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AVERTISSEMENT. 


Le  savant  naturaliste  anglois ,  M.  Williams  Elford 
Leach,  s'étoit  chargé,  en  1816,  de  la  rc'daction  de 
la  partie  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles , 
relative  à  l'histoire  des  Crustacés,  et  il  avait  déjà 
inséré  dans  cet  ouvrage  plusieurs  grands  arti- 
cles (1),  lorsqu'une  maladie  cruelle  vint  subitement 
interrompre  le  cours  de  son  travail,  et  même  le 
suspendre  indéfiniment. 

Cependant  l'impression  du  Dictionnaire  se  con- 
tinuoit,  mais  lentement;  et  lorsque  la  nécessité  de 
ne  point  arrêter  tout-à-fait  une  aussi  vaste  entre- 
prise, se  fit  sentir  impérieusement,  on  chercha  à 
ménager  à  l'auteur  des  articles  de  cancrologic,  le 
temps  nécessaire  pour  terminer  son  ouvrage ,  en 
renvoyant  les  articles  que  lelirs  lettres  amenoient, 
à  des  lettres  plus  reculées. 

Après  quatre  années  de  vaines  attentes,  la  santé 
de  jVïï  Leach  ne  s'étant  malheureusement  pas  amé- 
liorée ,  Itditeur  du  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
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relies  se  trouva  forte  de  prendre  une  décision  à  l'é- 
gard de  cette  parlic  qui  arrétoit  toutes  les  autres.  11 
m'engagea  à  la  continuer,  en  laissant  à  ma  libre  dis- 
position le  choix  des  moyens  pour  faire  ce  qui  me 
paroîtroit  le  mieux  en  celte  circonstance. 

Lorsque  j'eus  accepté  cette  tâche,  je  cherchai  à 
me  tracer  d'abord  un  plan  convenable  pour  mettre 
en  accord  les  articles  faits  par  mon  prédécesseur, 
avec  ceux  que  je  devoïs  placer  à  leur  suite. 

M.  Leach,  pressé  par  le  temps  lorsqu'il  s'étoit 
joint  aux  savans  professeurs  auxquels  on  doit  la 
publication  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  * 
avoit  à  peine  effleuré  les  matières  qui  dévoient  être 
développées  dans  l'article  Crustacés.  Il  ne  put  y 
présenter  que  l'analyse  très-succincte  des  principaux 
systèmes  de  classification,  proposés  par  plusieurs 
naturalistes  célèbres,  tels  que  Linné  et  Fabricius, 
MM.  Latrcille  et  de  Lamarck. 

Il  étoit  donc,  avant  tout,  nécessaire  de  combler 
ce  vide  en  traitant,  dans  un  article  général,  de  tous 
les  détails  des  formes  extérieures  des  Crustacés  et  de 
leur  structure  intérieure  ;  de  leurs  organes,  des 
modifications  que  ceux-ci  présentent  dans  les  divers 
genres  de  ces  animaux,  et  des  fonctions  que  ces  or- 
ganes exécutent  :  en  un  mot  les  prolégomènes  de  la 
science  carcinologique  étoient  en  entier  à  fraccr. 

Il  falloit  aussi,  pour  donner  une  hisloire  com- 
plète de  celte  science  et  faire  connoître  ses  progrès 
successifs,  revenir  sur  la  partie  qui  seule  avoit  été 


traitée  par  M.  Lcach,  remplir  les  espaces  dont  il' 
avoit  négligé  de  s'occuper,  et  exposer  ce  qui  s'étoit 
fait  depuis  l'époque  malheureuse  à  laquelle  il  avoit 
cesse"  lui-même  de  contribuer  à  son  illustration.  ■ 

Comme  j'avois  accepté  la  mission  de  continuer 
l'ouvrage  de  M.  Lcach,  il  me  parut  juste  et  raison- 
nable de  me  rattacher  au  plan  qu'il  aurait  exécuté 
lui-même ,  s'il  eût  pu  le  terminer.  Je  jugeai  donc 
qu'il  étoit  nécessaire ,  avant  tout ,  de  bien  connoîlre 
les  nombreux  travaux  de  ce  savant  sur  les  animaux 
de  la  classe  des  Crustacés  (t)  ,  et  je  me  livrai  avec 
soin  à  cette  étude. 

En  faisant  ces  recherches  qui  dévoient  m'élre  si 
éminemment  utiles,  j'eus  l'occasion  de  me  convain- 
cre combien  M.  Lcach  est  exact  dans  les  descrip- 
tions qu'il  a  données  de  tous  les  Crustacés  qui  ont 
fait  le  sujet  de  ses  observations;  mais  en  même 
temps  je  reconnus  que  cette  étude  très-approfondie 
des  détails  des  formes  extérieures,  l'avoit  conduit 
trop  souvent  à  admettre  des  divisions,  et  surtout  des 
genres ,  sur  des  différences  peu  importantes ,  et  con- 
séquemment  lui  avoit  fait  perdre  de  vue  la  loi  fon- 
damentale en  zaologie ,  qui  a  pour  objet  la  subordi- 
nation des  caractères. 

Néanmoins  pensant  qu'un  dictionnaire  d'histoire 


(i)  II»  «rat  principalement  injére»  dam  VEdinlurgh  Encrchpcéio . 
dim  le»  Miiccllama  qn*  M.  Uach  a  publiia  en  continuation  de  rem 
de  Shaw ,  dan)  ici  Tttniaelim  e/Liintan  Society,  dam  notre  Journal 
de  Phfiiigue  ,  etc. 
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*  naturelle  devoit  faire  connoîlre ,  au  moins  succinc- 
tement, tous  les  genres  qui,  jusqu'au  moment  de  sa 
publication,  étaient  entrés  dans  le  domaine  de  la 
science,  et  que  les  genres,  peut-élre  trop  nombreux, 
créés  par  M.  Lcach ,  existoient,  je  crus  devoir  les  ad- 
mettre tous,  sauf  adonner  mon  opinion  particulière 
sur  la  valeur  que  j'attribuois  à  chacun  d'eux.  C'est 
ce  que  j'ai  fait. 

Partant  de  cette  base ,  l'arrangement  principal  de 
ces  genres  devoit  encore  être  emprunté  à  M.  Lcach, 
puisqu'il  avoit  publié  une  classification  presque  gé- 
nérale des  Crustacés.  J'ai  suivi  celle  idée;  mais  tou- 
tes les  fois  que  l'occasion  s'est  présentée ,  je  n'ai  pas 
manqué  de  faire  sentir  les  rapporls  qui  existoient 
entre  les  divisions  admises  par  le  naturaliste  anglois, 
et  les  groupes  que  notre  célèbre  entomologiste, 
M.  Lalreillc,  a  créés  sous  les  dénominations  de  tri- 
bus ou  de  familles.  Je  crois  en  cela  avoir  considéra- 
blement amélioré  le  travail  de  M.  Lcach  ;  car  il  est 
évident  que  la  méthode  que  j'ai  alliée  à  la  sienne,  est 
jusqu'à  ce  jour  la  plus  naturelle  ,  la  plus  comparative, 
la  plus  justement  restreinte  dans  des  limites  conve- 
nables ,  quant  à  ses  subdivisions ,  parmi  toutes  celles 
qui  oui  été  établies. 

Des  travaux  récemment  publiés  par  plusieurs  na- 
turalistes français  et  étrangers,  tels  que  ceux  de 
MM.  Latrcille,  de  Lamarclt,  Straus,  Jurine(i),Say, 

(i)  Histoire  njiurrllr  dci  Monoclei  dti  environ  it  Gmije;  ŒUTre 
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Adolphe  Brongniart,  etc.,  n'ont  pu  élre  connus  de 
M.  Leach  :  j'ai  dû  extraire  tous  les  faits  nouveaux 
qu'ils  contenoient,  et  ranger  ces  faits  dans  l'ordre 
que  j'avois  adopté. 

Un  certain  nombre  de  genres  ont  été  établis 
sous  des  noms  qu'ils  n'ont  pas  toujours  conservés  : 
je  leur  ai  constamment  restitué  leur  désignation 
primitive  ,  en  y  joignant  la  synonymie  dont  ils  ont 
été  l'objet.  . 

Les  tableaux  synoptiques  que  j'ai  dressés,  par' 
ordre  chronologique ,  de  toutes  les  méthodes  de 
classification  qui  ont  e'té  successivement  publiées 
sur  les  Crustacés,  mettent  à  même  de  juger  de  la 
progression  du  nombre  des  genres  de  ces  animaux, 
depuis  1^35  jusqu'en  ]Ra3.  On  y  voit  que  ce  nom- 
bre qui,  à  la  première  époque,  celle  de  Linné, 
n'étoit  que  de  trois  (Cancer,  OniscusclMonoculus), 
s'est  accru  au  point  qu'il  C3t  maintenant,  quatre- 
vingts  fois  plus  considérable.  Pendant  quarante  ans, 
il  est  resté  le  même,  et  ce  n'est  qu'en  1775  que  Fa- 
bricius  de  Kiel  le  porta  à  sept.  Plus  tard,  en  1793, 
cet  auteur  l'éleva  jusqu'à  douze,  et  en  1798,  profi- 
tant des  travaux  manuscrits  de  Daldorff,  il  le  fit 
monter  à  trente-deux.  M.  de  Lamarck  comptait 
trente-sixgenresde  Crustacés  en  1801  ;  M.  Latreille 
en  admettait  soixante- quatre  en  1806,  et  ce  n'est 
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qu'après  un  intervalle  de  six  ou  sept  années,  que 
les,  premiers  travaux  de  M-  Leach  furent  publiés. 
Depuis  lors,  c'est-à-dire  en  dix  ans,  les  quatre  cin- 
quièmes des  trois  cent  quinze  noms  génériques, 
soit  uniques ,  soit  en  double  emploi ,  qui  composent 
la  liste  alphabétique  que  je  place  a  la  fin  de  cet  ou- 
vrage ,  ont  été  proposés. 

Cette  augmentation  prodigieuse  du  nombre  dr* 
genres  scra-t-cllc  profitable  à  la  science?  Je  ne  le 
crois  pas;  mais  si  beaucoup  de  ces  genres  doivent 
disparoitre  de  la  série  naturelle,  il  faut  au  moins  les 
connoitre  pour  les  apprécier  3  leur  juste  valeur: 
c'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  faire  tous  mes  efforts 
pour  établir,  même  comme  travail  préparatoire  de 
cette  élimination,  leur  série  complète. 

Dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ,  j'ai 
choisi  le  mot  Malacostracés  pour  remplir  l'obli- 
gation que  j'avois  contractée  envers  l'éditeur.  Ce 
mot  m'étoit  commode  en  ce  qu'il  a  rri  voit,  dans  l'or- 
dre alphabétique ,  assez  loin  pour  me  donner  le  loisir 
de  remplir  toutes  les  lacunes  qui  existaient  dans  les 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage  ;  et  je  le  préférai 
surtout,  parce  qu'étant  la  dénomination  attribuée 
par  les  anciens  auteurs  grecs  aux  animaux  de  notre 
classe  des  Crustacés,  il  étoit  d'une  acception  très- 
générale,  et  me  laissoit  maître  de  disposer  convena- 
blement les  matières  dont  je  devois  traiter. 

C'est  ainsi  que  je  me  suis  trouvé  conduit  à  rédiger 
un  travail  assez  étendu  sur  les  Crustacés ,  qui ,  dans 


l'origine ,  ne  devoit  dire  qu'un  simple  article  de  die-- 
tionnaire.  Il  Tut  terminé  en  1823. 

Vers  la  fin  de  celte  même  année  ,  M.  le  professeur 
Duméril  ayant  publié,  sous  le  titre  de  Considéra- 
tions générales  sur  la  classe  des  insectes ,  l 'ensemble 
de  plusieurs  articles  d'un  haut  intérêt,  qu'il  a  voit 
déjà  insères  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles, et  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  un 
Gênera,  où  la  méthode  analytique  est  employée  avec 
une  grande  habileté,  l'éditeur  de  cet  ouvrage  eut 
l'idée  que  mon  article  MalACOSTHACÉs  pourroit 
devenir  la  base  d'un  travail  sur  les  Crustacés,  à  peu 
près  analogue  à  celui  de  M.  Duméril  sur  les  insectes , 
et  il  me  pria  de  m'occuper  de  sa  rédaction. 

Ayant  accepté  cette  proposition  ,  j'ai  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  suivre  dans  mon  livre  la  di- 
vision des  matières,  adoptée  par  M.  Duméril  pour 
le  sien,  ces  deux  ouvrages  étant  absolument  de  même 
nature,  quoiqu'ayant  des  sujets  (lifférens. 

En  effet  on  verra  que  l'ordre  des  chapitres  est  à 
peu  près  semblable  dans  l'un  et  dans  l'autre.  Dana  le 
mien  ,  le  premier  contient  des  remarques  sur  le  rang 
que  les  Crustacés  peuvent  occuper  sur  l'échelle  des 
tires;  le  second  renferme  des  détails  nombreux  sur 
les  loi  mes  extérieures  et  sur  la  structure  interne  du 
corps  de  ces  animaux;  le  troisième  a  pour  objet  les 
diverses  fonctions  que  leurs  organes  exercent;  le 
quatrième  présente  quelques  remarques  générales 
sur  les  habitudes  naturelles  des  Crustacés  ;  dans  le 
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cinquième ,  les  usages  que  l'homme  fait  de  ces  ani- 
maux sont  rapidement  présentés;  le  sixième  est  con- 
sacré à  l'exposition  des  diverses  méthodes  de  classi- 
fication qui  ont  été  établies  par  les  naturalistes,  et 
cinq  grands  tableaux  qui  y  sont  annexés,  montrent 
à  leur  époque  d'apparition  successive  la  plupart  des 
genres  qui  ont  été  créés  ;  le  septième  chapitre  ou  le 
plus  considérable ,  contient  la  classification  adoptée 
dans  cet  ouvrage,  avec  les  caractères  détaillés  des 
sous-classes ,  des  légions  ,  des  ordres ,  des  familles 
et  des  genres  :  chacun  de  ces  derniers  est  accom- 
pagné de  l'indication  d'une  ou  de  plusieurs  espèces 
s'y  rapportant;  enfin  le  huitième  contient  une  bi- 
bliographie carcinologique  plus  complète  qu'aucune 
de  celles  qu'on  a  publiées,  et  qui  renferme  une  trop 
longue  énumération  d'ouvrages,  de  mémoires  ou  de 
notices  ayant" trait  à  l'histoire  des  Crustacés  vivans 
ou  fossiles,  pour  qu'il  m'ait  été  possible  de  chercher 
à  en  donner  l'analyse  ,  ainsi  que  M.  Duméril  l'a  fait 
à  l'égard  des  ouvrages  d'une  soixantaine  d'entomo- 
logistes. * 

L'éditeur  me  laissant  pleine  liberté  de  Taire  exé- 
cuter d'après  nature,  par  un  peintre  habile  et  bon 
observateur,  M.  Prêtre ,  et  sous  la  direction  éclairée 
du  savant  botaniste  et  dessinateur  M.  Turpin  ,  le 
nombre  de  figures  que  je  jugerais  nécessaire ,  en  leur 
donnant  les  dimensions  convenables  pour  que  tous 
les  caractères  apparens  fussent  rendus  fidèlement, 
j'ai  pu  présenter  celles  de  cent  quarante  des  genres 
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dont  je  développe  les  caractères,  en  les  choisissant 
parmi  les  Crustacés  qui  ont  fe  moins  de  ressemblan- 
ces entre  eux. 

Chaque  genre,  ainsi  que  jel'aidit,  est  accompagné 
de  la  description  d'une  espèce  au  moins,  et  quel- 
quefois d'un  assez  grand  nombre.  Une  vue  particu- 
lière dont  les  naturalistes  François  me  sauront  peut- 
être  quelque  gré  ,  c'est  d'avoir  donné  celles  de  tou- 
tes les  espèces  qui  se  trouvent  sur  les  rivages  de  nos 
mers  ou  dans  nos  eaux  douces,  courantes  ou  stag- 
nantes ,  ainsi  que  celles  des  Crustacés  qui ,  observés 
seulement  sur  les  côtes  de  l'Angleterre,  pourront 
un  jour  être  rencontrés  sur  nos  plages. 

Dans  des  notes  assez  nombreuses,  j'ai  rapporté 
très-souvent  les  caractères  des  espèces  de  notre  pays , 
signalées  par  divers  naturalistes ,  mais  qui  n'ont  pas 
été  admises  dans  les  ouvrages  les  plus  re'cens,  parce 
qu'elles  présentaient  quelques  caractères  vagues  qui 
inspiroient  des  doutes  sur  la  réalité  de  leur  distinc- 
tion. J'ai  fait  ces  additions  afin  de  compléter,  au- 
tant que  possible  mon  travail ,  considéré  comme 
destiné  à  faire  connoître  spécialement  les  Crustacés 
de  la  France. 

Les  parties  de  cet  ouvrage  qui  présentent  le  plus 
de  différences  avec  ce  qui  a  été  publié  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles  par  M.  Leach  ou 
par  moi,  sont  principalement  celles  qui  ont  pour 
objet  les  Crustacés  macroures  de  la  famille  des  gala- 
téadées,  ceux  de  l'ordre  des  isopodes  parmi  les 
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Malacoslraces ,  et  la  sous-classe  entière  des  Entomos- 
tracés,  particu  lié  rement  dans  les  ordres  des  pœci- 
lopcs  et  des  lophyropcs  (i). 


(t)Aumomentoù  je  corrige  la  dernière  feuille  de  cet  arerliisemenl , 
M.  Lalreilte  vient  de  me  faire  l'amitié  de  m'envoyer  un  «emplaire  de 
l'important  trait d  qu'il  publie  sur  Ici  Familles  du  rigae  animal.  Je 
regrette  beaucoup  de  n'aroîr  pu  à  temps  insérer  une  analpe  de  tt 
prdeieui  travail  dans  mon  ourragr  en  ce  nui  concerne  Ici  CruitacéV 
Je  me  bornerai  i  dire  ici  qu'on  y  trouve  l'indication  d'un  certain 
nombre  de  genre!  nouveaui  dont  je  rapporterai  seulement  lei  noms, 

Ils  portent  rcuide  Cardi.omc,  Macrophllialmc,  Trapciie  .MelIe.Tri- 
chodactylt ,  dans  "Ta  tribu  des  quadrilatères  ;  Cbciragonc,  dans  celle  des 
arques;  Cimposcie,  dans  celle  des  triangulaires;  Cenohile ,  Prophylaci, 
dans  celle  des  paguriens;  Homard,  dans  celle  des  aslacines;  fontnnie, 
danscelledessaliroquesiMulcioaelCrvptope.danscclledesscliiiopodes; 
Gonndaetylr ,  dans  la  famille  des  jlomapodcs  uni  pelles  ;  Synodus,  dans 
celle  de.  rymolhoadé.,  de  l'ordre  des  isopodes;  Arcture  .  dan.  celle 
desidoléidej,  du  même  ordre;  Dincmoure  et  Ptérygopode  ,  dan.  la 
famille  des  caligides.  Les  En tomost rares  sont  l'objet  de  divisions  nou- 
velles que  nous  ne  pouvons  malheureusement  faire  coDoolIrc  iri.  Enfin 
il  y  a  quelques  ehangemens  de  noms,  tels  queeeui ,  par  eiemple,  de 
Cymolhoë  en  Icbtliyopliilc  el  de  Janira  (de  Lear  h)  en  Oniicodt. 
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CONSIDÉRATIONS 

GÉNÉRALES 

SUR  LA  CLASSE  DES  CRUSTACÉS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DU  RANG  QUE  LES  CRUSTACES  PAROISSENT  DEVOIR 
OCCUPER  SUR  L'ÉCHELLE  DES  ÊTRES. 


Le  nom  de  ^aAaxOç-^nïof  (molli  cruità  obleclus)  Hoh  donné 
parles  Grecs,  dès  les  temps  d'Hippocrate,  d'Aristote  et  d'Athé- 
née, aux  animaux  marin»  dépourvus  desang,  dont  l'enveloppe 
extérieure,  beaucoup  moins  solide  que  le  tet  des  mollusques  à 
coquille,  l'est  bien  davantage  que  la  peau  des  mollusques  nus. 
Chei  les  Romains,  cette  désignation  Tut  remplacée  par  celles  de 
CruitalactàcCruitacta,  d'où  nous  avons  lirélemot  Crustacés, 
que  nous  employons  pour  désigner  une  classe  d'à  ni  maux  inver- 
tébrés, articulés,  pourvus  de  membres  ambulatoires  ou  nata- 
toires, ayant  îles  organes  de  circulation  distincts,  et  respirant 
par  des  branchies;  animaux  dont  on  peut  citer  comme  exemples 
principaux,  les  crabes-,  les  écrevisses,  les  pagures,  les  cre- 
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veltes,  1rs  squilles,  les  cloportes  marias  ou  terreslres,  et  une 
ton  le  de  petits  êtres  découverts  et  observé)  depuis  l'invrn- 
lion  du  microscope,  et  qui  on!  c'a1  appelés  monocles  ou 
binocles. 

[.es  anciens  et  les  premiers  naturalistes  inoilerncs  ran- 
geoient  les  crustacés  entre  les  poissons  et  les  mollusques,  et 
Lin.iia.-us  les  plaçoit  avec  les  insectes  aptères ,  parmi  lesquels  il 
comprennit  aussi  les  araignées.  Brisson  ,  le  premier,,  en  ovoil 
iorméuneclassc  distincte.  Fabricius,  M.Latreîlle,  dans  son  pre- 
mier ouvrage  (Précis  des  Caractères  génériques  des  Insectes)  , 
et  M.  Cuvîer  (dans  son  Tableau  élémentaire  de  l'Histoire  natu- 
relle) réunissoieut  encore  les  inscrles  aux  crustacés;  mais 
M.  de  Lamarck,  dans  la  première  édition  de  ses  Animaux  sans 
vertèbres,  adopta  la  division  créée  parBrisson,  et  forma  de  plus 
la  classe  des  arachnides.  Depuis  cette  époque,  celle  des  crus- 
tacés a  été  admise  par  tous  les  loologistes. 

Lorsque  M.  Cuvier  (Annales  du  Muséum)  publia  sa  divi- 
sion du  règne  animal  en  quatre  embranchcuiens,  il  plaça 
les  crustacés  dans  le  troisième,  celui  des  animaux  articulés,  qui 
comprend  aussi,  avant  eux,  tes  annélidcs,  et  après  eux,  les 
arachnides  et  les  insectes. 

rang  que  doivent  occuper  les  crustacés,  a  proposé  asseï  récem- 
ment de  les  faire  suivre  par  les  mollusques  el  les  vers,  en  les 
plaçant  après  lesiuseeleset  lesarachnideîqui  cui-ujfines  sui- 
vent les  poissons. 

Les  crustacés,  considérés  sous  les  divers  rapports  que  pré- 
sente leur  organisation,  doivent  incontestablement  occuper  un 
rang  très-élcvé  parmi  les  animaux  invertébrés  el  pourvus  de 
membres  articules.  On  ne  peut  les  éloigner  des  arachnides  cl 
des  insectes,  dont  le  corps  est  symétrique  comme  le  leur,  et  en- 
touré d'une  peau  cornée,  solide  et  résistante,  qjii  remplit  les 
fonctions  du  squelette  des  animaux  des  classes  supérieures; 
dont  les  membres  sont,  comme  les  leurs,  composés  6  plusieurs 
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piècei  distinctes  ;  dont  les  yeux  son!  toujours  appareils  ;  dont 
la  génération  est  bisexuellc  ,  etc. 

Ussont  plus  d  islam  des  animaux  Hc  la  clasiedes  annélides  de 
M. tic  Lamarct ,  dont  te  corps  est  dépourvu  de  véritables  mem- 
bres ,  dont  les  yeux  manquent  ordinairement,  et  dont  la  généra- 
tion est  souve/it  hermaphrodite.  Ceux-ci  inférieurs  également 
aux  arachnides  et  au  x  i  ose  ctes.paro  lisent  avoir  des  rapports  bien 
plus  marqués  avec  les  vers,  soit  intestinaux,  joilépiioaires,  que 
l'on  a  nommés  cavilaires. 

Relativement  aux  mollusques ,  les  crustacés  semblent  devoît 
prendre  place  après  certains  d'entre  eux  ,  tels  que  les  céphalo- 
podes, tandis  qu'ils  sont  supérieurs  aux  autres,  tels  que  les 
gastéropodes,  et  surtout  que  les  acéphales,  qui  par  certaines 
nuances  présentent  des  passages  évidens  aux  animaux  composés 
lits  dernières  classes.  Néanmoins,  les  mollusques  des  différens 
ordres  ayant  entre  eux  des  rapports  bien  constatés  ,  ou  nepour- 
roitcouperleurséric  en  deux  parties,pour intercaler entrcellts 
les  animaux  articulés,  el  conséquemment  les  crustacés.  Il  faut 
donc  se  résoudre,  ou  à  transporter  après  ces  derniers,  la  classe 
entière  des  mollusques,  comme  le  faisoient  les  anciens  natura- 
lises, ou  à  laisser  cette  classe  en  avant  de  la  leur,  ainsi  que  les 
iaologislesle»pl*is  récens  l'ont  admis.  Ce  dernier  parli  est  celui 
pour  lequel  nous  penchons  d'après  la  considération  des  rap- 
port! qui  lient,  ainsi  que  M-  Latreille  l'a  démontré  dans  un 
Mémoire  lu  dernièrement  à  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Paris,  les  poissons  aux  mollusques  céphalopodes- 
Quelque  peine  que  l'on  prenne  d'ailleurs,  il  sera  toujours 
impossible  déplacer  les  crustacés,  de  manière  à  neblesserau- 
cuiiedelenrsaffinitésavec  lesaniraaux  desaulres  classes:  cela 
ne  seroit  praticable  que  si  les  êtres  de  la  nature  formaient, 
comme  On  l'a  prétendu  long-temps,  une (culechaine  sans  inter- 
ruptions ou  embranchemens,  et  non,  ainsi  qu'on  lereconnolt 
aujourd'hui,  diflerens  groupes  qui  se  lient  tous  les  uns  avec  les 
autres  par  des  rameaux  latéraux  plus  ou  moins  compliqués,  de 
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Il  existe  en  effet,  entre1  la  classe  des  crustacés  el  les  autres, 
surtout  cellis  des  insectes  el  desarachnides,  des  transitions  plus 
nu  moins  marquées,  et  ce  sont  particulièrement  les  genres  des 
familles  des  cloportides,  des  uellotcs,  des  myriapodes  (srolo- 
pendre  eliule)  et  dcspycnogonides  {pjenogonam  et  njmplion), 
qui  forment  ces  passages!  Ces  genres  oui  été  alternativement 
placés  par  les  dilférens  auteurs  dam  l'une  ou  l'autre  de  ces 
clisses  d'animaux  invertébrés.  Ils  forment  leurs  véritables 
pointa  de  contact. 

Néanmoins  ces  classes  sont  fort  distinctes,  et  nous  croyons 
utile  de  donner  ici  leurs  caractères  comparatifs. 

Les  Insbctpj  respirent  par  des  Irui'héi's  aériennes  internes, 
dont  les  uni  es  nommées  iligmatti  sont  toujours  placées  sur  Ici 
cotés  du  corps  dans  les  individus  parfaits;  leur  système  circu- 
latoire consiste  dans  un  canal  dorsal  divisé  en  un  certain 
nombre  de  reoflemens  ,  et  qui  ne  communique  avec  au- 
cun vaisseau  connu;  leurs  membres  destinés  à  la  marche  ou  à 
la  natation  sont  (la  famille  des  myriapodes  exceptée,  si  on  la 
place  parmi  les  insectes)  au  nombre  de  six;  la  plupart 
J'entre  eiix  sont  pourvus  de  deux  ou  de  quairejailes  ;  leur  téte, 
toujours  distincte  du  tronc,  a  constamment  deux  yeux  com- 
posés, sessiles,  et  quelquefois  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses,  et 
toujours  deux  antennes  ;  leurs  organes  extérieurs  de  la  généra- 
tion sontsimples  et  ordinairement  placés  à  l'extrémité  du  corps; 
le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  (lesaptèreicxceptés)subisseut 
des  métamorphoses  plus  ou  moins  complètes. 
Les  AaACHMDEsont  pour  organes  respiratoires,  ou  des  trachées, 
ou  des  cavités  qui  tiennent  lieu  de  poumons,  dont  les  ouver- 
tures ou  stigmates  sont  situées  sous  le  ventre;  leur  cœur  est 
placé  près  du  dos  et  pourvu  de  vaisseaux  éVidens;  le  nombre 
de  leurs  pieds  est  généralement  de  huit  (quelquefois  de  six]  ; 
aucune  n'a  d'ailes;  leur  tète  est  confondue  avec  le  tronc;  leurs 
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yeux,  toujours  si  m  pies  et  variant  pour  le  nombre  et  la  situation, 
sont  quelquefois  imperceptibles  on  nuls;  leur  tête  n'a  point 
d'antennes,  les  organes  de  In  génération  sont  tantôt  simple, 
tantôt  doubles,  et  dans  ce  dernier  eus  ceux  des  mâles  sont  places 
prés  de  la  bouche,  dans  les  palpes,  et  ceux  des  femelles  à  la 
base  du  ventre:  elles  ue  subissent  pas  de  métamorphoses,  ete. 

Les  Csustacés,  outre  leurs  caractères  communs  aux  deux 
autres  classes  voisines,  qui  consistent  à  Être  des  animauxsans  iw- 
tébres  et  à  sang  blanc  ;  ayant  lecorps  divise  en  segment  plat  ou  maint 
nombreux ,  revêtu  d'une  enveloppe  crwtacér  ou  cornée  et  muni  de 
membres  articulés,  présentent  encore  lessuivans:  r«pi'ran(par  des 
branchies  ou  par  des  lames  branchiales  ordinairement  annexées  à 
leurs  pieds  oui  leurs  mâchoires;  ayant  an  caur  distinct,  pourvu  de 
vaisseaux  apparent;  munis  de  pieds  dont  le  nombre  eit  Icplustouvent 
de  cin^ou  de  sept  paires,  et  n'ayant  jamais  d'ailes;  leur  Ifte  étant 
tantôt  confondue  avec  le  tronc,  tantôt  distincte,  portant  ordf 
nairemenlquatre  au  deux  antennes  et  deuxycur  souvent  pédoneulés, 
moiile»  et  romposéj  ;  ayant  des  organes  de  génération  doables  , 
placée  tantôt  &  la  base  des  pattes ,  tantôt  à  l'extrémité  du  corps. 

Comme  tous  les  animaux  invertébrés  michenn,  ils  ont  leurs 
mandibules  et  leurs  mâchoires  placées  sur  les  célés  de  la  télr, 
et  se  mouvant  latéralement.  Ces  dernières  pièce]  étant  en 
nombre  plus  ou  moins  grand ,  se  modifient  quelquefois  dan» 
leurs  formel  et  leurs  dimensions ,  de  Façon  à  ressembler  à  des 
pieds  et  à  en  remplir  les  fonctions.  Leurs  pieds  sont  ambula- 
toires ou  natatoires;  la  plupart  d'entre  eux  vivant  dans  les. 
eaux ,  ou  au  voiiinage  des  eaux. 


CHAPITRE  II- 

IDÉES  GÉNÉRALES  DES  FORMES  ET  DE  LA  6TB.UCTDBE  DES 
CRUSTACÉS. 

Le  corps  de  tous  les  insectes  (  celui  des  myriapodes  ex- 
rcplé)  fit  constamment  divise  en  trois  parties  bien  apparentes , 
la  fête,  le  thorax  du  corselet,  et  l'abdomen.  Il  n'en  ett  pas  ainsi 
dans  les  crustacés. 

Le  plus  souvent  la  tête  de  ces  animaux  n'est  pas  distincte  , 
et  l'on  ne  recoonoit  sa  position  que  par  l'existence  des  an- 
tennes, des  yeux  et  de  l'ouverture  de  la  bouche;  elle  se  trouve 
intimement  confondue  avec  1j  partie  la  plus  considérable  du 
corps  j  celle  qui  renferme  les  principaux  viscères,  qui  donne 
attache  aux  pattes,  et  qui  par  ces  fonctions  a  de  l'analogie 
avec  lecorselet  des  insectes:  la  partie  postérieure  dece  corps, 
divisée  en  anneaux  ou  segmens  complètement  isolés  ,  vient  à 
la  suite,  ne  renferme  que  l'extrémité  postérieure  du  canal  in- 
testinal, et  neporiepoint  devraispieds.  Telle  est  l'organisation, 
des  crabes  et  des  terevisscs,  ou,  pour  parler  plus  générale- 
ment, celle  de»  crustacés  décapodes  brachyures ,  et  macroures. 

Dans  d'autres  crustacés,  la  tête  est  bien  détachée,  mais  il  n'y  a 
pas  de  thorax,  el  lecorpsse  trouve  dam  toute  son  étendue  par- 
tagé en  segmens  ou  anneaux  assci  semblables  entre  eux,  dont 
le  nombre  qui  n'est  jamais  moindre  de  doute ,  est  quelquefois 
beaucoup  plus  considérable.  C'est  ce  qu'on  observe  chei  les, 
squitles,  les  oselles,  les  bran  chip  es ,  etc. 

Chez  quelques  crustacés  voisins  des  squilles,  la  tête  est 
distincte;  mais  les  premiers  anneaux  du  corps  sont  réunis  en 
dessus  de  façon  i  former  sur  le  commencement  de  celui-ci  un 
bouclier  peu  étendu. 

Dans  quelques  autres,  les  limules,  la  division  du  corps 
en  segmetis  n'est  apparente  qu'en  dessous ,  tandis  qu'en  dessus 
la  lêle  présente  un  vaslc  bouclier,  et  que  le  tronc  et  l'abdo- 
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men  se  trouvent  confondus  et  couverts  par  une  seconde 
grande  plaque  que  termine  un  long  appendice  ensiParmr. 

Enfin,  dans  certain»  animaux  de  cette  classe ,  tels  que  Ici 
cypris,  lescylhérées,  etc.,  la  lêle  est  plus  ou.  moins  distincte  , 
et  le  corps,  qui  n'est  point  divisé  nettement  en  tronc  cl  en 
abdomen  ,  ne  laisse  voir  aucune  Iracc  de  segmens,  et  se  tranve 
compris  dans  un  tét  bivalve,  Forme  par  une  expansion  en- 
durcie de  la  peau  du  dos. 

Dans  plusieurs  cas  on  observe  que  les  anneaux  du  corps 
sont  coinposésde  quatre  pièces  distinctes,  une  supérieure,  une 
inférieure  et  deux  latérales.  Souvent  les  six  premiers  anneaux 
n'ont  qu'une  pièce  supérieure  commune  à  tous  ,  laquelle  est 
très-vaste  ,  lie  toutes  les  autres  ,  devient  en  quelque  sorte  la 
clef  de  la  voûte  qu'elles  forment,  protège  les  viscères  placés 
sous  cette  voûte  ,  et  prend  le  nom  de  lèt  ou  de  carapace. 

ta  Tèpe,  lorsqu'elle  est  distincte,  ou  la  partie  antérieure  du 
tronc  lorsqu'elle  est  confondue  avec  lui  ,  présente  diverse! 
parties  dont  l'existence  est  ordinairement  cnnstanlc,  savoir, 
les  antennes,  les  yeux  et  la  bouche. 

l,cs  Antennes  sont  des  appendices  composés  d'articulations 
plus  ou  moins  nombreuses,  placés  à  la  partie  antérieure  de  la 
tète,  mobiles,  et  n'ayant  aucun  rapport  avec  les  parties  de  la 
bouche. 

Elles  sont  au  nombre  de  quatre  dans  le  plus  grand  nombre  des 
crustacés,  tels  que  les  crabes,  les  écrevïsses  ,  les  cloportes,  etc. 
Mais  ou  n'en  trouve  que  deux  dans  certains  genres,  et  même 
elles  manquent  Inut-à-fail  dans  plusieurs,  tels  que  ceux  des 
limules,  desbopyres,  etc. 

Lorsqu'il  en  existe  quatre,  elles  sont  situées,  ou  sur  une 
mèmelj^ie  horiiontalc,  ou  par  paires,  les  unes  au-dessus  des 
aulreston  les  dislingue  ,  selon  leur  position  relative,  en  an- 
tennes supérieures  et  inférieures  ,  en  antennes  mitoyennes  on 
intermédiaires,  et  en  antennes  extérieures  on  latérales.  Ces  der- 
nières sont  insérées,  tantôt  en  dehors,  tanlfil  en  dedans  dis 
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jeux ,  cl  quelque Tois  rn  dessous.  Les  intermédiaires  sont  pla- 
cées rhci  les  crustacés  brachyurcs  ,  dam  deux  petites  fossettes 
cretisécs  à  la  partie  [intérieure  et  inférieure  du  tél. 

Leur  forme  générale  est  eelle  d'une  soie ,  c'est-à-dire  qu'elles 
sont  longuement  coniques  ,  ou  qu'elles  diminuent  inscnsible- 
incnl  de  grosseur  depuis  leur  base  qui  est  ronde  jusqu'à  leur 
extrémité.  Elles  sont  composées  de  petits  cylindres  creux  de 
matière  cornée-calcaire,  ou  d'articles  surajoutés  les  uns  aux 
autres,  et  dont  la  cavité  renferme  des  muscles,  des  nerfs,  et 
sans  doute  des  ramifications  du  système  circulatoire. 

Chaque  nntennea  son  pédoncule  et  son  filet.  Le  pédoncule 
est  formé  des  trois  ou  quatre  premiers  articles  beaucoup  plus 
gros  que  les  autres,  variant  dans  leur  forme  et  leur  longueur, 
donnant  souvent  attache  à  des  feuilles  appendieulaires  en 
forme  d'écaïllcs  dentelées  ,  etc.  Le  filet  est  simple,  double  ou 
triple,  et  se  compose  d'un  nombre  variable,  mais  souvent 
d'une  multitude  de  petits  articles  qui  diminuent  progressive- 
ment de  grairdeur  depuis  la  base  jusqu'i  l'exlrime  pointe. 
Les  antennes  extérieures  ont  toujours  leur  filet  simple  ,  et  les 
intermédiaires,  au  contraire,  l'ont  souvent  double  ou  triple. 
Quelquefois  néanmoins  ils  sont  tous  simples  et  très-petits. 

Les  antennes  prennent  dans  certains  genres  des  formes  ano- 
males qui  les  assimilent  à  des  organes  de  locomotion,  ainsi 
que  cela  se  voit  dans  les  daphnies,  les  lyncées  et  les  polyphonies. 
D'autres  fois  leur  pédoncule  seul  subsiste  et  se  transforme  en 
lames  trés-Wges  et  crénelées  sur  leurs  bords,  comme  on  le 
remarque  dans  les  antennes  extérieures  des  scyllares.  Elles 
sont  ordinairement  glabres,  maïs  quelquefois  leurs  articles 
sont'pourvus  de  cils  ou  de  petits  poils  ,  lafltbt  disposés  irrégu- 
lièrement, comme  dans  les  mains,  les  inachus,  ctc.,»tanl6l 
rangés  sur  deu*  lignes  longitudinales  opposées,  ainsr  qu'on 
l'observe  dans  les  corystes,  les  thia,  etc.  Quelquefois  aussi  les 
soies  sont  lerminales,et  forment  unesortede  liouppeàleurex  tri- 
mi  té  (cjpris,cylhérées).  Leur  pédoncule  est  rarement  épineux. 
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La  base  des  antennes  extérieures  des  crustacés  pourvus  ite 
dix  pieds,  lels  que  les  écrevisses  el  les  crabes,  présente  un 
pelil  corps  arrondi,  ou  presque  Iriangulaire .  pierreux  dm» 
ceux  à  queue  courte  ,  un  peu  membraneux  dans  ceux  à 
queue  longue,  qui  ferme  l'issue  extérieure  d'une  cavité  tra- 
versant de  part  en  part  le  têt  ou  l'écaillé  de  ces  animaux, et 
qu'un  a  reconnu  être  l'organe  de  l'ouïe.  Dasler  dit  avoir  0I1- 
serve  sur  les  antennes  du  homard  une  suite  de  petits  trous 
dont  on  ignore  l'usage. 

Les  dimensions  des  antennes  sont  très-variables:  tantôt  elles 
sont  toutes  courtes  ,  mais  les  intermédiaires  surtout,  comme 
on  le  voit  chei  les  crustacés  décapodes  brachyures;  (aillât 
elles  sont  toutes  très-longues,  mais  les  extérieures  surtout, 
telles  que  celles  des  crustacés  décapodes  macroures,  et 
même  les  externes  prennent  quelquefois  un  énorme  déve- 
loppement, ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le  genre  des  la», 
go  us  tes. 

Les  Ytax  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux,  plus  ou 
moins  distans  l'un  de  l'autre;  mais  dans  quelques  crustacés, 
les  cyames ,  on  en  trouve  quatre.  Dans  beaucoup  d'en-, 
lomostracés,  ils  se  touchent,  ou  bien  il  n'y  en  a  réellement 
qu'un  seul.  Dans  le  bopyre  femelle  et  quelques  animaux  voi- 
sins des  caliges,  on  ne  [es  aperçoit  pas. 

Lorsqu'ils  existent ,  ils  sont  situés  ordinairement  à  l'avant 
delà  tite  ;  mais  quelquefois  ils  sont  latéraux,  et  dans  cer- 
tains genres  (Limule,  Apus),  ils  sont  tout-à-fail  placés  en  des- 

tui  du  tet. 

Le  plus  souvent  ils  sont  extérieurs;  mais,  dans  quelques  en- 
tomostracés  a  coquille  et  à  corps  Irés-transparens ,  tels  que 
les  daphnies,  ils  sont  placés  au  milieu  de  la  partie  qu'on  peut 
considérer  comme  la  tète ,  laquelle  est  située  elle-même  entre 
les  valves  du  têt. 
.  On  les  distingue  en  yeux  composés  et  yeux  simples.  Les 
premiers  présentent  n  leur  surface  des  facéties  nombreuses 
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nu  d(-9  globules  transpnrens,  qui  paraissent  indiquer  l'exis- 
tence d'autant  d'yeux  particuliers;  Ici  autres  sont  lisses.  Les 
yeux  composé]  existent  seuls  dans  les  crustacés  décapodes 
nracbyures  el  macroures,  dans  les  stomapodes,  dans  la  plu- 
part des  crustacés  scssiliocles  et  des  e n lomos tracés.  Ce  n'est 
que  dans  ces  deux  dernières  divisions,  que  quelques  genres 
offrent  des  yeux  lisses,  tan  lût  au  nombre  de  deux,  conjoin- 
tement avec  les  yeux  composés,  comme  dans  les  cynmes;  tan- 
inl  au  nombre  de  trois  conjointement  aussi  avec  les  yeux  à 
facettes,  comme  dans  les  limules.  D'autres  fois  ,  comme  chez 
les  apiis,  ils  existent  seuls,  et  l'on  en  compte  deux  gros  et  un 
petit;  enfin  ,  chet  quelques  cntomojtracés  ,  les  branchipes  ,  les 
deux  yeux  lisses  n'existent  que  dans  la  jeunesse  de  l'animal , 
et  ils  sont  remplacés  plus  tard  par  des  yeux  composés. 

Les  yeux  lisses  sont  toujours  scssiiesi  les  yeux  composés  au 
contraire  sont  souvent  pédoncules  et  mobiles  ,  et  ce  caractère 
est  totalement  particulier  à  la  classe  des  crustacés.-  Le  pédon- 
cule de  ces  yeux  est  ordinairement  formé  d'une  seule  pièce 
cylindrique,  et  rarement  de  deux.  Une  fossette  quelque- 
fois très-profonde,  placée  plus  ou  moins  en  avant  et  plus  ou 
moins  près  de  sa  correspondante  ,  loge  ce  pédoncule,  qui  est 
tantôt  court  cl  plus  gros  que  l'œil  proprement  dit  qu'il  sup- 
porte ,  tantôt  long  ou  très-long,  et  plus  petit  que  le  diamètre 
de  ce  même  œil.  Dans  quelques  genres  de  brachyures,  les 
pédoncules  des  yeux,  très-longs,  sont  insérés  aux  cùtés  d'une 
avance  du  milieu  du  bord  antérieur  du  têt ,  et  placés  dans 
une  rainure  qui  suit  transversalement  ce  bord  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  particulièrement  dans  tes  genres  Gonoplace  ,  GéJasime 
et  Podoplilhalme.  Ces  mêmes  pédoncules  dépassent  quelque- 
fois les  yeux  qui  alorssemblenl  annexés  à  l'une  de  leurs  faces, 
et  se  terminent,  soit  en  pointe,  soit  par  une  touffe  de  cils  ou 
de  poils. 

Les  brauchipei  ont  des  yeux  pédoncules,  mais  non  places 
dans  une  fouette  particulière. 


FORMES  Et  STRUCTURE   DES  CHUSTACtS. 


La  forme  des  yeux  composés  pédoncules  est  généralcmcnl 
globuleuse  et  un  peu  irrégulière;  telle  des  yeux  composes 
sessiles  est  légèrement  convexe  ,  ordinairement  ronde  ,  mais 
quelquefois  échancrée  en  croissant  Les  yeux  lisses  sont  ronds 
et  ovales,  médiocrement  snillanj.  Les  premiers  sont  de  cou- 
leur brune  ,  verte  ou  bleue  ,  et  les  derniers  sont  noirs  ou 

La  Bouche  des  crustacés  est  toujours  située  à  la  partie  anté- 
rieure et  inférieure  de  la  tfite ,  ou  de  la  région  du  corps  qui 
la  remplace.  Les  pièces  principales  qui  la  forment,  destinées 
le  plus  souvent  a  broyer  et  déchirer  les  corps  dont  ces  ani- 
maux se  nourrissent,  sont  en  nombre  pair,  et  placées  latéra- 
lement comme  celles  qui  composent  In  bouche  des  insectes 
mAcheurs.  Quelquefois  néanmoins  ces  pièces  réunies»  d'autres 
qu'on  peut  appeler  des  lèvres,  sont  modifiées  de  façon  à  for- 
mer une  sorte  de  bec  ou  de  suçoir,  dont  l'usage  est  de  pom- 
per les  liquides  dont  l'animal  qui  en  est  pourvu  se  nourrit- 

Dans  les  crustacés  ordinaires  ou  mnlacostraeés ,  les  parties 
de  la  bouche  présentent  des  variations  asset  fréquentes  quant 
à  leurs  dimension!  cl  à  leurs  formes ,  de  telle  façon  que  les 
plus  extérieures  d'entre  elles  sont  quelquefois  semblables  à 
des  patles,  et  qu'elles  en  remplissent  les  fonctions.  Dans  les 
entoraoslracés,  ces  pièces  moins  nombreuses  offrent  aussi  des 
modifications  telles,  qu'il  est  presque  impossible  de  les  décrire 
d'une  manière  générale. 

Cette  irrégularité  nous  engage  à  donner  ici  quelques  dé- 
tails sur  la  composition  de  la  bouche  des  dïfféren»  ordres  de 
la  classe  des  crustacés. 

En  général  les  pièces  qui  la  forment  sont  attachées  sur  les 
bords  d'une  écîiancrure  que  le  tft  présente  en  dessous,  la- 
quelle a  reçu  le  nom  d'ouverture  buccale,  et  affecte  tantôt  la 
figure  d'un  quadrilatère  régulier,  lanlot  celle  d'un  Irapèie  ou 
d'un  triangle.  Cette  ouverture  n'est  distincte  que  dans  les 
espèces  quisontpourvucid'untèt  calcaire  plusou  moinssolide. 


I.ei  crustacés  à  dix  pieds  clàrourlequeue.lclsquc  les  crabes, 
iont  pourvui,  j.°  d'une  lèvre  supérieure  transversale,  arlicu- 
lëe,  avec  le  bord  antérieur  de  l'ouverture  buccale;  a.°  d'uni: 
paire  île  mandibules  ou  pièces  latérales  épaisses,  solides,  com- 
primées et  tranchants  inrérieii rement,  portanlsur  leur  dos  cl 
près  de  leur  point  d'articulation,  un  appendice  ou  palpe  formé 
de  trois  articles;  ces  mandibules  étant  placées  antérieurement  et 
en  dessous  de  toutes  les  autres  pièces  paires;  5."  d'une  langue 
mince,  lamellcuse  et  bifide  ,  placée  contre  la  base  posté- 
rieure des  mandibules;  4."  d'une  première  paire  de  mâchoires 
membraneuses,  lobées  profondément  et  ciliées  sur  leurs  bords, 
sans  palpe:  ,  appliquées  sur  la  face  inférieure  des  mandibules  1 
étant  eu  général  Ires-semblables  aux  mâchoires  les  plus  com- 
munes dans  les  insectes  hexapodes;  5.'  d'une  seconde  paire 
de  mâchoires  sans  palpes,  appliquées  sur  les  premières,  égale- 
ment membraneuses,  découpées  el  ciliées  ;  6."  d'une  troisième 
paire  de  mâchoires  membraneuses  (première  paire  de  mâ- 
choires auxiliaires,  Savigny;  pieds-mâchoires  internes,  Nob.) , 
pourvues  c»  dehors  d'un  palpe  (pulpeflagelliforme,  Fabrïcius) , 
formé  d'un  long  pédoncule  qui  porte  à  mu  extrémité  une 
petite  tige  arquée,  sélacée  et  mulliarticuléc;  7.°  d'une  qua- 
trième paire  de  mâchoires  (seconde  paire  de  mâchoires  auxi- 
liaires, Savignyi  pieds-mâchoires  intermédiaires,  Nob.),  for- 
mées d'une  tige  aise! étroite,  comprimée,  non  membraneuse, 
divisée  comme  lespiedsen  sixarlicles ,  et  d'un  palpe  extérieur 
flagclliforme,  analogue  à  celui  des  mâchoires  précédentes,  mais 
plus  distinct;  8."  d'une  dernière  paire  de  pièces  (mâchoires 
extérieures,  Fabr.;  pieds-mâchoires  extérieurs,  Latr.;  pédi- 
palpcs,  Leach) ,  composées,  comme  les  précédentes,  de  deux 
parties  ou  tiges  :  l'intérieure  crustacéc,  comprimée ,  est  divisée 
en  six  articles  dont  le  second  et  le  troisième  sont  beaucoup 
plus  grands  que  les  autres,  et  les  derniers  petit*  ;  l'extérieure 
est  en  forme  de  palpe  semblable  à  ceux  des  deux  paires  de 
rnâchoirej  qui  sont  situées  avant  celles-ci,  (Vojei  pl.  2.) 
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M.  Savigiiy  regante  ces  trois  paires  de  mAchoircs  exté- 
rieures comme  n'élanl  que  lies  pieds  modifies  de  façon  a  ser- 
vir à  la  mandu  cation,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  te  palpe  don) 
elles  sont  pourvues  esl  analogue  aux  filets  qu'on  remarque 
dans  les  pâlies  antérieures  Je  plusieurs  cil  tnuius  tracés  ;  sur  ce 
que  les  deux  extérieures  sont  articulées  comme  les  pattes 
proprement  dites,  et  composées  en  général  du  mC-me  nombre 
de  pièces;  sur  ce  qu'à  leur  base  elles  servent  de  point  d'at- 
tache à  des  braneliies  comme  les  pattes  ordinaires,  etc.  Selon 
cet  habile  naturaliste ,  tous,  les  crustacés  véritables  auroïent 
seitc  pattes  cl  ne  diffère  roi  eut  entre  eux  que  parle  nombre  de 


décapodes;!!  y  en  auroit  lieux  seulement  dans  les  cloportes, 
les  aselles,  lesbopyres,  les  crevettes,  les  branchipes.  etc.  D'a- 
près cela  il  résulteroîl  que  pour  connoilre  le  nombre  des  mâ- 
choires d'un  crustacé,  il  suffirait  de  compter  ses  pattes. 

Dans  les  crabes,  les  pieds-mâchoiris  extérieurs  ou  troisièmes 
mâchoires  auxiliaires  de  M.  Savigny  sont  toujours  très-appa- 
rens.  Us  ferment  la  bouche  en  dessous,  cl  couvrent  tout  l'espace 
compris  par  la  cavité  buccale.  La  seconde  pièce  de  leur  tige 
interne,  la  plus  grande  de  toutes,  s'applique  assez  ordinaire- 
ment par  son  bord  intérieur,  contre  le  bord  correspondant  de 
la  mfme  pièce  dans  le  pied-ralchoire  oppose;  mais  quelquefois 
ces  pièces  sont  écartées  et  laissent  un  intervalle  triangulaire 
entre  elles.  La  troisième  pièce  est  plus  petite",  et  de  forme 
(antdt  carrée,  tantôt  triangulaire,  trapéioidale  ou  oblongue,  et 
sa  pointe  ou  son  bord  interne  présente  une  échancrure  pour 
l'articulation  du  quatrième  article,  qui  lui-même  donne  at- 
tache aux  deux  derniers. 

Le  second,  etsurtoutle  troisième  article  des  pieds-mâchoires 
extérieurs,  sont  ceux  qui  offrent  le  plus  de  modifications 
dans  leurs  formes,  et  qui  servent  le  plus  ordinairement  pour 
caractériser  les  genres  de  crustacés  décapodes  brachyure*. 


iiière  de  compter  ces  articles  vient  de  ce  que  le  premier,  ou 
celui  qui  esta  la  base  de  la  division  interne  ries  pïeds-mâehoircs 
extérieurs  étant  fort  petit  et  souvent  soudé  avec  le  second  ,  u 
échappé  à  l'attention  des  premiers  observateurs. 

Dans  les  décapodes  a  longue  queue,  ou  les  éc revisses  ,  les 
mandibules  et  les  deux  vraies  paires  de  mâchoires  membraneuses 
et  lobées,  différent  asset  peu  des  mêmes  partie»  dans  les  crabes; 
mais  les  pieds-machoires,  et  surtout  ceux  de  la  paire  exté- 
rieure, sont  nlongés,  prismatiques,  Torts;  les  derniers  articles 
en  sont  presque  aussi  gros  que  le  second  et  le  troisième,  et 
res  pièces  ont  une  analogie  incontestable  avec  les  pieds  utuhu- 

Dans  les  pasiphaés  et  les  mysis,  ils  servent  visiblement  à  la 
locomotion. 

Lessquilles  de  l'ordre  des  slomapodes,  crustacés  très-ano- 
maux dans  leur  organisation  , sont  pourvus  d'une  grande  lèvre 
supérieure  conique;  de  deux  très-fortes  mandibules  dentées  et 
patpigéres;  d'une  languette  formée  de  deux  pièces  comprimées , 
placées  une  de  chaque  coté  et  faisant  l'office  rie  mâchoires  ; 
d'une  première  paire  de  mâchoires  membraneuses,  composées 
de  deux  pièces  et  portant  en  dehors  un  petit  appendice  palpi- 
forme;  d'une  seconde  paire  de  mâchoires  foliacées,  triangu- 
laires, formées  de  quatre  pièces  et  recouvrant  comme  une 
lèvre,  maislongiludinalement,  toutes  les  parties  de  la  bouche 
dont  il  vient  d'être  fait  mention.  Ensuite  viennent  huit  paires 
d'appendices  ou  de  membres  auxquels  il  est  difficile  d'assigner 
ries  noms  précis,  et  dont  cinq  entourent  (abouche.  M.  Savigny 
considère  néanmoins  comme  mâchoires  auxiliaires  les  deux 
premiers  de  ces  appendices  quisont  grêles  et  sans  palpes,  el  il 
regarde  comme  étant  des  pattes,  les  quatorce  autres,  dont  les 
deux  antérieurs  très-grands  sont  en  forme  de  serre  ou  de  pince 
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k  g  tu  on  ,  irés-analogiiesauxdeuxpattesanlérieurcsdesinseetes 
orlhoplèics  connus  sous  le  nom  de  manies. 

Les  crustacés  à  yeux  scssiles,  amphipodcs  cl  isopodcs  en 
'  général,  ont  en  outre  de  leur  lèvre  supérieure,  de  leur»  man- 
dibules palpigéres,  de  leur  langue  cartilagineuse  bifide  et  de 
leurs  deux  paires  de  màchoiresà  deux  lames  et  sans  palpes,  une 
surledc  lèvre  inférieurequi  résulte  de  la  réunion  de  deux  pieds- 
mâchoire»  ou  mâchoires  auxiliaires.  Au-delà  existent  quatorze 
pattes  proprement  dites.  Les  bopyres  ont  une  bouche  dont  les 
parties  principales  sont  indistinctes,  mais  dont  l'orifice  est 
recouvert  par  deux  pièces  antérieures,  membraneuses,  un 
peu  convexes,  eu  dessous  desquelles  sont  deux  appendices, 
mous,  comprimés,  placés  de  chaque  cûté,  comme  Je  saut  ici 
mâchoires  dans  les  autres  crustacés.  Les  cyames  ont  les  mêmes 
parlies.[ui  composent  tu  bouche  des  amphipodes,  mais  beau- 
coup plus  petites  et  autrement  disposées. 

Les  litnules  sont  dans  cette  classe  pour  le  moins  aussi  ano- 
maux que  lcssquillcs.  Leur  pharynx  se  trouve  placé  au  milieu 

phagienne  sont  épineuses  et  servent  de  mâchoires  pour  la 
trituration  des  alimens.  En  avant  sont  deux  appendices  (  man- 
dibules succédanées, Savigny  ;  palpes,  Cuvier)  ausd  en  forme 
de  pinces,  mais  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  et  an- 
nexés aux  cotés  d'une  pièce  lancéolée,  aplatie,  qui  est  com- 
posée de  leurs  hanches  réunies,  et  que  M.  Savigny  considère 
comme  remplissant  les  fonctions  d'une  lèvre  supérieure  :  le 
bord  postérieur  du  pharynx  offre  une  pièce  aussi  apfalie,  mais 
bifide,  et  qu'on  peut  regarder  comme  la  lèvre  inférieure,  for- 
mée de  la  réunion  des  hanches  d'une  paire  de  pattes  qui  ne 
se  développe  pu.  U  n'y  a  ni  vraies  mandibules  ni  antennes. 

Lesapus  ont  une  bouche  qui  ressemble  davantage  à  celle  des 
crustacés  proprement diu  ;  on  y  trouve  une  lèvre  supérieure, 
deux  grandes  mandibules,  deux  paires  de  mâchoires  et  une 


languctle.  I.ts  caligei  cl  quelques  entomoslracés  de  genres 
voisins,  sont  pourvus,  d'un  bec  du  suçoir  fonni1  Je  lu  réunion 
île  deux  li  vres  i-l  He  deux  Irès-petiles  mandibules  -,  el  chei 
plusieurs  de  ceux-ci ,  les  eccrops.  M.  Latrcille  a  reconnu, 
outre  le  bec .  trois  poires  de  picds-machoircs,  ou  bien  (chel 
le»  dichelslioiis)  deux  serres  frunlales  el  des  pulpes  annexes 
uu  bee. 

Enfin ,  les  derniers  animaux  decclle  classe  ont  tantôt  comme 
les  cyclopes  et  Ici  daphnies,  des  mandibules  .suivies  de  pièces 
qu'on  a  comparées  à  des  mâchoires;  tantôt  comme  les  cy- 
pris,  les  mêmes  parties ,  et  en  outre,  une  grande  lèvre  infé- 
rieure: enlin,  comme  chef  les  branchipes,  quelquefois  leur 
bouche  est  composée  d'une  papille  en  forme  de  bec  ,  et  de 
quatre  autres  pièces  latérales. 

Outre  la  bouche,  les  jeux  et  les  antennes ,  la  tête  de  plusieurs 
crustacés  ou  la  portion  du  tel  général  qui  la  représente, se  trouve 
souvent  pourvue  de  certains  prolongemens ,  auxquels  on  a 
donné  différens  noms.  Ainsi,  dans  beaucoup  de  crustacés  dé- 
prend le  nom  de  rnilrt.  Ce  rostre  est  plus  ou  moins  grand, 
tantflt  tris-long  et  conique  comme  dans  les  leptopodies,  tantftt 
très-long  ,  conique  et  bifurque  comme  dans  les  macropodics, 
ou  bien  court  et  bifurqué  tel  que  celui  des  maias;  d'autres  fois, 
comme  celui  des  palsmons  et  des  perlées,  il  est  très- comprimé, 
fort  long,  et  denté  en  scie  sur  les  deux  bord*;  ou  comme 
celui  des  ccrevisscs  et  des  langoustes,  court  et  très-épineux. 

Dans  les  ancées,  la  tûte  des  mâles  est  pourvue  de  deux  grandes 
avances  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  mandibules,  mais  qui 
n'en  remplissent  pas  les  fonctions,  et  la  tète  du  branchipe 
mâle  a  aussi  deux  grands  appendices  mobiles,  dont  la  forme 
est  celle  des  mandibules  du  lucane  cerf-volant,  et  qui  sont  des- 
tinés à  saisir  la  femelle  pour  l'accouplement,  concurremment 
avec  deux  productions  molles,  contournées  en  spirale,  en 
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forme  de  trompe,  lesquelles  ion  l  situées  entre  eux  et  un  peu  au. 
dessous;  les  premiers  de  ces  appendices  se  trouvent  aussi  chez 
les  femelles, maissontheaucoupplussiniples  et  moins  volume. 

Lorsquc  le  bord  antérieur  de  la  tête  De  se  prolonge  pas  pour 
former  un  rostre,  l'intervalle  qui  sépare  les  yeux  prend  le 
nom  de  front ,  et  quelquefois  de  chaperon.  Le  front  est  surtout 
remarquable  chei  les  crabes  et  autres  crustacés  décapodes  bra- 
chyures  où  il  est  tantôt  droit  ou  arque,  tantôt  entier,  lobé, 
échancréou  denté. lise  termine  le  plus  souvent  sur  les  cotés, 
au  bord  interne  de  chaque  orbite  ou  cavité  destinée  à  loger 
l'œil;  mais,  dans  certains  cas  -,  il  s'étend  jusqu'aux  angles  enté. 
rieurs-du  lét,  lorsque  les  yeux  longuement  pédoncules  sont 
placés  dans  une  rainure,  qui  de  chaque  celte-  suit  son  bord  en 
dessous.  Alors  son  milieu,  ainsi  que  cela  existe  chei  les  gono- 
places  ,  les  gélasimes  et  les  ocypodes,  présente  en  avant  une 
petite  avance  comparable  pour  la  Forme  au  chaperon  de 
quelques  insectes  coléoptères  du  genre  Goliath. 

Le  Corps  se  compose  chei  les  crustacés,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  d'une  partie  antérieure  (le  corps  proprement  dit) 
renfermant  les  viscères  et  donnant  attache  aux  pattes  ambu- 
latoires, et  d'une  partie  postérieure  (  l'abdomen  ou  la  queue) 
plus  ou  moins  prolongée,  ne  contenant  que  l'extrémité  du  ca- 
nal intestinal,  quelquefois  les  organes  de  la  génération  ,  et 
supportant,  dans  certains  cas,  des  organes  respiratoire» en 
forme  de  pattes. 

Le  corps,  tantftt  réuni  à  la  téte ,  tantôt  séparé ,  est  atseï 
constamment  divisé  eu  segmens  transversaux  sur  sa  face  in- 
férieure] mais  la  supérieure  est  très-souvent  formée  d'une 
seule  pièce  qui  porte  le  nom  de  têt  ou  de  carapace. 

Celte  Carapace  compose  le  vaste  bouclier' qui  recouvre  en 
entier  le  corps  des  crabes,  sous  lequel  l'abdomeu  se  trouve 
appliqué.  EUe  est  solidement  fixée  par  deux  points  de  ton 
milieu ,  s  des  appendices  des  pièces  inférieures  ou  sternales 


qui  en  même  lemps  la  soutiennent  comme  lie'  piliers,  en 
remplissant  une  fonction  analogue  à  celle  des  supports  qu'an 
place  entre  les  tailles  supérieure  et  inférieure  des  îuslru- 
raens  à  cordes ,  et  qu'on  appelle  l'Ame  :  toute  sa  partie  infé- 
rieure et  antérieure  est  solidement  articulée  avec  les  pièces 
de  ta  bouche  et  les  premiers segmens  de  là  fore  inférieure  du 
corps;  mais  sur  les  cotés  il  y  a  solution  de  continuité  de  fa- 
çon à  laisser  pénétrer  l'eau  par  deux  fentes  dans  1rs  cavités 
où  sont  placées  les  branchies.  Ses  formes  générales  sont  très- 
variables  selon  les  genres.  Sa  surface  est  plus  ou  moins  bom- 
bée ou  arquée  d'avant  en  arriére,  ou  d'un  côté  à  l'autre,  et 
quelquefois  elle  est  presque  plane.  Ses  contours  prennent  les 
noms,  i.°  de  bord  antérieur  ou  in  ter-oculaire  ,  ou  de.  front, 
pour  la  partie  comprise  entre  les  yeux  ;  a."  de  bords  laléro- 
anlérieurs  pour  celle  qui  existe  de  chaque  c61é  entre  l'œil  et 
une  saillie  du  lél  appelée  angle  latéral;  3."  de  bords  latéraux, 
lorsque  cet  angle  n'existe  pas,  ou  lorsque  étant  placé  très  en 
avant,  les  deux  cotés  de  la  carapace  sont  à  peu  près  droits 
et  parallèles  entre  eux;  4*.  de  bords  I a léro -postérieurs  pour 
la  portion  qui  s'étend  de  chaque  côté  entre  l'angle  latéral  et 
le  commencement  du  bord  postérieur  ;  et  5."  de  bord  posté- 
transversale  ,  parallèle  aux  bords  des  segmeus  qui  divisent 
l'abdomen  en  dessus;  ce  bord  étant  intimement  articulé  avec 
le  premier  de  ces  segmens. 

Chacun  de  ces  bords  présente  dans  diverses  espèces ,  des 
dentelures  plus  ou  moins  distinctes,  des  éehancrures,  des 
plis,  des  épines,  etc.  Les  angles  latéraux  sont  aussi  plus  ou 
moins  prolongés  et  dirigés  dans  divers  sens  -,  quelquefois  ils  se 
changent  en  une  tris-longue  pointe  comprimée  et  très-aigue, 
et  dans  plusieurs  crustacés  à  corps  globuleux,  ils  disparaissent 
tout-à-fait. 

De  l'ensemble  du  contour  de  la  carapace  des  crustacés  s 
courte  queue  ,  appelés  vulgairement  crabes,  il  résulte  que 


Foitia  ei  rrnucToit  dm  citTOOii.  19 
cette  carapace  est  urbiculaire ,  lorsque  tous  set  bord»  coii- 
cou.rent  par  leur  direction  à  former  ensemble  un  cercle  plus 
ou  moins  parfait,  et  que  les  angles  laléraux  out  disparu  , 
ainsi  que  cela  est  dans  les  thies  et  les  atciécycles;  qu'elle  est 
ovalaire-transverse,  lorsque  les  mêmes  circonstances  existant, 
son  diamètre  transversal  est  plus  considérable  que  le  longitu- 

Cancer  proprement  dit;  qu'elle  est  ovalairc-Longiludiuale , 
quand  le  diamètre  longitudinal  l'emporte  sur  le  transversal 
(corj'stes);  qu'elle  est  jemi-orbiculairc,  lorsque,  comme  cira 
les  porlunes  et  les  carcins,  les  bords  antérieur  et  latéro-anlé- 
rieurs  composent  ensemble  on  arc  de  cercle,  que  les  angles 
latéraux  sont  un  peu  marque»,  el  que  les  bords  lnléro-pos- 
térieurs  tendent  à  se  rejoindre  cil  arrière;  qu'elle  est  trans- 
versale, lorsque,  comme  dans  les  lupées,  les  angles  latéraux, 
situés  à  peu  près  vers  la  moitié  de  la  ligne  moyenne  du  corps, 
sont  extrêmement  prolongés  de  chaque  coté,  ou  que  comme 
dans  les  ixa,  les  cotés  du  tét  sont  dilatés  en  forme  de  cônes 
ou  de  cylindres.  Elle  est  carrée  dans  les  grapses  qui  ont  les 
yeux  placés  dans  les  angles  antérieurs  ;  trapézoïdale  dans 
les  ganoplaces  et  les  oeypodès  dont  le  bord  antérieur,  pa- 
rallèle au  postérieur,  est  plus  large  que  lui,  et  dont  les  bords 
latéraux  sont  obliques  en  se  rapprochant  en  arrière;  elle  est 
aussi  trapézoïdale  dans  les  dorippci ,  si  ce  n'est  que  chez  eux 
le  petit  coté  du  trapète  ést  en  avant,  et  le  plus  large  en  ar- 
rière; elle  est  triangulaire  dans  les  inachus,  les  m  ai  ai  ,  etc., 
dont  la  partie  postérieure  est  très-renflée,  et  l'antértcuro 
avancée  en  pointe  avec  Ici  bords  latéraux  obliques  d'arrière 
en  avant;  elle  est  eordi Forme  tronquée,  dans  les  gécarcins  et 
les  ucasde*MtLa»reilleI  qui  ont  les  cotés  antérieurs  du  têt 
bombés,  et  le  bord  postérieur  tronqué,  etc. 

Sa  surface  supérieure  est  tantôt  lisse,  plus  ou  moins  polie, 
tantôt  finement  chagrinée,  ou  bien  granuleuse,  rugueuse  , 
verruqueuse  ,  épineuse,  bosselée  ou  lobée  ,  selon  que  les  if- 
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régularité»  qu'on  y  remarque  onl  plus  ou  moins  de  volume. 
On  y  trouve  quelquefois  des  rides  transversales,  ou  des  sillons 
obliques:  les  épines  qu'elle  supporte  sont  simples  ou  bifor- 
quees;  tantôt  distribuées  aiseï  également ,  tintât  réunies  par 
faisceaux.  Les  cils  ou  poils  qu'on  y  voit  quelquefois  sont  plus 
ou  moins  gros,  et  affectent  la  même  disposition  que  les  épines- 
Quelques  soient  les  irrégularités  qu'on  observe  sur  la  sur- 
face de  la  carapace  des  crabes,  leur  disposition ,  ainsi  que  je 
l'ai  reconnu  (i),  est  constante  et  soumise  à  quelques  lois  qui 
ne  sont  jamais  cuntrariecs.  Les  masses  qu'elles  forment,  ou  les 
saillies  qu'elles  constituent  correspondent  exactement  avec  la 
disposition  des  viscères  qui  sont  situés  au-dessous,  et  les  li- 
mites de  ces  masses  sont  marquées  par  de»  lienes  enfoncées  , 
plus  ou  moins  senties.  Je  leur  ai. donné  le  nom  général  de  ré- 
gions; et,  afin  de  les  distinguer  entre  elles,  j'ai  ajouté  pour 
chacune  une  désignation  particulière  qui  indique  l'organe 
qu'elle  recouvre. 

Ainsi  je  nomme  région  stomacale  un  espace  situé  anté- 
rieurement sur  la  ligne  médiane,  lequel  recouvre  l'esto- 
mac (voyei  pl.  i,  fig.  i.  i);  région  génitale,  un  autre  espace 
moins  étendu  (fig.  i.i),  qui  est  aussi  place  sur  la  ligne  médiane, 
mais  derrière  le  premier,  et  qui  correspond  au  point  où  sont 
rassemblés  en  dessous  les  organes  préparateurs  de  la  généra- 
tion, soit  du  toile,  soit  de  la  femelle  :  région  cordiale  (6  g.  i.  3), 
l'espace  occupé  parle  cajur  derrière  la'  région  génitale;  ré- 
gions Iraneni'olf)  (fig.  t.  5.5),  des  surfaces  plus  grandes  que  les 
autres,  placées  une  de  chaque  coté  des  régions  moyennes,  et 
qui  protègent  les  branchies  -,  enfin,  régions  hépatiques  anté' 
rieures  (6g.  i.G.6),  celles  qu'on  voit  en  avant  des  branchiales, 
de  chaque  cûté  de  la  stomacale,  et  région  hépatique  posté- 
rieure (fig.  î.  l,.  l,  ),  une  dernière  qui  ovoisine  le  milieu  du 
bord  postérieur  du  tét  ;  sous  lesquelles  se  montre  le  foie  , 
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viscère  très-considérable  chei  les  crustacés  brachyuret,  et  qui 
l'élend  sur  toute  la  surface  inférieure  de  leur  corps. 

Ces  régions  varient  en  étendue  dans  les  divera  genres  do 
crustacés  de  cet  ordre.  Ainsi  les  leucosies,  les  dromies,  les 
pinnothùrcs  et  les  carys  te»  les  ont  pourra  plupart  à  peine  dis- 
tinctes, tandis  que  les  partbenopes,  les  inachus,  les  dorippes, 
beaucoup  de  crabes  proprement  dits,  tes  rayctïres  ,  etc.,  les 
ont  au  contraire  très- prononcées.  Quelques  crabes,  tous  les 
porluncs,  les  ocypodes,  les  gonoplaees,  etc.,  tiennent  à  peu 
près  le  milieu  entre  tous,  sous  ce  rapport.  La  stomacale  est 
ordinairement  très-fléveloppée  dans  le  plus  grand  nombre  de 
ces  crustacés,  et  située  sur  la  même  ligne  transversale  que  les 
régions  hépatiques  antérieures;  mais  dans  quelques  genres, 
fomme  les  inachus,  les  m.liai  ,  les  macropodies  ,  les  leptopo- 
dies,  les  dorippes,  etc. ,  elle  Tait  saillie  en  avant,  et  contri- 
bue à  donner  au  corps  une  forme  triangulaire.  La  région 
génitale  est  en  général  assez  distincte,  et  se  prolonge 
presque  toujours  sur  le  centre  Je  la  région  stomacale,  en  for- 
mant une  sorte  de  pointe  qui  paroit  diviser  celle-ci  en  deux 
parties.  La  région  du  cœur  est  constamment  apparente,  et 
toujours  située  a  la  même  place,  e'csi-.i-dire  un  peu  en  ar- 
rière du  centre  de  la  carapace ,  et  ce  n'est  que  dans  les  do- 
rippes où  elle  confine  au  boni  postérieur  de  cette  même  ca- 
rapace, en  faisant  disparoilrelatégion  hépatique  postérieure. 
Les  régions  branchiales  au  contraire  varient  beaucoup  elles 
n'ont  rien  de  bien  remarquable  dans  les  crabes  et  les  por- 
tuuei,  tandis  qu'elles  sont  très-saillantes  et  bombées  chei  les 
dorippes,  les  inachus,  les  maias,  etc.  Dans  les  deux  derniers 
de  ces  genres,  elles  sont  même  tellement  renflées  qu'elles  se 
toudieni3ea  arriére,  et  prennent  à  leur  tour  la  place  de  la 
région  hépatique  postérieure.  Dans  les  ocypodes,  les  géla- 
simes,  etc.,  elles  sont  planes  en  dessus,  et  indiquent  sur  les 
cùlés  une  partie  de  la  Forme  carrée  de  ces  crustacés.  Affectant 
la  même  figure  dans  les  gracies,  elles  présentent  chci  plusieurs 
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paraissent  correspondre  aux  faisceaux  de  branchies  qui  sont 
situes  au-dessous.  Dans  la  plupart  dos  crustacés  dont  les  angles 
latéraux  de  [a  carapace  sont  tris-marqués  (les  portunes,  les 
podophthalmes,  et  surtout  les  lupées  ),  il  en  part  une  ligne 
Uansverse  saillante  qui  dessine  le  bord  antérieur  de  ces  ré- 
gions branchiales.  Les  gécarcins  ou  lourlouroux,  dont  le  tel 
est  encreur  ci  largement  tronqué  en  arriére,  ont  1rs  régions 
branchiales  si  bombées  en  avant ,  qu'elles  envahissent  la  place 
des  régions  hépatiques  antérieures.  Enfin,  dans  le  genre  Ixa, 
démembré  des  leucosies  par  M.  Lcach ,  elles  forment  de  chaque 
coté  du  corps  un  long  prolongement  cylindrique  ou  conique. 

Quant  aux  régions  hépatiques,  recouvrant  des  organes  inertes 
de  leur  nature,  elles  ne  forment  jamais  de  saillies  très-mat} 
quéea  :  on  les  distingue  même  des  autres  régions  par  leur 
aplatissement.  Les  deux  antérieures  sont  ordinairement  bien 
upporenies  chei  les  crustacés  brachyures,  dont  la  carapace 
est  carrée  ou  semi-circulaire,  tandis  qu'elles  sont  presque 
effacées  chci  ceux ,  dont  la  forme  est  triangulaire.  La  posté- 
rieure suit,  a  peu  près  les  mimes  lois. 

Les  crustacés  macroures  ont  aussi  une  carapace  !  celle-ci  csl 
ordinairement  demi-cylindrique  ,  comme  on  le  voit  dans  les 
i cre visses ,  les  langoustes,  les  palsunons,  etc.;  néanmoins, 
elle  est  aussi  quelquefois  plus  ou  moins  aplatie ,  comme  dans 
lesscyllares,  [es  ibaeus  et  les  èryons.  Souvent  cette  carapace 
est  pourvue  (pl.  i ,  iig.  3),  dans  sa  surface  supérieure,  d'une 
ligne  transversale  enfoncée,  arquée  en  arriére  ,  et  qui  semble 
indiquer  lu  séparation  d'une  tète  et  d'un  corselet.  Sur  le  mi- 
lieu el  en  arrière  de  cette  ligne ,  sont  deux  autres  sillons  pa- 
rallèles l'un  à  l'autre,  longitudinaux  ,  et  un  peu  écartés  entre 
eux.  Ce  que  l'on  considère  comme  étant  la  léle  (fig.5.  i),  ren- 
ferme non  seulement  celte  partie,  mais  encore  les  régions 
stomacale  et  hépatique  antérieures.  Entre  les  deux  sillons  pos- 
térieurs se  trouvent  confondues,  plus  ou  moins,  les  régions  gé- 


ni  taie  (fig.  \,  a),  cordiale  (fig-  3  ,  5)  et  hépatique  postérieure 
(  fig.  5,  4)  ;  enfin  ,  de  chaque  cùté  de  ces  sillons  longitudinaux  , 
et  en  arriére  de  la  ligne  enfoncée  transverse,  sont  situées  les 
régions  branchiales  (  lig.  3 ,  5,  5). 

Dans  les  écrevisjes  el  tes  homards ,  Ici  régions  hépatiques 
anlérieureswont  confondues  avec  la  stomacale,  et  tes  trois  ré- 
gions médianes  qui  viennent  après  cette  dernière,  le  sontéga- 
1  ement  entre  elles.  Les  galathecs  onl  une  région  stomacale,  une 
cordiale,  deux  branchiales,  ctdepluj  deux  régions  hépatiques 
lout-à-fait  latérales  ,  comme  chez  les  crabes.  Les  scyllares  ont 
lu  région  stomacale  triangulaire  et  Iros-large  en  avant ,  deux 
petites  hépatiques  latérales,  une  génitale  Ircs-bombée  cl  épi- 
neuse ,  et  deux  branchiales  étroites.  Les  langoustes  onf  leur 
têt  plus  compliqué  ;  la  région  génilale  y  est  plus  indiquée  ,  et 
dans  quelques  espèces  les  branchiales  forment  de  chaque  cùté 
une  faillie  Ires-remarquable.  Le  têt  mou  ,  et  en  apparence  dé- 
formé, des  pagures ,  présente  des  régions  stomacale  et  hépa- 
tique antérieures,  séparées  de  la  cnrdiale  et  des  branchiales 
par  un  sillon  transverse  ,  comme  dans  les  écrevisjes  el  les  ho- 

Ces  diverses  régions  ne  sonl  plus  distinctes  dans  les  crusta- 
cés macroures  dont  le  têt  Irés-minee  et  llexible  conserve  l'ap- 
parence cornée  ,  tels  que  les  palajmons,  les  penées,  les  cran- 
gons,  les  iiikas,  etc.,  ce  qui  rend  ceux-ci  plus  difficiles  à 
caractériser. 

Quant  aux  squillcs ,  leur  carapace  n'est  qu'unesorte  de  bou- 
clier tres-miuce,  dont  le  milieu  recouvre  la  partie  de  la  léle, 
sous  laquelle  te  trouvent  la  bouche  el  les  dix  pieds  qui 
l'entourent.  Ce  milieu  est  séparé'  des  côtés  par  deux  sillons 
longitudinaux  et  parallèles  entre  eux,  et  les  cotés  ne  sont  que 
deux  ailes  qui  recouvrent  la  base  des  pattes.  Dans  les  phyllo- 
somes,  le  disque  transparent  qui  forme  la  Ifte,  peut  être  com- 
paré à  la  carapace  dessquillei;  dans  lesérichthes,  ce  têt  a  plus 
de  rapport  avec  celui  des  crustacés  décapodes,  en  ce  qu'il  est 
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commun  à  plusieurs  anneaux  du  corps,  cl  qu'il.cn  forme  te 
dessus  -,  enfin  ,  dans  les  «limes,  le  ici  ne  diffère  pas  sensible- 
ment de  celui  des  iqulllea. 

La  carapace  manque  dans  tous  les  crustacés  isopodes  et  am- 
phipodes,  et  ce  n'est  que  dans  la  sous-classe  deseiiloraostracés 
qu'on  retrouve  cette  partie.  Lcslimiilcsont  le  corps  formé  en 
dessus  de  deux  grandes  pièces  :  la  première,  demi-circulaire, 
rebordée  et  épaisse  en  avant,  est  tronquée  postérieurement, 
et  terminée  de  chaque  cfité  et  en  arrière  par  deux  angles 
aigus  ;  la  seconde  est  trjpéioïdalc,  articulée  en  avant  avec 
l'antérieure,  et  en  arrière  avec  une  longue  pointe;  Ses  entés 
«cut'obliquea  et  dentelés.  Ces  deux  portions  de  tff  sont  for- 
mées de  deux  tables  très-minces,  ayant  du  vide  entre  elles,  et 
n'ont  qu'une  apparence  de  solidité.  Les  yeux  sont  placés  sur 
la  partie  supérieure  de  la  première ,  à  [a  base  de  deux  sail- 
lies qui  se  prolongent  en  forme  de  collines  d'avant  en  arrière. 
En  dessous  tous  les  segmens  du  corps  sont  joints  intimement 
eux  deux  parties  de  ce  tél.  Dans  les  caliges,  tout  le  devant  iu 
corps  et  les  organes  lncomotiles  antérieurs  sont  recouverts 
par  une  sorte  de  bouclier  ovale,  lisse ,  déprimé  et  fixé  par 
tousses  bords.  Chei  les  apus,  l'enveloppe  molle  et  presque 

et  qui  porte  les  yeux  en  dessus,  se  double  vers  le  haut  du  dos, 
et  forme  un  grand  bouclier  ou  manteau  ovale  ,  caréné  dans 
son  milieu  ,  tronqué  en  arrière  ,  qui  n'adhère  au  corps  qu'en 
avant,  mais. qui  le  protège.  Chei  les  daphnies,  les  lyncécs, 
les  cypris,  les  cythérées  et  les  limnadics,  ce  mflme  manteau 
ï'agrandit  et  prend  plus  de  solidité;  sa  carène  médiane  devient 
une  charnière,  ses  cotés  se  changent  en  valves  analogues  par 
leur  usage  à  celles  des  coquilles  des  mollusques  acéphales  ;  et 
des  muscles,  qui  appartiennent  à  la  région  dorsale  de  l'animal , 
font  ouvrir  ou  fermer  ces  valves  a  sa  volonté. 

Le  corps  des  crustacés  pourvus  de  carapace,  et  notamment 
celui 'des  décapodes,  est  formé  au-dessous  de  ce  têt  de 
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Srgmens  bien  distincts,  et  ces  segtnens  eux-mêmes  se  com- 
posent de  plusieurs  pièce* 

Le  dessous  du  corps  dans  tes  crustacés  décapodes  brachyures 
présente  une  surface  plus  ou  moins  vaste1,  comparable  au 
plastron  des  tortues.  Son  milieu  est  creusé  d'une  gouttière  ou 
Sillon  plus  ou  moins  large  ,  plus  ou  moins  prolongé  en  avant, 
mais  en  général  d'une  plus  grande  étendue  chez  les  femelles 
que  dans  les  mâles. 

Celte  surface  inférieure  ou  plaslrou  est  composée  de  deux 
ordres  de  pièces.  Les  unes  médianes  et  beaucoup  plus  grandes 
que  les  autres  ,  peuvent  être  désignées  sous  le  nom  de  piicet 
ittrnales,  et  les  latérales  sous  celui  de  pièces  latéro-ittrnalts. 

C'est  entre  l'ensemble  de  ces  pièces  et  les  bonis  latéraux  et 
inférieurs  de  la  carapace  que  sont  siluées  tes  pattes. 

La  première  pièce  sternale  est  très-grande  :  son  bord  an- 

à  la  paire  la  plus  extérieure  des  pieds-  mâchoires  ;  son  bord 
postérieur  est  enfoncé  dans  le  milieu,  et  présente  ordinaire- 
ment ia  terminaison  du  sillon  médian  du  plastron  ;  ses  bords 
latéraux  servent  à  l'articulation  des  pieds  de  la  première 
paire,  ou  des  pinces  :  deux  ligues  transverses  plus  ou  moins 
enfoncées  indiquent  qu'elle  est  composée  elle-même  de  trois 
pièces  soudées  entre  elles. 
La  seconde  et  la  troisième  pièce  sont  étroites,  fort  élen- 

latèral  est  tantAt  arrondi  ou  anguleux,  tantôt  porté  en  avunt 
ou  dirîgé'eu  arrière,  et  la  dernière  présente  deux  ouvertures 
chet  les  femelles,  qui  sont  celles  des  organes  de  la  génération. 
La  quatrième  a  la  même  forme,  mais  a  plus  de  largeur  ;  et  ta 
dernière  ou  cinquième,  tout-.i-fait  postérieure,  est  plus  étroite 
que  les  autres  :  elle  termine  le  corps  en  arrière,  et  sert,  con- 
jointement avec  le  bord  postérieur  delà  carapace,  à  l'articu- 
lation du  premier  segment  de  l'abdomen  ou  de  la  queue. 
Sur  chacun  des  bords  latéraux  de  ces  pièces  s'articule  une 


des  pattes  lie»  quatre  dernières  paires,  et  à  lu  base  de  celles-ci 
sont  tel  petites  pièces  latérn -sternalcs,  qui  sont  appliquées 
contre  les  e  .ilrc  mi  tes  des  s  ter  du  tes,  et  placées  dans  les  angles 
rentrant  qu'elles  laissent  entre  elles. 

La  forme  des  pièces  latéru-Jtcrnales  est  très-variahle  selon 
les  genres  ,  et  ces  pinces  différent  entre  elles  dans  la  même 
espèce  selon  leur  position. 

Souvent  toutes  les  pièces  du  plastron  sont  peu  distinctes,  sur- 
tout dam  les  mâles,  et  semblent  n'en  former  qu'une  seule.  Dans 
querques  crusliites  le  plastron  est  en  entier  concave,  avec  ses 
bords  relevés,  et  forme  comme  le  fond  d'une  boite  dont  l'obdo- 

rouformalion  est  surfout  remarquable  cliei  les  leucosies  fe- 
melles. Dans  quelques  autres  ,  lis  dorïpprs,  le  sillon  médian 
du  plastron  est  timt-;i-l"ji  L  |.oMcrieur,  et  n'atteint  en  avant  que 
la  seconde  picee sternalt  (i). 

Les  crustacés  ù  longue  queue,  tels  que  les  écrevisses,  les 
langoustes,  clc. ,  ont  la  niêiiic  ilîs»uùiii>:i  île  pièces  sternales 
et  latéro-steruales  ;  mais  toutes  ces  pièces  sont  bien  moins  dé- 
veloppées et  bien  moins  distinctes,  surtout  les  médianes  cl 
le  sillon  du  milieu  (destiné  à  loger  la  i|neuc  chez  les  rrnhes) 

Les  jqui Iles  ont  le  dessous  du  corps  divise  comme  le  dessus  : 
chet  elles  la  queue  n'est  distincte  que  parce  que  les  segmens 
qui  la  composent  n'ont  point  tic  pieds  propres  a  la  marche; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  aselles  et  des  cymothoé*. 


■  nr  l„rcWrf  inférieur  et  btértl  du  tel,. cm  I»  bue  cl  .-i.JtW.dc  l'»r- 
llcatitlsn  du  pkd-mkkolre  o.térieur.'  Etlet  c<>mintim<in«t  »«e  lei 
HTttél  brmchiilFi.  (I  paroitient  dnlintVt  a  donner  naiiije  il  l'eau,  qui 
y  entre  nu  qui  en  tort.  Je  n'jL  rien  >n  de  trmbliblc  dani  le.  nutrci  cru!- 
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Dans  beaucoup  d'entre  eux  les  segmens  qui  appartiennent  au 
corps  ont  sur  chaque  cùlc  une  pièce  additionnelle  qu'on  peut 

visses,  et  qui  forme  sur  le  bord  de  ces  segmens,  tantôt  un 
appendice  solide  ,  triangulaire  et  aigu  ,  tantôt  une  lame 
mince  el  arrondie  dans  ses  contours. 

Quelquefois  ces  pièces  ne  sont  qu'indiquées  par  un  sillon 
longitudinal  qu'on  voit  en  dessus  des  segmens  du  corps  de 
chaque  cûté,  et  ces  deux  sillons  paroissent  les  diviser  en  trois 
parties,  ainsi  que  le  sont  ceux  des  animaux  fossiles  qui  ont  reçu 
le  nom  de  Irilobiles.  Ces  derniers  ont  même  été  rapportés  à 
la  classe  des  crustacés,  principalement  à  cause  de  cette  divi- 
sion ,  et  on  les  a  surtout  comparés  aux  ligies. 

Parmi  les  entomostracés  ,  les  uns,  comme  les  apus  et  les 
brnnchipes,  ont  le  corpsannelé  en  dessous  ainsi  qu'en  dessus, 
et  ne  munirent  aucune  trace  de  pièces  laléro-sternalcs,  tandis 
que  d'autres,  comme  les- daphnies  el  les  cypris,  n'ont  presque 

ou  plutôt  sur  la  poitrine. 

Le  nom  de  Qoiîoeou  d'AnnowEN  est  réserve,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  à  la  partie  terminale  du  corps,  qui  ne  renferme  prin- 
cipalement que  l'extrémité  postérieure  de  l'intestin  :  elle  porte, 
l'anus  à  sa  face  inférieure:  quelquefois  elle  donne  attache  sur 
la  même  face  à  des  pattes  branchiales;  chei  quelques  crustacés 
elle  contient  des  organes  de  génération;  enfin  dans  beaucoup 
d'enlre  eux  elle  est  pourvue  à  son  extrémité  d'appendices 
différemment  conformés,  et  qui  servent  ordinairement  à  la 

Dans  les  crustacés  à  dix  pieds  et  à  courte  queue,  cellepartie 
est  ordinairement  petite  et  composéede  sept  segmens  au  plus  , 
eUle  nualre  au  moins.  Ces  segmens  sont  comprimés,  trao- 
chanssur  leurs  bords,  et  formés  de  deux  pièces  ou  tablettes, 
une  supérieure  et  une  inférieure.  Ils  varient  en  nombre  ,  en 
longueur,  cl  eu  largeur,  selon  les  genres,  les  espèces,  et  même 
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les  sexes,  mais  sont  toujours  beaucoup  plut  larges  dans  les  fe- 
melles que  dans  les  mâles. 

La  queue  dans  ces  mêmes  crustacés  est  asici  constamment 
repliée  sous  le  corps,  et  recouvre  le  sillon,  ou  la  gouttière 
longitudinale  du  sternum.  Elie  forme  avec  ce  sillon  une  sorte 
de  boite,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  où  les  œufs  des 
femelles  sont  placés  vers  le  temps  de  la  poule.  La  queue  en- 
titre  des  milles  se  loge  dans  le  sillon.  Dans  les  deux  sexes,  son 
dernier  segment  est  arrondi  ou  triangulaire,  et  ne  donne 
attache  à  aucune  lame  crustacés  et  mobile,  pouvant  servir  de 

Quelques  genres,  les  albunées,  les  hippes,  faisant  1c  passage 
descruslacésbrachyurcs  aux  crustacés  macroures,  ont  la  queue 
asseï  petite,  étendue,  et  terminée  pur  des  appendices  nata- 
toires presque  rudimentaires. 

Quant  aux  crustacés  macroures,  ils  ont  reçu  ce  dernier 
nom  à  cause  de  l'étendue  de  leur  quchc.  Elle  est  lantût  molle, 
et  presque  sans  anneaux  distincts,  comme  dans  les  pagures,  et 
tantôt  au  contraire  fort  solide,  et  trés-mutculeusc,  comme 
dans  les  écrevisses,  les  homards, les  langoustes,  et  Icspalœmuns. 

Celle  des  pagures  est  toujours  placée  par  eus  animaux  dans 

sa  symétrie  en  la  contournant  comme  elle  :  les  appendices  ter- 
minaux qu'on  y  remarque  sont  transformés  en  crochets,  pour  la 
fixer  dans  sa  demeure.  Celle  des  autres  macroures  loujoiirsdcux 
fois  aussi  longue  que  le  corps,  est  d'abord  étendue  dans  ia  direc- 
tion de  celui-ci,  et  infléchie  en  dessous  à  sou  extrémité  qui  est 
pourvue  de  cinq  lames  Dalatoires ,  simples  ou  duuhles ,  étalées 

nageoire.  Le  nombre  des  segmens  de  celte  queue  est.de  %ix. 
Leur  face  supérieure  est  hombée,  demi-cylindrique  ou  demi- 
elliplique,  et  l'inférieure  est  presque  plane.  Leur  étendue 
d'avant  en  arrière  est  bien  plus  considérable  endessus  qu'en  des- 
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tous;  el  en  général,  ilsdiminuent  degrosseur  depuis  le  premier 
après  le  corps  jusqu'au  dernier.  Leurs  bords  latéraux  sont 
lanlùl  anguleux,  tantôt  arrondis.  Dans  certains  genres ,  ilssont 
tous  semblables  entre  eux  par  leurs  formes;  mais  dans  beau* 
coup  (lespalœmons,  les  penées)  on  remarque  que  lé  second  a 
ses  côtés  considérablement  plus  développes  que  soi  centre,  et 
qu'ils  recouvrent  en  forme  de  lobes  le  segment  qui  le  précède 
el  celui  qui  le  suit. 

Cessegmens  abdominaux  sont  pourvus  de  chaque  cûté  d'un 
petit  appendice  asseï  simple,  que  l'on  a  nommé  fausse  patte, 
ei  dont  l'usage ,  dans  les  femelles ,  est  de  servir  de  points  d'at- 

Dans  lessquilies,lessix  anneaux  antérieurs  de  la  queue  sont 
déprimés,  plus  longs  et  plus  larges  que  ceux  qui  forment  le 
corps  proprement  dit;  les  cinq  premiers  portent,  de  chaque 
c&té,  des  pattes  courles,  comprimées,  à  articles  lamelliformes, 
et  qui  supportent  des  branchies;  le  sixième  donne  attache  à 
droite  el  à  gauche. à  une  nageoire  composte  de  plusieurs  lames 
assci  compliquées;  et  entre  ces  nageoires  se  trouve  un  article  ter- 
minal (  le  septième)  large,  aplati,  en  forme  de  bouclier,  caréné 
sur  sa  face  supérieure  ,  plus  ou  moins  dentelé  et  épineux  sur 
ses  bords,  cl  portant  l'unus  en  dessons. 

Les  autres  stomapodes  ont  une  queue  asseï  analogue  à  celle-ci 
quant  à  sa  composition,  mais  dont  les  dimensions  sont  infini- 
ment plus  petites,  relativement  au  volume  du  corps. 

La  queue  dans  les  cymolhoés ,  les  aselles,  les  armadilles ,  etc. , 
esteourte  et  composée  de  cinq  à  six  articles  dépourvus  de  pièces 
latérales,  dootle  dessous  porte  des  branchies  en  formede  lames, 
el  dont  les  premiers  soot  les  plus  étroits.  Le  dernier,  ordinai- 
rement plus  large  que  les  autres,  est  pourvu  de  deux,  ou  de 
quatre  appendices  dont  la  forme  varie,  étant  coniques,  simples 
ou  bifurqués,  ou  bien  comprimés;  tantût  composés  d'un  ou 
de  deux  articles,  tantôt  de  trois,  etc.  Dans  les  chcvrollesla 
queue  est  très-courte  ou  nulle  ;  daas  les  bopyres  elle  est 
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reieléeà  d  roi  le  on  à  gauche  ;  dans  les  nichai  le»,  les  bran  rlii  prs 
elles  apus.  sa  forme  csl  conique .  sf$;]iiri(.';m\.u)i]|p)usou  moins 
nombreux,  el  son  dernier  article  porte  tunlol  deux  longs  filets 
sétaeés,  tantôt  deux  lames  lancéolées  cl  ciliée»  sur  leurs  bord), 
et  quelquefois,  outre  les  deux  filets,  il  existe  entre  eux  une 
petite  feuille  assci  courte  et  tronquée  au  boni. 

Dans  les  limulcs,  le  corps  proprement  dît  et  la  queue  nu 
l'abdomen  se  trouvent  confondus  sous  le  second  bouclier  de 
la  carapace  qui  porte  sur  sa  face  inférieure  des  lames  arron- 
dies superposées,  entre  lesquelles  sont  situées  les  branchies. 
Le  long  appendice  en  forme  d'épée  qui  termine  l'animal  peut 

Enfin ,  chci  les  daphnies  elles  cypris ,  l'extrémité  postérieure 
du  corps  qui  se  recourbe  en  dessous,  et  qui  porte  deux  snirs, 
est  In  véritable  queue  de  ces  animaux. 

Les  Mr.jinsEs  chet  les  crustacés  sont  des  pieds,  propres  à  la  lo- 
coqiotiop  ou  à  [a  natation.  Leur  nombre  ,  leur  disposition  ,  et 
surtout  leurs  fonctions  varient  beaucoup,  car  riaru  certains  cas 
quelques  uns  de  ces  pieds  se  changent  en  organes  de  mandu ca- 
tion ,  cl  dans  d'autres  en  organes  respiratoires. 

Les  pieds  proprement  dits  sont  toujours  plus  grands,  plus 
solides  et  moins  variables  dans  leurs  formes,  que  les  au  très,  et 
surtout  que  les  pieds  branchiaux. 

Les  crabes,  les  écrevisses,  et  généralement  tous  les  crustacés 
brachyures  et  macroures,  ont  été  réunis  suus  le  nom  de  dé- 
capodes, parce  qu'ils  ont  dix  pieds. 

Ces  pieds  qu'on  peut  considérer  comme  les  pieds  normaux 
des  crustacés,  sont  constamment  formés  de  six  pièces  ou  ar- 
ticles. Les  uns  sont  désignés  sous  les  noms  desrrrtiou  deptncfJ, 
cl  les  autres  sont  appelés  pallrs  simples. 

Une  pat  le  simple  est  formée,  1."  d'une  hanche ,  ou  première 
pièce  courte,  éehancréc  en  dessous ,  et  insérée  aux  cftlés  du 
corps,  entre  les  plaques  laléro-slcrnalcs ,  de  façon  néanmoins 
que  son  axe  se  trouve  correspondre  à  peu  prés  au  milieu  d'uue 
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«Vsailcsdrsplaqiies'stcrnales;  i.°  d'uncpiéce  égalerocr.l  courir, 
articulée  avec  la  première,  qui  peut  recevoir  le  nom  de  Ira- 
chanter,  par  comparaison  avec  celte  qu'on  a  ainsi  appelée  dans 
les  paltes  des  insectes  coléoptères  carnassiers  :  5. "d'une  pièce, 
ordinairement  la  plus  longue  de  toutes,  qui  seroit  la  cuisis  ; 
4.'  d'un  article  beaucoup  plus  court  que  le  précédent,  mais 
aussi  long  a  lui  seul  que  les  lieux  premiers  réunis,  et  qu'oa  de- 
vroit  à  cause  de  sa  position  nommer  la  jambt;  5."  d'un  article 
plus  long  que  la  iambe,  qui  peut  prendre  la  désignation  de  mé- 
laiarie,  et  G."  d'un  dernier  qu'on  nommera  tarse,  ou  article  tar- 
sien. Ce  dernier  a  été  quelquefois  appelé  ongle;  mais  ce  nom 
peul  être  réservé  pour  le  cas  où  son  extrémité,  devenue  acé- 
rée et  d'une  substance  plus  dure  et  plus  transparente  que  son 
corps,  ressemble  véritablement  à  un  ongle. 

Les  pinces  ne  diffèrent  des  pattes  simples,  dans  leureompo- 
silion  ,  qu'en  ce  que  leurpémiltième  article  est  plus  TCoflé  que 
les  précédent,  se  prolonge  en  dessous  du  dernier  tri  avant  et 
forme  ainsi  un  doigt  inimonrlc.  et  que  ce  dernier  article ,  corres- 
pondant par  sa  longueur  à  cet  appendice ,  est  articulé  en  dessus , 
de  façou  à  se  mouvoir  de  haut  en  bas  sur  lui  pour  former  In 
pince.  On  lui  a  donné  le  nom  de  pouce  ou  de  doigt  mobile,  de 
même  qu'on  a  nommé  main  l'euscmblc  de  ces  deux  articles, 
carpe  l'article  qui  les  précède. ou  le  quatrième,  et  bras  celui 
qui  vient  avant  le  carpe,  c'csl-à-dire  le  troisième. 

Les  pinces,  dans  le*  crustacés  décapodes  .  brachynrcs ,  sont 
toujours  au  nombre  de  deux,  et  appartiennent  à  la  paire  an- 
térieure de  pattes  (si  ce  n'est  dans  le  genre  Pactole  .  où  les  deux 
premières  paires  sont  simples  et  les  deui  dernières  terminées 
par  de  petites  serres).  Elles  snnt  ordinairement  plus  grandes  , 
mais  surtout  plu« grosse»  que  les  pattes  proprement  dites;  iléan. 
moins,  celles-ci  les  dépassent  quelquefois  beaucoup  en  longueur. 
Dans  un  grand  nombre  de  genres  elles  sont  égales  entre  elles; 
dans  quelques  uns  il  yen  a  constamment  une  qui  est  plus  grosse 
que  l'autre  ,  et  dans  certaines  espèces  c'est  toujours  la  même 


serre  qui  l'emporte  en  volume  sur  sa  correspondante.  Quel- 
quefois elles  joui  démesurément  grêles  cl  longues,  ou  bien 
très-courtes  et  comme  cachée».  Leur  main  est  ou  cylindrique, 
ou  renflée,  ou  plus  ou  moins  comprimée,  etquclquefois  son 
bord  supérieur  se  change  en  une  lame  asseï  mince,  ou  crÊte, 
plus  ou  moins  découpée  et  dentelée  dans  son  contour.  Leurs 
différentes  parties  sont,  selon  les  espèces ,  lisses ,  granuleuses, 
verruqueusej,  épineuses,  velues,  glabres,  etc.  Les  deuï  doigts 
sont  plus  ou  moins  forts,  tantôt  parallèles  entre  eux,  tantôt 
arqués,  infléchis  en  dedans  ou  en  dehors,  etc.  Leur  bord 
interne  est  garni  souvent  de  granulations  ou  de  protubérances 
plus  ou  moius  marquées,  et  qui  ont  quelquefois  reçu  le  nom 
de  dents  à  cause  de  leur  forme. 

Les  patlcs  proprement  dites  ne  diffèrent  entre  elles  que 
par  leur  longueur,  leur  position  et  la  forme  de  leurarticie 
larsien.  En  général  elles  décroissent  de  grandeur,  par  paire , 
à  partir  des  deux  premières,  après  les  pinces  jusqu'aux  deux 
dernières  inclusivement;  mais,  dans  quelques  genres,  ce 
sont  les  secondes  ou  les  troisièmes  qui  dépassent  les  autres. 
Les  crabes  bons  nageurs,  les  ont  toutes  plus  grandes  que  ceux 
qui  viennent  fréquemment  à  terre,  et  dans  une  direction  plus 
horiiontale.  Quelques  crustacés  ont  celles  de  la  dernière  ou  des 
deux  dernières  paires  ,  beaucoup  plus  courtes  que  tes  autres, 
comme  atrophiées  et  placées  dans  une  position  telle,  qu'elles 
remontent  sur  le  dos;  cette  disposition  étant  surtout  remar- 
quable chez  les  dromics,  qui  portent  des  alcyons  fixés  sur  leur 
tét  à  l'niJc  de  ers  pattes.  Dans  les  lîthodcs  les  deux  dernières 

Les  crabes  terrestres  el  ceux  qui  fréquentent  les  rivages,  ont 
tous  ie  dernier  article  de  leurs  pattes  peu  arqué,  conique  et 
robuste.  Ceux  qui  nagent  plus  souvent  qu'ils  ne  marchent  ont 
cet  article,  surtout  aux  pattes  de  la  dernière  paire,  très-dé- 
primé, ovalaire  cl  cilié  sur  ses  bonis  ;  Tes  articles  précédera 
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participent  un  peu  île  celle  disposition,  et  dans  un  genre, 
tous  les  pieds,  à  l'exception  des  pinces,  sont  ainsi  conformés. 

Chci  les  crustacés  macroures,  les  pieds  ont  beaucoup  de  res- 
semblance avec  ceux  des  brachyures;  mais  on  remarque  qu'ils 
sont  en  général  plus  alougés.  Ordinairement  la  première  paire, 
plus  forte  que  les  au  1res,  est  terminée  en  pince  ;  mais  quelquefois 
c'est  la  seconde  seulement  qui  est  en  pince  et  qui  l'emporte  en 
dimension.  Tantôt  la  première  paire  seulement  est  chelifèrc, 
tantôt  ce  sont  les  deux  on  les  trais  antérieures.  Quelques  ma- 
croures (comme  les  langoustes)  n'ont  point  de  pinces  du  tout; 
d'autres  ont  une  de  leurs  pattes  antérieures  en  pince,  et  la 
patte  correspondante  de  la  même  paire  simple;  les  mêmes  ont 
l'article  appelé  le  carpe,  c'est-à-dire  le  quatrième  de  leur  pince, 
(rcs-alongé  et  mulliarliculé.  Dans  quelques  genres  1rs  pinces 
affectent  une  forme  que  l'on  trouve  ensuite  fréquemment 
dans  la  série  descrustacés  amphipoc!es:leur  main  seronflecon- 
sidérabtement.leur  pouce  immobile  se  raccourcit  presque  jus- 
qu'à disparollre,  et  le  doigt  mobile  ,  croclni  et  arqué,  s'appuie 
contre  te  corps  dcl'ovant-dernicrorliclc.  Certains  crustacés  ont 
les  pinces  très-aplalics ,  avec  les  doigts  comme  foliacés ,  ciliés  et 
presque  immobiles;  d'autres  ont  les  pieds-màchoires  extérieurs 

les  fonctions ,  et  que  l'on  peut  dire  qu'ils  ont  doute  pieds. 

Les  pieds  sont  disposés  dans  les  décapodes,  tantôt  sur  deux 
lignes  parallèles,  tantôt  sur  deux  arcs  latéraux  dont  1rs  conca- 
vités se  regardent,  tantôt  sur  deux  lignes  obliques  qui  tendent 
à  se  réunir  en  avant.  On  conçoit  que  ces  différences  tiennent 
à.  celles  qui  existent  dans  la  conformation  et  l'étendue  des 
diverses  piécesqul  composent  la  face  inférieure  du  corps. 

Outre  leurs  vraies  pattes,  les  mêmes  crustacés  ont  sous  la 
queue  cinq  paires  de  fausses  pattes,  ou  petits  appendices  ter- 
minés chacun  ,  selon  les  genres,  par  deux  lames  ou  deux  filets, 
ctccsappcndices  son  t  annexés  aux  ciuq  premiers  anneaux  de  la 
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Les  cru  s  la  ces  ilu  genre  dcssquilles  uni  reçu  le  nom  lie  sto- 
mapodes  de  la  disposition  des  pieds  ou  des  appendices  qu'on  a 
«girdés  comme  tels,  qui  entourent  la  bouche.  Noosavonsdéjà 
vn  en  décrivant  les  parties  il c  la  bouche,  qu'on  cal  Irès-cmbar- 
rassé  pour  désigner  convenablement  ces  appendices  que  plu- 
sieurs naturalistes  considèrent  comme  des  pieds,  tandis  que 
d'aulrcs  les  regardent  comme  des  dépendances  de  la  bouche. 
Quoi  qu'il  ensuit,  ilsprésenlenl le  même  nombre  d'articles  que 
les  piccis  orJinnirejdcs  crustacés  décapodes.  Les  premiers  sont 
longs,  grêles  et  terminés  par  une  petite  serre  à  doigt  immobile 
nul  el  à  duigt  mobile  crochu.  Les  seconds,  ceux  qu'on  nomme 
vulgairement  les  serres,  sont  les  plus  grands  de  tous  ;  leur  troi- 
sième article  ou  le  bras  est  long  ;  le  quatrième  ou  le  carpe 
court  ;  le  cinquième  ou  l'équivalent  delà  main  très-long,  el  le 
sixième,  ou  tarse,  attaché  au  hou  I  de  rclui-ei.sc  replie  en  dessus, 
f'iirmela  pince,  cl  s'applique  sur  sa  face  supérieure  (souvent  sou 
bord  est  garni  de  pointes  qui  entrent  dans  des  cavités  correspon- 
dantes, situées  dans  un  sillon  du  bord  supérieur  de  la  main). 
Les  six  pattes  suivantes  sont  moyennes,  en  pinces  à  crochet  et 

la  bouche.  Les  second ,  troisième  el  quatrième  segmens  du 
corps  sont  pourvus  de  trois  paires  de  pattes  d'une  l'orme  parti- 
culière, qui  les  rapproche  un  peu  des  fausses  pattes  des  crus- 
tacés macroures  :  leur  lige  principale  se  compose  de  quatre 
pièces,  dont  la  première  est  la  plus  courte,  la  troisième  la  plos 
longue,  et  la  dernière  moyen  ne,  comprimée  el  épineuse  ;  à  celle 
tige  est  annexé,  vers  le  point  il'ai/itul^liini  de  la  seconde 
pièce  avec  lu  troisième, un  article Irès-mincc , linéaire, qui  est 
couché  parallèlement  n  cette  dernière.  Quant  aux  pal lo  bran- 
chiales ,  au  nombre  de  dix  ,  elles  sont  placées  sous  les  cinq  seg- 

nières  pattes  dont  nous  venons  de  faire  mention  :  elles  sont  fort 
compliquées;  chacune  se  composant  d'un  pédoncule  très-large  , 
donnant  attache  à  deux  liges,  dont  l'interne  est  formée  de  deu* 


articles  à  bords  Ircs-diiatés  eu  forint  île  feu  Mira  ciliées  sur  leurs 
bords,  et  l'externe  consistant  en  un  article  baséal ,  qui  donne 
attache  lui-même  à  deux  branches  de  quatre  articles,  également 
dilatés, amincis  et  ciliés. 

Dans  lesphyllosomes,  l'anomalie  des  pieds  est  aussi  forte  que 
dans  les  squillcs.  Outre  les  petits  pieds  Ou  picds-m/ichoires  qui 
entourent  la  bouche,  il  en  existe  six  paires,  dont  les  cinq  pre- 
mières sont  beaucoup  plus  grandes  que  la  sixième; leur  forme 
«talongée,  et  plusieurs  d'entre  elles ,  lesaniérieurcs,  ont  à  l'ex- 
trémité de  leur  troisième  article,  un  petit  appendice  mullïar- 
liculé  qui  ressemble  à  un  palpe. 

Les  crustacés  isopodes  et  amphipodes  offrent  une  si  grande 
variété dans  le  nombre,  la  forme,  In  disposition  et  les  dimen- 
sions de  leurs  pieds  que  pour  faire  eon  no  lire  ces  différences,  il 
scroit  nécessaire  de  passer  en  rcvueiin  à  un  leurs  divers  genres. 
L'impossibilité  où  nous  sommes  de  donner  ici  ces  développe- 
genres,  que  nous  donnerons  ci-après.  Nous  nous  bornerons, 
quant  à  présent,  aux  généralités  suivantes  : 

Ces  pattes  sont  généralement  au  nombre  de  quatorze:  mais 
quelquefois  il  y  en  a  moins,  lorsque  certaines  d'entre  elles, 

nenl  â  manquer,  ou  sont  remplacées  par  des  rudimens  ou  des 
organes  particuliers  qu'on  a  considérés  comme  servant  à  !n  res- 
piration (les  cyames.  leschcvrolles,  lis  protons).  Dans  les  uns 
elles  sont  fort  cnurles  (cymotboés  et  hnpyres).  Dans  d'autres 
au  contraire  elfes  sont  très-longues  et  très-grêles  (chcvrolles; 
protons).  Le  plus  grand  nombrelcs  ont  de  langueur  moyenne , 
mais  il  arrive  que  dans  ceux-ci  .tantôt  les  pattes;  sont  toutes 
égales,  tantôt  les  antérieures  sont  plus  grandes  que  les  posté- 
rieures, ou  bien  ce  sont  ces  dernières  qui  l'emportent  sur 
les  premières.  Sauvent  ces  piin  affectent  des  directions  diffé- 
rentes, ainsi  que  cela  est  dans  les  amphipodes  dont  les  anté- 
rieures se  portent  en  avant,  et  les  postérieures,  à  la  fois  en 
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arrière  et  en  haut.  Ces  pattes  mol  le  plus  ordinairement 
terminées  par  un  pelii  croche!  simple;  mais  quelques  unes 
J'entre  elles,  ayant  l'avant- dernier  article  grand  et  com- 

Iransformécs  en  pinots  à  genou.  Il  y  a  aussi  quelquefois  Se 
véritables  serres  »  doigts  opposés,  comme  cher  les  crabes.  Les 
corn  bina  rions  rlci  jiii-fls  a  pinces  et  des  pi.' ils  Amples  sont  assc! 
variées;  tantôt  il  n'y  a  que  la  première  qui  soit  en  pince ,  et 
souvent  la  seconde  présente  le  même  caractère;  dans  certains 
crusfacésles  premières  paires  sont  simples  et  la  cinquième  est 
didactjle.  Enfin  les  pinces  ont  tantôt  le  pouce' formé  comme  à 
l'ordinaire  d'une  seule  pièce,  et  tantôt  il  en  présente  deu*. 
Dans  les  cloportes  et  genres  voisins  les  pieds  affectent  une  sin- 
gulière disposition  ■■  attachés  sur  les  bords  des  srgmens  du  corps, 
leurs  premiers  articles  se  portent  en  dedans  et  les  derniers  en 
dehors,  de  façon  que  leur  ensemble  présente  pour  le  milieu 
de  chaque  patte  un  angle  rentrant  situé  sous  la  ligne  moyenne 
du  corps,  tandis  que  les  deux  extrémités  en  sont  placées  en 
dehors.  Les  pieds  des  cymothoés  eldes  bopyres  sont  en  général 
transformés  Cri  petits  crochets  arqués,  très-acérés,  et  qui  ser- 
vent !i  ces  animaux  parasites  à  se  fixer  sur  la  peau  ou  les  dilTé- 
rens  tissus  des  poissons  et  des  crustacés  aux  dépens  desquels  ils 

Dans  ta  sous- classe  des  entomostracés,  on  observe  aussi  de 
nombreuses  modifications  dans  la  forme  des  pattes.  I.cs  appen- 
dices qui  entourent  la  bouche  des  limules  (  que  M.  Savigny 
nomme  mâchoires ,  et  que  la  plupart  des  entomologistes  appel- 
lent pattes), sont  grands  et  tous  terminés  par  une  petite  pince 
à  doigts  a  longés,  droits  et  parallèles  entre  eux  ;  chacun  d'eux 
est  attaché  à  une  pièce  mobile  épineuse  qu'on  a  nommée  lu 

sa  composition  est  d'ailleurs  fort  semblable  à  celle  des  pieds 

quant  au  nombre  des  articles  et  à  leur  disposition.  On  compte 
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dix  lit-  ces  appendices  qui  vont  en  grossissant  depuis  la  pre- 
mière paire  jusqu'à  [;i  cinquième,  et  celle-ci  esl  il'ail leurs  re- 
marquable en  ce  qu'elle  a  Jeu  x  divisions,  une  extérieure  simple, 
courte  (comparable  selon  M.  Savigny  aux  palpes  lia  lie  informes 
des  pieds-machoires  des  crabes,  quoiqu'elle  ue  porte  point 
de  filet  articulé) ,  et  une  intérieure  conformée  généralement 
comme  les  pattes  des  quatre  premières  paires,  mais  dont  le  qua- 
trième article,  au  lieu  de  se  prolonger  pour  former  le  doigt  im- 
mobile de  la  pince ,  sou  lient  quatre  d  imitations  mobiles ,  et  dont 
le  tarse  lui-même  est  terminé  par  deux  autres  petites  digita  lions. 

Les  caliges  n'ont  que  de  petits  pieds  courts,  arques  en 
forme  de  crochcls,  servant  comme  ceux  des  cymolhoés  à  les 
fixer  sur  les  ou/es  ou  sur  les  parties  chu  ni  m- s  des  poissons  aux 
dépens  desquels  ils  vivent.  Les  argules  onl  (mis  surtes  de 
pieds*  les  deux  premiers  en  ventouses  rondes  et  larges,  les 
seconds  propres  a  la  préhension  avec  deux  crochets,  et  les 
autres,  au  nombre  de  huit,  mous,  charnus  et  terminés  par 
une  nageoire  formée  de  deux  feuillets.  Les  cy  pris,  lescylhérécs, 
les  eyelopes  sont  pourvus  de  pattes  dont  le  nombre  varie 
de  quatre  à  huit,  et  qui  toutes  sont  formées  de  plusieurs  arlicl  es 
'  courts  ,  garnis  de  poils. 

Enfin  oo  a  réservé  les  noms  de  branchiopodes,  de  gymno- 
hraiiehes  cl  de  phi  Hop  es  à  des  crilumiistraccs ,  donl  les  pieds 
sunt  à  la  fuis  des  organes  du  mouvement  et  des  organes  res- 
piratoires. Lesapiiï,  les  limnudies  el  les  branchipes  qui  olirent 
ce  mode  de  conformation,  onl  souvent  un  grand  nombre  de  CCS 
pieds-branchies  (on  en  compte  soixante  paires  au  moins  dans 
les  apus,  onte  paires  dans  les  bran  chip  es,  et  vingt-deux  paires 
dans  h's  limnadics  ).  Ils  sont  tous  composés  de  plusieurs  lames 
minces  cl  molles,  diversement  configurées,  articulées  entre 
(Iles,  et  dont  une  au  mains  a  ses  bords  garnis  de  cils  nombreux. 
Dnnslcsapus  les  pn-iniersdects  pieds  ont  quatre  lilelsarticulés, 
dont  les  deux  supérieurs,  plus  lon;;s  que  les  inférieurs ,  imitent 
des  antennes:  tous  les  autres  ont  en  dessous  près  de  leur  base  un 
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suc  ovalaire  vésïculcnx,  cl  ceux  de  la  oniièmc  paire  supportent 
uul'  capsules  deux  valves  qui  renferme  des  œufs.  Les  pieds  des 
branchipeslousseralilablcjenlre  eus  sonlromposés  de  quatre 
arliclesdonlles  trois  derniers sonl  en  formede  lames  ovales  et 
ciliées  sur  leurs  bords. Tous  ceux  des  limnadies,  également  uni- 
formes, sont  bifides  ,  avec  leur  division  externe  simple  et  ciliée 
sur  ion  bord  extérieur,  et  la  division  interne  quadrinrticuléc 
et  fortement  ciliée  en  dedans. 
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FO.N'CTIONS  DES  CRUSTACÉS. 

Les  crustacés  ont ,  comme  Ici  insectes ,  leurs  fonctions  bien 
distinctes  :  aussi  doivent-ils,  comme  ces  animaux  ,  occuper  un 
rang  élevé  dans  la  série  des  êtres.  Pourvus  de  membres  articu- 
lés, ils  sont  évidemment,  sous  le  rapport  de  la  faculté  locomo- 
tive, supérieurs  aux  mollusques  et  aux  annélides,  ainsi  qu'aux 

mais  ifs  sont  privés  de  lu  faculté  de  s'élever  dans  l'air,  et  en 
cela  les  insectes  sont  au-dessus  d'eux.  Tous  ont  un  sj  stèmc  ner- 
veux, dont  les  premiers  centres  et  les  premières  ramifications 
sont  très-faciles  à  observer;  l'organe  rie  la  vue  ne  leur  manque 
presque  jamais;  dans  quelques  uns  l'organe  de  1'oiiïe  a  été  dé- 
couvert, et  tout  prouve  d'ailleurs  que  ceux  du  goût  et  de  l'odorat 

crustacés  ont  la  priorité  sur  beaucoup  de  mollusques,  sur  les 
annélides  et  sur  tous  les  animaux  qui  ont  été  placés  à  la  suite 
des  articulés. 

[.es  arachnides  avec  lesquelles  ils  ont  le  plus  de  ressemblance, 
puisqu'ils  possèdent  au  mfme  degré  d'énergie  les  deux  pre- 
mières fonctions  animales  dont  il  vient  d'être  fuit  mention  ; 
les  arachnides  ont  encore  avec  les  crustacés  un  rapport  de  plus, 
c'est  celui  qui  résulle  de  la  présence  d'un  cœur  ou  centre  de 
circulation  communiquant  avec  un  ensemble  de  vaisseaux  des- 
tinés à  charrier  le  fluide  nourricier  ou  lu  lymphe  dans  les 
diverses  parties  du  corps.  Les  insectes  dont  le  canal  dorsal,  qui 
remplace  le  cteur,n'a  point  de  liaison  apparente  avec  un  sys- 
tème circulatoire,  semblent,  ions  ce  rapport ,  beaucoup  moins 
parfaits  que  les  crustacés  7  chei  eux  l'air  vient  chercher,  au 


moyen  rlc  trachées  innombrables ,  1rs  fluides  dans  toutes  les 
parties  du  corps  pour  leur  faire  subir  les  modifications  chi- 
miques ,  nécessaires  a  l'entretien  de  la  vie  ;  tandis  que  dansles 
crustacés  les  organes  respiratoires,  qui  consistent  en  branchies 
ou  en  sacs  aériens,  ont  une  place  Exe,  et  que  la  lymphe  y  est 
amenée  par  l'action  de  In  circulation.  Enfin  les  organes  de  nu- 
trition et  de  la  génération  ont  dans  ces  animaux  tout  le  degré 
de  développement  qu'un  reconnaît  dansceux  des  insectes  et  des 
arachnides. 

Les  organes  delà  Locomotion  ,  chctlcscrustoccs,  consistent, 
1 ."  en  organes  passifs  remplissant  les  fonctions  du  squelette  des 
animaux  vertébrés,  et  se  composant  principalement  de  la  peau 
extérieure  qui  est  endurcie  et  divisée  en  segmens  ou  portions 
de  segmens  plus  ou  moins  compliquées,  pour  le  corps  et  les 
membres,  mais  toujours  symétriques;  3.°  en  organes  actifs, 
mous,  fibreux,  nu  muscles  contractiles  par  l'effet  de  l'incita- 
tion du  système  nerveux. 

Les  pièces  solides  son  t  articulées  entre  elles ,  sans  mouvement 

que  les  plaques  du  plastron  des  crabes  et  des  écrevisses,  sont 
distinctes  seulement  par  des  sutures  droites  celles  qui 
sont  dans  le  second  ,  se  meuvent  ordinairement  l'une  sur 
l'autre  par  une  articulation  en  ginglyme  ou  à  charnière,  et 
quelquefois  par  une  articulation  en  genou.  Les  parties  mobiles 
des  crustacés  sont  celles  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  la  des- 
cription, en  traitant  des  antennes,  dés  parties  de  la  bouche,  des 
pédoncules  des  yeux,  de  la  tète  lorsqu'elle  est  distincte  du 
corps,  des  segmens  qui  comparut  rehri-ti  ainsi  queia  queue, 
des  membres  de  toutes  sortes,  des  appendices  natatoires,  etc. 
Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  leur  distinction. 

Les  muscles  ehcilcs  crustacés,  comme  chei lesinsectes,  sont 
formés  de  fibres  non  adhérentes  entre  elles,  non  réunies  par  un- 
tissu  cellulaire  et  non  enveloppées  d'aponévroses.  Ces  muscles 
sout  nombreux  et  placés  toujours  au-dessous  ou  au  dedans  des. 
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partira  solides,  et  disposes  de  façon  que  choque  articulation  eu. 
ginglyme ,  a  son  fléchisseur  et  son  extenseur. 

Il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  rlécrirc  avec  détail  les 
muscles  des  crustacés  :  aussi  renvoyons-nous,  pour  cet  objet , 
aux  ouvrages  qui  traitent  spécialement  de  l'anatomie  de  ces  ani- 
maux; nous  nous  bornerons  seulement  à  dire  que  ceux  de  la 
base  des  pattes  des  crustacés  décapodes  brachyures  sont  très- 
puisians  et  placés  dans  des  sortes  de  loges  que  forment  sous  le 
tût  des  cloisons  verticales,  solides,  qui  séparent  les  différentes 
pièces  du  plastron;  que  ceux  de  la  queue  des  décapodes  ma- 
croures, arrivés  au  maximum  de  développement,  sont  très-com- 
pliqués el  forment  une  masse  dorsale  assci  mince,  et  une  masse 
ventrale  Ircs-épaisse,  toutes  deux  composées  de  trois  ordres  de 
fibres  bien  marquées;  enfin  que  dans  certains  petits  entomos- 
Iracés,  des  muscles  particuliers  qui  n'existent  point  dans 
d'autres  sont  destinés  à  fixer  l'animal  à  so  coquille,  et  à  faire 
ouvrir  ou  fermer,  selon  sa  volonté,  les  valves  de  celle-ci. 

Sensisiutb.  Les  crustacés  ont  un  système  nerveux  très-sem- 
blable à  celui  des  insectes  el  des  arachnides. 

II  consiste  principalement  dans  un  cerveau  placé  en  avant  et 
au-dessus  du  tube  intestinal  ut  dans  une  moelle  alongée,  com- 
posée d'un  double  cordon  noueux  placé  à  la  face  inférieure  du 
corps,  tantôt,  comme  chez  les  crustacés  décapodes  macroures, 
s'éteitdant  dans  toute  la  longueur  de  ce  corps,  tantôt,  comme 
dans  les  brachyures,  formant  vers  le  milieu  de  sa  face  inférieure 
un  cercle  médullaire  d'où  les  nerfs  partent  en  rayonnant. 

<t  Le  cerveau  (i)  dans  les  animaux  de  ces  deux  familles,  est 
placé  «l'extrémité  antérieure  du  corps, Sa  masse  est  plus  large 
que  longue,  et  sa  race  supérieure  est  divisée  cil  quatre  lobes  ar- 
rondis ;  les  lobes  moyens  fournissent  chacun  de  leur  bord  anté- 
rieur un  ncrF  qui  est  le  nerf  optique  et  qui  se  porte  direete- 


[i)N«u!  eniprunlonictuedtKrîplion  Ju  sjHcmc  hihu  d«i  crnita- 
c«,  ,u  Tnili  J'Aniiomi.  «mp„i,  d0  M.  Cwidr,  Lom.  11,  p.g.  3m, 


42  rOKCTiON*  des  causucés. 

ment  dans  le  pédoncule  du  l'ail.  Ce  nerf  s'y  divise  en  une  mul- 
titude de  filcls  dont  chacun  se  rend  à  l'un  des  jeux  particuliers 
qui  forment  l'ensemble  dos  yeux  composés.  De  lu  face  infé- 
rieure du  cerveau  naissent  quatre  autres  nerfs  qui  vont  aux 
antennes  cl  qui  donnent  quelques  filets  aux  parties  voisines. 
De  sou  bord  postérieur  naissent  deux  cordons  nerveux  fort 
alongés,  qui  comprennent  l'cusophage  entre  eux  pour  se  réunir 
en  dessous  dans  un  renflement  ou  ganglion  médian,  et  <|ui 
donnent  chacun  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  un  gros  nerf 
qui  se  rend  aux  mandibules  et  à  leurs  muscics.  Le  ganglion  in- 
férieur à  l'uisophage  fournit  les  nerfs  qui  su  portent  aux  mâ- 
choires et  aux  picds-machoires.  * 

«  Dnnslcsécrevissesctaulrcscruslaccsdccapndesmncroures, 
les  deux  cordons  restent  rapprochés  dans  toute  la  longueur  du 
curps,  et  y  forment  cinq  ganglions  successifs,  placés  entre  lus 
articulations  des  cinq  paires  de  pattes.  Chaque  patte  reçoit  un 
nerf  du  ganglion  qui  lui  correspond  ,  et  ce  nerf  pénétre  jusqu'à 
son  extrémité  :  c'est  celui  de  la  serre  qui  est  lu  plus  gros.  Les 
cordons  miïd u M  j i  n-s  un-ivés  dans  la  queue  ,  s'y  unissent  si  in- 
timement, qu'il  n'est  plus  possible  de  les  distinguer;  ils  y 
forment  six  ganglions  dont  les  cinq  premiers  fournissent  chacun 
deux  paires  de  nerfs.  Le  dernier  en  produit  quatre  qui  se  dis- 
tribuent en  rayons  aux  nageoires  écailleuses  qui  terminent  la 
queue.  1  Dans  les  crabes,  toute  la  partie  antérieure  du  sys- 
tème nerveux  estlamume,  mais  les  deux  cordons  aaophagiciis 
se  réunissent  bien  plus  en  arrière  que  dans  les  écrevisses.  «  Ils 
le  sont  dans  le  milieu  du  thorax,  ctlà  commence  une  moelle 
médullaire  figurée  en  anneau  ovale,  évidée  dansson  milieu  et 
huit  fois  plus  grande  que  le  cerveau.  C'est  du  pourtour  de  cul 
aunenu  que  naissent  les  nerfs  qui  vont  aux  diverses  parties  t  il 
fournil  six  nerfs  de  chaque  cùté  pour  les  mâchoires  et  les  cinq 
pattes,  et  il  y  en  a  un  onzième  ou  impair  qui  vient  de  la  partie 
postérieure,  et  se  rend  dans  la  queue.  Il  représente  pour  ainsi 
dire  le  cordon  noueux  ordinaire;  maisses  ganglions,  s'il  eu  a  , 
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ne  sonl  point  visibles.  Dans  les  pagures,  le  cordon  nerveux  est 
longitudinal  comme  dans  les  écrivisses;  mais  les  ganglions  de 
la  partie  correspondante  à  la  queue,  sont  moins  nombreux. 
Dans  lessquilles,ily  a  dix  ganglions  sans  compter  le  cerveau  ; 
celui  qui  est  à  la  réunion  des  deux  cordons  qui  ont  formé  le 
collier,  donne  aux  deux  grandes  serres  et  aux  trois  paires  de 
pattes  qui  les  suivent  immédiatement,  et  qui,  dans  ces  animaux, 
sont  presque  rangées  sur  une  ligne  transversale  :  aussi  ce  gan- 
glion eal-il  le  plus  long  de  tous.  Chacune  des  trois  paires  sui- 
vantes a  son  ganglion  particulier.  Il  y  en  a  ensuite  six  dans  la 
longueur  de  la  queue  qui  distribuent  leurs  filets  aux  muscles 
épais  de  celle  partie.  Le  cerveuu  donneiuimédiatement  quatre 
'  troncs  de  chaque  co  lé  -,  savoir:  l'optique,  ceux  des  antennes  et 
le  cordon  qui  forme  lecollicr;  eleomme  lesantennes  se  trouvent 
ici  plus  enarrière  que  le  cerveau  ,  leurs  nerfs  se  dirigent  en  ar- 

k  Dans  le  cloporte,  les  deux  cordons  qui  composent  la  parlic 
moyenne  du  système  nerveux  ne  sonl  pas  entièrement  rappro- 
chés. Onles  dislingue  bien  dans  toute  leur  élendue.  11  y  a  neuf 
ganglions  sans  compter  le  cerveau;  mais  les  deux  premiers  et  les 
deux  derniers  sont  si  rapprochés,  qu'on  pourroil  les  réduire  ù 

Dans  les  entomostracés ,  le  cerveau  est  Souvent  la  seule  par- 
tie qu'on  puisse  voir.  Celui  des  3posest  un  petit  globule  trans- 
parent, situé  sous  l'intervalle  des  yeux.  Le  cordon  médullaire 
est  double  et  a  un  renflement  à  chacune  des  nombreuses  arti- 
culations du  corps  [  mais  le  tout  est  si  mince  et  si  transparent , 
qu'on  a  peine  à  s'assurer  delà  véritable  nature  de  cet  organe. 
Les  daphnies  et  les  branchipes  ont  le  cerveau  apparent  ainsi  que 
les  nerfs  optiques  dont  on  peut  même  observer  les  divisions. 

Vue.  Parmi  les  crustacés  on  pourroit  sans  doulc  distinguer 
plusieurs  degrés  relativement  à  ta  perfection  de  lu  vision.  Cer- 
tains d'entre  eux,  comme  les  crabes,  cl  surtout  les  crabes 
terrestres,  paraissent  distinguer  les  objets  aune  distance  assez 


grande  ,  tandis  que  d'autres  semblent  ne  voir  que  de  très-près  : 
enfin  quelques  uns  sont  absolument  privés  d'yeux. 

Les  y  eux  de  ces  animaux  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  de 
deux  sortes  :  les  uns  simples  et  les  autres  composés,  et  nous 
avons  indiqué  leur  situation ,  leur  nombre,  leur  combinaison 
entre  eux,  etc.  Nous  ne  reviendrons  pas  ici  jur  Ces  considéra- 
lions,  et  nous  nous  bornerons  seulement  à  Taire  conooilre  leur 
composi  tion. 

La  petitesse  des  veux  simples  ou  siemmales  n'a  pas  encore 
permis  de  les  analyser  anutomiquemcnl  d'une  manière  sulïi- 

Quantouxycux  composés,  ils  junl  mieux  connus.  Leur  exté- 
rieur est  ordinairement,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  divisé  en 
une  multitude  de  petites  facettes  hexagonales,  légèrement 
bombées,  et  qui  sont  iiutanl  de  (Hlilts  cornée6  particulières, 
■lotit  la  substance  est  très-transparente,  et  a  plus  d'épaisseur  au 
milieu  qu'aux  bords.  Leur  surface  interne  est  revêtue  dans  les 
yeux  rie  la  langouste,  que,  d'après  M.  de  lSlainville  (i).  nous 
prendrons  pour  exemple,  n  d'uneespèco  de  pigmcntumou  de 

ritablc  choroïde.  En  elfe  telle  est  évidemment  percée  au  milieu 
de  chaque  petite  cornée  par  un  petit  orifice  qui  doit  élre  l'ana- 
logue de  la  pupille.  De  cet  orifice  pari  une  petite  production 
membraneuse  en  forme  de  tube  extrêmement  court  qui  s'ap- 
plique sur  un  mamelon  correspondant  d'une  masse  considé- 
rable subgchiUncuse,  translucide,  et  qui  est  indubitablement 
l'analogue  du  cristallin  ou  de  l'humeur-vitrée.  »  M.  deBIain- 
ville  n'a  pu  s'assurer  si  celte  masse  est  partagée  en  autant  de 
parties  qu'il  y  a  de  petits  tubes,  par  le  prolongement  de  leur 
enveloppe  très-transparente  ;  mais  il  a  bien  reconnu  que  celle 
masse  d'humeur  vitrée,  convexe  d'un  ni  lé  cl  i oucave  de  l'autre, 
s'applique  sur  un  gros  ganglion  ou  renflement  de  l'extrémité 


(0  Pauictra  d'Asiioh,  cuïi.,  loin,  I,  pig.  ^35. 
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du  nerf  optique  ,  lequel  ganglion  lui  a  paru  aussi  offrir  à  sa  sur- 
face autant  de  pelitcsalvéoles,  qu'il  y  a  de  petits  tubes  oculaires. 

M.  Cuvïer  n'a  pas  trouvé  dans  les  yeux  île  i'écrevisse  tous  les 
détails  d'organisation  que  M.  de  Wainvillc  annonce  avoir  obser- 
vés dans  la  langouste.  Selon  lui  «  ie  nerf  optique  traverse  le 
pédoncule  oculaire  par  un  canal  cylindrique  qui  en  occupe 
l'axe. Arrivé  au  centre  de  la  convexité  de  l'œil,  il  forme  un 
petit  bouton  d'où  partent  en  tous  sens  des  filets  très-lins,  qui 
rencontrent  à  quelque  liitlancc  l:i  membrane  choroïde  qui  est  à 
peu  prés  concentrique  à  la  cornée,  et  qui  enveloppe  cette  brosse 
aphérique  de  l'extrémité  du  nerf,  comme  le  feroit  un  capuchon. 
'J'ou  te  la  distance  entre  cette  choroïde  et  la  cornée  est  occupée 
comme  dans  les  insectes  par  des  filets  blanchâtres ,  serrés ,  qui  se 
rendent  perpendiculairement  de  l'une  àl'autre,  et  dont  l'extré- 
mité qui  louche  à  la  cornée  est  également  enduite  d'un  vernis 
noir.  Ces  filets  sont  la  continuation  de  ceux  qu'a  produits 
le  bouton  qui  termine  le  nerf  optique,  et  qui  ont  percé  la 
choroïde.  » 

Les  yeux  des  cloportes,  des  crevettes  et  autres  îsopodes  ou 
amphipodes,  n'ont  pas  été  examinés; mais  ceux  de  certains  cn- 
tomoslracés,  tels  que  les  daphnies  et  les  bran  chipes,  l'ont  été 
par  des  observateurs  exercés.  Les  daphnies,  dans  le  premier 
moment  de  leur  développement,  paroissent  avoir  deux  yeux 
distincts  ;  mais,  lorsqu'elles  sont  plus  âgées,  Ces  deux  yeux  se 
confondent  en  un  seul.  Sivammerdam  et  I.euwenhock  regar- 
dent comme  double  l'œil  unique  de  ces  animaux  à  l'état  a  du  lté, 
taudis  que  Geoffroy,  DeGécr,  Jurine  et  M.Slraus,  le  considè- 
rent comme  simple.  «  Placé  à  la  partie  la  plus  antérieure  de 
lu  tête, dit  ce  dernier  naturaliste  (1) ,  cet  ceil  unique  estrecou- 
vert  par  l'enveloppe  générale,  qui  ne  prend  aucune  modi- 
fication à  cet  endroit.  Sa  forme  est  celle  d'une  sphère  mo- 
bile sur  son  centre  dans  toutes  les  directions.  Sa  surface  est 
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garnie  d'une  vingtaine  de  cristallins  (<iréofrj,  J urine) ,  parfaï- 

la  masse  de  l'œil;  mail,  isole],  ces  cristallins  se  présentent 
anus  une  forme  de  poire,  étant  dans  leursituation  naturelle  en- 
crassés parleur  petite  extrémité  dansleglohe  de  l'œil,  jusqu'au- 
delà  de  la  moitié  de  leur  hauteur.  La  consistance  de  ces  cristal- 
lins est  celle  de  la  corne  fortement  ramollie,  s'écrasant  facile- 
ment sous  une  foiblc  pression.  Leur  surface  est  parfaitement 
unie,  et  ne  laisse  apercevoir  aucun  indice  d'adhérence.  La 
partie  noire,  lorsqu'on  la  divise,  se  présente  souj  la  forme 

terminer  la  nature).  Tout  cet  ensemble  est  enveloppé  par  une 
membrane  sphéroidale,  parfaitement  transparente  ,  l'appli- 
quant immédiatement  surles  cristallins,  mais  sans  se  mouler 
sur  eux.  Le  ganglion  terminal  du  nerfoplique  présente  comme 
celui  des  crustacés  décapodes  un  faisceau  de  petits  nerfs,  dont 
le  nombre  paniit  égal  à  celui  ries  cristallins.  Ces  cristallins, 
étant  dirigés  dans  tous  les  sens,  forment  par  leur  réunion  un 
œil  composé  semblable  à  peu  près  à  celui  des  insectes,  et  parois- 

sphéro'ïdalc  générale  peut  tire  considérée  comme  étant  une 
cornée  commune  à  tous  ces  yeux  simples.  °  M.  Straus  pré- 
sume que  chacun  de  ces  yeux  simples  est  pourvu  d'une  rétine 
ou  d'une  choroïde. 

Ce  même  système  d'organe  se  trouve  encore  dans  les  lyncécs , 
les  polyphèmesct  les  branchipes;  mais  dans  ces  derniers,  l'a'il 
composé  est  pédonculéet  sa  cornée  généralecst  extérieure, au 
lieu  d'être  renfermée  dans  la  tète. 

l,cs  yeux  de  plusieurs  cnlomostracés  sont  mus  par  quatre 
muscles,  qui ,  en  agissant  par  paires  ou  isolément,  les  portent 
dans  des  directions  très-variées. 
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FONCTIONS   DES  CSUSTACÉS.  47 

Ouït.l]  est  certain  que  beaucoup  de  crustacés  entendent  ;  car 
le  bruit  produit  tint  impression  sensible-  sur  eux.  Néanmoins 
il  est  probable  que  ce  sens  est  trés-oblitéré  chei  la  plupart  des 
enlomoslracés,  et  nue  ches  les  cloportesil  se  trouve  au  mêmt 
dVgré  que  clans  les  insectes.  Ce  n'est  que  dans  les  crustacés  dé- 

près  certaine  l'organe  de  l'ouïe.  Situé  dans  le  têt,  a  la  partie 
inférieure  du  premier  article  ries  antennes  extérieures ,  il  con- 
siste, dans  les  écrevisscs  et  les  squilles,  eu  une  cavité  percée 
dans  l'épaisseur  de  ce  tel,  et  renfermant  un  petitsacou  vestibule 
ovale,  Tonné  par  une  membrane  mince,  île  couleur  blanche 
ut  remplie  d'un  lluidc  aqueux,  dans  JequcI  pénètre  un  nerf 
optique  extrêmement  lin.  Son  orifice  extérieur  est  appliqué 
contre  une  membrane  rimdc,  épaisse,  blanche,  qui  bouche 
une  ouvcrlurc  de  même  forme,  percée  à.  la  partie  postérieure 
d'un  tubercule  de  l'enveloppe  crustncée,  et  qui  est  unesorte  de 
tympan. 

Dans  les  crabes  et  autres  crustacés  brachyures,  on  trouve 
à  la  buse  des  antennes  extérieures  la  niCmc  cavité  du  têt;  mais 
sa  saillie  extérieure  est  ou  bien  moins  apparente,  ou  même 
nulle. 

Cette  saillie,  lorsqu'elle  existe,  est  ton  <-a- fait  pierreuse, 
et  n'a  point  d'ouverture  postérieure  munie  d'une  membrane 
analogue  au  tympan. 

OJorat.  Ce  sens,  très-fin  dans  les  crustacés  décapodes,  pa- 
rait encore  assci  délicat  dans  plusieursisopodes.  Son  siège  n'est 
pas  plus  connu  chei  ces  nniuiauxque  chez  lesinseetes ,  eti'on 
s'estservi  des  mêmes  mollis  pour  avancer  qu'il  doit  résider 
dans  les  antennes;  c'est-i-dire  qu'on  a  remorqué  que  la  pre- 
mière paire  de  nerfs  se  rend  dans  ces  appendices,  comme  la 
première  paire  de  nerfs  se  porte  dans  les  organes  bien  connus 
de  l'olfaction  dans  les  animaux  vertébrés,  et  l'on  a  conclu  l'ana- 
logie de  fonction,  de  l'analogie  de  position. 

Cette  qucstionresle  encure  néanmoins  totalement  irrésolue; 
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car,  si  les  antennes  sont  les  organes  de  l'odorat  dons  les  inscrits 
cl  les  crustacés ,  où  sont  ceux  des  arachnides  qui  n'ont  point 
d'antennes,  et  qui  cependant  paroisscnl  percevoir  aussi  Lien 
qu'eux  les  émanations  odorantes  P 

M.  Dûment ,  adoptant  ia  conjecture  de  flaster,  a  cherche  à 
démontrer  que  le  siège  de  l'odorat  dans  les  insectes  devoit 
se  trouver  dans  les  puints  par  lesquels  l'air  nécessaire  pour  la 
respiration  est  introduit  dans  le  corps,  e'est-à-dire  vers 
l'entrée  des  stigmates;  mais  où  scroit  placé  ce  siège  dans  les 
crustacés  qui  respirent  par  des  branchies  P 

M.  Cuvicr,  dans  ses  Leçons  d'Anaioinie  comparée,  paroissant 
goûter  le  système  de  Baster  et  de  M.  Duméril  relativement  n 

de  particulier  aux  crustacés.  M.  de  Elainvillc,  diîtisson  dernier 
ouvrage,  adopte  comme  la  plus  probable,  l'opinion  que  les 
antennes  sont  le  siège  de  l'odorat  dans  tous  les  animaux  arti- 
culés, parce  que,  dit-il,  elle  se  trouve  d'accord  avec  plusieurs 
considérations  à  priori,  et  surtout  avec  la  spécialité  du  sys- 
tème nerveux  qu'il  croit  d'autant  plus  nécessaire  que  la 
fonction  sensoriale  l'est  davantage  clle-mîmc.  II  pense  que 
dans  les  animaux  invertébrés  l'appareil  de  l'olfaction  présente 
avec  ce  qui  a  lieu  dans  les  animaux  vertébrés,  cette  différence, 
que  la  peau  plus  ou  moins  modifiée  ne  tapisse  plus  une  cavité, 
une  poche,  logée  dans  le  tissu  même  de  la  téte,  mais  qu'elle 
revel  l'extrémité  d'appendices  qui  peuvent  saillir  plus  ou 
moins  au  devant  de  l'animal,  tels  que  des  antennes  ctdes 
tentacules. 

Des  quatre  antennes  qui  existent  chez  les  crustacés,  M.  de 
Llainville  paroit  croire  que  le  siège  de  l'olfaction  résideplul&l 
daDSles  deux  intermédiaires  que  dans  les  deux  extérieures. 

Goût.  Il  n'est  pas  douteux  que  ce  sens  existe  dans  les  crus- 
tacés, et  il  paroit  vraisemblable  que  son  siège  est  placé  nu  com- 
mencement du  canal  intestinal ,  car  on  voit  se  rendre  h  celle 
partiequelqucsuns  des  filets  nerveux  que  fournissent  lesdtux 
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éordons  qui  entourent  i'usophage.  Néanmoins  on  pourpoil  aussi 
te  supposer  dansles  palpes  flogelli  formes  qui  sont  annexés  au  dus 
des  picds-mlehoires,  ainsi  qu'on  l'a  admis  pendant  long-temps 
dans  les  palpes  maxillaires  et  labiaux  des  insectes;  mais  ces 
palpes  des  erustacés  ne  sont  nullement  conformes  pour  per- 
cevoir les  saveurs,  et  ce  ne  sont  pas  mfime  des  organes  du  tact  ; 
on  ne  doit  les  considérer  que  comme  de  véritablesappcnHiccs 
de  locomotion  un  peu  modifiés,  et  qui  tout  au  plus  servent  a 
diriger  la  proie  Vers  les  mâchoires. 

Toucher.  Le  loucher  semble  être  tréj-ablus  dans  la  plu- 
part des  animaux  de  cette  classe.  Le  nom  de  crustacés  qu'on 
leura  donné  indique  assez  que  lour  peau,  siège  ordinaire  de 
resens,  est  endurcie  et  changée  en  une  véritable  croillc solide; 

tennes,  les  pieds,  ne  paroi  t  modifié  pour  le  tact. 

Il  y  a  néanmoins  quelques  nuances  qu'on  pourroit  admettre 
entre  les  divers  crustacés,  en  raison  de  [a  solidité  plus  ou 
moins  grande  de  leur  lt-t:  ainsi  les  crustacés  décapodes  bra- 
chyures  et  une  partie  des  macroures  ont  leur  enveloppe  géné- 
ralement plus  épaisse  ,  plus  calcaire  et  plus  solide  que  tous  les 
autres;  après  eux  viennent  certains  décapodes  macroures 
comme  lespalœmons,  les  penées,  etc.,  et  les  stomapodes  dont 
le  têt  est  flexible,  corné,  demi-transparent;  enfin  les entoin os- 
tracés  des  genres  Apus  et  Branchipc,  les  plus  mous  de  tous  ces 
animaux,  qui  ont  une  peau  si  fine  qu'elle  pcutOtreduns  toutes  les 
parties  du  corps  un  organe  de  tact  asseï  délicat.  Les  braachipes 
mâles  ont  à  In  tête  deux  appendices  mous  susceptibles  de  se 
rouler  en  spirale,  comme  une  sorte  de  I  rompe,  et  qui  peuvent 
ttre  doués  d'une  grande  sensibilité. 

A  une  certaine  époque  de  l'année,  les  crustacés,  même  les 
plus  durs,  perdent  leur  vieille  enveloppe,  et  se  trouvent  revêtus 
d'un  tel  nouveau  très-mince  et  I rès-fl ex ible."  Alors  leur  sensi- 
bilité est  très-grande;  et,  de  crainte  d'être  blessés  par  les 
Httouchemens  des  corps  extérieurs,  ils  restent  cachés  dans  du 
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crfii«iliTOclnrjjui[|u  i  it  i[ut  leur  jk1,  uni  un  vu  lit  ait  acquis  une 

Plusieurs  crustacés,  Icls  que  les  pagures ,  ont  ctans  tous  les 
ti'iup»  la  partie  postérieure  Je  leur  corps  molle  cl  sensible: 
aussilalienuciil-ïls  toujours  renfermée  dans  la  cavité  de  quelques 
eiiquilles  abandonnées  pur  le*  inul!n.i[iics  qui  les  ont  formées. 

La  peau  dans  les  crustacés  se  compose  de  plusieurs  couches 
superposées ,  ainsi  que  M.  lie  Blainvillc  l'a  reconnu.  Dans  la 
langouste,  il  y  a  distingué,  i.°uncpremière  couche  intcrneplus 
fibreuse  que  les  autres,  translucide,  évidemment  vivante, 
formant  la  lame  intérieure  des  pnrlics  qui  ne  l'encroûtent  pas; 

un  peu  plus  épaisse  et  appartenant  encore  aux  parties  mem- 
braneuses; 5.°  mie  troisième  couche  encore  plus  épaisse,  ù 
Ilsiu  moins  serré  ,  dans  laquelle  se  déposent  les  molécules  cal. 
caires  qui  donnent  la  solidité  au  têt;  4.°  une  dernière  loul-à- 
fait  extérieure,  composée  de  malicre  colorante  ou  dcprgmtn- 
lum  et  d'une  couche  épidermique. 

Selon  le  même  auato  mille,  les  trois  dernières  couches  du 
derme  pénétrent  dans  les  tubercules  du  têt ,  elsurtout  dans  les 
piquaus,  jusqu'à  une  certaine  distance  de  la  pointe,  où  la 
troisième  j'arrête ,  cl  alors  011  voit  la  Substance  épidermique 

pins  forte  et  plus  dure.  Dam  les  iinti  es,  la  première  cuuche 

est  h  eau  coup  plus  mince  ;  la  seconde  est  au  contraire  bien  plus 
épaisse;  la  troisième  est  également  assc*  épaisse,  et  la  qua- 
trième l'est  davantage  dans  la  partie  inférieure  de  l'antenne 
où  elle  forme  presque  une  membrane.  Dons  les  crustacés,  la 
membrane  calciTère,  et  cela  se  voit  surtout  dans  les  pagures,  est 
véritablement  indépendante  de  la  peaui  c'est  une  partie  même 
du  derme  qui  s'encroùlc,  qui  csl  susc i- ji  1  i  1>' t-  rit:  rr nouvellement, 
et  qui  entraîne  avec  elle  la  couche  toul-a-fait  externe  qui 
comprend  la  malicre  colorante.  Lorsque  ce  derme  endurci 
est  tombé,  il  se  sépare  du  derme  persistant  et  tendre,  une  nou- 
velle couche  qui  s'encroûte  de  mime  et  touilie.  C'est  dans  le 


temps  du  t'en  semble' de  la  peau  est  encore  mou,  que  se  des- 
tinent sur  la  carapace  des  crabe*,  les  différentes  régions  plus 
ou  moins  saillantes  donl  nous  avons  ci-dessus  donné  la  des- 
cription, el  qui  sont  correspondantes  aux  viscères  souf-jacens. 

On  a  donné  le  nom  de  mues  à  ce  renouvellement  du  têt  des 
crustacés.  Ces  mues  sont  plus  ou  moins  fréquentes  selon  l'âge 
des  animaux,  et  le  degré  [l'arcniîsscim'iit  plus  ou  moins  ru- 
Dons  les  crustacés  décapodes,  la  mue  a  lieu  tons  les  ans  vers 
le  milieu  du  printemps.  Hcanmur  a  étudié  celle  des  écre- 
visses de  rivières,  el  c'est  à  lui  qu'on  doit  tout  ce  que  l'on 
sait  sur  la  manière  dnnt  celle  opération  a  lieu.  Lorsque  1rs 
écrevisses  veulent  changer  de  peau,  elles  frottent  leurs  pattes 
les  unes  eontre  les  autres,  et  se  donnent  de  grands  inouve- 
mens. Plus  tard  elles  gonllent  leurcorpsd'unemanière  sensible, 
cl  le  premier  segment  de  la  queue  parait  plus  écarté  qu'à 
l'ordinaire  du  liord  postérieur  delà  carapace  ;  la  membrane 
qui  les  unit  se  brise,  et  le  corps,  avec  sa  nouvelle  peau, 
paroit.  Après  un  repns,  ces  crustacés  s'agitent  de  nouveau  ; 
ils  se  gnnllent  et  se  si  m  lèvent  plus  qu'ils  ne  l'ont  fait  d'abord  ; 
la  carapace  s'élève,  se  détache,  et  ne  reste  plus  adhérente  que 
vers  la  bouche;  btcntûl  après  les  yeux  sont  dégagés  de  leur 
vieille  peau  qui  reste  fixée  à  l'ancien  l6l,  puis  les  antennes 
ainsi  que  les  parties  de  la  bouche,  el  ensuite  la  carapace  est 
presque  totalement  séparée.  Enfin ,  après  divers  mouvemens 
réitérés,  les  écrevisses  dépouillent  leurs  pinces  el  leurs  patlcs 
dans  un  ordre  indéterminé;  puis  elles  quittent  tout-à-lait  leur 
carapace;  el,  étendant  brusquement  leur  queue,  elles  se 
dégagent  de  toule  l'ancienne  enveloppe  de  celle-ci. 

un  état  de  prostration  de  forées  qui  dure  plusieurs  jours,  jus- 
qu'à ce  que  ia  partie  la  plus  exlérieiire  du  derme  se  remplisse 
de  molécules  calcaires  qui  lut  redonnent  de  la  solidité. 

Dans  les  entomostracés,  dont  la  croissance  est  beaucoup 
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plut  rapide  que  celle  de»  crustacés  proprement  dits,  el  pour 
lesquels  la  Jurée  de  la  vie  Cil  fort  courte,  les  mues  sont  Tros- 
rappruchées.  Ainsi  M.  de  Jurine,  ayant  observé  des  daphnies 
depuis  le  momcnl  de  leur  uaktancL  itiM|u';i  «lui  de  leur  pre- 
mière ponte,  dans  un  intervalle  de  dix-sept  jours,  a  compté 
liull  mues,  qui  !  «oient  à  peu  prés  à  deux  jours  d'intervalle 
entre  elles,  et  il  n'u  pas  suivi  ces  mues  au-delà,  parce  qu'elles  se 
succèdent  de  ta  même  manière,  en  été,  jusqu'à  la  mort  de 
l'animal.  En  hiver  les  mues  sont  bien  retardées,  cl  il  n'est  pas 
rare  de  les  attendre  pendant  huit  ou  dix  jours. 

Les ey pris ,  les  apus,  les  hranchiprs  ,  les  lyncéci,  leslimna- 
diei,  les  polyplictnes  ont  des  mues  aussi  très-fréquentes. 

Dans  tous  les  crustacés  et  en  ton]  os  (racés ,  on  remarque 
que  la  vieille  peau  se  compose  de  toutes  les  parlies  principales 
ci  accessoires  qui  apparlenoienl  à  l'animal,  et  que  souvent 
chaque  épine  ou  chaque  poil  y  est  vide,  el  recouvre  une 
autre  épine  ou  un  autre  poil.  L'analyse  chimique  de  ce  vieux 
têl  démontre  qu'il  est  formé  de  chaux  carbonatée  el  de  chaux 
phosphatée  unie  à  la  gélatine  en  diverses  proportions ,  qui  sont 
relatives  en  général  à  lu  solidité  de  ce  têt.  On  remarque  aussi 
que  le  principe  coloranl  du  lét  est  déconjposable  par  l'action 
de  l'eau  bouillante,  et  passe  au  rouge  plus  ou  moins  vif. 

NumiTioN.  La  plupart  des  crustacés  se  nourrissent  de  ma- 
tières solides,  el  ordinairement  de  matières  animales ,  plus  011 
moins  en  élat  de  décomposition.  11  en  est  cependant  quelques 
uns  qui  vivent  de  liquides  qu'ils  sucent,  sur  les  animaux  aux- 
quels ils  sont  fixés. 

Les  premiers  sont  Ions  pourvus  d'une  bouche  plus  ou  moins 
compliquée  et  composée,  ainsi  que  nous  l'avons  vit  (  pag.  1 1  ) , 
d'une  lèvre  supérieure  médiane  sans  lèvre  inférieure  propre- 
ment dile,  el  d'un  nombre  variable  d'organes  broyeur»  ou 
masticateurs,  se  mouvant  latéralement,  et  destinés  à  la  triln- 
ralion  des  ali mens.  Les  autres  ont  plusieurs  parlies  réunies  de 
façon  à  former  une  sorte  de  bec  ou  de  suçoir. 


Ayant  décrit  les  organes  buccaux  avec  quelque  clélail ,  en 
traitant  de  la  structure  extérieure  des  crustacés,  nous  nous 
dispenserons  d'en  parler  de  nouveau.  Nous  nous  occuperons  seu- 
lement ici  des  organes  de  la  nutrition  proprement  dits. 

Le  canal  intestinal  est  généralement  court  et  droit,  et  il 
présente  souvent  dans  son  trajet  une  dilatation  remarquable , 
qui  est  l'estomac;  mais  aussi  quelquefois  cet  estomac  n'est  ap- 
parent que  par  un  léger  renflement  de  ce  canal. 

Celui  des  crustacés  décapodes  brnehyures,  ou  macroures 

bouche,  occupe  sous  la  partie  antérieure  de  ta  carapace  un 
espacé  considérable.  Il  est  trcî-vnsie,  membraneux,  et  ses 
parois  sont  soutenues  par  des  arceaux  cartilagineux,  assci 
compliqués  ,  qui  les  tiennent  écartées  ,  même  lorsqu'il  ne  ren. 
firme  rien.  Sa  ligure  est  celle  d'ut!  trapéie  dont  les  angles 
sont  arrondis  en  forme  de  lobes,  et  dont  les  deux  grands  sont 
antérieurs  (frg.  2  ,  a).  «  Dans  le  milieu  de  la  paroi  supérieure  , 
dit  M.  Cuvîer  (Anaf.  comp. ,  loin.  4,  pig.  136),  te  trouve 

première  dent ,  ou  plaque  osseuse,  oblongue,  collée  a  sa  face 

riére  par  un  tubercule.  Sur  cette  ettremité  pnslérieure  s'ar- 
ticule une  seconde  arête  dirigée  en  arrière,  bifurquee  en  Y, 
et  sur  chacune  des  branches  latérales  de  celle-ci ,  s'en  articule 
une  au  Ire  qui  revient  en  avant  et  en  dehors  gagner  l'extrémité 
laléralede  la  première  arête.  C'est  sur  ces  deux  arêtes  latérales 
que  sont  portées  les  plus  grandes  dents  pyloriqucj  :  elles  sont 
solides,  oblongues,  ont  une  couronne  plate ,  sillonnée  en  tra- 
vers ,  eldontles  inégalités  et  lessillons  varient  selon  les  espèces. 
Du  point  de  réunion  de  l'arête  transverse  et  de  la  latérale  dç 
chaque  coté,  «n  part  une  autre  latérale  qui  va  plus  bus  que 
la  première,  et  porte  i  son  extrémité  une  dent  latérale  plus 
prtitc  que  la  précédente,  placée  un  peu  en  avant  et  au-des- 
sous de  son  extrémité  antérieure,  et  hérissée  de  trois  ou  do 


einq  petites  pointes  aiguës  rt  recourbées.  "  Ces  deux  pclitcf 
dents,  selon  M.  Cuvler.  saisissent  la  nourriture  nul  vient  de 
l,i  houche,  rt  la  portent  entre  les  deux  grandes  dents  à  cou- 
ronne plaie  .  qtii  la  broient  entre  elles  c!  contre  la  première 
plaque  impaire  lion  t  il  a  rie  f'.iil  moiitinu.  l'rés  du  pylore  une 
saillie  charnue  el  ovale  se  trouve  en  arrière  des  grosses  dénis  , 
dans  l'intervalle  qui  les  sépare ,  cl  le  pylore  lui-même  est  par- 
tagé en  deux  demi-canaux,  par  une  crête  moyenne. !. 'estomac 

qui  s'allachent  aux  parties  voisines  du  thorax,  et  qui  servent 
avec  les  premiers  a  mouvoir  l'appareil  des  cinq  dcnls  qui  gar- 
nissent le  pylore. 

A  l'époque  où  1rs  écrevisses  sonl  prèles  à  muer,  on  trouve 
appliquée  e#  dedans  de  l'es [  11111.1e  et  de  chaque  côté  une  pierre 
calcaire  ronde,  aplatie,  blanche,  à  couches  concenlriques. 
Ces  pierres  paroissent  destinées  à  fournir  la  matière ,  ou 
une  parlie  de  la  matière  calcaire  du  nouveau  ttt;  car  elles 
diminuent  de  grosseur  dès  le  lendemain  de  la  mue.  el  se 
fondent  totalement  i  mesure  que  l'enveloppe  nouvelle  prend 
de  la  consistance.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  corps,  qu'on 
désigne  vulgairement  sous  le  nom  d'ytax  d'ierenua  ,  et  aux- 
quels on  a  atlriliué  des  propriélés  imaginaires  ,  se  retrouvent 
dans  lous  les  crustacés  proprement  dits r  et  notamment  dans 
ceux  qui  ont  le  têt  très-solide. 

Dans  les  squilles ,  l'estomac  est  petit"  en  prisme  triangulaire, 
membraneux  rt  garni,  de  chaque  cftçé  de  son  extrémité  pos- 
térieure, d'une  rongée  de  petites  dénis  pointues. 

Les  cloportes  ont  la  partie  antérieure  de  leur  canal  seulement 
un  peu  plus  grosse  que  le  reste,  et  ce  renflement  représente 
l'estomac. 

Chcj  les  daphnies,  la  portion  du  canal  intestinal ,  a  laquelle 
on  peut  donner  Je  nom  d'estomac,  est  aussi  simplement  plus  ren- 
flée, et  d'un  diamètre  plus  considéra  Me  que  le  rcsle  du  tube. 
Son  pylore  n'est  pas  distinct,  el  le  cardia  seul  est  bien  appa- 


tmeam*  d«  ciuutAcfc.  55 
rent  par  la  différence  de  volume  de  l'œsophage.  Deux  vais- 
seaux aveugles,  asseï  courfs  el  gros,  qui  aboutissent  à  cet 
estomac,  ont  Été  considérés  ]iar  quelques  naturalistes  comme 
étant  des  cœcuins,  et  par  d'autres  comme  remplaçant  le  Joie. 

A  la  suite  de  l'estomac,  le  canal  inleslinal  va  asse;  direc- 
tement se  rendre  à  l'anus,  après  avoir  suivi  le  mouvaient 
général  du  corps.  Son  diamètre  ,  à  peu  près  égal  dans  toute 
sa  longueur,  est  quelquefois  très-peu  considérable.  Tantôt  , 

lieu  un  bourrelet ,  en  dedans  duquel  est  une  furie  valvule  , 
et  d'où  part  un  très-long  coicum;  lantfjt,  comme  dam  les  en- 
lomoslracés,  il  n'a  aucune  traie  de  ces  parties.  En  lin  sa  ter- 
minaison est  toujours  située  sur  la  face  inférieure  du  dernier 
segment  de  la  queue  un  .le  l'abdomen. 

Le  foie  est  un  organe  Irès-volumineujî ,  surtout  à  certaines 
époques  rie  l'année  ,  dans  les  crabes ,  les  éureviuci  et  autres 

c'csl-à-dirc  en  dessous  de  l'estomac,  du  coiur  cl  des  organes 
préparateurs  de  la  génération ,  cl  dans  les  pagures  il  remplit 
de  plus  toute  la  base  de  la  queue.  Sa  forme  générale  est  in- 
déterminée, car  il  n'est  pas  compris  dans  une  enveloppe  mem- 
Itraneuse  propre,  telle  qu'en  ont  les  glandes  conglomérées 
des  animaux  vertébrés.  11  se  compose  d'une  multitude  innom- 
brable de  petits  CŒCUUts entremîtes, de  couleur  jaune, dont  les 
parois  paroijsentspongîeuscs,  et  qui  contiennent  une  humeur 

intestinal  par  des  vaisseaux  hépatiques,  n'a  pas  encore  été  in- 
diquée; mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  existe,  non  loin  de 
l'estomac,  si  ce  n'est  dans  l'estomac  même.  Ce  foie  est  ee  que 
l'on  nomme  vulgairement  la  farce  dans  les  crabes  el  les  écre- 
visses.  '  • 

Dans  1rs  squillei,  le  foie,  solide  et  très -semblable  à  une 
glande  conglomérée,  est  divisé  par  lobei,  et  ces  lobes  sont 
ranges  des  deux  colrs  de  toute  la  longueur  du  canal  intestinal. 
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Dans  les  limulcs,  le  foie  verse  la  bile  dans  l'i  ni  es  tin  par  deux 
canaux  de  chaque  cùté. 

Dans  les  cloportes,  on  remarque  seulement  tout  près  do 
l'œsophage  quatre  gros  vaisseaux  aveugles,  ilollans,  ondulés, 
rie  couleur  jaune  ,  tout-à-fait  semblable»  aux  vaisseaux  consi- 
dérés comme  hépatiques  dans  les  insectes. 

En  tin ,  dans  les  cnlomostraccs.  on  ne  pourroit  admettre 
comme  organes  analogues  au  foie  que  les  deux  petits  vaisseaux 
qui  aboutissent  à  la  partie  antérieure  de  l'estomac  des  daph- 
nies ,  et  dont  nous  avons  Tait  mention  ci-dessus. 

On  ne  connoit  aucun  organe  analogue  au  pancréas  dans  les 
crustacés.  Il  seroit  néanmoins  possible  que  ce  viscère  se  trou; 
vil  remplacé  par  le  cojeura  dont  nous  avons  parle  plus  haut, 
qui  n'admet  pas  d'alimcus  en  digestion  dans  son  intérieur,  et 
qui  pourroit  Être  une  glnmli-  destintu  à  verser  une  liqueur 
particulière  dans  le  canal  intestinal. 

Il  n'y  a  point  de  péritoine;  l'estomac  est  maintenu,  ainsi 
ijuc  nous  l'avons  vu,  par  des  muscles  particuliers;  mais  le  canal 
intestinal  ne  l'est  que  par  les  vaisseaux  et  par  la  compression 

Cibcûlation.  Les  crustacés  diffèrent  éminemment  des 
insectes ,  parce  qu'ils  sont  pourvus  d'un  cœur  et  de  vaisseau! 
qui  manquent  chez  ces  derniers,  où  l'on  a  observé  seulement 
un  long  canaldorsal,  sans  issues  connues,  et  rempli  d'un  fluide 
limpide. 

Le  cœur  est  placé,  dans  le»  crustacés  décapodes,  à  peu  prés 
vers  le  milieu  du  corps  proprement  dit ,  en  arrière  de  l'esto- 
mac, et  d'une  partie  des  organes  préparateurs  de  la  génération, 
et  entre  les  branchies.  Il  est  logé  dans  une  sorte  de  cavité, 
entourée  par  les  cloisons  solides  auxquelles  sont  attachés  les 
muscles  4e  la  base  dés  pattes,  et  dont  l'ensemble  Forme  deux 
arcs-boulans,  l'un  adroite ,  l'autre  à  gauche,  qui  soutiennent  le 
dessus  du  lêtdanslespoints  où  l'on  voit  en  dehors  deux  petites 
impressions  longitudinales  sur  celui-ci.  Sa  forme  est  ovale,  au 
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peu  déprimée,  sa  couleur  est  blanchâtre,  et  ses  parois  demi- 
transparentes  o  n  t  assez  d'épaîsseu  r.  Ses  m  ou  v  em  e  ns  de  d  i  1  atati  o  n 
et  de  contraction  sont  très-scnsihles ,  et  en  général  asseï  lents. 
Il  n'a  point  d'oreillettes,  et  l'on  ne  trouve  point  de  valvules 
dans  son  intérieur. 

Ce  cojur,  paries  contractions,  distribue  la  lymphe  aux  bran- 
chies à  l'aide  d'autant  de  vaisseaux  yu'il  y  a  du  paquets  de 
lames  branchiales,  et  ces  vaisseaux  parlent  tous,  d'un  ou  de 
deux  troncs  principaux.  La  lymphe  quia  respiré  sort  des  bran- 
chies par  un  nombre  égal  de  vaisseaux  qui  vont  se  réunir  dans 
un  canal  ventral  situé  au-dessous  de  l'intestin,  et  ce  canal  la 
distribue  à  tout  le  corps  d'où  elle  revient  au  cœur,  par  une 
grosse  veine  cave. 

Ainsi  lit  circulation  est  double,  le  cœur  devant  ftre consi- 
déré comme  le  ventricule  pulmonaire,  et  le  canal  ventral , 
comme  le  ventricule  aorlique. 

Bans  les  squilles,  te  cœur  s'alonge  en  un  gros  vaisseau  fibreux 
qui  règne  non  seulement  dans  le  dos,  mais  encore  tout  le  long 
de  la  partie  supérieure  de  la  queue. 

Celui  des  petits  en  to  m  o  si  racés,  tels  que  les  daphnies,  les 
lyncées,  les  linmadics,  est  petit,  globuleux  ,  situé  près  du  dos 
en  dessus  du  canal  intestinal ,  et  l'on  voit  très-bien  ses  con- 
tractions. 

Dans  le  limule,  c'est  un  gros  vaisseau  garni  en  dedans  rte 

pomme  celui  dessquilles,  des  branches  des  deux  cùtés. 

Enfin,  chei  les  branchipes,  on  voit  depuis  la  tête  jusque 
près  de  la  fin  de  l'avant-dernier  article  de  la  queue  un  organe 
brillant ,  parfaitement  diaphane,  qui  se  compose  d'une  suite 
d'ufriculci  en  nombre  correspondant  àcelui  desanneaux  du 
corps  (>S  ou  19) ,  lesquels  se  rétrécissent  et  l'élargissent  suc- 
cessivement avec  beaucoup  de  vitesse  par  des  mouvemens 
qu'on  peut  comparer  à  ceux  de  systole  et  de  diastole.  Cet  or- 
gane est  fort  comparable  au  vaisseau  dorsal  des  insectes. 
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R6SPHAII0K,  La  respiration  est  une  fonction  Irès-aetivc  chei 

rapidité  île  mouvement  remarquable.  Les  organes  eu  sont 
volumineux  cl  de  deux  es  père*  .  des  branchies  ou  des  lami;s 
branchiales ,  el  des  socles  cl  c  sacs  aériens. 

Les  branchies  sont  tantôt  cachées,  (anlfit  visibles:  souvent 
elles  sont  situées  sur  les  d'îles  du  corps  ,  mais  souvent  ainsi  sur 
l'extrémité  postérieure  de  sa  face  inférieure.  Presque  cons- 
tamment elles  sont  annexées  à  la  hase  ries  pattes  ambula- 
toires, nu  i'i  celle  des  parties  de  la  bouche  tes  pins  extérieures  ; 

respiration. 

Dans  les  crustacés  décapodes  brach jures,  elles  snnl  pla- 
cées à  la  racine  des  pieds  ,  sous  le  rebord  latéral  et  inférieur 
de  la  carapace;  elles  i i  posent  sur  c[  j  \  la  b  1rs  solides,  obliques, 
de  l'intérieur  du  corps,  qui  servent  à  fermer  supéricu renient 
!ej  loges  où  sovt  fixés  les  premiers  muselés  ries  pattes.  L'eau 

arriére  de  ce  bord  de  la  carapace,  et  sortir  par  nue  ouver- 
ture antérieure  située  prés  île  la  buuehe.  Dans  un  genre,  celui 
des  dorïppcs,  celle  ouverture  antérieure,  percée  dans  le  corps 

chacune  la  forme  d'onr  pi  r^imi  lc  Irian-irNiliT  .  alongée,  si  taeliéc 
par  sa  hase  seulement,  et  dont  la  puinlc  est  dirigée  en  haut 
et  en  dedans.  Elles  se  composent  d'une  tige  de  nature  cartila- 
gineuse, supportant  de  nombreuses  lames  molles  et  membra- 
neuses, séparées  en  deux  masses  longitudinales,  par  un  siltoo 
médian  .et  empilccslcsnncs  sur  les autresperpendiculaïremeot 
à  l'axe  de  la  tige  qui  les  soutient. Dans  le  sillon  se  trouvent 
deux  gros  vaisseaux  ,  l'un  veineux  ,  l'autre  arlériel ,  qui  distri- 
buent leurs  branches  n  l'infini  sur  lu  surface  des  lames  meuibra- 
ncusrs  cl  doubles  des  branchies,  demanierc  à  ce  que  la  lymphe 
y  reçoive  l'impression  de  l'air  re^iii-alile  un  lé  dans  l'eau. 
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Ces  branchies  sont  an  nombre  <Il'  sept  de  c  haque  rftlé .  cinq 
dépendant  des  pal  tes  proprement  dites,  et  deux  des  premier  et 
second  pieds- mâchoires.  El  les  sont  continuellement  frottées  par 
deux  longues  lames  minces .  c:irli la;-!  rieuses  et  flexibles,  atta- 
chées prés  de  la  base  des  mâchoires  ,  l'une  en  dessus,  l'autre  en 
dessous  de  ces  organes,  cl  qui  paroissent  avoir  pour  Fonction  , 
ainsi  que  M.  Cuvier  le  présume,  d'exprimer  l'eau  qui  a  servi 
à  la  respiration  ,  îles  intervalles dei  feuillets  des  branchies,  afin 
d'en  laisser  rentrer  de  nouvelle. 

Le»  branchies  des  crustacés  décapodes  macroures  différent 
de  celles  des  crustacés  braehyures,  en  ce  que  les  feuillets 
nu  lames  respiratoires  sont  remplacés  par  des  filamens  cylin- 
driques assez  courts,  et  disposés  en  houppes,  lesquels  ont 
chacun  une  veine  et  une  artère.  Elles  sont  aussi  bien  plus 
nombreuses ,  puisqu'on  en  compte  vingt-deux  de  chaque 
cite,  divisées  en  cinq  groupes  principaux  de  quatre  chacun, 
correspondant  à  la  base  des  quatre  premières  pâlies  et  des 
pied*- mâchoires  extérieurs  :  de  plus  une  brnnchie  isolée  se 
trouve  placée  tout-à-fnit  en  avant,  et  lixée  au  second  pied- 
uiilchoire,  tandis  qu'une  autre  aussi  isolée  correspond  à  la 
dernière  ou  cinquième  patte.  Ces  branchies  sont  comprimées 
par  des  lames  alongéei  cartilagineuses,  mobiles,  attachées 
chacune  à  la  buse  de  chaque  paltc,  de  façon  â  en  exprimer 
l'eau.  Ces  lames  séparent  les  groupes  de  branchies  ;  et,  dans 
chaque  groupe,  il  y  a  une  de  ces  branchies,  Jn  plus  exté- 
rieure, qui  est  fixée  à  la  base  de  la  lame,  et  mohile  comme 
elle,  tandis  que  les  autres  sunt  adhérentes  au  corps  même,  et 
n'ont  pas  de  mouvement  propre.  Deux  pareilles  lames,  sans 
branchies  à  leur  base,  son  Rattachées  au  pied-mù  chaire  le  plus 
antérieur,  et  à  la  dernière  mâchoire  proprement  dite. 

Le  têt  de  ces  crustacés  otlreaussi  nue  ouverture  antérieure , 
au-dessous  de  son  bord,  et  de  chaque  ci»té  de  la  bouche,  pour 
la  sortie  de  l'eau. 

Dans  les  squilles  les  branchies  sont  visibles,  et  peuvent  servir 


uu  mouvement.  Elles  sont  situées  sou»  le  corps  cl  en  arrière, 
au  nombre  de  cinq  paires  annexées  n  des  nageoires  courtes, 
divisées  en  deux  lobes  et  formées  de  lames  membraneuses  ciliées 
surleurs  bords.  C'est  à  la  racine  du  lobe  extérieur  de  ces  na- 
geoires, et  à  son  bord  interne  que  tient  la  branchie  qui  est 
tris-compliquée,  mais  qui  ressemble  au  premier  aperçu  a  un 
gros  pinceau.  M.  Cuvicr  qui  a  le  premier  bien  observé  cet 
organe,  le  décrit  ainsi  (i)<*  La  branchie  est  formée  d'abord 
d'un  pédoncule  conique  composé  de  deux  vaisseaux.il  en  part 
une  rangée  de  tubes  cylindriques  qui  vont  en  décroissant  de 
la  base  de  ec  pédoncule  à  sa  pointe,  et  ressemblent  à  un  jeu 
d'orguei  chacun  d'eux  se  courbe,  et  forme  une  langue  queue 
conique  et  llexible,  qui  porte  elle-inéme  une  rangée  très-n  om- 
breuse de  longs  filamens  flottans  comme  des  cordes  de  fouet; 
chaque  filament  contient  deux  vaisseaux,  chaque  queue  et 
chaque  tube  aussi ,  tout  comme  le  pédoncule  général.  Ces 
branchies  flottent  dans  l'eau,  se  meuvent  comme  les  nageoires, 
et  sont  même  battues  entre  les  deux  lobes  de  cellej.ci.  " 

Les  crustacés  amp  h  ipodes  (les  crevettes)  sont  pourvus  d'ap- 
pendices vesiculcux  placés  à  la  base  intérieure  des  pieds,  n 
l'exception  de  celle  de  la  paire  antérieure,  et  qu'on  a  consi- 
dérés comme  des  branchies.  Parmi  les  isopodes,  les  uns,  tels 
que  les  leplombres ,  les  protons  ,  les  chcvrolles  et  les  eyames  , 
n'ont  pour  organes  respiratoires  apparens,  ou  présumés  tels, 
que  des  corps  vésiculaires  très-mous,  tantôt  au  nombre  de  six, 
et  situés  de  chaque  coté  sur  les  second  ,  troisième  et  quatrième 
srgmens,  à  la  base  extérieure  des  pieds  qui  y  sont  attachés; 
tantfit  aunombre  de  quatre,  et  annexés  àautan  trie-pattes  vraies 
ou  fausses  du  second  et  du  troisième  segment,  ou  à  leur  place,  si 
ces  srgmens  sont  absolument  dépourvu!  d'nrgancs  locomolilcs. 
Lesautres,lclsquc]estyphis,lcsancécs,  Icspraniic»,  lesapseudes 


'0  Ain,  cour.,  loni.  IV,  pig.  -t-il. 


FONCTIONS  DES  CHI1STÀCBJ.     .  fil 

rllesioncs,  ont  des  branchies  sous  la  queue,  toujours  nue»,  et  en 
f urine  de  tigesplusou  moins  compliquées. D'autrescnfin,telsque 
lescymolhoés,  lesaselles,  les  cloportes ,  etc. ,  ont  des  braneliies 
scius  laqueué,  soit  libres  et  en  forme  d'éeailles  vasculairts  ou 
de  bourses  membraneuses,  tantôt  nues,  tantôt  recouvertes 
par  des  lame!  !  soit  renfermées  dans  des  écailles  a  recouvre- 
ment :  parmi  ceux-ci  se  trouvent  les  crustacés  qui  ne  peuvent 
respirer  que  l'air  en  nature.  Ces  différences  dans  le  mode  de 
respiration  ont  fourni  a  M.  I.atreille  les  motifs  de  la  division 
qu'il  a  faite  des  isopodesen  troisseetions,  celles  des  cystiliranches 
ou  liemodipodes,  des  pliyti  branches  et  des  ptérygibranchrs. 

La  sous-classe  des  en lomostracés présente  des  variations  Irés- 
nombreuscs  sous  le  rapport  des  organes  respiratoires.  Les 
limutes  ont  sous  la  seconde  partie  de  leur  tét,  cinq  grandes 
lames  transverses  ou  pieds-nageoires  unis  par  leur  base,  et 
portant  à  leur  face  postérieure  un  grand  nombre  de  feuillets 
fins,  empilés,  qui  sont  les  branchies.  De  pareilles  lames  se 
remarquent  sous  la  seconde  partie  du  corps  des  caliges, et  vrai- 
semblablement recouvrent  aussi  des  feuillets  branchiaux.  Les 
dapbnics  out  leurs  dix  pattes  composées  de  plusieurs  articles 
raccourcis,  et  les  huit  dernières  sont  pourvues,  parmi  ces 
articles,  d'une  lame  membraneuse,  ciliée  sur  ses  bords,  et 
qui  sert  à  la  respiration.  Dans  les  cyprïs  ou  a  cru  longtemps 
que  les  organes  de  cette  fonction  résidoient  dans  les  soies  qui 
terminent  les  antennes  et  les  pattes  j  mais  M.Straus  a  prouvé 
qu'ils  étoienten  forme  de  lames  pectinées,  annexés  à  la  base 
des  deux  paires  de  mAehoires.  Enfin,  dans  les  apus,  les  bran- 
di ipes  et  leslimuadics,  ils  consistent  dans  plusieurs  des  feuillets 
membraneux,  dont  l'ensemble  compose  les  pattes  natatoires 
de  ces  animaux.  Le  nom  de  branchiopodes  qui  leur  a  été  parti- 
culièrement attribué,  est  tiré  de  l'alliance  qu'on  a  remarquée 
cbei  eux  des  organM  du  mouvement  et  des  organes  de  la  res- 
piration. 

GÉsfiaAtioN.Danslephisgrandnombredes  crustacés,  la  gêné- 
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pondent  drs  œufs  d'ofi  proviennent  îles  animaux  somblatdri- 
à  eux,  cl  qui  pondent  également,  sans  accouplement  préa- 
lable. 


Des  ovgants  de  la  génération.  Los  cruslaers  décapodes  bra- 
chjTirra  c!  macroures,  les  tiomapodes,  les  isopodeset  les  am- 
phipodei,  sunt  ceux  dont  les  sexes  son!  hien  connus,  et  cliet 
lesquels,  à  cause  de  leur  taille,  on  en  a  bien  pu  étudier  les 
organes. 

Dans  les  crabes,  les  éerevisscs  et  les  crustacés  des  deux  fa- 
milles où  ces  animaux  sont  rangés ,  on  distingue  très-bien  les 
parties  extérieure)  de  la  génération  ,  cl  l'on  trouve  sans  peine 
dans  l'intérieur  du  corps  les  organes  préparateurs  de  celte 
fonction.  Ces  derniers  se  voient  lorsque  l'on  a  enlevé  la  cara- 
pace ,  sur  les  cotés  et  en  avant  du  cœur,  et  ils  sont  surtout 
appareils  à  l'époque  de  l'accouplement  ou  à  celle  de  la  ponte. 

Les  miles  ont  deux  verges,  qui  sorleut  tout-i-fait  à  l'arrière 
iln  lliorax,  011  du  corps  proprement  dit ,  derrière  la  cinquième 

cornée,  pointue,  lubulcuse,  feniluc  en  Ions,  dans  le  canal 
de  laquelle  elles  se  trouvent;  et  cette  pièce  sert  à  leur  intro- 
duction dans  les  vulves  de  la  femelle.  A  la  base  de  chacune  de 
ces  verges  vient  aboutir  un  canal  déférent,  très-sinueux ,  dont 
l'autre  extrémité,  plus  line  que  celle-ci ,  est  tellement  entor- 
tillée qu'elle  a  l'apparence  d'une  glande  conglomérée.  C'est 
la  masse  formée  par  cette  extrémité  qui  est  placée  aux  en- 
virons et  en  avant  du  cœur,  à  cftlé  de  la  masse  correspon- 
dante, à  laquelle  néanmoins  elle  n'est  pas  adhérente.  Les  éere- 
visscs diffèrent  ries  crabes  eu  ce  que  cette  masse  a  l'apparence 
d'un  testicule  glanduleux,  blanch.ltrc.  à  six  lobes,  et  ne  parait 
pas  composée  d'un  seul  filet,  mince  et  très-entortillé,  telle 
qu'elle  est  dans  ces  derniers  crustacés. 


L.'i  j n:l'"j*c-  Ci 
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Les  doux  vulves  ries  fcmtl  le.s  snul  si  hn;i.-i .  il  ans  les  crustacés 
bracbyiires  rcint'lli-s ,  sur  l,i  li uisir'iui;  pièce  su-maie  ou  celle 
qui  correspond  aux  pieds  de  lu  troisième  paire,  et  dans  les 
crustacés  macroures,  on  les  trouve  à  la  base  même  îles  pâlies 
lie  la  troisième  paire,  .sur  ia  l  a  te  inférieure  du  premier  article 

peu  longs,  et  contournes .  cg  u  i ,  dans  leu  rc\trétuiltO|jpuséc ,  sont 
enroules  comme  les  canaux  déférons  dts  milles,  et  constituent 
les  ovaires,  lesquels  forment  deux  ma.'ses  et  sont  situés  aux 
environs  et  en  avant  du  cœur. 

Certains  in  il  ivid  us  du  -cure  des  squilli-s ,  qu'on  présutrte  être 
des  mâles,  ont  prés  de  l'origine  interne  de  chacune  des  deux 
dernières  pattes  ambulatoires,  un  petit  appendice  crustacé, 
filiforme,  arqué,  non  articulé,  que  l'on  présume  être  une 
dépendance  de  l'organe  eopulateur  du  mille. 

D'après  la  disposition  des  parties  externes  de  la  génération  , 
dans  les  crustacés  décapodes,  dont  il  vient  d'être  fait  mention  $ 
on  conçoit  que  l'accouplement  entre  ces  animaux  doit  avoir 
lieu  ventre  à  ventre,  et  c'est  ce 'que  l'on  observe  en  effet. 

Les  amphipodes,  dont  les  orgaiies  de  la  génération  ne  sont 
pas  bien  connus,  s'accouplent  à  la  manière  des  insectes,  le 
mâle  étant  pincé  sur  le  dos  de  la  femelle.  Quelques  isopodes , 
cher  lesquels  on  a  pu  observer  les'  orna  :i  es  sexuels  [lu  m ;'.;<.' . 
lesont  doubles  et  placés  sons  les  premiers  feuillets  delà  queue  , 
OÙ  ils  s'annoncent  par  ries  filets  et  des  crocliets. 

Les  cntomoslraeéssiinllcsseuls  animaux  de  cette  classe  parmi 
lesquels  on  en  trouve  dont  les  sexes  ne  sont  pas  distincts. Dans 
les  limules  néanmoins  ils  sont  encore  séparé»;  car  une  grande 
partie  du  têt  de  ces  animaux  est  remplie  chei  les  uns  par  des 
ovaires,  el  chéi les  autres  par  des  organes  qu'on  peut  comparer 
aux  canaux  déféreni,  et  aux  testicules  des  crabes  et  des  écri- 
visses. Lrsargules  miles,  selon  l'observation  de  M.  Jurine  lils, 
ont  deux  verges,  siluéeschacunc sur  le  bord  antérieur  du  pre- 
mier article  des  pattes  natatoires  de  la  quatrième  paire,  et 
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pourvues  à  leur  base  d'une  petite  vésicule .  qui  paroil  contenir 
le  fluide  fécondant,  et  remplir  conséquemmenl  la  fonction  d'un 
canal  déférent  ou  d'une  vésicule  séminale  :  l'organe  de  la 
femelle  est  unique,  placé  cuire  tes  pattes  de  la  dernière 
paire,  et  communique  avec  une  matrice  si  tuée  dam  l'abdomen 
au-dessus  du  canal  alimentaire,  par  l'intermédiaire  d'un  ovi- 
ductus  très-court  et  droit.  Dans  ces  animaux  l'accouplement 
se  fait  par  l'inlroductioo  de  l'un  ou  l'autre  pénis  du  mile,  et 
quclquefnisdcsdeux,  maissuccessivement. 

Les  enliges  ont  à.  la  partie  postérieure  de  leur  corps  deux 
filets  cylindriques  plus  ou  moins  longs,  divisés  en  une  multitude 
de  petites  articulations,  et  qu'on  a  considérés  comme  des 
ovaires  extérieurs  (maïs  quelquefois  aussi  comme  des  organes 
respiratoires  ).  Les  uranchipes  ont  des  sexes  sépares,  et  dans 
leur  genre,  lesma]  es  sont  faciles  à  distinguer  des  Femelles  par  les 
«erres  en  forme  de  pinces  et  les  tentacules  préhensiles  dont  leur 
tétc  est  munie,  et  qui  ont  pour  fonction  de  servira  fixer  la  fe- 
melle dans  l'accouplement  ■  cheices  crustacés  les  parties  exté- 
rieure! de  la  génération  du  maie  et  l'organe  de  la  ponte  de  In 
femelle,  placés  immédiatement  au-dessous  du  corps,  sont  sou- 
tenus par  le  premier  elle  second  anneau  de  la  queue  ;  ilssont 
très-apparens,  et  encore  plus  chef  la  femelle  que  chcile  mile. 
C'est  dans  les  deux  sexes  un  corps  conoïde  qui  s'avance  en 
dehors;  celui  du  maie  est  obtus  et  paroil  double  et  bifidej 
celui  de  la  femelle  s'ouvre  par  la  pointe,  et,  ehei  elle,  cet  or- 
gane est  celui  de  la  ponte,  et  non  celui  de  l'accouplement. 
La  vraie  vulve,  destinée  à  recevoir  l'organe  du  mile,  est  si-- 
tuée  tout-a-fait  à  l'extrémité  de  la  queue,  et  elle  communique 

qui  remontent  dans  la  queue  jusqu'au  premier  anneau,  point 
où  se  trouve  le  corps  conoïde  extérieur,  servant  a  la  ponte. 
Ces  canaux  sont  les  ovaires,  et  le  corps  dont  il  vient  d'flre 
parlé  est  une  matrice  extérieure  où  les  œufs  sont  déposes,  et 
augmentent  de  volume  avant  d'être  pondus.  Souvent  très- 
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gonflée  par  les  ii'iils .  celle  igialrii-c  a  1  \i c i-c in-t:  d'un  sac  mem- 
braneux ,  vert ,  qui  puni  sous  le  rnrpi  de  ['.mimai.  Lrs  nrgann 
préparateurs  mâles  consistent  en  deux  grands  sars  ou  mois 
recourbes,  irrrgulïers,  in  tesliuifurmes ,  dont  les  parties  anié- 
rieures,  qui  sont  les  plus  amples,  occu|ienl ,  repliées  sur  elles- 
mêmes,  le  milieu  rie  l'organe  extérieur,  et  dont  les  parties 
postérieures,  régnant  le  long  île  la  queue,  vont  se  terminer 
en  arrière.!  lavant-dernier  anneau.  Dans  l'accouplement  le 
mile,  nageant  un-dessus  de  la  femelle,  la  sain it avec  les  piïiccï 
qui  garnissent  sa  (ile,  et  In  force  à  replier  .s:i  queue  eu  dessus , 
jusqu'à  ce  que  sa  vulve  se  trouve  plaeée  vis-à-vis  du  pénis,  dont 
l'intromission  a  lieu  alors. 

Tous  les  individus  dr.ji.s  le-enre  dis  n  pus  scinlilcnl  conformés 
de  la  même  façon,  et  paraissent  femelles,  s'ils  ne  sont  hertna- 
phroililcj.  On  ne  les  a  j:im;iis  trouvés  :*i  e  impies  :  tous  portent 
sur  chacun  des  pieds  de  !ii  onzième  paire  une  capsule  à  deux 
vulves,  renfermant  lis  rcuisqui  sont  d'un  beau  rouge.  Les  lim- 
nadiejtparuissent  offrir  le  même  mode  de  génération, 

Dans  les  daphnies  il  y  a  des  femelles  et  des  maies  i  mais 
ceux-ci  sont  infiniment  plus  rares  ,  et  ne  paroissent  exister, 
comme  les  miles  des  pucerons,  qu'à  une  certaine  époque  de 
l'année  :  un  accouplement  dans  ces  en  tom  os  (races  sullil ,  en- 
core comme-chci  les  pucerons ,  pour  la  création  de  sept  n  /mit 
générations  de  femelles  qui  se  développent  successivement. 
Les  organes  de  la  généra  lion  dans  la  femelle  consistent  en  deux 
nvaires  dont  la  forme  est  celle  de  vaisseaux  ,  et  qui  s'étendent 
de  choque  cûlé  de  l'abdomen  depuis  ie  premier  segment  jus- 
qu'au sixième,  où  ils  s'ouvrent  séparément  sur  le  dos  de  l'a  ni- 
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nale  «mil  seulement  lancée  dans  l'iiilervalle  qui  sépare  la  co- 
quille du  dos  de  la  femelle,  etiroit  ainsi  retrouver  les  issues 
des  ovaires,  placées  très-haut  sur  ce  ilos.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
miles  dans  ces  e  ni  om  os  Ira  ces  sont  faciles  à  distinguer  à  leurs 
grandes  antennes,  et  on  les  voit  quelquefois  accroches  aux 
femelUi,  à  l'aide  de  certains  crochels  de  leurs  polies  anté- 
rieures ,  qu'on  a  regardés  long-lemps  comme  étant  leurs  or- 
ganes de  reproduction. 

de  ces  animaux.  Tous  ceux  qu'e  il.  Slraus  a  soumis  à  la  len- 
tille du  microscope  éloient  femelles.  Leurs  ovaires  sont  trés- 
eojuidérables,  eu  forme  do  deux  gros  vaisseau*  simples,  co- 
niques, terminés  en  cul-de-sac  à  leur  exirémité,  placés 
extérieurement  sur  les  cotés  de  la  parlic  postérieure  du  corps, 
et  s'ouvrant  l'un  à  coté  de  l'autre  clans  la  partie  antérieure  de 
l'abdomen  ,  où  ils  communiquent  avec  le  canal  formé  par  la 
.[iieue.  Les  cypris  sont-elles  hermaphrodites  et  obligées  i'yinc  fé- 

qn'i  une  certaine  épo(]ue  de  l'année?  c'est  ce  qu'il  est  impos- 
sible d'afiirmer  dans  l'étal  actuel  de  nos  eonnoissaiices.  Si  ce- 
pendant ces  animnuxéloient  hermaphrodites,  M.  Straus  pense 
qu'on  pourroit  considérer  chei  eux,  comme  organes  prépa- 
rateurs maies ,  deux  vaisseaux  aveugles  très-courts,  remplis 
d'une  substance  gélatineuse  ,  et  qui  sont  situés  au-dessus  des 
mandibules;  mais,  d'une  autre  part,  ces  mêmes  vaisseaux 
ponrroient  aussi  être  pris  pour  des  glandes  salivaircs ,  s'ils 
c n mmuniqu oient  avec  l'œsophage,  comme  M.  Straus  lesuup- 
eonne.  '  « 

Enfin,  dans  les  eyelopes,  les  sexes  sont  sépares,  et  l'on  voit 
au  temps  de  la  ponte  chez  les  femelles  deux  sacs  vésiculenx 
ou  ovaires  extérieurs,  situés  à  la  base  de  la  queue  ,  et  qui 
sont  en  tout  analogues  a  celui  que  l'on  trouve  unique  chet  les 
femelles  desbrancliipes.  Dans  l'ii.térieurdu  corps  est  de  chaque 
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ebti  iiu  canal  intestinal  un  ovaire  en  ['.irnic  de  vaisseau  ,  tenu 
blable  à  ceux  des  daphnie*  ,  et  qui  communique  avec  les 
ovaires  extérieurs.  Chei  Ici  maies  le  second  anneau  de  la 
queue  porie  en  dessous  deux  corps  ovales,  auei  éloignés  l'un 
de  l'autre i  et  qui  paroiasenl  donner  naissance  à  deux  petits 
organes,  que  M.  de  Jurïne  père  présume  Être  ceux  de  la  gé- 
nération. Chacun  d'eux  est  composé  de  trois  anneaux  qui  dîJ 
minuentde  grosseur;  le  second  fournit  deux  à  Irois  filets ,  et 
le  troisième  se  termine  cil  pointe. 

Des  produifj  de  la  géatralion.  Les  cruslacés  sont  ovipares ^ 
ou  ovoviviparej.  Les  ujufs  qu'ils  pondent  ont  une  enveloppe 
cornée, assez  solide,  e(  ordinairement  transparente,  à  travers 
laquelle  un  peut  quelquefois  apercevoir  le  germe.  Ces  œufs, 
secrètes  dans  deux  conduits  aveugles  qui  prennent  dans  leur 
fond  le  nom  d'ovaire,  et,  dans  leur  portion  la  plus  externe  ( 
celui  d'oviduclus,  sont  petits,  souvent  très-nombreux,  de 
forme  sphérique  ou  ovale  ,  et  présentent,  selon  les  espèces  , 
des  couleurs  très-variées. 

Après  leur  sortie  du  corps,  ils  sont  ordinairement  portes 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  par  les  femelles,  tantôt 
sous  leur  queuc^  attachés  par  des  (ilamens  résultais  du  dessè- 
chement de  la  viscosité  qui  les  euduit,  à  des  appendices  par- 
ticuliers qui  ont  reçu  le  nom  de  fausses  pattes ,  comme  cela  a 
lieu  chez  les  crabes  el  les  écrevisses;  tantôt  entre  les  feuillets, 
à  la  base  desquels  sont  fixées  le»  branchies  comme  dans  cer- 
tains isopodes  :  lantol  enfin  dans  une  enveloppe  membraneuse 
extérieure,  formant  nn  ovaire  ou  une  matrice  externe,  comme 
c  h  ci  les  cy  cl  opes  et  les  branchipes,  ou  dans  une  cavité  dorsale 
comme  cheiles  daphnies  et  les  lyncées. 

Dans  certain»  genres  ils  éclatent  encore  contenus  dans  le 
corps  de  l'animal,  ou  dans  la  cavité  dorsale  de  dépôt  dont  il 
vient  d'être  fait  mention,  ainsi  qu'on  le  remarque  ches  le»  ar- 
gulcs  et  les  daphnies,  qui ,  à  cause  de  cela,  sont  distingués 
des  autres  crustacés  comme  étant  ovovivipares. 
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Les  petits  quisurlciil  dcsirufs  sonl  dans  la  généralité  des  crus* 
tncét,  semblables  en  tout  à  leurs  purent  -,  mail  quelquefois  ils 
pu  diffèrent  tellement,  qu'ils  onl  été  d'abord  considérés  coma»; 
appartenant  à  des  genres  particuliers,  ainsi  qu'on  l'observe 
dans  lejcjclopes.il  uni  les  pelils.  ;i  riilï'i'Tciisrï<:i  .-.onl  été  nommés 
umjmones  et  inuplUs ,  ilans  les  .ironies  et  dans  lis  h ran chipes. 

Ces  reufs,  dans  une  meuie  espèce,  sont  quelquefois  de  deux 
sortci,  selon  les  saisons.  Ainsi  les  <euis  ordinaires  des  daphnies 
sonl  nboiidans  et  nus  ,  tandis  que  ceux  qui  doivent  passer 
l'hiver  au  fond  de  la  vase  sont  expulsés  au  nombre  de  deux  , 
chacun  renfermé*  dans  une  lajuulc  à  double  enveloppe,  et 

dorsale  où  ils  ont  élé  déposés  d'abord;  oavilé  dont  la  paroi  , 
s'épaississant  el  l'obscurcissant  alors.,  a  paru  à  quelques  ob- 
servateurs atleinlc  d'une  maladie  parliculière  qu'ils  onl  dé- 
signée sous  les  noms  d'rpliippiam  ou  de  selle. 

Le  développement  des  œufs  est  pins  ou  moins  prompt ,  sr- 
ion  ladurétde  la  vie  des  espèces  auxquelles  ils  appartiennent, 
el  la  rapidilé  de  leur  propagation.  Nous  venons  de  voir  que 
dans  certains  genre  s  ils  éclosenl  dans  le  rorps  même  de  la 
mère;  dans  d'au  1res  ils  paraissent  grossir  après  ia  ponte  ,  avant 
de  donner  naissance  aux  petits,  cl  restent  dans  cet  état  plu- 
sieurs jours.  Eu  tin  il  en  est,  tels  que  ceux  de:  a  pus,  qui  semblent 
pouvoir  se  conserver  desséchés  pendant  de  longues  années  , 
sans  que  le  germe  qu'ils  renferment  éprouve  d'al  lérafion  ;  car, 
sans  celle  supposition,  on  nepourroit,  à  moins  qu'on  n'ait  re- 
cours à  la  théorie  de  la  génération  spontanée  ,  expliquer  l'ap- 
parition subite  ,  et  par  myriades,  après  de  furies  pluies,  de 
ces  crustacés  aquatiques,  mollasses,  dépourvus  de  tout  moyen 
de  transport,  dans  des  lieux  où,  de  mémoire  d'homme,  on 
n'en  avoit  remorque. 

Hep ro duc/ion  dts  mtmbrts.  Les  éerevisseâ  el  les  crabes  sont 
sujets  à  perdre  leurs  pattes  qui  se  détachent  avec  la  plus 
grande  facilité  dans  les  joints  des  articulations.  l'eu  après  l'ai- 
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rachcment  du  membre  une  pellicule  rougcàtre  se  Tonne  sur 
les  chairs  mises  h  nu;  quelques  jours  plus  lard,  celte  pellicule 
prend  une  surface  un  peu  coiiveie,  s'alonge,  devient  conique, 
grandit  encore,  cl  se  fendant,  laisse  voir  un  corps  mou,  qui 
est  exactement  compose  des  parlicsqui  manquent  au  membre, 
mais  à  proportion  plus  petites  que  celles  qui  restent.  Bientôt 
ces  parties  nouvelles  acquièrent  de  la  consistance,  et  ce  n'est 
qu'après  plusieurs  mues  qu'elles  reprennent  leur  volume  primi- 
tif. L'examen  le  plus  attentif  n'a  pu  faircconnoiirelaprédisposi- 
lion  des  articulations  des  membres,  qui  peuvent,  ainsi  que  les 
antennes,  et  les  piciîs-màclloïrcs  extérieurs,  se  reproduire  eu 
tout  ou  en  pnrlie.  On  a  remarqué  seulement  que  celte  repro. 
iluclion  n'a  pas  lieu  lorsque  le  membre  esl  rompu  entre  deux 
jointures,  cimente  l'on  a  observe  que,  lorsque  ce  cas  arrive,  les 
crustacés  arrachent  eux-mêmes  le  moignon  restant,  afin 
d'avoir  une  rupture  dans  le  joint,  où  la  nouvelle  partie  peut 
(c  former. 


7- 


CHAPITRE  IV- 

DES  HABITUDES  NATURELLES  DES  CACSTACÉS.  . 

Diitributlon  géographique.  Les  animaux  de  celte  classe  lie 
composent  qu'une  quantité  d'espèces  asseï  hornéc;  mais  les 
individus  qui  se  rapportent  à  chacune  d'elles  sont  très-nom- 
breux. On  les  rencontre  sous  toules  les  latitudes,  plus  abon- 
damment néanmoins  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées, 
que  dans  les  régions  glaciales,  et  leurs  espèces  ne  sont  pas 
indifféremment  propres  n  lous  les  climats.  Ainsi  les  crustacés 
omphipodes  et  isopod  es  semblent  plus  particuliers  aux  contrées 
froides;  tandis  que  les  décapodes  sont  plus  communs  dans  les 
pays  înlerlropicaux,  et  que,  dans  les  looes moyennes,  on  ob- 
serve un  nombre  moyen  des  espèces  de  ces  difïerens  ordres. 

Certains  genres,  tels  que  les  oeypodes,  les  gécarcins , les  gé- 
lasimci,  les  ucas,  les  hippes,  les  limulcs,  les  grapses,  etc.,  sont 
plus  méridionaux  que  les  autres,  et  se  retrouvent  à  peu  près  sons 
les  mêmes  parallèles,  sur  les  rivages  américains,  asiatiques  et 
a  fricaios.  D'autres,  au  contraire,  tels  que  les  crabes  proprement 
dits,  les  portunes  et  les  inachus,  occupent  plus  d'espace,  et  attei- 
gnent jusqu'aux  cercles  polaires. 

Quant  aux  petits  en lo m 05 L racés .  on  ne  les  a  encore  observés 
que  clans  les  contrées  tempérées;  mais  ily  a  lieu  de  croire,  k 
cause  du  degré  de  température  nécessaire  à  leur  existence, 
qu'ils  abondent  dans  les  eaux  douces  des  pays  chauds;  tandis 
qu'au  contraire  ils  sont  fort  rares,  si  même  ils  n'existent  pas 
dans  les  pays  très-septentrionaux. 

Lieuid'hai  italien.  Les  crustacés,  considérés  généralement,  ont 
des  lieux  d'habitation  très-variés.  Les  plus  nombreux  sont 
aquatiques  et  marins,  et  quelques  genres,  tels  que  ceux  des  clo- 
portes,  desarmadilles,  des  philoscies,  etc.,  sont  seuls  véritable- 
ment terrestres.  Certains  décapodes  brachyures  pénètrent  fort 
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avanl  dans  les  terres,  mais  sont  forces  de  se  rapprocher  de  la  mer 
à  l'époque  de  l'accouplcmcntct  t'e  P°nlc.  Quelques  autres, 
comme  les  tel  ph  uses,  quoi  qu'ayant  dus  formes  très-analogues  à 
relies  des  crabes  marins,  ne  quittent  pas  les  eaux  douces,  el  (oui 
les  cnlomostracés,  excepté  tes  limules,  les  eu liges  et  quelques 
animaux  voisins  de  ces  derniers,  sont  dans  le  même  coi.  .. 

Parmi  les  espèces  marines,  la  plupart  ne  quittent  pas  Ici 
rivages;  tandis  que  d'autres  sont  pélagiques,  vivent  dans  la 
hante  mer,  cl  n'ont  pour  se  reposer  que  les  bancs  floltans  de 
vareessiabondans  entre  1rs  tropiques.  Les  crustacés  littoraux  ne 
se  tiennent  d'ailleurs  pastous  dans  des  localités  semblables.  Les 
uns,  comme  les  dorippes et  certains  inachus,  résident  à  ries  pro- 
fondeurs de  deux  a  quatre  cents  pieds,  tandis  que  d'autres  se 
jouent  continuellement  à  la  surface  des  eaux,  et  passent  la 
moitié  de  leur  existence  sur  In  plage  baignée  par  les  llob.  Plu- 
sieurs espèces  ne  se  rencontrent  que  dans  les  lieux  rocuil- 
leux,  garnis  de  madrépores  et  d'un  difficile  accès;  tandis  que 
d'autres  recherchent  les  fonds  de  sable  fin  et  mouvant  pou  ry  en- 

l'armi  ceux  qui  viennent  à  terre  cl  qui  y  font  un  séjour  asseï 
long  ,  plusieurs  crustacés  brachyurcs  (  lesneypodes)  se  creusent 
des  terriers  asseï  profonds,  a  l'entrée  desquels  ils  se  tiennent 
ordinairement  comme  en  sentinelle.  Quelques  uns,  dit-on, 
(les  ranines)  ai  rue  rit  à  grimper  sur  des  lieux  élevés,  et  arrivent 
jusqu'à  m  vu  lu  r  mit  Ils  toils  des  huttes  des  Indiens. 

i.es  cloportes,  les  asctles,  les  ligées,  recherchent  l'humidité 
el  l'ombre,  et  se  placi'iit  asset  ordinairement  sous  des  pierres  , 
ou  dans  des  aofracluosilés  de  rochers. 

Les  crustacés  décapodes  macroures ,  tels  que  lésée  revisses,  les 
limitants,  les  langoustes, les  palémons  ou  salicoques,  ainsi  que 
les  en lomosl racés,  sont  les  seuls  qui  ne  viennent  jamni»  a  terre. 

Mauvtniens.  Tous  les  animaux  de  la  classe  qui  nous  occupe 
marchent,  nagent  et  marchent,  ou  nagent  seulement.  Ces 
difierens  modes  de  locomotion  sont  en  rapport  avec  la  coufor- 
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ma  lion  île  1 1'  "  ri  pieds ,  ainsi  un'avce  l'étendue  dcltiir  queue  ci 
'1rs  appendice-       lu  -.irnl'.i'iii  1L1  us  iKMiicuup  de  cas. 

Les.  décapodes  bracbyurcs  sont  évidemment  les  crustacés 
marcheurs  par  excid ku ci',  CIjiv.  ceux  d'entre  eut  qui  courent  le 
mieux,  Tes  huit  pird.s  pu-lén'eiirs  seuls  empuyes .  sont  tous  (er- 
minéi  par  des  onglet  fiirls  et  pointus.  Ils  marchent  avec  la 
mfmc  facilité  en  avant,  cil  arrière,  de  l'un  ou  de  l'autre  c6té, 


sont  renommés  pour  lu  rapidité  de  leur  course  qui  est  telle  , 
qu'on  assure  qu'un  homme  ne  saurai!  les  atteindre. 

Plusieurs  décape  des  bnicliy  lires  ma  relient  moins  bien  que  les 
autres,  et  sont  plus  décidément  aquatiques.  Ceux-ci ,  pourvus 
lie  membres  dont  les  articles,  aplatis  et  ciliés  sur  leurs  bords, 
sont  transformés  eu  véritables  raines,  peuvent  exécuter  dans 
l'eau  tous  les  mouvcmciis  qoe  les  premiers  font  sur  la  terre, 
et  dans  des  directions  aussi  variées.  Tels  sont  les  portunes  ,  les 
pudnphthalmrs,  etc. 

Quant  aux  macroures,  comme  les  ferevisscs  et  les  palcmous , 
si  leurs  pattes  leur  servent  pour  la  marche,  ce  n'est  que  dans, 
le  fond  des  eaux.  Leur  natation  qui  a  presque  (ou jour*  lieu  en 
arriéré,  s'exécute  par  les  mouvemenj  de  leur  forte  queue, 
dont  l'extrémité  repliée  en  dessous,  se  trouve  élargie  par  des 
Limes  qui  peuvent  s'écarter  en  éventail.  Quelques  uns,  comme 
les  erangons,  se  tiennent  renversés  en  nageant ,  le  dos  en  des- 
sous ci  le  ventre  en  dessus. 

Beaucoup  d'amphipodes  nagent  au  moyen  des  contractions 
de  leur  queue,  aidées  des  tnoiivcmensdeleurspieds^lquelquej 
uns,  comme  les  crevette;  des  ruisseaux,  sont  forcés,  à  cause  de 
la  compression  extrême  de  leur  corps  ,  et  de  la  cambrure  très- 
forte  de  leur  queue,  de  se  tenir  continuellement  couchés  suc 
l'un  ou  l'autre  coté. 
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Quoique  lessquilles  aient  des  pattes  propres  au  mouvement , 
files  paroiwenl  n'en  pas  faire  plus  d'usage  que  tes  crustacés 
macroures  n'en  foui  des  leurs,  et  leur  nalatkm  semble  s'effec- 
tuer principalement  à  l'aide  îles  dix  pattes  branchiales  qui 
sont  placées  sous  une  queue  moins  robuste  et  moins  recourbée 
que  celle  des  macroures,  mais  également  terminée  par  des 
lames  natatoires  flabcll  [formes. 

Dans  la  sous-classe  des  entumnstracés,  tous  les  animaux  qui 
ont  des  pattes  nombreuses  molles  et  pourvues  de  branchies, 
comme  les  npus,  les  limnadies  et  les  brun  chipes,  avancent,  seu- 
lement parsuite  de  l'action  de  ces  membres,  dont  les  mouve- 
mens  sont  doux  ,  et  unt  lieu  comme  par  ondulation.  Les  daph- 
nies et  les  lyncées  semblent  sauter  dans  l'eau  ,  ee  qui  a  valu 
aux  premiers  le  nom  de  puers  dijuaJi./ues,  parce  que  leur  nata- 
tion n  lieu  au  muyen  dis  moui  i-mins  viwlciisde  leurs  antennes 
brandi u es,  qui  se  répètent  fréquemment  eu  laissant  entre  eux 
de  petits  intervalles  de  repos  complet.  Dans  lescypris  ce  son  lies 
pattes,  et  surtout  celles  de  derrière,  qui  fiuit  avancer  l'animal. 

l'armi  les  amphipodes,  quelques  uns  peuvent  sauter  avec 
beaucoup  de  vigueur  lorsqu'ils  sont  à  terre,  en  se  servant  de 
leur  queue  repliée  en  dessous  comme  d'un  ressort. 

Intime!.  L'instinct  des  crustacés  est  en  général  asseï  médio- 
crement développé.  Les  crabes  et  ceux  qui  appartiennent  aux 
genres  voisins,  sont  ceux  chci  lesquels  il  semble  avoir  le  plus  de 
linesse.  Ces  animaux  en  effet  nantissent  n  .  wum  s,  surtout  Iqrs- 
qu'il  s'agit  d'ccliuppcr  à  leurs  ennemis  :  alors  on  les  voit  par- 
courir le  terrain  avec  beaucoup  d'avantage,  en  choisissant  pour 
retraite  les  lieux  du  plus  difficile  accès.  Plusieurs  d'entre  eux 
dont  la  carapace  est  tres-teiidrc,  comme  les  pinnolliùrcs,  font 
leur  résidence  habituelle  dans  les  valves  de  certains  mollusques, 
tels  que  les  moules  et  les  plnues  marine»,  el  d'autres  qui  ont  un 
abdomen  mou  et  vulnérable  (  les  pagures  et  les  birgus)  le  pla- 

toit  dans  des  creux  de  rochers,  afin  de  le  préserver;  et  ceux-ci 
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changent  de  demeure  à  certaines  époques  lorsque  leur  corps  a 
grossi,  afin  d'eu  choisir  une  nouvelle  plus  commode.  Quelques 
crus  la  ces  macroures  (  les  lhalassines)  s'enfoncent  dans  le  sable 
ou  la  vase  poursc  dérobera  la  poursuite  de  leurs  ennemis.  Les 
dromies  dont  les  quatre  pattes  poslérîeores  sont  relevées  sur  le 
des,  les  emploient  n  retenir  sur  celle  partie  un  alcyon  de  la 
nature  des  éponges  qui ,  eu  s'accroissan  l ,  finit  par  envelopper 
tout  le  dessus  de  leur  carapace,  comme  une  sorte  de  man- 

Les  cymolhors  elles  ïsopodes  voisins  ;  les  ca  liges,  les  hopyres, 
qui  vivent  comme  parasites  sur  le  corps  des  cétacés,  des  pois- 
sons, ou  même  sous  le  têt  d'autres  crustacés,  possèdent  une 

quels  ils  peuvent  se  fixer,  et  les  parties  tic  ers  êtres  où  ils  doivent 
se  placer  préTérablement  pour  trouver  la  nourriture  qui  leur 
convient. 

Ltt  crabes  de  ierre,  appelés  tourinuroux  dans  les  iles,  onil'hn- 
hilude  constante  de  se  réunir  à  une  certaine  époque  de  l'année 
eu  troupes  innombrables,  el  de  marcher  par  le  plus  court  che- 
min .vers  la  mer, sans  s'inquiéter  des  obslacles  qui  se  trouvent 
sur  leur  passage.  Après  la  ponte,  ils  se  rassemblent  de  nouveau, 
pour  rclourncr  à  leur  ancien  domicile. 

Quelques  espèces  de  ditftrcns  ordres  vivent  toujours  en 
sociétés  nombreuses,  et  nous  citerons  particulièrement  les 
crangons,  les  talïtrcs,  et  la  plupart  des  petits  entomostracés , 
surtout  les  daphnie»,  dont  ia  couleur  donne  quelquefois  à  l'eau 
une  teinte  rouge  assci  foncée. 

Les  crubcs  sont  courageux ,  et  lorsqu'il  ne  leur  reste  plus  de 
retraite,  ils  avancent  fièrement  leurs  serres,  et  cherchent  a 
pincer  avec  leurs  dnigls,ce  qu'ils  fout  très-fort  entent  en  raison 

produisent  le  bruil ,  ou  leur  adonné  le  nom  de  craies  upprlunj. 
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Quant  aux.  autres  crustacés,  ils  n'offrent  rien  de  remar- 
quable dans  leur  imtincl,  si  ce  n'est  dans  le  soin  qu'ils  ont 
d'éviter  leurs  ennemis. 

Nourriture.  La  généralité  des  crustacés  vivent  de  matières 
animales,  etsurtout  de  matières  animales  en  décomposition.  Les 
crabes,  les  éerevisses,  les  crevettes  arrivent  de  toute  part  sur 
les  corps  morts  qui  Bottent  dans  les  eaux,  ou  qui  sont  jetés 
par  lamersurlc rivage,  et  il  y  a  tout  lieu  desoupçonner  qu'ils  y 
sont  amenés  par  le  sens  de  l'odorat,  dont  le  siège,  ainsi  que 
nous  t'avons  dit,  n'est  pas  encore  connu. 

Il  parolt  aussi  que  certains  isupodes  vivent  de  ta  substance 
des  animaux  gélatineux  qui  composent  les  éponges,  du  inoins 
c'est  toujours  sur  ces  corps  marins  qu'on  trouve  les  protons  et 
les  chcvrolles  en  grande  quantité.  Quelques  autres,  Icsaselles 
et  les  ligies,  sont  accusés  de  détruire  les  filets  des  pécheurs  en 
rongeant  brin  à  brin  les  libres  ligneuses  des  cordages  dont  ils 
sont  formés.  Les  cloportes  vivent,  ainsi  qu'on  le  sait,  de  ma- 
tières végétales  pourries. 

Enfin  il  n'est  pas  douteux  que  les  entomoslracés  les  plus  pe- 
tits ne  mangent  avec  de  petits  animalcules,  qui  abondent  dans 
les  eaux  douces,  des  débris  de  végétaux  également  microsco- 
piques ;  car  leur  canal  alimentaire,  visible  au  milieu  de  leur 
rorps  à  cause  de  sa  transparence,  est  souvent  d'une  belle  cira- 

l'armi  les  crustacés  carnassiers  il  en  est  qui  recherchent  une 
proie  vivante,  et  qui  combattent  pour  se  la  procurer.  Dans 
ces  combats  ils  perdent  souvent  leurs  pinces,  mais  elles  re- 
poussent dans  un  temps  asset  court. 

Happorli  des  scxei.  Ceux  des  crustacés  donl  1rs  sexes  sont 
séparés  ne  présentent  jamais  de  ces  unions  par  paires  qu'on 
observe  dans  les  animaux  des  deux  premières  classes,  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux,  et  qu'on  retrouve  encore  dans  Ici 
insectes,  En  général  les  sexes  n'ont  de  rapport  entre  eux  qu'à 
l'époque  île  l'accouplement.  Cet  acte  se  fait  par  difTérens 


moyens  que  nous  avons  indiques  tu  Irai  Un  [  tir  la  fonction  (le 

Les  femelles,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  conservent  leurs 
niifs  après  la  ponte,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  : 
tantôt  fixés  à  leurs  fausses  pattes  au  moyen  de  filamciis  qui 
résultent  de  ln  solidification  du  mucus  qui  les  entouroit  au 
moment  de  leur  sortie;  tantôt  places  dans  des  sacs  membra- 
neux extérieurs  ou  dans  unccavilé  dorsale. 

Lorsque  les  petits  sont  ici  os  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces  de  crustacés,  ils  restent  quelques  jours  auprès  de  leur 
mère,  et  se  placent  sous  sa  queue,  ainsi  qu'on  l'a  observé  dans 
quelques  crabes  et  dans  l'éercvisse  de  rivière,  ou  entre  les 
feuillets  des  branchies,  comme  on  l'a  remarqué  dans  les  clo- 
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CHAPITRE  V- 

USAGES  DES  CRUSTACÉS. 

Les  crustacés  ne  sont  employés  par  l'homme  que  comme 
a  limais.  Lesgrosscs  espcccsou  cellcsqui  sont  de  taille  moyenne , 
mais  abondantes  en  individus,  sont  celles  que  l'on  recherche 
de  préférence.  Leur  chair  est  nourrissante,  mais  difficile  à 
digérer:  aussi  n'en  peul-on  faire  qu'un  usage  modéré. 

Les  crustacés  décapodes  sont  1rs  seuls  qu'on  mange  en 
Europe.  Parmi  les  hrach  jures,  les  plus  estimés  son  Ile  crabe  tour- 
teau ,  le  porlu  ne  étrille,  et  le  maiasquinado.  Quant  au  carcttie 
ménade  ou  crabe  ordinaire,  il  n'est  recherché  que  par  les 
gens  du  peuple,  et  Sun  usage  le  plus  fréquent  est  d'être  employé 

Parmi  les  macroures,  la  langouste  et  le  homard  tiennent  le 
premier  rang  à  cause  île  leur  taille,  et  viennent  ensuite  les  palé- 
monssquilles  ou  salicoques,  les  peuéesou  caramotes,  plusieurs 
espèces  de  nitas,  Us  ee  retires  de  rivière  et  les  erangons.  Ces 
derniers,  manges  en  in  nu  m  lu  nhie  quantité  sur  nos  cilles,-  sunt 
encore  employés  comme  appât.  „ 

Plusieurs  de  ces  crustacés,  tels  que  les  pcuées  et  les  pate- 
ntons, sont  salés  sur  quelques  points  de  nus  rivages  méditer- 
ranéens, et  envoyés  en  Orient,  où  les  Grecs  en  font  un  usage 
abondant,  particulièrement  dans  le  temps  du  carême. 

Autrefois  le  commerce  des  pierres  de  l'e-tinnac  des  écrevissej. 
ou  yeux  d'écrtrissti ,  éloît  assez  productif,  lorsqu'on  se  servuit 
de  ces  corps  en  médecine  comme  absorbons,  et  c'éloit  parti  en- 
licvemcnt  de  la  Hongrie,  où  ces  crustacés  sont  très-communs, 
qu'on  les  tiroil;  maintenant  ii  est  tout-a-fait  anéanti. 
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CHAPITRE  VI- 

CLiSSIEtCATlON  DES  CRUSTACES. 

Mon  intention  avoil  été  d'abord  de  consacrer  ce  chapitre  à 
l'exposition  détaillée  des  divers  systèmes  i!c  classification  ,  qui 
ont  rte  proposés  jusqu'à  ce  jour  pour  la  série  des  crustacés  -, 
mai«,  ayant  réfléchi  que  de  simples  tableaux  synoptiques,  rangés 
pur  ordre  chronologique,  rempliroient  parfaitement  mon  boit 
je  me  suis  déterminé  à  ne  donner  ici  qu'un  court  extrait  de  la. 
partie  de  l'article  Csusuccs ,  du  Dictionnaire  des  Sciencei na- 
turelles, où  M.  Leach  a  traité  ce  sujet. 

Les  an  ciens  cou  noissoieut  très-bien  les  crustacés  proprement 
dits  ,  qu'ils  nommaient  nmlacos  traces.  Arislote  a  consacré  un 
chapitre  aux  espèce»  connues  de  son  temps  ;  Athénée  a  fait  J'é- 
jiuincrationde  celles  que  l'on  peut  manger,  elHippocrate  en  a 
mentionné  quelques  unes  qtiisonlsusccplibles  d'être  employées 
en  médecine. 

Pline  n'a  presque  rien  ajouté  aux  observations  d'Aristote,  el 
ceux  qui  en  ont  parlé  depuis,  tels  que  Rondelet,  Btlon  ,  Gesner, 
Aldrovandc  et  Jonston,  n'ont  rien  écrit  qui  éclaireissc  davan- 
tage l'histoire  naturelle  ou  ta  structure  de  ces  animaux. 

Dans  lu  première  édition  du  Sjitema  Knturar  (;  755)  et  dans  les 
suivantes,  Limireus  a  placé  tous  les  crustacés  parmi  les  insectes 
aptères,  sous  les  genres  Monocle  ,  Monoculuj  ;  Crabe,  Cancer, 
cl  Cloporte, Oniscus.  (  Vojci  le  I."  Tableau  ci-joint.) 

lirisson  (Htgnum  animali)  a  classé  les  crustacés  avec  les  my- 
riapodes et  les  arachnides,  entre  les  poissons  et  les  insectes, 
sous  le  litre  de  Classe  da  Crmlaccs.  (I."  Tableau.) 

l'ubrieius,  dans  son  .Sisii-nm  Difoinoi'o^isf  [  '775  ),  partagea 
ces  animaux  en  deux  classes.  (I."  Tableau.)  La  première, 
Sj  nijlfltn,  comprend  les  monocles  et  les  cloportes,  auxquels- il 
réunit  les  éplicincrcs,  les  frigajics,lespodures,  leslcnthrèdes, 


et  jjiitlcjiifs  juins  lé  ri  ta  Mis  i  ii»-t-f  es.  f.:i  seconde  ,  sous  le  tîlre 
A'Aganatit,  contient  les  genres  Civil).-,  l'a» tire  ,  Scyllarc,  Ho- 
maril  et  Crevette ,  auxquels  ii  n  aussi  joint  le  genre  Scorpion. 

Le  même  auteur,  dans  son  Spccies  (1 78 1  ),  et  sonMnniijm  Jn- 
jfdorum  (17B7) ,  conserva  la  même  distribution  générale,  ajou- 
tant seulement  dans  le  premier  de  ces  ouvrages  le  genre  Sq  11  il  le 
(Squilla) ,  et  dans  le  dernier  le  genre  Hîppc  [Hippa)  ;  mais  il 
sépara,  dans  l'un  et  l'autre,  le  genre  Sr'orpion  des  Agonala. 
Dans  te  second  volume  de  son  Entomologia  tytUmalum  (1 7o3) , 
sa  classe  des  Syaiitala  comprenoit  seulement  de  véritables  in- 
sectes,  les  cbporl  es  étant  rapportés  à  une  nouvelle  division  qu'il 
a  nommée  Milosata,  et  il  y  joi^miii  li  s  myria ;>»<{«$.  Tout  le  reste 
étoilencore  plocépnrmi  les  Aganala  ,  avec  l'addition  des  genres 
Limule,  Cymothoé  et  Gulaibéc.  (Voyez  le  [."Tableau.) 

M.  Lstreille,  dans  son  Précis  des  caractères  des  Insectes, 
179G  (ouvrage  qui  fait  époque  dans  la  science  de  l'entomo- 
logie, cl  dans  lequel  nous  trouvons,  pour  la  première  fuis,  ces 
animaux  distribués  en  ï  ut:  i!l  r,),  a  l  onsïdéré  les  crustacés  comme 
formant  trois  classes  ou  ordres  d'insectes  :  les  Enlomoil  racés  de 
Mi]  lier;  les  Crustacés ,  comprenant  les  crabes,  les  pagures,  etc.  : 
et  IraMjrtnpode»,  parmi  lesquels  sont  compris  les  asclles,  les  clo- 
portes, etc. ,  el  les  myriapodes  proprement  dits.  (  I." Tableau.) 

En  i7r|Ë,Faliricius  publia  un  supplément  à  son  dernier  ou- 
vrage; et, aidé  par  le  baron  de  Daldorff,  il  y  établit  plusieurs 

1°  la  classe  des  Poljgnatha  ,  comprenant  les  genres  Cloporte. 
Jàgie,  Idotéc,  Cytnolhoé  et  Monocle  ;  2 celle  de  Ktciilagnatha, 
contenant  lesgenres  Crabe,  Calappc,  Ocypudc.  I.eucosie ,  Par 
llienope,  lnachus,  Drouiîe,  Durippe,  Oriihyie,  Portune,  Ma- 
inte, Hippe,  Symélhis,  Limule;  3."  celle  des  Eiochnn/Jia,  ren- 
fermant les  gcnrei  Albunée,  Scyllarc,  Langouste,  Taléiiion , 
Alphée,  Homard,  Penée,  Crangon,  Galalhéc,  Squille,  l'osidon, 


Crevette.  (I/r Tableau.) 
Dans  l'excellent  ouvra» 


trier,  in  ti  tu  lé  Tableau  1 
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"H**  PHMdn  n„t„r„n,  daAnlm.ux  (.n  VI,  ,„,), 
les  crustacés  smil  plaeés  avec  lis  i  merles,  1rs  a  rat lin  i  îles  ei  les 
myriapodes,  sons  le  lilrt'  d'insectes  pourvus  de  mâchoires  ri 
sans  ai  les,  el  ils  y  prenut-nl  r.iug  a  va  ni  les  in  m  ries  .dans  une  sec- 
tion bien  précise  et  bien  déterminée,  que,  par  la  suite,  dans 
ses  Leçons  d'analomie  comparée  ,  M.  Carier  a  établie  sur  des 
principes  an  a  forniques,  comme  nnr  classe  bien  distincte,  qu'il 
a  nommée  Crustacés.  { D,'  Tableau.) 

M.  dcLamarck,dans  In  première  édition  de  son  Système  des 

une  classe  particulière  qu'il  pari,  gra  en  deux  divisions  :  l'une, 
celle  des  pédioclca  on  crustacés  brachyures  et  macroures, 
parmi  lesquels  il  plaça  le  genre  Ilrancbiopode  (Branchlopodi:); 
la  deuxième,  oucrllr  dis  srssilïor.lcs ,  qui  rtnnprcnoit  les  cre- 
vette), les  cloportes,  les  cycloprs.  etc.,  réonis  avec  les  eenr,,s 
lorbicinc,  Folyphèmc ,  Limnle,  Daphnie, etc. {II.* Tableau.) 

M.Cosc  suivit  ce  système  deM.de  i.amarck,  et,  dans  lauiîmc 
année,  il  publia  son  Histoire  naturelle  des  Crustacés,  faisant 
suites  1  édition  de  EulTbn,  par  Caslcl.  C'csldanscct  ouvra-jc  que 

M.  Ulreiile,  Histoire  naturelle  dis  Crustacés  cl  des  Insectes, 
(tom.  3,  i8o?),  adupla  eu  cure  la  el;w  des  crus  lacés,  el  distri- 
bua 1rs  genres  qui  la  composent  en  deux  su us-c lasses  :  les  ento- 
mostracés  fi  les  malacostracés ,  en  excluant  cependant  les  !é- 
traccresou  nsellotcs  et  les  cloportes  ou  oniscidrs,  qu'il  rangea 
dans  la  classe  des  insectes.  (H."  Tableau.) 

M.  Dumcril  (Zooiugir  jmalj  tiqur,  i  '><■<:)  »  fait  un  arrange- 
ment de  ces  animaux  eu  cnlomnslracés  ri  astacuïdes  :  Il  en  a 
cependant  relranrlic  les  e I riji.ir I rs ,  les  arinadillts.  etc.,  qu'il 
place  parmi  les  infectes  aptères,  jl  11.' Tableau.) 

Dans  l'année  suivante.  M.  F.  a  In  ■]'!!<■  publia  son  ouvrage  inlî- 
tnlé  Gcnera  Cnstactm  um  tl  Inucloram,  où  ces  animaux  «ont 
divisés  en  culumoslraers  et  malacostracés,  et' où  les  télracércs 
sont  réunis  aux  insectes.  (111.'  Tableau.).  « 


□igifeed  by  Google 


Le  même  auteur  a  fait  entrei"  dans  ses  Considéra lions  géné- 
rale], etc.  (18  10)  les  mêmes  divisions ,  en  rapportant  toutefois 
les  télracères  aux  arachnides. 

Le  septième  volume  de  l' Encyclopédie  d'Edinburgh  (1814) 
contientranicleCruslacéologie,Crujlfle(oiggj-,deW.E.  Leach, 
où  les  crustacés  sont  distribués  eo  trois  ordres  :  les  eotomostra- 
cés,  Il'3  mal  net»  Ira  ces  et  les  myriapodes,  parmi  lesquels  les  lé- 
troctres  sont  compris.  (lII.'Tableou.) 

Cependant  ce  zoologiste  crut  devoir,  dans  l'uppcndix  de 
cet  article,  séparer  tes  télracères  des  myriapodes  (  qu'il  a 
établis  en  une  classe  distincte)  ,  et  les  réunir  aux  malacoslracés, 
comme  faisant  un  ordre  particulier,  celui  drs  Gaslavri,  où  ils 
se  trouvent  associés  aux  crevettes,  et  il  a  considéré  les  mala- 
eostrucés  et  les  en tomost racés  comme  formant  deux  sous- classes. 
(IIL*  Tableau.) 

M.  Leach  a  depuis  soutenu  la  infime  opinion  dans  un  Mé- 
moire publié  dans  le  onzième  volume  des  Transactions  de  la 
Société  Liunécnnc  de  Londres  (1814),  ainsi  que  dans  le  pre- 
mier volume  du  Supplément  de  l'Encyclopédie  Britannique  , 
et  le  Bulletin  des  Sciences  par  la  Société  pliilomalhique,  pour 
1S16.  II  y  a  donné  un  aperçu  de  la  classification  générale  des 
MAUicosrRACÉs,  et  c'est  ce  travail  qui  nous  servira  de  cadre 
.  pour  le  développement  des  caractères  des  genres  compris  dans 
celte  sous-classc. 

M.  Rissn,  en  décrivant  les  crustacés  des  environs  de  Nice 
en  i8i3,avoit  partagé  ces  animaux  en  deux  ordres  :  ceux  des 
rryptobranclie?  et  ili  sgymnobranchesqu  il  subdivisoit  en  cinq 
sections  et  onze     milles.  (  IV."  Tableau.) 

M.  deBbinville,  dans  ion  Prodrome  d'une  nouvelle  distri- 
bution systématique  du  régne  animal  (Bulletin  desSciences,  etc. 
1  i 3  \0,  et  Principes  d'analomie  comparée,  ]8a3),  a  divisé  les  crus- 
tacés en  trois  dusses  ■-  celle  des  décapodes ,  ou  malacostracéa  à 
veux  pédoncules,  dans  laquelle  il  range  les  limules  comme  sous- 
classe  ;  celle  ries  héiéropodej  ,  au  entomostracés  et  squiilaires  ; 


Bj  KAttlFICAÏION  DES  CRUSTACÉS. 

enfin ,  celle  des  lélradAapoiet  '  ou  crevettes,  asclles,  cloportes  j 
cyames ,  chcvrolles ,  etc.  (IV.1  Tableau.) 

Dans  le  Rogne  animilde  M.  Cuvicr  (iom.3,  1817),  et  dan» 
le  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  (  1.  vin  ,  p,  49S), 
M.  Lalrcille  a  rangé  les  animaux  de  celte  classe  dans  cinq 
ordres^  savoir  :  les  décapodes  ou  ma lacosi races  à  dis  pieds; 
les  itomapodei  ou  squillcs,  les  amphipodei  ou  crevettes,  les 
isopodts  ou  telracért'S,  ies  t  ra  nch  top  oJts  ou  entomoslracés,  aux- 
quels il  a  réuni  le  genre  Zoé1.  I,n  mémconnée(Dict.  d'Hist.  nat., 
t.x,  p.  377),  il  a  ajouté  un  sixième  ordre  qu'il  nomme  loemodi' 
poJrs,  où  il  place  les  protons,  les  ehevrollcs,  les  cyames,  etc., 
qui,  dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  formaient  la  section  des 
yttihranchei  ,  dansl'ordrc  dcsijnnodfs.  (V.*Tab!eau.)  (1) 

Enfin  M.  de  Lnmarclt,  dans  !a  seconde  édilion  de  Bon  His- 

distribué  les  crustacés  en  deux  ordres  :  1°  celui  des  héléro- 
branches,  formé  de  quatre  sections  :  les  fcrancliiojjode s,  les 
isapoàes ,  les  awphipodts  et  les  ifomnnoJrs;  a.°  celui  des  homo- 
branches,  comprenant  deux  sections ,  celles  des  macroures  et 
des  iraclij-urej.  (IV*  Tablcnu.) 

Outre  les  auteurs  qui  viennent  d'être  cités  pouravoir  écrit 
sjstématiquemcnlsur  cette  branche  d  e  la  loologie,  on  en  compte 
encore  un  très-grand  nombre  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire 
naturelle  des  crustacés,  soit  cumme  descripteurs  d'espèces, 
ou  monographes,  soit  comme  anatomistes  ou  observateurs  de 
nueurs,  soit  comme  iconographes,  etc.  L'indication  métho- 
dique de  leurs  travaux  sera  l'objet  du  huitième  et  dernier 
chapitre  de  cet  ouvrage. 


(1)  O  cinq nit m t  inlilc-au  cnmienl  tripote  Je  la  liemitre  mc'theidi-  fun- 

e  une  nid  111  ce  ijnuniinique  dci  truies  admis  pur  ecl  auteur,  arec  ceui 
beaucoup  plui  nombreux  que  Hf-  l*each  icrcéii 


CHAPITRE  VU. 


DES  CARACTÈRES  QUI  DISTINGUENT  LES  SOUS-CI.ASSES  .  LES 
OUDHES ,  LES  FAJIILLES  ET  LES  CENïlES  DE  LA  CLASSE 
DES  CRUSTACÉS. 

La  méthode  que  je  vais  suivre  est  essentiellement  celle  que 
M.  Lcach  a  insérée  dans  le  tome  XI.'  îles  Transactions  de  la  So- 
ciété Linnécnne  de  Londres  ;  néanmoins  je  l'ai  fréquemment 
modifiée,  pour  y  introduire  des  genres  ou  des  divisions  d'un 
ordre  supérieur,  que  son  aultiirn'a  pas  cru  devoir  admettre, 
ou  qu'il  n'a  pu  coniloitre,  parce  qu'ils  ont  été  publiés  trë;- 
rccemracnt  ;  et  d'un  autre  coté  ,  autant  qu'il  m'a  été  possible, 
j'ai  cherché  a  la  mettre  en  concordance  avec  celle  de  M.  La- 
treille,  soit  en  adoptant,  lorsque  l' occasion  s'en  est  présentée, 
les  noms  d'ordres,  rie  familles  ou  de  sections,  employés  dans 
celle-ci  pour  désigner  des  groupes  naturels  qui  n'en  portent 
pas  de  particuliers  dans  la  première,  soit  en  ajoutant  à  mon 
teitcdcs  notes  ou  des  indications  synonymiques,  destinées  à 
faire  connoilre  les  rapporls  qu'ont  entre  eu*  les  différens 
genres  compris  dans  l'une  et  dans  l'autre. 

SOUS-CLASSE  PREMIÈRE. 

MALACOSTRACÉS  (M,c,COsriuc). 

Bouche  composte  dx  mandibules ,  de  plusieurs  mitckoirel,  et  re- 
couverte par  des  piedi-màchoirel ,  tenant  lieu  de  livre  inférieure, 
ou  la  représentant  ;  mandibules  souvent  palpigirts;  dix  à  quatorze 
pâlies  uniquement  propres  A  la  locomotion,  ou  à  iaprihension,  ayant 
souvent  tes  organes  respiratoires  annexés  à  leur  baie;  corps  tantôt 
recouvert  parun  lit  calcaire  plus  ou  moins  solide,  sous  lequel  la 
tète  est  confondue,  tantôt  divisé  en  anneaux  avec  la  tête  distincte  ; 
point  de  métamorphose. 
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LEGION  PREMIÈRE. 

"  PODOPHTH ALMES ,  iw«««. 

I)«  J-fiix  composas  placés  au  bout  d'un  féioncule  mohile;  point 
i'jratx  simplts;  mandibules  pourvut!  d'un  palpe  ;  piedi-màchoires 
ayant  tous  un  palpe  adkércnt  à  leur  f  aie. 

orbbh  premieh.  DECAPODES,  Decapoda,  Lnlr.  (i). 

Tète  confondu!  avec  le  tronc;  celui-ci  pourvu  d'une  carapace 
qui  recouvre  toute  ta  partit  antérieure,  et  qui  se  replie  par  ses  lords 
latéraux  pour  envelopper  des  branchies  de  forme  pyramidale  ,  feuil- 
letées ou  en  plumes ,  situées  à  la  base  extérieure  des  pieds-màckoires 
et  des  pieds  proprement  dits ,  dont  le  nombre  constant  est  de  dix  ; 
«rortj  mâchoires  et  pieds-mùchoïrel  formant  ensemble  six  paires  , 
tris-différentes  entre  ellespar  leur  configuration;  tous  tes  viscères 
placés  sous  la  carapace,  et  leurs  régions  étant  indiquées  plus  0* 
moins  sur  celle-ci  par  différent  enfoncement,  qui  en  limitent  lescon- 

fa mille  ruKtiiE.  BRACHYURES ,  Brachyuri,  Latr.,  Leactij 
Kleistagnatha,  Fabr. 

Queue  (  du  abdomen.)  plus  courte  que  le  tronc ,  sans  appendicei 
au  lames  natatoircsà  son  extrémité,  se  reployanl  en  dessous  dans 
l'état  de  repos ,  triangulaire  et  étroite  dans  les  màiei ,  large  el  avale 
dans  les  femelles;  antennes  petites,  surtout  tes  intermédiaires  qui  sont 
logées  dans  une  fossette  sous  le  bord  antérieur  du  têt ,  el  qui  se  ter- 
minent par  deux  filets  (Lai».). 

I."  SECTION.  Abdomen  des  mâles,  composé  ie  cinq  articles,  dont 
le  troisième  est  le  plus  long;  abdomen  des  femelles ,  formé  dé 
sept  articles  ;  les  deux  pieds  antérieurs  didaclyles. 

10  M.  L»cfl  n'i  ru  oiiiuiicalle  diriiion  ;  il  \tglt*  Jrt  pi.dophlhllmn 
«I  piriàgcc  ta  dtax  ordre!  ;  lei  Bucnjiirei  el  Ici  Mierourei. 
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1."  Division.  Carapace  subrhombaidale;  Ici  deux  fiedi  antérieurs 
Iris.longi,  à  doigts  arqués,  infléchis  ta  dedans.  (Section  des 
Thiangulaih£j,  Lalr.) 

Genre  I.  Lxmbbe  (  Lambrus ,  Leach;  Parihtnapt  ,  Fabr.,  Lalr.). 

Antennes  extérieures  simples,  très-courtes  ,  tout  au  plus 
aussi  longues  que  les  pédoncules  des  yeux,  insérées  sous  eux 
dans  une  échancrure  du  bord  inférieur  de  leur  orbite,  ayant 
leur  pédoncule  aussi  long  que  leur  tige,  et  leur  second  article, 
le  plus  grand  de  tous.  Pieds- mâchoires  extérieurs  ayant  leur 
troisième  article  plus  long  que  le  second ,  et  échancré  du  coté 
interne  pour  l'insertion  du  suivant.  Yeux  portés  sur  un  ptdon- 
cu  le  cou  rte!  gros.  Les  deux  pieds  antérieurs  très-longs,  étendus 
à  angle  droit  de  chaque  cùlé  du  corps,  terminés  par  des  pinces 
triedres  dont  les  doigts  sont  comprimés,  pointus  et  courbés  an- 
gulairemenl  en  dedans  ;  les  autres  pieds  courts ,  simples ,  ifm- 
blables  entre  eux.  Régions  de  la  carapace  très-prononcées. 

Par  l'enscmlilc  de  leurs  caractères,  les  crustacés  qui  com- 
posent cegenreonl  IcjplusgrandsrapporfS  avec  les  parthenopes 
et  les  inachus,  et  dcvroiçnt  en  être  rapprochés.  M.  Liilreille, 
suivant  l'exemple  de  Fabricius,  les  place  même  dans  le  genre 
Parlhenope,  dont  ils  nediJTèrent en  effet  que  par  despinces  plus 
longues,  elpar  le  nombre  des  anneaux  dcl'abdomcn  des  miles, 
qui  n'est  que  de  cinq  au  lieu  d'flre  de  sept.  Ce  genre  Larabre 
est  un  de  ceux  qui  contrarient  l'ordre  naturel  dans  la  mé- 
thode  de  M.  Leach. 

L.imdbe  longues  -  MAiKS  :  Lamirus  tongimanus ,  Fabr. ,  En  t. 
Syst.,  Suppl,,  fi,  pag.  353  (  Kumph,  Amboin. ,  lab.  8  ,  fig.  a. 
Carapace  couverte  d'épines  simples;  pinces  Ires-longues,  épi- 
neuses ,  lisses  en  dessous.  Des  mers  orientales. 

L/LBtoaEGiaBFFE:  LamÉrui giraffa ,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  Suppl. , 
pag.  aîî;  Herbst,  Cancr. ,  lab.  19  ,  fig.  io3  et  109.  Carapace 
■  ouverte  de  tubercules  arrondis ,  déprimés,  dentelés ,  ou  dt- 
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viiéj  dam  leur  pourtour;  pinces  très-longues ,  Couvertes  d'é- 
pines dentées  ou  rameuses  en  dessus,  et  de  petits  tuber- 
cules lisses  en  dessous;  couleur  généralement  noirâtre  ,  avec 
les  luberculcs  rougeilrcs.  De  la  cote  de  Coromondcl. 

Lammie  minimane  -  Lambrus  spinintanus  ,  Herbst,  Cancr. , 
lab.  60,  fig.  3;  Lamarck  ,  Anim.  sans  vert.,  a."  édil. ,  tom. S , 
pag.  a3ij.  Carapace  couverte  de  tubercules,  terminée  en  avant 
par  une  espèce  de  rostre  ;  pinces  épaisses,  anguleuse) ,  cou- 
vertes de  rugosités  épineuses.  De  l'Ile-de-France. 

Lamdse  lar;  Lambrus  lur,  Fabr. ,  Enl.  Syst.,  Supp1.,p.  3 5 4. 
Carapace  inégale  avec  quatre  dents  antérieurement,  et  des 
épines  marginales  aplaties;  pinces  très-longues  et  toul-à-fail 
lisses.  Des  mers  de  l'Inde. 

II.*  Division.  Carapace  tronquée  postérieurement  ;  les  deux  pitdt 
antérieurs  des  mâles  plus  grands  que  ceux  des  femelles. 

SujiDi'-i.tioH  I.  Antennes  très-alangées  ,  cillées  sur  deur  ligner 
apposées;  doigts  des  pinces  inclinés  en  dedans;  tous  les  autres 
pieds  simples  cl  semblables  entre  eux.  (Section  des  Obhicui.awhs, 
Latr.) 

Genre  II.  Cobyste  (Corystcs,  Latr.,  Leach  ,  Lamck. ;  Allunea  , 
Fabr.,  Bnsc). 

Antennes  extérieures  plus  longues  que  le  corps  ,  sétacées  , 
ciliées  sur  deux  rangs.  Hcdi-mAc boires  extérieurs  avant  leur 
troisième  article  plus  long  que  le  second ,  étroit ,  termine  par 
une  pointe  obtuse,  avec  une  échancrure  sur  son  bord  in- 
terne. Yeux  osseï  écartés,  portes  sur  des  pédoncules  gros  , 
presque  cylindriques  et  un  peu  courts.  Pieds  antérieurs  grands, 
égaux  entre  eux,  deux  fois  plus  longs  que  le  corps  dans  les 
miles  où  ils  sont  presque  cylindriques  ,  simplement  de  la 
longueur  du  corps  cbez  les  femelles  où  ils  sont  comprimés 
surtout  vers  la  main;  les  autres  pieds  terminés  par  un  ongle 
alongtf ,  droit ,  aigu  et  sillonné  longitudinal emen t.  Carapace 


ohlouguc-ovale ,  presque  terminée  par  un  rostre  nnlérieu- 
rctneiil,  tronquée  etrebordée  postérieurement.  Régions  légè- 
rement indiquées,  si  te  n'est  la  cordiale;  les  branchiales  ou 
latérales  étant  Irès-a longées. 

Les  rapports  naturels  des  corystes  rapprochent  ces  crusta- 
cés des  a  télécycles,  desthieset  des  leucosies,  dont  M.  Latreille 
a  formé  sa  tribu  desorbicutaires.Dansln  méthode  de  M.  Leach 
ils  sont  placés  àcûlé  desdeux  premiersdeccsgenres,  seulement 
parce  qu'ils  ont  te  même  nombre  d'articles  à  l'abdomen.  Les 
leucosies  ,  chez  lesquelles  le  nombre  de  ces  articles  est  moins 
considérable,  s'en  trouvent  au  contraire  très-éloignéea. 

Cou  vite  DENTE  !  Corj'Jt«  dentala,  Lalr.  ;  Cnncrr  cojuVriaunuj, 
Pcnn.,  I!  ri  t.  Zoo  I. ,  4,  t.  7  i  Herbst,  Cane,  tnb.  12,  tîg.  7-1  ;  Cancer 
ptrionflfuj,  ejusd.,  tub.  ]  3,  Gg.  71  ;  Albuneadtntala,  Fab.,Suppl., 
pag.  39B;  Coryslis  longimanui ,  Lalr. ,  Hîst.  nat.  des  insectes  ; 
Corystes  dcnlolui,  ejusd.,  Gcn.crust.el  insecl.,  1. 1,  pag.ijo;  Co- 
rystts  caiiivelaunas  ,  Leach,  Malac.  Brit. ,  fasc.  &  ,  lab.  1.  Cara- 
pace à  surface  granuleuse  ,  ayant  deux  petites  dents  entre  les 
yeux,  et  trois  pointes  asse< algues  dirigées  en  avant  sur  chaque 
coté.  Le  mile  n'a  que  cinq  pièces  à  son  abdomen;  mais  ,  ainsi 
que  le  fait  observer  M.  Latreille,  on  remarque  très-bien  les 
vestigesde  ln  séparation  des  deux  autres,  sur  la  pièce  intermé- 
diaire, ou  la  troisième,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes.  Des 
cfttes  de  France  et  d'Aogleterre. 

Geore  111.  Thih  (TWo,  Leach;  Canctr,  Iferbsl). 

Antennes  cite  rie  ures  ciliées  des  deux  cotés,  plus  longues 
que  le  corps,  avec  le  troisième  article  île  leur  pédoncule  alongé 
et  cylindrique.  Troisième  article  des  pieds-m.lchojrcs  exté- 
rieurs beaucoup  plus  court  que  le  second,  tronqué  et  presque 
échancré  du  coté  interne  et  près  de  son  extrémilé.  Pieds 
de  la  première  paire  un  peu  plus  longs  que  le  corps  dans 
les  mâles,  avec  les  mains  comprimées  ;  ceux  des  autres  paires 
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ayant  tes  tarses  deux  fois  plus  courts  que  les  ïambes,  et  ter- 
minés par  un  article  aigu  ,  sillonné  et  Oexueux.  Abdomen  du 
mile  ayant  son  premier  article  transversal  ,  arqué  et  li- 
néaire! le  second  un  peu  plus  long  avec  sa  partie  antérieure 
un  peu  avancée  en  arc  ;  le  troisième  beaucoup  plus  grand  ; 
le  quatrième  presque  carré  et  échaneré  au  bout;  et  le  cin- 
quième triangulaire. Carapace  presque  orbiculaire,  tronquée 
postérieurement,  avec  le  front  avancé.  Yeux  très-petits,  à 
peine  saillan»,  contenus  dans  des  orbites  dont  le  bord  pos- 
térieur est  sans  aucune  fissure.  Ce  genre,  ainsi  que  le  remarque 
M.  Lalreille,  paroil  avoisiucr  dans  l'ordre  naturel  les  coryslcs, 
les  atélécyclcs  et  les  leuuosics;  mais,  selon  M.  Leach,  il  doit 
i-tre  écarte  du  dernier  de  ce»  genres,  pour  le  même  motif  qui 
l'a  engagé  à  en  séparer  les  corysles, 

Thie  polie  !  ï'Jimpol/lo,  Leach  ,  Mise.  Zoo!.,  tom.i ,  pl.  io3; 
Cancer  ruiduus,  Herbst,  loin.  â,pag.5î,  tab.  48,  fig.  ]■'  Carapace 
convexe  ,  lisse  ,  poïnlillée  dans  quelques  places,  ayantsa  partie 
antérieure,  ou  le  front,  entière  et  arquée,  et  quatre  plis  peu 
marqués  de  choque  cûté.  l'ulrie  inconnue- 

Genre  IV.  AtélécVclb  (AttUcyclui,  Leach  ;  Cancer,  Montagu). 

Antennes  extérieures  ayant  au  plus  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps,  ciliées,  avec  leur  troisième  article  cylindrique  et 
alongé.  Pledi-machnircs  extérieurs  ayant  le  troisième  article 
ileleurhranche  interne  étroit,  terminé  en  pointe,  et  échan- 
eré en  dedans  pour  l'insertion  des  articles  suivaos.  Pieds  de 
la  première  paire  dans  les  mâles,  plus  longs  que  le  corps, 
robustes,  avec  les  mains  très-comprimées  -,  ceux  des  femelles 
de  la  longueur  du  corps  seulement',  moins  forts,  avec  les 
mains  également  comprimées.  Pieds  des  autres  paires  ayant 
les  taries  et  les  jambes  à  peu  près  de  longueur  égale,  et 
terminés  par  des  ongles  droits,  alongés,  anguleux,  sillonnés 
longitudinalement ,  aigus  au  bout  avec  la  poiide  nue  ;  dont 


longés  postérieurement  en  cercle  et  dentelés.  Abdomen  de  la 
femelle  étroit  et  alongé.  Yeux  moins  gros  que  le  pédoncule  qui 
lej  siipporle,  logés  dans  des  orbites  dont  le  bord  postérieur  a 
deux  fissures,  et  l'inférieur  une  troisième. 

Atblbcycle  a  sept  destb  :  Atelecyclus  itptemdcnlalus  ;  Cancer 
hippa ,  seplemdenlatus ,  Monlagu ,  Trans.  Soc.  Linn. ,  iom.  -i  , 
tab.  1  ;  Atelecyclus  septemdentatus  ,  Leach,  Mal.  Brit.,  fasc.  6, 
lab.  i.  Carapace  orbiculaire ,  peu  bombée,  ayant  trois  dénis 
obtuses  au  front,  et  sept  dénis  principales  de  chaque  cAlé, 
dont  le  bord  se  prolonge  en  arriére,  et  est  garni  de  peliles 
dentelures  et  de  granulations.  Des  coles  d'Angleterre. 

AtéléCïCXB  ensanglante  :  Attîccyclui  cruenlalus ;  Cancer  ro- 
landxtus,  Olivi ,  Zoologia  Adriatïcn,  tab.  a,  fig.  a  ?  Rïao,  Crusl., 
pag.  i5,  pl.  i,  ftg.  ].  Mains  comprimées  avec  cinq  séries  lon- 
gitudinales de  tubercules  sur  la  face  interne.  Ce  cruslacé  a  élé 
trouvé  sur  les  c6lea  de  l'île  de  Noirmoulier  par  M.  d'Orbigny. 

Até  le  cycle  rugueux  ;  Atelecyclus  rugo  sus,  D  esm.,  Crusl.  f'uss,, 
page  1 1 1 ,  pl.  g,  fig.  g.  Cctle  espèce  pétriliée  en  matière  cal- 
caire a  élé  trouvée  au  Boulonne!,  près  Montpellier. 

Suhdiitiioh-  II.  Antennes  médiacrtmtnt  longues  ,  simples  ;  pieds 
des  3*,  3*  et  4*  paires,  terminés  par  des  ongles  droits  et 
pointus.  Ceux  de  la  5'  munit  d'un  ongle  comprimé,  cilié  sur  les 
bords  et  propre  à  ta  natation.  (Section  des  Naceoss,  Latr.  ) 

Genre  V.  Pomgmne  (Porfumrtus,  Learh;  Cancer,  Plnncui, 
Herhstt  Plalronicnuj,  Latr.). 

Antennes  extérieures  sélacées,  fort  courtes  ,  ayant  leurs 
(ieuï  premiers  articles  plus  grands  que  les  autres,  ioséiés  an 
canthus  interne  des  yeux.  Fieds-màchoïres  extérieurs  ayant 
le  troisième  article  de  leur  branche  interne  alougé,  presque 


conique  et  échancré  intérieurement.  Première  paire  de 
pieds  grande,  égale  ,  avec  Icj  doigts  des  pinces  asseï  longs. 
Pieds  de  la  cinquième  paire  lerminés  par  un  article  aplati, 
foliacé,  presque  lancéolé.  Carapace  asseï  plane  en  dessus, 
avec  le  bord  antérieur  arqué  et  icmi- circulaire  ,  el  le  bord 
postérieur  presque  tronqué,  ayant  son  diamètre  longitudinal 
égal  au  diamètre  transversal;  orbites  sans  fissures;  yeux  mé- 
diocre). 

Foa.TOH!>RVAHld:  Portumnus  uariegalui;  Cancer  lalipes  varie- 
gains  ,  Planais,  de  Conch.  min.  nolis,  lab.  3 ,  fig.  7  ;  Cancer 
lalipes,  Penn.;  Herbat,  Crus!.,  tab.  ai,  et  Cancer  lysianassa, 
tjusd.,  lab.  54,  fig.  G;  Porto mmit  «unrgafi»  ,  Leach  ,  Maine. 
Brit.,  tab.  4.  Carapace  obscure,  presque  granuleuse,  ayant 
cinq  dents  de  chaque  côié,  et  trois  pointes  obtuses  au  front. 
Carpe  ayant  une  dent  unique  eu  dedans.  De  la  mer  Adria- 
tique, de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

Tobtumne  MOiODo.i  :  Parlumaus  monodon  ,  Leach  ,  Arr. 
of  the  Crus!.;  Trnns.  Linn. ,  tom.  XI,  png.  314.  Carapace 
obscure,  presquegranuleuse,  ayant  une  seule  dent  de  chaque 
coté  ;  front  tridenlé  ;  une  pointe  à  la  face  interne  du  carpe 
de  la  première  paire  de  pattes.  Patrie  inconnue. 

Genre  Vr.  Cabcin  (Coreùuu,  Leach:  Cancer,  Linn.,  Fibr. , 
Latr.,  Lamck. ,  Leach  ,  Dose,  Bissn). 

Antennes  externes  sélaeées  ,  courtes,  ayant  leurs  deux  pre- 
miers articles  plus  grands  que  les  autres.  Troisième  article  de  la 
division  intérieure  des  pieds- mâchoires  extérieurs  presque 
carré.  Pieds  de  la  première  paire  inégaux ,  avec  la  face  externe 
des  mains  glabre.  Dernier  article ,  ou  ongle  des  huit  pattes 
postérieures,  cl  surtout  de  celle»  de  la  dernière  paire,  com- 
primé, et  presque  en  nageoire  étroite  et  alongée.  Abdomen 
de  la  femelle  large  et  de  forme  ovale.  Carapace  ayant  son 
diamètre  transversal  plus  grand  que  le  longitudinal ,  avec  son 


tord  antérieur  demi- circulaire  cl  dentelé,  cl  le  postérieur 
tronqué  et  rebordé.  Orbites  ayant  une  seule  fissure  à  chacun 
des  bords  supérieur  et  inférieur. 

Ce  genre  ne  diffère  de  celui  des  crabes,  proprement  dits , 
que  par  la  forme  des  derniers  articles  des  pieds  postérieurs. 
M.  Latrcille  en  compose  même  In  seconde  division  du  genre 
Crabe  -,  et  M.  Duméril  a  décrit  sous  ce  nom,  dans  le  Diction- 
naire îles  Sciences  naturelles,  l'espèce  que  nous  mentionnons 

.  Cahcin  hénaoe  :  Carcînus  mienas  ;  Cancer  mœnas  ,  Linn., 
Fabr.,  Penn.,  Lalr.;  Portunus  manas,  Lcacli ,  Edinb.  Encjcl., 
7,  3i)o;  Careiaut  marnas,  Malac.  Brit.;  Desro.  ,  Crus!,  foss. , 
lab.  S,  Gg.  id  3.  Carapace  plane  ayant  ses  régions  bien  indi- 
quées, légèrement  granuleuse  ,  verdàtre,  avec  cinq  dents  an- 
guleuses de  chaque  coté,  et  trois  lobes  au  front  dont  l'inter- 
médiaire est  le  plus  long;  une  saillie  forte  et  pointue  au  cote 
interne  de  l'article  qui  précède  la  piuce  des  serres  ou  le 
carpe;  doigts  striés,  noirs  au  bout,  avec  des  dents  obtuses  à 
leur  bord  interne.  Très-commun  sur  louteïles  eûtes  d'Europe 
où  il  dépose  ses  teuls  dans  les  endroits  fangeux  en  avril  et 
mai.  Les  gens  du  peuple  le  mangent  et  l'emploient  comme 
appât  pour  la  pèche. 

Genre  VII.  Poixcub ( Portorwi ,  Fabr.,  Loir.,  Bosc  ,  Leach  , 
Cancer,  Lion.,  Herbst). 

Antennes  extérieures  courlesou  médiocres,  terminées  parun 
filet  s étacé, beaucoup  plus  long  que  leur  pédoncule.  Troisième 

presque  carré,  avec  les  angles  arrondis,  et  échancré  près  de 
l'extrémité  de  son  bord  interne.  Pieds  rie  la  première  paire 
un  peu  inégaux,  ayantlc  cûlé  externe  rie  la  main  marqué  de 
lignes  longitudinales  élevées,  liras  souvent  inermes.  Derniers 
articles  des  seconde,  troisième  et  quatrième  paires.de  pattes, 
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■longés,  étroits,  pointus,  souvent  striés  ,  et  plus  ou  moins  ci- 
liés; ceux  de  la  cinquième  paire  élargis  et  aplatis  en  forme  de 
lame  plus  ou  moins  ovale ,  cl  ciliée  sur  ses  deux  bords.  Ab- 
domen de  la  femelle  large  et  de  forme  ovalaire  ;  celui  du 
mile  plus  ou  moins  étroit.  Carapace  plane  ,  ayant  son  dia- 
mètre transversal  un  peu  plus  grand  que  le  longitudinal ,  avec 
ses  régions  asseï  bien  indiquées;  les  branchiales  ordinaire- 
ment placées  au-dessous  d'une  impression  transversale  ou' 
d'une  ligne  granulée  qui  se  termine  aux  angles  latéraux  -,  bords 
] a téro -antérieurs  de  celle  carapace  en  demi-cercle,  et  dé- 
coupés en  dentelures  plusou  moins  nombreuses  (5  à  7)  ;  le  pos- 
térieur tronqué  ïra  os  versa  le  ment  avec  une  éehancrure  de 
chaque  côté  pour  l'articulation  de  la  palte  postérieure  qui 
est  assez  relevée..  Veux  plus  gros  que  leur  pédoncule  qui  est 
court.  Deux  fissures  au  bord  supérieur  et  postérieur  dechaque 
orbite. 

Ce  genre,  auquel  M.  Latreille  réunit  celui  que  M.  Leach 
nomme  Lupo,  renferme  un  très-grand  nombre  d'espèces.  Ces 
espece* ont élé  subdivisées  parles  auteurs  d'apris l'observation 
de  différées  caractères;  ainsi  M.  Latreille  se  sert,  pour  établir 
■es  difTércns  groupes  de  porlunes,  des  proportions  du  ttt  cl 
de  l'étendue  plus  ou  moins  grande  des  épines  latérales  de  ee 
teti  M.  Kisso  forme  aulaot  de  sections  dans  ce  genre  qu'il  y  a 
de  différences  dans  le  nombre  des  dénis  des  bords  latéraux 
delà  carapace icnËn  M.  Leach  portage  lesportunes,  selon  que 

quieme  paire  de  pieds,  esl  ou  n'est  pas  pourvue  d'une  cûte 
élevée,  longitudinale  dans  son  milieu  ,  et  selon  que  te  second 
article  de  leurs  pieds- mâchoires  extérieurs  est  tronqué  en 
dedans  vers  son  extrémité,  ou  échancré  sur  son  coté  intérieur. 

En  général,  ainsi  que  le  remarque  M.  Latreille,  ces  crus- 
tacés ne  différent  bien  rigoureusement  de  certains  crabes,  et 
surtout  des  careins,  que  par  la  manière  dont  se  terminent 
leurs  pattes  postérieures.  La  conformation  de  celles-ci  leur 
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lionne  les  moyens  île  nager  avec  la  plus  grande  facilité  dam 

se  soutenir  à  lu  surface  de  l'eau  sans  bouger,  el,  lorsqu'ils  sont 
à  terre,  ils  marchent  avec  autant  de  vitesse-  que  les  carcins. 
Quelques  uns  habitent  la  pleine  mer,  et  n'ont  pour  se  re- 
poser que  les  bancs  flollans  de  l'espèce  de  fucus,  connue  sous 
le  nom  de  Raisin  des  Tropique^.  Parmi  les  espèces  littorales  , 
tes  unes  préfèrent  pour  fixer  leur  habitation  les  liens:  vaseux , 
e!  les  autres  recherchent  les  endroits  rocailleux.  M.  Hisso  dit 
qu'ils  vivent  réunis  en  société,  qu'ils  se  nourrissent  de  mol- 
lusques et  de  petits  crustacés,  et  que  leurs  femelles  font  plu- 
sieurs pontes  dans  l'année,  composées  chacune  de  quatre  à  six 
cent  mille  œufs  globuleux  et  transparens. 

Plusieurs  porlunes  soûl  recherchés  comme  nlimens,  notam- 
ment l'espace  qui  est  connue  en  France  sous  le  nom  d'Eirillc. 

Poutunk  èthille:  Por/unu*  pairr,  Fubr.  ;  Cancer  pater,  Linn.; 
CunC(r«clutinus,Pcnn.;Porlunuiputcr, Latr.,Leach,  Malac.  Bri- 
Un.,  lab.  G.  Corps  long  île  deux  pouces  et  demi,  généralement 
brun;  antennes  de 'moitié  moins  longues  que  ce  corps  ;  carapace 
velue;  front  multidenlé;  cinq  denlsdirigées  en  avant  de  chaque 
coté  du  bord  antérieur  du  lét;  serres  graveleuses;  carpes  bi- 
dentés  ;  dernière  pièce  des  paltes  postérieure  ;  ovale,  avec  une 
ligne  élevée  dans  Son  milieu.  Des  cotes  océaniques  de  France 
et  d'Angleterre. 

Pobtune  ridé  !  Portants  corrugatus;  Portanuj  puier,  Fabr,,- 
Cancrr  corragaim  ,  Penn.,  Herbst  ;  Porta»»*  eorrugatas,  Bose, 
Lcach,  Mal.  Bril.,  lab.  7,  fig.  1  et  »,  Tins  petit  que  le  précé- 
dent, d'un  rouge  clair.  Carapace  marquée  de  nombreuses  lignes 
irnnsverses  ,  dentelées  et  granuleuses  ,  lesquelles  supportent 
mitant  de  rangées  de  cils  diriges  en  avant;  front  trilobé;  bords 
antérieurs  et  latéraux  du  têt  à  ciqq  dénis,  dont  les  pointes  se 
portent  en  avant,  et  dont  les  postérieures  sont  les  plus aiguè's; 
mains  et  carpe  très-dentés  en  dessus  ;  dernière  pièce  de  la  cin- 
quième paire  de  pieds  ovale -alongée,  pointue  au  bout,  et 
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ayant  son  milieu  marqué  d'une  ligne  élevée ,  longitudinale. 
Commun  dans  la  Méditerranée  ■  il  est  tris-rare  sur  les  cotes 
d'Angleterre. 

Fortune  écuancrb  :  Portunui  emarginatus  ;  Portunus  (mnrgiiw- 
tus,  Leach,  Edinh.  Encycl.;  Trans.  Linn.  et  Malac.  Brit., 
lab.  7,  fig.  3  et  4.  Encore  moindre  que  le  précédent.  Carapace 
marquée  de  lignes  transverses,  rugueuses,  asseï  courtes,  ayant 
Je  chaque  coté  de  son  bord  anlérieur  cinq  dents  dont  l'avanl- 
dernière  est  la  plus  petite  1  front  large  avec  une  échancrure 
dans  son  milieu;  mains  unidentées  en  dessus;  dernière  pièce 
des  pieds  de  la  cinquième  paire  ovale,  terminée  en  pointe 

FosTUNR  pf,  Rondelet:  Portunus  Ronicleti  ;  Por/unuj  Ronddeli , 
Risso,  Crust.,  pog.  2j,  tab.  1 ,  fig.  3.  Long  d'un  pouce,  large 
de  quinie  lignes;  couleur  d'un  brun  rougcltre,  quelquefois 
variée  de  gris  ou  de  blanc.  Carapace  inégule ,  coupée  par  de 
petites  lignes  granuleuses,  transverses  ,  avec  un  duvet  très- 
court  j  cinq  dcnls  aiguës  de  chaque  cùté  du  tet  ;  front  un  peu 
avancé,  tronqué,  entier,  cilié  sur  son  bord;  serres  inégales-, 
carpes  unidentésen  dessus;  dernière  pièce  des  pieds  posté- 
rieurs ovoïdo-elliptiquc  tres-pointue  au  bout ,  et  ayant  dans 
■on  milieu  «ne  ligne  faiblement  élevée.  Ce  crustacé,  dé- 
crit pour  la  première  fois  par  Rondelet,  lib.  18,  pag.  /(o5  , 
habile  les  endroits  vaseux  et  peu  profonds  des  cotes  de  la 
Méditerranée.  M.  I-alreille  lui  rapporte  le  porlune  arqué- 
portunus  arcuatus,  Leoch  ,  Malac.  Brii. ,  tab.  7 ,  fig.  !  et  4,  qui 
est  fort  rare  sur  les  cotes  d'Angleterre. 

Fortune  moucheté  :  Porfunuj  guttalu  ;  Portunus  gultalus, 
Risto,  Crust.,  pag.  39.  Celui-ci  a,  comme  le  portune  de  Hon- 
delet,  cinq  dcnls  de  chaqiif  cùlé  de  la  carapace,  et  le  front 
entier  et  arrondi  ;  mais  son  dos  est  lisse,  de  couleur  Terte 
noirâtre  .  et  parsemée  de  poinls  bt.iDci  sur  les  angles  posté- 
rieurs. Ses  pinces  sont  épaisses  ;  ses  carpes  unidentésen  dessui. 
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PoktDHE  to:;ciiE£-rATrE5.-  PorIanu$  iongipcs;  Portunm  Iongipcs, 
Risso,  Çruit.,  pag,  3o,  lab.  i,  fig.  S.  Il  i-st  encore  voisin  du  , 
porlune  de  Rondelet.  Les  barils  antérieurs  el  latéraux  de  sa 
carapace  ont  cinq  dents;  son  front  est  avance  el  sinueux,  mais 
non  dente';  ses  carpes  sont  inermes,  et  ses  pieds  ont  une  très-  . 
grande  longueur  et  sont  minces;  les  lames  natatoires,  qui  ter- 
minent la  dernière  paire,  sont  tris-  étroites,  el  supportent  une 
côte  moyenne  peu  élevée. 

Le  dessus  du  tét  est  moins  sensiblement  chagrine'  que  dans 
le  porlune  de  Rondelet  el  sans  duvet;  une  impression  trans- 
versale,  située  au-dessus  desrégionsbranchiales,  le  divise  dans 
son  milieu; sa  couleur  est  le  rouge  brillant,  tacheté  de  grisâtre. 
Celle  espèce,  dont  les  eeufs  écloscnl  en  juin  et  en  septembre, 
habile  la  cote  de  Nice,  et  se  tient  dans  les  trous  des  rochers 
profonds.  A  l'époque  des  amours,  la  femelle  esl  ornée  île  deux 
grandes  lâches  d'un  rouge  foncé  sur  la  partie  antérieure  du 
lêt. 

Foatune  M.iansÉ  :  Porluniis  marmortus  ;  Cancer  pinralu  mnr- 
moreus,  Montagu;  Porlunus  marmorrus,  Leach  ,  Malac.  Drit., 
lab.  8.  Long  d'un  pouce  el  demi.  Carapace  convexe ,  foible- 
ment  el  peu  dislinclcmenl  graveleuse,  ayant  chacun  de  ses 
hords  antérieurs  et  latéraux  découpé  en  cinq  dents  ;  front  à 
trois  dents  obtuses,  égales  entre  elles;  mains  glabres  avec 
quelques  lignes  élevées,  peu  saillantes,  unidentées  en  dessus; 
carpes  unidenlésj  pièce  terminale  des  pieds  de  derrière ,  ovale 
et  sans  cote  élevée  dans  son  milieu.  Il  est  brun  et  varié  de 
lâches  blanchâtres,  dont  les  plus  grandes  se  trouvent  au  mi' 
lieu  et  sur  les  cotés  du  tél. 

POHTUNB  HOUATIEN  :  PorfUllUJ  hoUaiaS  ;  ForfunUI    IjoljflfuS  , 

Fabr.,  Latr.  iPortunuidepiira/or,  Lalr.,  Risso  ;  Portmua  lividut , 
Ltach,  Malac.  Drit.,  lab.  g,  lig.  3  et  4;  Cûaeer  dipuralor , 
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Oliv. ,  Hcrbst.  San  (êl  eit  plus  court ,  plus  orbiculaire  dans  le 
lem  transversal ,  et  moins  bombé  que  celui  des  précédens", 
presque  glabre-,  d'un  gris  blanchâtre  ,  et  il  a  moins  d'un  pouce 
et  demi  de  longueur.  Les  bords  de  ce  tel  ont  de  chaque  côté 
cinq  dents,  dirigéesen  avant,  dont  la  seconde  est  un  peu  plus 
petite  que  les  autres;  le  front  a  trois  dents,  dont  l'intermé- 
diaire est  la  plus  longue  ;  les  mains  et  les  carpes  sont  unirienté* 
en  dessus;  la  lame  natatoire  terminale  des  deux  pieds  posté- 
rieurs est  plus  grande  que  dans  les  autres  porluncs,  plus  large, 
moins  pointue  au  bout,  sans  cùle  médiane  élevée,  et  la  pièce 
qui  l:i  pnririlir  cil  imsii  [ris-r!]i!iilif ,  et  ciliée  sur  (es  bords. 
M.  Risso  dit  que  ce  crustacé  se  trouve  sous  les  galets  lie  la 
plage  de  Nice,  et  que  sa  Femelle  pond  des  Ceuls  d'une  Couleur 
aurore-pâle  en  mars  et  juillet. 

Poatu.ne  plissé  :  Portant»  plicatus;  Porlunut  plicatus ,  Risso  , 
Lslr.;  PorfuBi/j  dtpurator ,  I.each ,  Malac.  Brit.,  tnb.  9,  fig.  1 
et  a.  Celui-ci,  qui  ressemble  beaucoup  au  précédent  par  les 
formes  de  son  tft,  n'est  pasplus  que  lui  le  eaaetr  dtparalor  de 
Linnxus.  Sa  taille  est  plus  grande  que  celle  du  po.-lune 
holsatien  ;  son  lit  est  raboteux,  et  marqué  de  nombreuses  pe- 
tites lignes  transversales,  granuleuses  et  parallèles  entre  elles; 

bords  antérieurs  et  latéraux  ont  cinq  fortes  dents;  son  front  a 
trois  dents  1  ses  mains  sont  unidenlées  en  dessus;  ses  pattes 
ressemblent  à  celles  du  portune  holsatien,  mais  les  cdles  ou 
saillies  qui  s'y  trouvent,  sont  plus  prononcées.  La  couleur  de 
ce  crustacé  est  jaunâtre,  ses  yeux  sont  gris  de  perle,  ses  pattes 
postérieures  ont  leur  lame  ovale,  aplalie,  sans  carène  mé- 
diane, de  couleur  violette,  et  bordée  de  cils  jaunes.  Selon 
M.  Risso ,  la  femelle  de  ce  portune ,  qu'il  a  observé  à  Nice , 
porte  des  irufs  en  mars  et  septembre.  11  se  trouve  aussi  sur  les 
cotes  d'Airgle terre. 

Pobtcne  petit  :  Porlanus  pHsiiluj;  Poriunus  paiillui  ,  Leach  , 
Malac.  Brit.,  lab.  9 ,  fig.  5  -  :i.  Il  n'a  que  cinq  lignes  de  Ion- 


gueur;  sa  carapace  est  nsseï  bombée  et  rugueuse;  son  front 
trilobé;  les  bords  latéraux  de  son  iël  jont  à.  cinq  dénis,  dont  la 
postérieure  est  [a  plus  aiguë  ;  ses  lames  natatoires  n'ont  pas  de 
«oie  élevée;  ses  mains  sont  unidenlées.  M.  Lalreille  remarque 
que  ce  c  rus  ta  cé  est  voisin  du  précédent,  mais  que  sa  forme  gé- 
nérale est  plus  deltoïde.  Son  tét  est  d'un  gris  jaunâtre,  un  peu 
lavé  de  rougeltre.  On  l'a  trouvé  sur  la  cote  du  Devonshire. 

PotfUKH  A  BRl'X  TAC  H  ES  :  Portunus  higultatai  ;  PorCuniff  bigat- 
lufus,  Risso,  Crus!.,  pag.  5i.  Carapace  cordiforme,  ovale, 
lisse,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  deux  grandis  taches  rouges 

paire  de  pieds  ovale ,  aiguë.  Ce  crustncé,  qui  habite  la  cote 
Je  Nice,  se  tient  dans  la  région  de  Coraux  ;  sa  femelle,  qui  a 
des  taches  rouges  plus  grandes  que  celles  du  mâle,  pond  dis 
œufa  d'un  jaune  doré  en  mai  et  août. 

Genre  VIII.  Uni»  (Lupa,  Lesch;  Poriunuj,  Fahr.,  Lalr.; 
Cancer,  Liai].,  Hcrbst). 

Caractères  généraux  des  poriunes.  Pieds  de  la  première 
paire  égaux;  bras  épineux  sur  leur  bord  antérieur;  pieds  des 
a.',  ï."  et  4.'  paires  terminés  par  un  article  ou  un  ongle 
aigu  et  pointu  ;  ceux  de  la  S'.*  paire  déprimés  cl  finissant  par 
une  pièce  foliacée,  ovale,  Ires-large,  eiliée,  dont  le  milieu  pré- 
sente une  arête  longitudinale,  saillante.  Abdomen  du  m!dr 
très-étroit  dans  ses  deux  dernières  pièces;  celui  de  la  fe- 
melle très-large,  ovnlaire,  avec  sa  ilcrnîère  pièce  très-petite 
et  triangulaire.  Carapace  peu  bombée,  beaucoup  plus  large 
que  longue,  ayant  son  bord  antérieur  arqué  et  muni  de  neuf 
dents,  dont  la  postérieure  est  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres,  et  dirigée  tout-à-fait  latéralement. 

Ces  crustacés  vivent  comme  les  poriunes.  Ce  sont  eux  priu- 
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ci  paiement  qu'on  rencontre  à  de  grandes  distances  en  mer, 

au  voisinage  oVsbaDcs  de  fucus  nalanj. 

Lvtèh  pélagique  :  Lupfl  pr/ugica,  I.each:  Carccfr  ptlagims, 
Linn.j  Canei-r  cedo-fuuï,  Herlist  ;  Portunu!  pf  lagieui  ,  Fkbr., 
Lalr.  ;  Cancer  rclieutatut ,  Herbst.  Dent  postérieure  «les  cote» 
de  la  carapace  très- forte;  front  à  six  dm  11  en  scir,  en  y  com- 
prenant les  oculaires  ,  dont  les  deux  du  milieu  iont  Ici  plus 
petites,  et  forment  un  triangle  avec  unepoitile  qui  saille  entre 
les  bases  de»  deux  antennes  intermédiaires.  Serres  trois  foi» 
plus  longues  que  le  têt;  bras  tridentés  du  cftté  interne  ;  carpe 

nent  chacune  par  un  c  dent  ;  une  arête  Unissant  par  une  pointe, 
sur  la  face  interne  de  ces  mêmes  mains  ;  doigts  alongés ,  poin- 
tus, fortement  stries,  avec  des  dents  molaires  lobées  sur  leur 
bord  intérieur.  Couleur  verte  claire  ou  brune,  plus  ou  moins 
marbrée  ou  tachetée  de  jaunâtre;  serres  tachetées  comme  le 
lét  ;  doigts  rouges.  Celte  espèce  des  Indes  orientales  est  la  plus 
grande  du  genre.  On  l'a  confondue  avec  la  suivante  et  quelques 
autres',  mats  sa  synonymie  a  été  bien  éclalrcie  par  M.  Latrcille 
dans  l'article  Portune  du  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire 
nalu  relie. 

U'péëes  «  acre  :  Lupnfiasleio,  Leach  ^Cancer  fiasloiuj,  Fnbr. . 
Porlunus  hattalui,  Latr.  (  Porfanus  pdagieat,  Bose;  Herbst, 
tab.8,fig.  55.  Très-voisine  de  la  précédente,  mais  ayant  la  dent 
postérieure  des  côtés  du  lêt  beaucoup  moins  forte  quelasienne. 
Son  carpe  pourvu  seulement  d'une  dent  externe;  les  eûtes 
saillantes  des  faces  extérieure  et  intérieure  deses  mains, non 
terminées  par  des  épines;  Ses  doigts  non  striés,  etc.  Elle  est 
très-commune  dans  la  mer  des  Antilles.  Le  eancfr  hm/alar  de 
Linnœus  est  une  espèce  différente  de  ee  même  genre,  et  propre 
à  l'Adriatique. 

Lupée  irnmAttfl  :  Lupa  spinimana,  Leach-,  Portons»  pfiogicus, 
Latr.,  Gen.Crust.;Parlurcuj  haslafus ,  Fabr.,  Bosc.Tèl  couvert 
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d'un  léger  duvet  jaunâtre,  cuupé  par  de  petilesrides  roussitres 
et  interrompues;  bras  avecqualreépiiicsducfltéinleme;srrre5 
garnies  île  duvet  cl  de  grauula lions  ;  deux  épines  sur  le  carpe 
el  deux  surlamain;  doigls  blanc li Aires  avec  l'extrémité  rouge; 
dénis' des  bnrdj  du  l£t  rougeAtrej  à  leur  haie  et  blanches  à 
l'extrémité';  la  dernière  étant  à  peine  une  fois  plus  grande 
que  les  précédentes.  De  la  cote  du  Brésil. 

Lirée  s  INC  d  iso  les  te  :  Lnpn  sanguin  alcnla.  ;  Porlimui  jnngui- 
noUalas,  Fabr.,  Latr.  ;  Herbsl ,  Cancr.,  lab.  8,  tig.  5C.  Une  grande 
épine  latérale  à  ta  carapace,  qui  porte  trois  taches  rondes  d'uu 
beau  rouge  disposées  sur  une  ligne  transversale.  Patrie  i> 

Li:fiiETENA]Lr.a  :  Lapa  forceps ,  Lcach,  ZodI.  Mise.;  Portunm 
forceps,  Fabr.,  Latr.,  Nob,  Dent  postérieure  des  bords  de  la 

LurÉE  nEDupoun  .  Lupa  Dufourii,  Nob.;  Portas  Dufourii , 
l.atrcille,Nouv.Dict.,  [oui.  aG,pag.  /.G.Tet  rouge  de  brique, 
raboteux,  avec  un  léger  duvet  dans  les  endroits  enfoncés;  neuf 
dents  aux  côtés  de  la  carapace ,  dont  la  dernière  est  (ris-forte. 
Serres  presque  trois  fols  plus  longues  que  le  lf-t;hras  à  quatre 
dents  aigiits.au  cùté  interne;  carpes  et  mains  à  deux  dents, 
avec  cinq  eûtes  longitudinales  élevées  sur  leur  face  citerne. 
C'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se  trouve  sur  les  eûtes 
d'Europe.  Elle  a  été  découverte  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée par  mon  ami  Léon  Du  four. 

M.  Lalrei! le  rapporte  encore  à  la  division  du  genre  Portunc, 
qui  répond  au  genre  des  lupa  de  Lcach,lcs  portunm  armiger , 
gfodialor.iajlafoidsjetpond'cuj  de  Fabricius. 

Genre  IX.  Pobohithalme  ( PodophïfialmuJ  ,  Lamarcli,  Latr., 
Portunm,  Fabr.). 

Antennes  extérieures  courles.  Troisième  article  des  pieds- 
màchuires  extérieurs  carré,  court  el  échancré  fortement  h 
son  angle  interne.  Pieds  de  la  première  paire  Ires-grands, 


égaux,  ayant  la  face  inlericure  du  lirns,  lu  carpe  et  la  main 
pourvus  de'  pointes.  Dernier  article  des  a.',  â.r  el  1,.'  paires 
Je  pieds  long,  fnrl  el  poinlu  :  celui  île  la  dernière  paire 
aplati,  ovale,  cilié  sur  ses  bords.  Curapace  presque  trapé- 
zoïdale, uuc  fais  plus  large  que  longue,  se  rétrécissant  posté- 
rieurement. Yeux  portés  sur  de  très-longs  pédoncules  Tort 
rapprochés  à  leur  base,  ■'étendant  jusqu'aux  angles  de  la 
carapace,  et  se  logeant  dans  uoe  rainure  inférieure  du  bord 
antérieur  de  celle-ci. 

PononiTiiAi-ME  éïIPedï!  Podophllialmus  tpiaosus;  Portuauc 
Vtgil,  Fabr.i  Podonlidialmoî  snù.djuj,  Lalr. ,  Gen.  cruil.  et  in- 
■oct.,  tom.  i,  lab.  i  et  a  ,  iig.  i  ;  JWopafWmui  Bigil,  Lcach , 
Mise.  Zoolog.,  pl.  148.  Long  d'un  pouce  six  lignes,  mesuré 
depuis  le  front  jusqu'au  bord  postérieur  du  ti!-( ;  large  de  trois 
pouces  six  lignes,  sur  son  bord  antérieur  !  deux  épines  de 
chaque  coté,  dont  la  première  très-for  le  :  serres  très-grandes  ; 
bras  n  cinq  épines;  carpes  bidenlcii  mains  alongccs,  cylin- 
driques, tridentées  ;  couleur  rougeatre.  De  la  mer  d'Afrique, 
aux  atterrages  de  l'Ile-de-France. 

SvsDintuort  111.  Aaltnntt  simplet,  médiocres  ;  pieds  des  icconde . 

ou  un  ongle  aplati,  cilié  sur  set  bâtit,  propre  à  ta  nataliun. 
(Section  de*  Namou,  Lalr.) 

Genre  X.  Peu.™*  [Poiyiuit,  LejichJ. 

Antennes  extérieures  courtes,  sétacéci,  avec  leurs  deux 
premiers  articles  plus  grands  que  les  antres.  Troisième  article 
de  la  division  interne  des  pi  edj-in;Whi  lires  4-xlérieura  échanrré 
en  dedans.  Pieds  de  la  première  paire  égaux  .  très-fnrlSi  mains 
inarquées  de  lignes  élevées  sur  leur  l'ace  externe.  Dernière 
pièce  de  tous  les  autres  pieds  comprimée  .  aplatie  ci  en  forme 
de  nageoire,  celle  de  In  dernière  paire  étant  beaucoup  plus 
large, plus  ovale  et  moins  pointue  au  bout  que  les  précédentes. 


DioVcd  by  Google 


Abdomen  de  la  femelle  large,  avalai  rc,  et  celui  du  maie  mé- 
diocrement étroit  et  pointu.  Carapace  plane,  articulaire,  à 
bord  antérieur  arqué  cl  demi-circulaire ,  sans  angles  latéraux 
bien  marques,  ayant sun  diamètre  transversal  de  bien  peu  plus 
grand  que  le  longitudinal ,  et  chacun  de  ses  cillés  il  cinq  dents. 
Yeuï  portés  sur  de  courls  pédoncules,  et  plus  gros  que  ceux- 
ci.  Deux  fissures  au  bord  supérieur  el  postérieur  des  orbiles. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  habitudes  naturelles  de  ce  crus- 
ses pieds  élant  terminés  en  rames,  il  est  probable  qu'il  nage  en- 

Pu l y d i c  n e:  Himi.ovv;  fo/jiius  llenslon-ii,  I.eacli,  Malac.  Brit., 
tab.  g,  B.  Tel  asseï  plan,  fort  peu  bombé,  trés-Iégèreinen I 
granuleux,  ayant  sur  chacun  de  ses  bords  antérieurs  et  laté- 
raux cinq  dents,  peu  aiguës  et  Irùs-larges  ;  fruni  trilobé  avec 
son  lobe  moyen,  surtout  dans  la  femelle  ,  plus  aigu  que  1rs  la- 
téraux. Trouvé  sur  la  cflle  du  Devonshire. 

Genre  XI.  Matute  {  Maiuto,  Daldorff ,  l'abr.,  Lair. ,  Lamek. , 
llosc,  Leach). 

Antennes  extérieures  beaucoup  plus  petites  que  les  intermé- 
diaires, et  insérées  près  de  leur  hase  ex  terne.  Troisième  article 
de  la  tige  interne  des  pice^-inàchuircs  extérieurs  triangulaire, 
alongé,  pointu,  prolonge  jusqu'aux  antennes  i  cavité  buc- 
cale terminée  en  poinle.  Carapace  déprimée , subcordiforme, 
tronquée  en  devant,  avec  les  côtés  dilatés  en  forme  d'une 
très-forte  épine.  Pinces  égales,  épaisses,  tuberculeuses,  den- 
telées, cl  presqu'en  crftes;  tous  les  autres  pieds  terminés  en 
nageoire.  Yeux  portés  sur  des  pédoncules  assez  longs,  el  logés 
dans  des  fossettes  transverscs. 

Matois  vXmijEEua  ;  Maluta  uiclor,  Fabr.,  Losc  ;  Herhst, 
Cancr.,  lab.  G,fig.  Vi-  Longueur  de  quinze  lignes;  fronlbidenlé  -, 
couleur  blanchâtre,  parsemer  irrégulièrement  d'une  multi- 
tude de  pelilcs  taches  arrondies,  rouges  ;  une  très-forte  épine 
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>ur  le  r.blé  extérieur  tirs  pinces.  De  la  mer  Rouge  el  de  celle 
tics  Indes  orientale*. 

MatUTI  nOsn-nrtiEi  :  Maluta  integrifront ,  La.tr.;  Conter 
latipes,  Dcgéer,  Insccl-,  t.  7,  pag.  daS,  pl.  afi,  fig.  4  et  5-, 
lirownc,  Jam.,  42  =  ,  G  ,  7.  Long  d'un  pouce;  front  formé  par 
une  ligne  droite  sans  échancrures  ou  dents;  couleur  blan- 
châtre avec  quelques  raies  d'un  jaune  pale.  Des  mers  d'Amé- 
rique. 

Mirinr.  PLAitlfKDB;  Mainte  planiprs,  Fabr.i  Hcrbst,  Cancr., 
lab.  fig.  6.Ccllc-ci  ressemble  à  la  première  espèce  par  sej 
couleurs;  mais  ses  points  ronges  sont  disposas  en  une  multi- 
tude de  petites  lignes  ondulées.  Des  entes  de  l'Ile-de-France. 

Vérone!  I.esueur  on! découvert  plusieurs  espèces  demaiutcj, 
inconnues  sur  les  plages  de  la  Nouvelle-Hollande. 

St'fDii-rsmw  II'.  Antennes  limplts,  enurlc»;  pirJs  des  jrccndr, 
troisième,  quairùmc  r!  cinquième  pnirïj  temtlablts  entr'euz,  el 
Icrminèi  par  un  article  droit  et  pointa  servant  pour  la  mareFir  ; 
lét  transversal  avec  ion  tord  antirieur  arqué.  (  Section  des 
A.qlT.,  Lalr.) 

Genre  XII.  Crasb ( Cancer,  Linn. ,  Fabr-,  01.  ,Latr.,  Larack., 

Leach.Bosc). 

Antennes  extérieures  courtes ,  insérées  entre  le  canthui  des 
yeux  et  Icfroot ,  el  les  intermédiaires  dan»  de  pPiitrs  fouetlc) 
creusées  au  milieu  du  chaperon.  Trois! line  article  de»  pieda- 

cdréuiilé,  el  du  coté  interne.  Pinces  inégales.  Carapace 
large  antérieurement,  arquée,  horïioolale  ou  légéremrnt 
iiirlinée  à  sa  partie  frontale,  souvent  déniée  tur  les  cités  avec 
tfi  angies  latérauï  irés-ohlusr  partir  postérieure  de  ce  lét  re- 
bordée.  Orbites  sjaul  une  seule  fissure  au  bord  postérieur, 
tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Veux  portés  sur  un  pédoncule 


Ce  genre  est  réuni  au  suivant  et  au  genre  Carcin  pur 
MM.  Latreille,  Duméri)  eC  de  Lamarck. 

Cbahb  toubteau  :  Cunetr  puguru! ,  I.Uiti- ,  i'ahr. ,  [.air.;  Can- 
Cfr  mimas  ,  Rondelet,  HÎJt.  (les  l'oiss. .  Hv.  i8  ,  ehap.  Il-,  Can- 
cer fimbrialus  ,  Olivi,  Zool.  Adriat. ,  pag.  47.  pl.  '  1  Hcrbst, 
Cancr. ,  lab.  9  .  6g.  5g.  Carapace  ovale ,  à  peu  prés  lisse  ,  ou 
finement  granuleuse  ,  ayant  neuf  plis  en  festons  sur  chaque 
bord  antéro-latéral ,  et  le  front  tridenté;  serres  grosses ,  égales, 
unies,  sans  épines,  ayant  leurs  doigts  noirs  et  garnis  de  gros 
tubercules  mousses  sur  leur  bord  interne;  pieds  des  quatre 
dernières  paires  irrégulièrement  anguleux,  et  munis  de  poils 
courts  et  roides  disposés  par  faisceaux.  Ce  erustacé ,  dont  la 

geur,  et  pile  jusqu'à  cinq  livres. 

Ou  le  trouve  sur  les  eûtes  de  France,  de  la  Manche  et  de 
l'Océan  ;  il  est  plus  rare  dans  la  Méditerranée,  et  il  vit  aussi 
dans  l'Adriatique.  Ses  noms  vulgaires  sont  ceux  de  (ouritau  et 
de  pouparl.  Rondelet  croit  qu'il  est  le  maia  des  anciens  auteurs 
grecs,  et  Relon  le  rapporte  à  leur  paguroj. 

Chade  VBHOI.B  ;  Cancer  ia  ri  of  os  as  ,  Fabr.,  Ent.  Syst. ,  Suppl., 
pag.  353,  sp.  iS.  Carapace  glabre ,  couverte  d'une  multitude 
de  tubercules  lisses  ,  delà  grosseur  d'un  petit  pois;  front  mar- 
qué d'une  fissure  -,  bords  latéro -antérieurs  crénelés  ;  pinces 
glabres ,  et  presque  concaves  sur  ieur  face  intérieure  ;  pieds 
lies  quatre  dernières  paires  courts,  comprimés,  ciliés  a  leur 
tranche  supérieure,  velus  et  épineux  à  leur  extrémité.  De 
l'Océan. 

Cn.iBEroBAi.LiN  :  Cancer  corattinus  ,  Fabr.;  Hcrbst,  Caucr., 
tab.  4 ,  iig.  io.  JSord  antérieur  de  la  carapace  mousse  et  sans 
dentelures;  une  seule  dent  à  chaque  ongle  externe;  front 
trilobé-,  couleur  générale,  le  iaune  orangé.  Des  Indes  orien- 
tales. 

CfUBK  cENDnÉ:  Cauctr  eiiitreuj ,  liosc ,  Lalr.  -,  Cancer  riVuIojui  , 
Hisso,  Crus!.,  pag.  i.j  ,sp.  5.  Carapace  ovale  en  travers,  lisse, 


rmilcur  feuillc-morle  parsemée  de  points  noiralres,  mar- 
quée de  Iroij  plis  sur  chacun  de  ses  bords  antérieurs  et  laté- 
raux: front  droit.  Il  vit  irès-i'umirniiLi'iiu-ii  1  sur  mis  cotes.  A 
Nice,  sa  femelle  porte  des  eciifs  d'uli  vert  sale  en  janvier,  mari 
et  septembre. 

Ca.irE  maculi;:  Cancer  macutatui ,  lin  a. ,  Fabr.,  Ent.Sjs!., 
Snppl.,  pag.  333, «p.  iGiFetiver.Amb.,  Inb,  i ,  fig.  8  ;Rumph, 
Amb.Bireil.KBiD.,  lab.  m,  fig.  i  ;  Séba.  Thés.,  loin.  3,  tab.  19. 
tig.  la.  Carapace  lisse  avec  une  seule  dent  de  chaque  côté,  el 
tout-à-fait  latérale,  marquée  de  taches  rouges  arrondies  ;  front 
trib.bé.  De  l'Océan  asiatique  (1). 

Coabe  BnoriiÉ:  Cancfrnncuj,  Linn. ,  Fabr.  ,En(.Sy>(.  Supp!., 
pag.  355  ,  sp.  6  ;  Séba  ,  Mus.,  lom.  â  ,  tab.  ij,  Sg.  17  ;  liumph, 
Audi.  RareiL  Kam.,tab.  >i,  lig.  4.  Carapace  blanchâtre  ou 
roussi  Ire  claire  avec  des  taches  rougcàircs .  trés-di visées,  et 
comme  sculptée  eu  dessus,  ayant  quatre  lobes  et  une  petite 
dent  sur  chaque  liurd  anlcro-laiéral  j  front  presque  droit,  avec 
deux  dents  obtuses.  De  l'Inde. 

Cn abc  a  okih  nnvrs  :  Cu/icfr  undzdndwlalai ,  Pabr.,  Ent. 
Syst. ,  a ,  pag.  553;  ejusd.,  SuppL,  p.  33a;  Herbst,  Caner., 
lab.  10,  tig.  fin.  Carapace  presque  lisse,  '■•  ouïe  dents  crénelées 
sur  chaque  bord  antéro-latéral  ;  dulgts  noirs  en  cuiller  au  bout. 
De  l'Océan  européen  et  indien. 

Genre  XIII.  Xabtbb  (Xantho  ,  Lcach  1  Cancer,  MonlSgU, 
Ollvi,  Herbst,  Latr.,  Risso  ). 

Caractères  du  genre  précédent,  »  celle  différence  prés,  que 


(i)  Dans  un  Irmil  qui  n'a  pas  M  publié,  M.  Lcach  a  forme  de 
relie  espèce  cl  du  ealta  tonUinai ,  Fabr.,  un  bout  eau  genre  sous  le 
nom  de  CauIUdi  ,  caractérisé  par  l'etUtBDte  d'une  seule  dent  au  bord 
de  la  carapace  et  par  le  front  tridcnlé. 

Du  conrer  ix-dinlahu ,  Fabr.,  dont  [«doigts  sont  dentés  et  ta  cuil- 
ler. Il  a  formé  aussi  un  genre  som  le  nom  de  Ciorodius. 
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.tenues  extérieures,  extrêmement  courtes ,  sont  insérées 
lu  cunlhus  interne  des  jeux ,  au  lieu  dé  l'Être  entre  ce 
us  et  le  front.  Carapace  plus  bosselée  et  ayant  ses  bords 
noïns  nettement  dentelés  ou  plissés. 

M.  Lalreille  réunit  ce  genre  à  celui  île)  crabes  proprement 
lits,  dont  il  est  en  effet  très-voisin. 

XaictbI  fosessa  :  Xantlio  poressa,  Leich  ;  Cancer  parafa,  Oliïi, 
Zool.  Adriat. ,  pag.  48  ,  pl.  a  ,  iîg.  5  ;  Risso  ,  Crust. ,  pag.  1 1 , 
Asseï  petit.  Carapace  bosselée  ayant  ses  régions  bien  sé- 
parées, et  présentant  quatre  pointes  coniques  sur  chacun  de 
es  bords  latéraux;  front  qiiailrilobé;  pinces  grosses,  un  peu 
imprimées,  striées  ci.  dessus,  pustuleuses  et  a  dents  nnîr,'.- 
rcs.  La  femelle  de  ce  cruslacé  porte  ses  œufs,  qui  sont  d'une 
ouleur  brunâtre ,  dans  le  mois  de  juillet.  De  l'Adriatique, 
:  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

Xanthem.obidk  :  Xaalhojlnriild,  F  ";irli  :  Cc.ncrr  flnridas ,  Mfltl- 
tagu;  Cancer  incisus;  \  ,it:i/ju  j'nciiii  etySn.f.i.  I.cacli,  liril.  Matac, 
i.  Carapace  bosselée  comme  celle  du  précédent,  et 
ne  tomme  elle  de  quatre  dents  obtuses  de  chaque  cote; 
droit  avec  une  fissure  dans  son  milieu;  doigts  noirs. 
Des  cfties  d'Angleterre. 

Le  cuncrr  DoJone  d'Herbst  se  rapporte  encore  au  genre 
Xanthe. 

Genre  XlV.  l'inuiÉLii  (Pirimeta,  Leach  ;  Canctr,  Montagu). 
Antennes  eilérïeures  ajsci  longues,  insérées  dans  le  canthui 

Il  s  nommé  Zosikos  un  troisième  qui  ni  voisin  des  unlbei,  cl  qui 
comprend  le  atar  mmw  ci  quelques  autres  espèces  dont  les  pieds 
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interne  des  ycu.ii  les  intermédiaires  placées  dans  des  fouettes 
obliques  du  chaperon.  Troisième  article  des  pieds-mâchoires 

mité  et. du  c&té  interne,  l'inees  égales;  les  autres  paires  île 
pieds  presque  comprimées  et  terminées  pur  des  ongles  aigus, 
ambulatoires.  Carapace  subtransversc,  avec  son  boni  anté- 
rieur arqué  en  dciiù-ccrclc.  Abdomen  des  femelles  alongé 
asseï  étroit.  Orbites  avec  une  fissure  à  leur  bord  supérieur 
et  postérieur  ,  et  une  autre  à  leur  bord  inférieur.  Yeuj  portés 
sur  ries  pédoncules  asseï  épais. 

Ce  genre  est  fon  de  su  rd  es  caractères  peu  important.  L'espèce 
unique  qu'il  renferme  n  loul  le  port  des  carcins,  et  devrait 
leur  être  réunie,  si  ses  huit  dernières  pattes  avoient  l'article 
tarsien  ou  l'iniglc  pins  cumnriuié.  si  >n  antennes  éloienl  moins 
longues,  et  si  l'abdomen  du  malc  n'avnïl  sa  quatrième  pièce 
de  forme  carrée,  (/insertion  des  antennes,  dans  le  canlhus 
même  de  l'œil,  est  la  différence  la  plus  remarquable  qui  existe 
entre  les  pi  ri  mêles  et  les  crabes  proprement  dits  j  enfin  la  lon- 
gueur de  leurs  antennes  et  la  forme  générale  de  leur  carapace 
les  éloignent  principalement  des  ïanlhes. 

PlMMÏUj  nEKTicuLÉ  :  Pirimtla  denficuiafa ,  l.each  ,  Maine. 
Brit.,  lab.  5  :  Cancer  dcntwulatus ,  Montagu,  Truns.  of  Linn. 

avec  ses  eftlés  antérieurs  munis  chacun  de  cinq  dcnls;  bord 
postérieur  et  supérieur  des  orbites  à  déni  dents,  dont  l'anté- 
rieure est  ta  plus  grande  ;  front  à  trois  dents,  dont  la  moyenne 
dépasse  les  autres.  Cette  petite  espèce  a  été  trouvée  sur  les 
coies  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

Genre  XV.  HÉrAtc  (  Hepettit,  Latr.;  Cancer,  Herbst,  llosc.  Oliv.  ( 
Catappa,  Fabr.). 

Antennes  Extérieures  excessivement  petites,  coniques, 
insérées,!  la  base  inférieure  des  pédoncules  oculaires;  les  in.. 


«Heures  logées  clam  deux  fosse  tics  obliques  qui  sont  si  tuées  au- 
dessous  du  front.  Pieds-machoires  extérieurs  très-semblables  à 
ceux  des  leucosics.  appliqués  exactement  l'un  contre  l'autre, 
leur  troisième  article  aya'nt  une  forme  triangulaire  ,  et  se  ter- 
minant en  pointe.  Pinces grandes,  aplaties,  ayant  leur  Iran:' lie 
supérieure  comprimée  et  dentée  en  forme  île  crête;  les  autres 
pieds  terminés  par  un  article  aigu  ,  ambulatoire,  diminuant 
progressivement  de  longueur  depuis  la  seconde  paire  jusqu'à 
la  cinquième.  Carapace  plus  large  que  longue  ,  évasée  en  seg- 
ment rte  cercle  en  devant,  rétrécïe  postérieurement,  avec  ses 
bords  laléro-antérirurs  munis  d'un  grand  nombre  de  den- 
telures. Yeux  assei  rapprochés,  petits,  portés  sur  des  pédon- 
cules courts  et  logés  chacun  dans  une  cavité  presque  orbicu- 

I.a  queue  ou  l'abdomen  ,  dans  tous  les  individus  que  M.  La- 
treille  a  été  à  même  d'observer,  «  e'inil  en  forme  de  triangle 
étroit  et  alongé,  terminé  en  pointe,  et  composé,  a  ce  qu'il 
lui  a  puni,  desept  tablettes.  *  Si  ce  nombre  est  exact,  et  si  les 
individus  examinés  par  M.  Latreille  éloient  des  mâles,  ce  qu'il 
ne  dit  pas,  mais  ce  que  la  forme  de  leur  abdomen  pourroit 
faire  supposer  ,  1rs  hépates  ne  devroient  pas  rester  dans  cette 
division  de  la  méthode  de  M.  Leach  ,  et  appnrliendroient  à  la 
suivante.  L'ensemble  de  leurs  autres  caractères  les  rapproche 
néanmoins  tellement  îles  calappes  et  des  crabes,  proprement 
dits,  auxquels  ils  sont  pour  ainsi  dire  intermédioires ,  qu'il  ne 
sera  jamais  naturel  de  les  en  éloigner. 

Hrl'ate  r/itoé  :  Hepalus  fasciatus,  Lalr.  ;  Cancer  annularis  , 
OHv.;  Calappa.  anguitala ,  Vabr. ,  Bosc;  Cancfr  prinetpt ,  Dose, 
Herbjt,  Cancc,  lab.  53,  Sg.  i.  Grosseur  du  crabe  tour- 

't'érieuri  bords  latéro  -  antérieur!  awc;  finement  crénelés; 
tarses  cl  poitrine  couverts  d'un  duvet  noirâtre.  Couleur  gé- 
nérale jaunâtre,  avec  des  points  rouges  très-nombreux  sur  le 


dos,  qui  se  changent  cri  petites  lignes  postérieurement;  Ipï 
quatre  dernières  paires  de  polies  marquées  île  bandes  Inns- 
verscs  aussi  ronges:  doigts  des  mains  nuiràtres.  Des  mers  de 
l  \  mi'rùpt'  el  ;'i  Saint-Domingue.  ' 

M.  Lalrcïlle  pense  que  le  cancrrjloridm  de  Linnœus  esl  une 
espèce  de  et  genre  ('). 

Genre  XVI.  Calah-k  (Caldppa  ,  l'abr.,  I^lr. ,  Bose  ,  Leicb  , 
Lamarck  -,  Cancer,  Lînn.,  Hcrhjt). 

Antennes  extérieures  et  internes  aembUbl»  à  celles  des 
crains  proprement  dits.  Troisième  a  nie  le  îles  pieds  màelium s 
extérieurs  se  terminant  en  pointe,  l'im-rs  égales,  très-grandes, 
rompriiuées  ,  03  aiit  leur  tranche  snnéricurc  Irès-élevéc ,  cri 
Crète,  s'adaprïmt  parfaitement  au*  Inirils  extérieurs  du  têt, 
de  manière  à  couvrir  toute  In  région  de  lu  bouche.  Les  autre* 
pattes  iourtes  et  simples.  Carapace  courte,  convexe,  plus 
large  postérieurement  qu'antérieurement,  et  formant  en  ar- 
rière une  voûte  sous  laquelle  sont  cachées  les  pattes  posté- 
rieures dans  le  repos.  Yeux  portes  sur  des  pédoncules  courts, 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre. 

Les  calappes  ou  migrants  forment  ,  avec  les  cethres  de 
M.  Leach  ,  un  petit  groupe  bien  caractérisé  par  la  forme  de» 
pince*  et  le  développement  excessif  du  bord  postérieur  de  la 
carapace.  M.  Lalceille  a  donné  il  ce  groupe  le  nom  de  crjp- 
topodes,  et  il  le  place  entre  ses  décapodes  bracliyurcs  trian- 
gulaires et  les  nolopodcs. 

Ces  crustacés  dont  une  seule  espèce  habite  sur  nus  eûtes  de 


(0  M.  Lalrrille  vient  d'adopter  et  de  faire  placer  dans  fa  collection 

el  par  la  compression  îles  mains ,  mais  qui  m  di  litre  en  ci  ipir  srs- 
pieils-tniilmires  cilc'ricurj  tnl ,  comme  ceun  do  rnhet,  leur  tro'uitiufl 
article  court ,  presque  cjml  cl  érluncié  inUi  icurciriciil. 


In  Méditerranée ,  sont  vulgairement  nommas  coq!  de  mers ,  à, 
cause  Jt  la  l'orme  rte  leurs  pinces,  ut  crabes  houleux,  parce 
qu'ils  cou  Ira  ci  ml  leurs  m  cm  lires,  cl  qu'ils  scinblciil  se  cacher 
derrière  leurs  larges  mains. 

Cm.ai'pk  nicniSB  :  Calappa  gmnulata,  Fabr.,  Lalr.;  Cancer 
granulalm,  Linn.;  Herbst,  lab.  i  a,  lig.  75,  76  ;  Rondelet,  I iv.  1». 
pag.  404.  Carapace  verruqueusc,  marquée  de  quatre  salure» 
longitudinales:  ayant  de  chaque  cfiié,  avant  sa  ililaLalion, 
sept  dents,  dont  Irais  courtes  et  obtuses,  et  quatre  plus 
Tories  cl  aiguës  sur  les  bords  de  sa  partie  élargie,  avec  dîux. 
autres  plus  petites,  tau  («à- fait  en  arrière.  Front  bideuté.  Cou- 
leur de  chair  parsemée  de  lâches  d'un  rouge  carmin.  Longueur, 
deux  pou  ces  cl  demi  ;  largeur,  trois  pouces  six  lignes. 

M.  Risso  rapporte  que  les  migrancs  établissent  le  plus  sou- 
vent leurs  gîtes  dans  les  Tentes  des  rochers  qui  bordent  les  cotes 
prés  de  Nice  ;  qu'ils  p lima  nt  i  1 1  s r j  n'A  nn  pieds  de  proforideur, 
et  que  les  femelles  pondent  leurs  ceuTs  en  été.  Le  même  na- 
turaliste signale  une  variété  de  cette  espèce,  dont  le  tEt  est 
sendenlc  postérieurement,  et  dont  la  couleur  générale  est  le 
rose  paie,  avec  les  [>:illes  blanc  litres  et  les  ongles  bruns. 

CsWÏQ  voûté  :  Calappa  /omicatfl ,  Fabr.,  Latr. ,  Lamck.; 
Herbsl ,  Cancr. ,  lab.  la,  lig.  73,  7/,.  Carapace  marquée  de 
petites  lignes  nombreuses,  élevées  et  incisées  ,  transversales  , 
parallèles  entre  elles  ;  Tortcmcnt  dilatée  de  chaque  cûté  posté- 
rieurement, el  m  11  nie  d'une  douzaine  de  petites  dénis  sur  cha- 
cun de  ses  bords  la t ['ru-antérieurs.  Des  mers  de  l'Archipel  in- 
dien et  de  la  Noin-i  lli  -tlollandc. 

Calmte  TUBEncflJLÉ  1  Calappn  laberculata,  Latr.;  Cancer  lubtr- 
ciilalus  ,  Fabr.,  Enl.  Syit.,  tom.  2  ,  pag.  $bt,i  Suppl. ,  tom.5  , 
p.  Hcrbst,  lab.  i5,  fig.  78.  Carapace  nodulcusc,  multi- 

denteesurses  bords  antérieurs,  avec  ses  angles  postérieurs  di- 
latés et  crénelés.  De  l'Océan  Pacifique,  selon  Fabricius,  cl  de 
l'Océan  Atlantique  ,  suivant  M.  de  Lamarck. 

CiurrE  UAEBB.É:  Caliippa  marmorata,  Fabr.,  Eut.  Syst.,  Sup., 
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tom.  S  ,  pag.  3;/,;  i'.uaja-Aparii  M'isuii  et  M;irc{jravc ;  Hcrhsf , 

trois  grandes  dents  sur  chacun  de  ses  lobes  postérieurs ,  peinte 
de  (lammes  couleur  dp  rose.  Des  mers  de  l'Amérique  méri- 
dionale, de  l'Ile  delà  Trinité,  etc. 

Genre  XVII.  ŒTnnB(aWirfl,Lcnch,  Lalr.,  Lamarck ;  Cancer, 
Linn.,  Hcrbit;  Parlhcnnpc ,  l'abr.  ). 

CaradÈrcs  généraux  des  calappes,  aux  différences  suivantes 
près  :  Troisième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  presque 
carré,  ne  finissant  pas  en  pointe;  carapace  aplatie,  clypci- 
ibrme,  transversale,  noueuse,  ou  très-raboteuse  sur  le  dos. 

Œriisi;  nÉpsiMii:  Œlhra  irpressa,  Lamck. ,  Anim.  sans  vert-, 
tom.  S  ,  pag.  ïliS;  Cuncrr  jeruposu»  ,  Linn.  ;  Herbit,  Csincr. . 
tab.  S3,  fig.  4,  5.  Carapace  elliptique  ,  transverse,  avec  SCS 
bords  latéraux  arrondis,  et  marqués  de  dcnlseu  forme  de  plis. 
Des  mers  de  l'Ile-de-France. 

Œtiihe  voûté  :  Œtkra  fornicata,  Lam.  [  Cancer  fornicalus  , 
Fabr.,  Eut.  Syst. ,  lom.  a  ,  pag.  453  ;  Parlhcnopt  formata,  cjusd., 
Suppl.,  lom.  S,  pag.  35s.  Carapace  Irès-inégate ,  à  dos  qua- 
dritubereulé,  dentelée  sur  ses  burds  antérieurs,  avec  lesangles 
postérieurs  dilatés  et  crénelés;  front  plan,  déprimé,  aigu, 
avec  ses  crttés  dentelés  (  mains  triangulaires,  avec  lesangles 
crénelés.  Des  Indes  orientales. 


11.'  SECTION.  Abdonien  compose  de  sept  articles  dans  les  deux 
sexes  ;  pieds  de  la  première  paire  didactylts. 

Jll.'  Division.  Les  hait  pieds  postérieurs  simples  et  semblablemml 
conformés;  aucun  d'entre  eux  n'étant  remonté  sur  te  doi. 

SuED/i'iJin.v  I.  Carapare  arquée  antérieurement ,  ses  bords  coa- 
vergrns  en  angles  sur  les  côtés  ;  pieds  de  in  première  paire 
inégaux.  Yeux  places  en  a^anl,  peu  écartés.  (Section  des 
Asolks,  Loir.) 

Genre  XVIII.  I'ilumne  {  l'ilumnus ,  Leach  ;  Cancer,  I.inn., 
I'enii.,l'abr. ,  Latr.). 

Antennes  extérieures  sélacées  ,  asseï  longues,  grt-les ,  insé- 
rées dans  le  canlhiis  interoc  des  yeux  ;  1rs  inférieures  placées 
dam  des  fossedes  ira  Diverses  .  un  peu  obliques,  du  chaperon. 
Troisième  article  ries  picds-machoircs  ex  Prieurs  presque  carré, 
sublransvcrsc  ,  échiner*  versson  bout  et  en  dedans.  Pieds  des 
seconde,  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  termines 
par  des  ongles  simples,  aigus.  Carapace  transverse,  tronquée 
postéricurcmenlaveclebord  antérieur,  arqué  en  demi-ellipse. 
Abdomen  des  femelles  ellipsoïde,  alongd.  Pédoncules  ocu- 
laires courts  el  plus  gros  que  les  yeux.  Une  fissure  au  fond  de 
l'orbite  en  dessus  ,  el  une  autre  en  dessous. 

Les  crustacés  qui  entrent  dans  ce  genre  ont  totalement  leport 
des  crabes  proprement  dits,  et  des  carciits;  mais  ils  en  dif- 
fèrent principalement  par  le  nombre  des  pièces  de  l'ubdomeu 
dans  les  mâles ,  et  ils  s'éloignent  encore  des  premiers  par  l'in- 
sertion des  antennes  extérieures. 

Pilumnb  HfiaissÉ  :  Pitamna,  hirtellus  ,  Leach,  Malac.  Bril., 
tab.  il  ;  Canctr/iirttlJuj,  Linn.,Syst.  Nat.  Hdi t. ;  Cmcl.,  tom.  i, 
pag.  io45  ;  Pcnn.,  Brît.  Zool.,  tom.  4  ,  pl.  6,  lig.  1 1.  Carapace 
ayant  quatre  ou  cinq  petites  dents  sur  chacun  de  ses  bords 


latéro-anterieurij  mnins  El  carpes  granuleux  en  dessus  et  en 
dehors  :  rurp!  jaunâtre  pile  mélange  de  brun  ou  de  rouge  par 
petites  lâche*  irrégulièrcs;  celle  dernière  couleur  farina» I 
quelquefois  des  bandessur  les  pâlies  ;  corpsel  membres  hérissés 
de  poils  bruns  el  roides.  Des  eûtes  île  France  et  d'Angle  te  rre. 

Fii.gmne  CHALVE-S0CH15  :  Tilumnus  nôpertilio ,  Leach  ;  Cancer 
reipertitio,  l'abr.,  Ent.  Sysl.,  tom.  s,  pag.  /,G3,  sp.  35.  Très- 
velu  partout,  à  l'exception  des  doigts  des  pinces;  carapace 
pourvue  de  trois  dénis  sur  chacun  de  sis  bords  laléro-aulé- 
rieurs  ;  front  échancré  dans  son  milieu.  Des  Indea. 

ScsniJ-isiof.-  II.  Compact  lamb/e,  m  cirur  tronque  postérieure- 
ment; jeu»  antérieurs,  un  peu  distant  entre  em;  serres  iné- 
gales. (Secl.  des  QltADIlLATËHESj  Ijllr.) 

Genre  XIX.  GâCMICIK  (  Gtcareinut  ,  Leach  ;  Cancer,  Linn. 
l'aur.,  Hcrhsl;  Ocypode,  Lalr. ,  Bosc). 

Antennes  Irès-courles  el  apparentes;  les  extérieures  élanl 
insérées  près  du  canlhus  intime  des  jeux,  portées  sur  un  ar- 
ticle radical  fort  large,  el  terminées  par  une  petite  tige  co- 
nique; les  intermédiaires  repliées  transversalement  Ircs-près 
du  bord  inférieur  du  ehaperon.  l'icds-mJchoircs  extérieurs 
Irùs-écariés  l'un  de  l'autre,  ayant  leur  second  el  leur  troisième 
articles  presque  égaux  entre  eu*,  comprimés  et  comme  folia- 
cés. Jambes  cl  tarses  des  quatre  paires  de  pâlies  postérieures 
épineux  ;  pieds  de  In  troisième  paire  plus  longs  que  ceux  de  la 
fecoji de. Carapace  en  forme  de  cœur,  largement  tronquée  pos- 
térieurement,  bombée  en  avant  de  chaque  coté,  et  sans  dent! 
ni  épines.  Yeux  grands  loges  dans  des  fosiclles  qui  s'étendent 
de  chaque  cûté  du  chaperon  dans  la  largeur  antérieure  de  la 
carapace,  mais  sans  atteindre  ses  extrémités  latérales. 

Les  gecarcins  connus  sous  les  noms  vulgaires  de  lourloaroux, 
de  craies  peints,  de  crtibei  de  Itrre,  de  craies  violets  ou  de 
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ctriqurs ,  sont  des  crustacés  de  l'Amérique  méridionale  dont 
plusieurs  voyageurs  onl  heaucoup  parléàeause  de  leurs  mœurs 
singulières.  M.  Lalrcille  (Règne  animal)  dil  en  deux  mots  ce 
que  l'hisloirc  (le  ces  animaux  offre  de  plus  vraisemblable. 
Ils  passent,  dit-il,  la  plus  grande  parlie  de  leur  vie  à  terre,  se 

tiennent  dans  les  cimetières.  Une  fuis  par  année,  lorsqu'ils 
veulent  faire  leur  ponte,  ils  se  rassemblent  en  bandes  nom- 
breuseset  suivent  la  ilireclion  la  plus  courle  jusqu'à  la  mer, 
sans  s'embarrasser  des  obstacles.  Après  la  poule,  ils  reviennent 
très-affoiblis.  On  dit  qu'ils  bouchent  leur  terrier  pendant  la- 
mue.  Lorsqu'ils  l'ont  subie  et  qu'ils  sont  encore  mous,  on  les 
appelle  iourjierrs,  cl  on  estime  beaucoup  leur  chair  qui  cepen- 
dant est  quelquefois  empoisonnée;  qualité  malfaisante  qu'on 
attribue  aux  fruits  du  manceoillicr  que  ces  crabes  mangent. 

GicABciN  TomuoDiOD  :  GecarciW»  rurieoiu,  Leaeh,  Latr.  ; 
Cancer  ruricolfl,  Linn.,  l'abr.,  Suppl.  Eut.  Syst.,  pag33g;Séba  , 
Thes.,lom.  3,  pl.  io,  fig.  5;  Herbst,  Cancr.,  tab.  3,  lig.  îfi,  et 
lab.  20,  fig.  nG  i  Ocipod((our!ourou,  Latr.,  Cen.  crust.  et  ius., 
tom.  i ,  pag.  5i.  Carapace  bombée  sur  les  eûtes  et  en  dessus  où 
elle  est  marquée  sur  son  centre  d'une  impression  en  forme  d'H, 
dont  les  deux  branches  latérales seportentenavanl  jusque  pres 
des  yeux;  chaperon  en  forme  de  carré  transversal;  yeux  et 
pédoncules  oculaires  ayant  à  peu  prés  en  longueur  le  tiers 
de  la  largeur  antérieure  du  têt;  mains  des  serres  unies,  avec 
le  carpe  dénié  au  cûlé  interne  ;  tarses  des  autres  pattes  mar- 
qués de  six  arêtes  plus  ou  moins  déniées  ou  épineuses,  se- 
lon l'âge.  Couleur  générale,  le  rouge  de  sang  foncé.  Des 
Antilles. 

Ghcascin  boubkbau  :  Gecarci'nuj  carnifix,  Leaeh  ,  Latr.  j 
Cancer  carnifrr,  lierbst ,  Cancr. ,  tab.  41  ,  fig.  1 ,  et  tab.  4  , 
fig-  37  ,  var.;Ocrpoie  earm/ei,  Bosc  ;  Oeypode  cordata ,  Lalr. , 
Gen.  crust.  et  insect. ,  tom.  1,  pag.  3i.  Carapace  plus  haute 
et  moins  large  que  celle  de  l'espèce  précédente,  à  somme! 

a 
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presque  plat  et  marqué  d'une  impression  en  H  peu  prolon- 
gée en  avant;  chaperon  en  carré  transversal,  très. rebordé  et 
déprimé  au-dessus  du  front;  yeux  et  leurs  pédoncules  ayant 
chacun  en  longueur,  plus  (tu  liera  de  la  largeur  du  Ut; 

rieure  tuberculeuse,  les  doigts  longs,  arqués  et  dentelés 
inégalement  au  bord  interne  -,  tarses  des  quatre  dernières 
paires  de  pieds  n'ayant  que  quatre  arêtes  dentées  ou  épi- 
neuses. Longueur  du  corps  s'étenriant  jusqu'à  trois  pouces  et 
demi',  couleur  jaune  rougeatre  uniforme  dans  les  indivï- 
dussecs,  mais  paroissant  £(rc  entrecoupée  de  petites  lignes 
purpurines  dans  les  individus  frais.  De  l'Ile  Saint-Thomas, 
où  il  est  commun  dans  les  cimetières. 

Gécarcin  rotiisseua  ;  Gtcarcinus  fossor,  Lalr. ,  Histoire  natu- 
relle des  Insecl.  et  des  Crust. ,  loin.  6  ,  pag.  38.  Un  peu  plus 
petit  que  le  précédent  auquel  il  ressemble  beaucoup.  D'un 
blanc  jaunâtre,  un  peu  verdltre ,  avec  les  pattes  lavées  de 
rouge;  serres  presque  égales;  mains  dentelées  à  leur  tranche 
supérieure  ,  avec  deux  arêtes  granuleuses  bien  formées  sous 
le  doigt  inférieur;  poitrine  granuleuse.  De  Cayenne. 

M.  Latreillc  rapporte  encore  aux  gecareins  le  crabe  gunn- 
liumi  itePisoii;  et  j'ai  fait  connoltrc  un  crustacé  pétrifié  (Hist. 
îles  Crust.  fo'silcs,  pag.  108  ,  pl.  io  ,  lig.  8),  que  je  range,avcc 
quelque  doute ,  dans  le  mC'mc  genre. 

M.  Latreillc  désigne  sous  le  nom  d'UcA  un  genre  de  crusta- 
cés très-analogues  aux  gécarcius  par  la  forme  en  cœur  de  la 
carapace,  mais  qui  en  sont  diffère  ns  parles  proportions  relatives 
de  leurs  membres  et  quelques  autres  caractères  ;  lespattes  delà 
seconde  paire  étant  plus  longues  que  celles  de  la  troisième,  et 
celte  différence  existant  aussi  progressivement  dans  les 
suivantes.  Ce  genre  renferme  le  cancer  uca  de  l.innaïus  , 
ou  uca-tma  de  i'ison  et  de  Marcgrave. 

M.  Leach  a  formé  aussi  un  genre  Usa;  mais  celui-ci  ne  com- 
prend pas  le  vraicnn«r  ucu  des  au  leurs  que  nous  venous  de  ci- 
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1er.  Il  est  très-voisin  des  ocypoJes  ,  et  M.  Lalrciilea  changé  sou 
nom  en  celui  de  Gélasihe,  Gelasimus.  {Voyez  page  in.) 

SviBiriSIOH  III.  Carapace  bombée ,  plus  étroite  en  avant  qu'en 
arrière,  à  région  bien  distinctes  ;  yeux  glacés  en  avant,  peu 
écartés,  portés  sur  un  court  pédoncule,  non  logés  dans  une 
fossette.  (Seelioo  des  Obblcuiaibes  ,  Latr.) 

Genre  XX.  Mjctybb  [Mk^tm,  Latr.,  Leach). 

Antennes  très-petites.  Articlcsinféricurs  des  pieds-mâchoires 
extérieurs  forl  larges  ,  foliacés  et  tres-velus.  rieds  longs,  di- 
minuant progressivement  de  grandeur,  h  partir  de  la  seconde 
paire,  ayant  leur  dernier  article  pointu  ,  comprimé  et  sillonné. 
Serres  grandes,  avancées,  formant  près  de  leur  milieu,  en  se 
dirigeant  brusquement  en  bas,  un  coude  très-prononcé  ; 
leur  carpe  étant  trés-alongé.  Carapace  presque  ovoïde  ,  molle, 
un  peu  plus  large  et  tronquée  postérieurement  ;  renflée,  avec 
les  séparations  (tes  régions  bien  marquées  par  des  lignes  en- 
foncées. Abdomen  des  femelles  formé  de  sept  pièces.  Front 
rabattu  comme  celui  des  géearcinsel  des  oeypodes.  Ycuxsail- 
lans,  gros ,  portés  sur  un  pédoncule  court  et  globuleux,  non 
logés  dans  une  fossette. 

M.  Latreille,  a  qui  l'on  doit  l'établissement  de  ce  genre  et 
l'observation  c!cs  caractères  que  nous  venons  de  transcrire , 
remarque  que  la  forme  du  chaperon  et  celle  des  pieds-mâ- 
choires extérieurs  le  rapprochent  particulièrement  des  oey- 
podes. Néanmoins  il  l'avoit  d'abord  placé  (  Hégne  nnimal  )  , 
d'après  la  forme  du  corps  ,  dans  la  section  des  articulaires, 
à  coté  des  atélécycles,  des  thics,  des  pinnotbères,  des  corys- 
tes,  des  leueosiea  et  du  ixa.  Maintenant  il  le  range  entre  les 
gélasimes  et  les  pinnothères,  immédiatement  après  le  genre 
Ocypode. 

MicrrBEiONGicAflrB  :  Mictjris  longicarpus ,  Latr.,  Gen.  crus!, 
eliniect.,  loin.  I,  pag.  40  ;  Nouv.  Dict.,  tom.  so ,  pag.  5iî, 
8. 
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De  pclile  Mille  et  île  couleur  jaunitre.  11  a  été  rapporté  des 
Indes  orientales  par  Péron  el  Lcsucur. 

J'ai  décrilsous  le  nom  de  leucosie  de  Frétait  un  juli  cruslacé 
fossile  des  couches  inférieures  de  Montmartre,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  mictjris  par  les  formes  de  sa  carapace. 
(Hisl.  nat.  des  Crust.  FoM. ,  pag.  1 1 4 ,  pl.  9.  lig.  ]  3.) 

Si-bdij'ision  SV.  Carapace  carrée,  ou  presque  carréeiyeuz  logés 
dans  te  front.  (Section  des  Qimdmlatèiiis.i  ,  Lalr.) 

*  Carapace  presque  carrée; yeux  placés  sur  de  courts  pédoncules; 
pinces  égala. 

Genre  XXI.  P[nnothhiie  (  Pinnotherrs ,  Latr. ,  Base,  Leach  , 
Lamck.;  Cancer,  Lin».). 

Antennes  extérieures  très-courtes  ,  ayant  leurs  trois  pre- 
miers articles  plus  grands  que  les  autres  ,  insérées  dans  le  ean- 
thus interne  des  yeux;  les  intérieures  plus  grandes,  conligué's 
aux  premières,  et  placées  avec  elles  sur  une  même  ligne  trans- 
verse. Pieds  -mâchoires  extérieurs  courbés  sur  la  première 
pièce  slernale,  ayant  leur  troisième  article  grand  et  arqué  exlé- 
rieurcment.  Pinces  égales \  pieds  des  seconde,  troisième  ,  qua- 
trième et  cinquième  paires  termines  par  un  ongle  ou  article 
simple,  aigu  et  crochu  ;  ceux  de  la  troisième  paire  plus  longs 
que  les  autres.  Carapace  très-mince,  flexible,  un  peu  déprimée, 
de  forme  orbiculairc,  ou  presque  carrée  avec  les  angles 
mousses,  sans  aucune  dentelure  ou  rugosité.  Abdomen  des  miles 
ayant  endessous  et  à  sa  base  deux  pièces  comprimées ,  presque 
foliacées;  celui  des  femelles  vaste,  large  el  long,  de  forme 
orbiculaire  ,  cl  s'étendant  jusqu'àla  bouche,  comme  celui  des 
femelles  de  leucosics.  Veux  gros ,  écartés. 

Les  crustacés  de  ce  genre  sont  eu  général  fort  petits,  elleur 
carapace  trcs-mulle  ne  pourroîl  lesdéfendrc  que  foiblcment  des 
attaques  de  leurs  ennemis.  Comme  les  pagures,  ils  trouvent  une 
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retraite  assurée  ihni  le*  coquilles  de  la  mer;  mais  au  lien  dr 
choisir,  comme  ces  derniers,  des  ICts  unïvalves  vides  ,  ils  je 
logent  dam  des  coquilles  bivalves  vivante».  Ce  sont  particu- 
lièrement celles  dej  moules  et  des  jambonneaux ,  où  on  les 
rencontre.  Ils  ne  l'ont  aucun  mal  à  ces  mollusques  ;  et  tout  le 
tort  qu'ils  peuvent  leur  causer,  c'est  de  les  gêner  un  peu  dans 
leur  habitation.  Leur  nourriture  pareil  consister  dans  les  petits 
crustacés  ou  vers,  que  l'eau  introduit  dans  les  coquilles  où 
i  s  sont  placés;  et  il  serait  même  possible  .  ainsi  que  le  pense 
M.  Risso,  qu'ils  vécussent  de  la  matière  glaireuse  qui  en- 
toure leurs  animaux. 

On  trouve  rarement  les  pinnolhércs  libres  et  isolés  dans  la 
mer,  ou  dans  des  bivalves  vides  :  aussitôt  qu'ils  sont  nés,  leur 
première  démarche  est  de  chercher  une  coquille  où  ils  puissent 
s  établir.  Il  est  probable  néanmoins  qu'à  une  certaine  époque 
de  l'année,  ils  quittent  cette  demeure  pour  s'accoupler. 

Quelques  autres  jeunes  crustacés  se  rencontrent  aussi,  mais 
rarement  et  par  accident  ,  dans  les  coquilles  de  moules  :  tels 
sont ,  ainsi  que  M.  Cuvicr  l'a  remarqué ,  le  earcinm  matas  , 
le  porlunuj  puter,  la  galafhsa  jrrigoio ,  etc. 

Ces  crustacés  avoient  été  observés  par  les  Grecs  quilcsnom- 
moient  pinnother ,  ou  pinnophytaz ,  et  qui  leur  attribuoïent 
des  qualités  fabuleuses.  Ainsi  ils  disoient  que  ces  animaux 
éloïent  les  pardiens  et  les  défenseurs  nés  des  mollusques  avec 
lesquels  on  les  trouve,  qu'il*  les  prnli'gcnirnl  contre  les  ntU- 
ques  de  leurs  ennemis,  qu'ils  vojoicnt  pour  eux,  et  qu'en 
les  pinçant,  ils  les  avertissaient  à  temps  de  clore  les  valves 
de  leur  têt,  soit  pour  éviter  une  atteinte,  soit  pour  en  fermer 
une  proie  ,  que  le  mouvement  de  l'eau  au  roi  1  amenée  à  portée 

M.  Lalreîlle  plan;  les  piiinothcrcs  duos  la  quatrième  sec- 
tion de  la  famille  des  crustacés  décapodes  brachyurcs ,  celle 
des  orbïculaircs,  qui  comprend  aussi  les  genres  Alélccycle , 
ïhie  ,  Corjste,  Leucosie,  Xxa  et  Mïctyre. 


FliiNOTHKBE  POIS  :  Finnathtrts  piiam  ;  Cancer  pisum ,  Linn.  | 
Pinnollierts  myiilùrum  ,  Latr.  ,  Gtn/r.  et  Dict.  ;  Pmnothères 
pi$am,  Lalr.,  Lcach,  Malac.  BriL,  lab.  14,  f'g-  ■  « 
3,  la  .femelle;  Pi'nnoilieres  variant,  Leach ,  tab.  14,6g.  g, 
in  et  1 1 ,  le  màlc.  Carapace   de  la  femelle  orbiculaire, 

celle  ditmlie  rélrécic  en  avant;  mains  oblongues,  avec  une 
ligne  de  cils  en  dessous;  cuisses  avec  unesemblable  ligne  ciliée 
en  dessus  et  cil  dessous i  pouces  peu  arqués;  abdomen  de  la 
femelle  très-large,  avec  les  côtés  de  ses  segmens  arqués  en 
festons,  cl  son  extrémité  largement,  mais  peu  profondément 
écliancréc.  On  le  trouve  fréquemment  dans  les  coquilles  des 
moules  et  des  modioles  sur  les  dites  de  France  el  d'Angleterre  -. 
c'est  l'espèce  la  plus  commune.  . 

PiNNOnikiiE  Dr,  CflASCHj  PmnolJirrci  Cranchii,,  Leacb  ,  Malac. 
llrit.,  lab.  14,  fig.  4  et  5.  Carapace  orbiculaire,  presque  car- 
rée, molle,  très-lisse,  avec  ses  cùlés  postérieurs  dilatés;  front 
droit,  très-légèrement  ëchancré;  mains  oblongues,  avec  une 
ligne  ciliée  en  dessous;  cuisses  des  autres  pattes  avec  une  sem- 
blable ligne  en  dessus,  et  une  autre  en  dessous;  pouces  peu 
arqués  ;  abdomen  de  la  femelle  fort  large  ,  avec  les  bonis  la- 
téraux, des  segmens  très-légèrement  arqués ,  le  second  et  les 
Kiiivans  étant  dans  le  milieu  de  leur  bord  postérieur  distincte- 
ment écbnncrés,  le  cinquième  étant  le  plus  large  de  tous  ,  et  le 
dernier  un  peu  plus  étroit  que  l' avant-dernier.  On  le  trouve 
dans  les  moules  el  dans  les  modioles  ,surles  cotes  d'Angleterre, 

l'i.iNoiHiiiiB  dk  Latreiij.e  :  Pinnoffwm  Lalreittii ,  Lcach  ,  Mal. 
Brit.,  tab,  14,  fig.  G  ,  7  et  8;  Cancer  myiiïorum  allas  ,  Herbst, 
tom.  1,  pag.  101 ,  lab.  a  ,  lig.  14?  Carapace  ov;dc,  orbiculaire, 
rétrécie  antérieurement,  convexe,  très-lisse ,  assez  solide; 
front  entier,  avancé  ,  presque  arqué  ;  deux  lignes  enfoncées  , 
obliques  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  un  peu  conver- 
gentes en  arrière;  mains  ovalaires,  avec  une  ligue  ciliée  en 
dessous;  cuisses  des  quatre  dernières  paires  de  pattes  avec 


une  semblable  ligne  en  dessous  ;  doigts  arques;  abdomen  de 
la  femelle  asseï  étroit,  comparativement  à  celui  des  déni 
premières  espèces ,  avec  les  bords  lalcraui  de  ses  segmens, 
légèrement  arqués,  et  leur  bord  postérieur  entier;  le  dernier 
étant  terminé  en  pointe  arrondie.  Très-rare  dans  les  raodioles; 
sur  les  c6  tes  d'Angleterre. 

Pinnotiièbe  des  ancibns:  Pinnoffieres  veterum ,  Bosc ,  Latreille, 
Leach,  Mal.  Brit. ,  tafa.  i5,  fig.  i-S  ;  Cancer  pinnolh™ ,  Linn.  ; 
Pinnothercs  pinme,  Leach,  Enc.Edinb.  Plus  grand  que  le  pin- 
no  thère  pois;  fronlpresquc  échancrér  dessous  des  mains  arqué 
et  sinueus;  carapace  du  mâle  presque  carrée,  transverse, 
assez  solide,  ponctuée  ;  abdomen  étroit ,  avec  ses  bords  laté- 
raux entiers  et  droits. Carapaccde la  femelle  de  mfme  forme, 
mail  a  chaperon  un  peu  moinssaillant,  assez  molle ,  très-fine- 
ment ponctuée;  abdomen  très-large,  ovalaire,  avec  son  milieu 
un  peu  élevé  en  carène  et  comme  noduleux  ,  les  troisderniers 
segmens  en  étant  échanerés  postérieurement.  Il  est  commun 
dans  lu  Méditerranée  ,  et  plus  rare  sur  les  eûtes  océaniques  de 
France  et  d'Angleterre.  On  le  trouve  dans  les  pinnes  marines, 
et  rarement  dans  les  huîtres. 

PisNoruÉiE  de  Moktagc  ,  PmnolfiereJ  Montagui ,  Leach  , 
Edinb.  Encjcl.;  Mal,  Brit.,  lab.  i5  ,  fig.  6,  7  et  8  ;  PinnotWes 
mndioli,  Enc.  Carapace  du  mile  prcjque  carrée,  Iransverse  . 
assez  solide  ,  ponctuée  ;  front  échancré  ;  mains  ovales  ;  doigts 
arqués;  eûtes  de  l'abdomen  largement  échanercs  entre  le 
troïs^meetleseptième  article;  celui-ci  étant  arrondi,  entier 
et  plus  large  que  le  précédent. 

**  Carapace  carrée  nu  en.  œur.  tronquée  postérieurement  ;  yeux 
louvenl placés  sur  de  longs  pédoncules. 

Genre  XXI L  Ocvfobe  '( Oypodr ,  Daldnrff,  Fabr.,  Lalr. , 
Bosc ,  Lainck. ,  Leach  ). 

Antennes  placéessur  l'aréle  Iransverse  qui  ferme  superieu- 
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rcmcnt  la  cavité  liui'cnlc  ;  les  extérieures  étant  Iris-petites , 
un  peu  arqtiécs  eu  dehors,  composées  de  quatre  h  cinq  ar- 
ticles, et  portées  sur  un  pédoncule  formé  de  trois  articles 
plus  gros;  1er.  inlet-itcs  tonll-m-s  ;:ux  externes,  ud  peu  plus 
longues  que  celles-ci,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  une 
pièce  dont  la  forme  est  celle  d'un  triangle  renversé.  Pieds- 
michoires  extérieurs  rapprochés,  ayant  leur  troisième  article 
en  forme  de  Irnpcic  presque  aussi  long  que  large.  Pinces  iné- 
gales, grandes,  courbées ,  en  forme  de  cœur,  ou  ovales  et 
comprimées^  les  autres  pattes  longues,  comprimées,  celles 
de  la  quatrième  et  de  la  troisième  poires  étant  les  plus 
grandes;  ongle  ou  dernier  article  des  tarses  très-compri- 
mé, marquS  de  quelques  lignes  élevées,  velu  ou  cilié,  ter- 
miné en  pointe.  Carapace  presque  carrée  ,  un  peu  plus  large 
que  longue,  terminée  en  devant  et  lie  chaque  côté  par  un  angle 
uigu  ;  son  bord  antérieur,  présentent  dans  ion  milieu  un  cha- 
peron déclive,  étroit  et  arrondi,  et  sur  chacun  de  ses  côtés  un 
sinus  on  une  cavité  transversale  profonde  et  ovale ,  pour  loger 
l'œil.  Veux  placés  sur  des  pédoncules  Ut  es  longs,  insérés 
aux  entés  du  chaperon,  et  dirigés  dans  le  repos  vors  les  an- 
gles du  têt ,  en  reposant  dans  les  fossetles  de  son  bord  nnlc- 

I.cs  crustacés  de  ce  genre  forment  avec  les  grapses,  les  pla- 
gusies,  les  gonoplaces,  les  gélasimes,  les  gécarcins,  les  ucas , 
les  (helpbuscs,  et  ics  ériphics,  la  section  des  crustacés  déca- 
podus  bracliy  ures,  que  M.  Latrcille  a  nommés  quad  ri  Itères. 

rapports  entre  eux,  non  seulement  parleurs  formes  générales, 
mais  encore  par  leurs  habitudes,  beaucoup  moins  maritimes 
que  celles  des  autres  crustacés  du  même  ordre. 

Les  oeypodes  en  effet  se  tiennent. souvent  n  terre  après  le 
coucher  du  soleil,  et  courent  avec  une  vélocité  incroyable  ; 
ils  se  creusent  des  trous  dans  le  sable,  et  s'y  réfugient  pendant 
le  jour.  Leur  histoire  au  surplus  n'est  pas  encore  bien  connue, 


et  l'on  en  confond  Ici  principaux  traits  avec  Celle  des  tour- 
louroux,  des  ucas,  des  gécarcins  et  des  grapses,  qui,  ainsi 
qu'eux,  ont  été  nommés  crabes  déterre. 

M.  Lotreillc  divise  lesocypodes  en  dcuxjeciions,  dont  la  pre- 
mière correspond  exactement  nu  genre  Ocypode  de  M.  Lcach. 
C'est  celle  qui  comprend  les  espèces  dont  les  pédoncules  des 
yeux  sont  prolongés  au-delà  de  leur  extrémité  supérieure ,  en 
forme  de  pointe  ou  de  corne ,  telles  que  les  suivantes. 

Ocvpodb  cHKATopimniMB:  Oej-podc  ccratophthalmus  ,  Fabr. , 
Latr.;  Cancer  cursor,  Linn. ,  Oliv.;  Pall.,  Spic.  Zool.,  fasc.  9, 
tab.  5,  fig.  a,  8  et  suîv.  Pédoncules  desyeux  prolongés  d'un  tiers 
ouplus.de  tcurlongueur  totale,  nu-dclàdcsyeux,cauncpointc 
conique  et  simples  pinces  grosses ,  en  cœur,  graveleuses,  den- 
telées sur  leur  tranche, la  gauche  étant  la  plus  grande.  Des 
Indes  orientales. 

OciTODE  cnEVAtiER  ;  Ocjpode  ipptus ,  Oliv.  Voy.  Emp.  Olh., 
lom.  1 ,  pag.  a  5/( ,  pl.  5o,  lîg.  1  ;  Cancer  rqats,  Eelon;  Cancer 

poils  soyeux.  Carapace  et  serres  chagrinées;  les  autres  pattes 
raboteuses.  Des  eûtes  africaines  de  la  Méditerranée  et  de  l'O- 
céan ,  depuis  la  Syrie  jusqu'au  Cap-Vert. 

Ocrro de  blanc  :  Oùypode  alhicans ,  llose,  Crust-,  1 ,  pag.  19G, 
pl.  1.  Pédoncules  des  yeux  prolongés  au-delà  de  leur  extré- 
mité en  une  pointe  obtuses  serres  presque  égales  ,  hérissées  de 
tubercules  épineux,  à  doigts  courts  -,  carapace  blanchâtre , 
chagrinée ,  entière  sur  ses  bords  *  pattes  des  quatre  dernières 
paires  blanches,  garnies  de  poils  serrés,  asseï  longs.  Des  cotes 
de  la  Caroline  du  Sud. 

T.a  seconde  section  renferme  les  oeypodes  dont  le  pédoncule 
des  yeux  se  termine  avec  eux  :  tels  que  les  suivons 

OcvroDE  conniHAKE;  Ocypode  conlimans,  Latr.  Serre  gnuchc 
plus  gronde  que  la  droilci  toutes  deux  très-comprimées,  en 
cuîur,  granuleuses,  avec  leurs  tranches  très-dentées.  Carapace 
jaunâtre,  chagrinée,  avec  ses  cOlés  antérieurs  un  peu  dentelés. 
Des  Indes  orientales. 


OcïfQDE  RiiOMRE:  Ocypode  rhomtia,  Fabr.,  Lalr.,  Oliï.l"incM 
comprimées,  ovoïrlcs,  finement  chagrinées,  avec  le»  doigts 
striés,  la  gauche  étant  la  plus  grande  ;  yeux  tres-grauds,  l'é- 
tendant dans  toute  la  longueur  de  leur  pédoncule;  carapace 
blonde  el  glabre.  De  l'Ile-de-France. 

Genre  XXIII.  Gbmsimh  (GebiïnM,  Latr.  ;  Uca,  Leach  ;  Ocjpodt, 
Bosc,  Oliv.i  Cancir,  Linn.,  Degéer,  Fabr.). 

Antennes  toutes  découverts  et 'distinctes,  les  latérales  séta- 
cées.  Pieds-macho  ires  extérieurs  rapprochés  l'un  de  Tau  Ire  , 
leur  quatrième  article  étant  inséré  à  l'extrémité  lalcralc  et  su- 

dc  beaucoup  la  plut  grande;  les  autres  pieds  diminuant 
graduel  le  ment  de  longueur  à  partir  de  la  seconde  paire.  Cara- 
pace en  l'orme  de  trapcic  transversal  cl  plus  large  au  bord  an- 
térieur, dont  le  milieu  est  rabattu  en  forme  de  chaperon. 
Yeux  silués  chacun  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  grfile,  cylin- 
drique, prolongé  jusqu'à  l'angle  antérieur  el  latéral  du  lêt ,  et 
reçu  dans  une  fossette  linéaire. 

Ces  caractères,  élablis  par  M.  Latreïllc ,  se  rapportent  en- 
tièrement aux  crustacés  que  M.  Leach  a  eu  l'intention  de  pla- 
cer dans  le  genre  qu'il  a  nommé  Uca  ,  et  auquel  il  a  rap- 
porté par  erreur  (  Trans.  I.inn,,  loin.  XI,  pag.  )  ,  l'ucrf- 
iinfl  de  Fison  et  de  Marcgravc,  dont  le  tel  bombé  et  cor- 
diforme  est  Ires-semblable  à  celui  de  gécarcins.  Ce  nom  d'uca 
ne  peul  donc  plus  convenir  au  genre  que  nous  décrivons,  et 
nous  nous  sommes  décidé  à  adopter  celui  de  gélasime  proposé 
par  M.  Lalreille. 

Ce  naturaliste,  ayant  remarqué  des  différences  notables  dans 
les  proportions  des  pieds  des  gécarcins  et  de  l'uca  de  Fison  et 
de  Marcgrave,  a  fondé  un  nouveau  genre  pour  ce  dernier, 
et  lui  a  transporté  la  dénomination  d'Ura  qui  lut  convient  vé- 
ritablement. 

Les  gélashnes  soiil  connues  sous  les  noms  de  craies  appelais , 


parce  qu'elles  ont  l'habitude  singulière  de  tenir  (ou jou rs  élevée 
leur  grosse  pince  en  avant  de  leur  corps,  comme  si  elles  fui' 
soient  le  geste  d'usage  pour  faire  approcher  quelqu'un.  Elles 
se  tiennent  non  loin  de  la  mer,  dans  les  terrains  humides,  et 
plusieurs  d'entre  elles  se  creusent  des  terriers  cylindriques  , 
obliques  et  très-profonds,  tellement  rapprochés  les  uns  des 
autres  qu'ils  se  touchent  ;  et  ces  terriers  ne.sont  habités  ordi- 
nairement que  par  un  seul  individu.  Une  de  leurs  espèces,  oh- 
servée  à  la  Caroline  par  M.  Dose  ,  passe  les  trois  mois  d'hiver 
dans  ces  retraites  sans  en  sortir,  et  elle  ne  se  rend  à  l'eau  qu'au 
temps  de  la  ponte.  i 
Gélasime  Mabaco*ni  :  C.tlasimus  Maracoani,  Latr.;  M/traconni, 
Tison,  Hist.  Nat.,/ii.  IJf,pag.  77  ;  Ocj-pode  licftrochtioj ,  Ilosc  ; 
Herbsi,  Caner. ,  _tab.  1 ,  fïg.  1 1.  Carapace  fortement  chagrinée 
avec  deux  lignes  enfoncées  loogitudinales  dans  son  milieu, 
indiquant  la  séparation  des  régions  médianes  des  régions  laté- 
rales; l'une  des  deux  serres,  tantôt  la  droite ,  tantôt  la  gauche, 
très-grande,  à  doigts  très- comprimés;  ces  deux  serres  ayant 
leur  Tace  extérieure  couverte  de  tubercules  arrondis  en 
forme  de  grains,  et  ta  face  intérieure  lisse;  longueur  totale, 
un  pouce;  largeur,  un  pouce  et  demi;  couleur  jaunâtre  lavée 
de  rougeâlre.  Du  Brésil  et  de  Caycnne. 

.Giii.ASuiE  cojuuttame  Celasimus  pug'dator,  Latr.;  Ocjpodc 
pugilator,  Dose,  Crust.,  torn.  1 ,  pag.  137.  Carapace  lisse,  en- 
tière dans  ses  bords,  sinueuse  antérieurement*  pince  droite 
ordinairement  plus  grande  que  la  gauche,  toutes  les  deux  étant 
légèrement  chagrinées;  doigts  très-longs,  courbés  et  unis.  De 
h  Caroline  du  Sud. 

G&.A.3HIE  impuni  :  G/lastmus  «ocanj ,  Latr.;  Cancer  vacant, 
Degccr,  lom.7,  lah.261  fig.  19  ;  Herbst ,  Çancr..  lab.  i.fig.  io; 
Oeypode  vocans,  Bosc;  Oliv.,  Eiicycl.  Carapace  unie,  avec  le 
bord  antérieur  sinueux;  serre  droite  ordinairement  plus  grande 
que  la  gauche;  toutes  les  deux  étant  finement  chagrinées  en 
dehors,  avec  une  ligne  enfoncée  courte,  prés  de  leur  extrémité, 


et  ayant  leurs  doigU  longs,  étroits ,  très-ccorlrs  entre  eux,  unis, 
comprimes;  pédoncules  oculaires  pourvus  à  leur  extrémité 
d'une  pointe  aigiii!.  Des  Antilles. 

Cklasisie  de  Masion  ;  Cctasimus  Marionii,  Nob.  Carapace  lisse, 
terminée  de  chaque  coté  par  un  angle  asseï  vif  et  dirigé  en 
avant,  ayant  une  impression  en  forme  d'H  sur  le  dos;  pédrm- 
culrs  oculaires  grossissant  insensiblement  par  le  bout  et  sans 
pointe  terminale  -,  bord  inférieur  du  sillon  des  yeux  crénelé; 
pince  droite  beaucoup  plus  grande  que  la  gauche ,  très- 
comprimée,  granuleuse  à  l'extérieur  et  prij  de  sa  base  ;  pouce 
droit,  lisse  sur  ses  deux  faces,  granuleux  sur  sa  tranche  in- 
terne! doigt  immobile,  arqué  en  dessous  dons  toute  sa  lon- 
gueur, avec  son  bord  interne  largement  échancré  dans  son 
milieu  ,  et  partout  garni  de  dentelures  mousses  disposées  sur 
sa  tranche.  Cette  espèce,  à  peine  longue  de  huit  lignes  et 
large  d'un  pouce,  est  de  Manille.  Mlle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Marion  de  l'roré  de  Kniiirs ,  à  qui  je  la  dédie. 

J'ai  décrit  une  espèce  de  ce  genre  dans  mon  ouvrage  sur 
les  crustacés  fossiles,  pog.  10(3,  pl.  a,  lig.  7  et  ti. 

Genre XXIV.  GoNOri.ACE{ConopIoj,  Lcacli,  Lalr.  ;  Cancer,  Fabr.  ; 
Ocjyodc,  Latr.,  Dose,  Hisso  ;  RJiombitU  ou  Cîonoploi,  Lamck.). 

Antennes  découvertes;  les  extérieures  sclacécs  et  très-vi- 
sibles, avec  leurs  trois  premiera  articles  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres.  Pieds-mâchoires  extérieurs  rapprochés,  ayant 
leur  quatrième  article  inséré  à  l'angle  intérieur  et  supérieur  du 
troisième  qui  est  pentagone  et  transversal.  Pinces  alongécs , 
égales,  grêles,  portées  sur  des  bras  très-longs,  ayant  la  main 

ralcment  grêles,  ù  articulations  anguleuses,  la  première  paire 
étant  plus  courte  que  la  suivante.  cUa  quatrième  la  plus  grande 
de  toutes.  Carapace  déprimée  en  forme  de  quadrilatère  trans- 
versal un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  ayant  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur  une  avance  très-marquée  ou  une 
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sorte  de  chaperon.  Yeux  situés  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
grcle  qui  s'étend  jusqu'aux  angles  extérieurs  du  lit,  et  qui  est 
logé  dans  une  fouette  ou  gouttière  linéaire  et  transversale. 

Les  mœurj  des  crustacés  de  ce  genre  n'ont  pas  été  décrites, 
mais  il  est  présumablc  qu'elles  diffèrent  peu  de  celles  des  gé- 
lasimes  et  des  oeypodes. 

Dans  mon  travail  sur. les  crustacés  fossiles,  j'ai  décrit  cinq 
espèces  de  ce  genre ,  dont  une  surtout ,  le  gonopiax  Latreïliii , 
est  remarquuble  par  ses  caractèrej  et  ses  dimensions. 

GoNOPLacE  a  deux  liriso  :  Conoptax  bispinosa ,  Leach  ,  Malac. 
Prit.,  tab.  i3  ;  Cancer  angulatus,  Pean.,  Fabr.  ;  Herbst,  tab.  1, 
Gg.  1 5;  Oeypode  angulata,  Bosc.  Angles  latéraux  de  ia  carapace 
avancés  en  forme  de  pointes  ;  une  seconde  épine,  plus  petite, 
en  arrière  de  celles-ci ,  sur  chaque  bord  latéral  de  cette  cara- 
pace; une  épine  sur  le  bras,  et  une  autre  à  la  face  interne  du 
carpe  ;  l'extrémité  des  cuisses  desquatre  dernières  paires  ayant 
aussi  une  pointe  près  de  leur  articulation  tibiale.  Des  eûtes  de 
France  et  d'Angleterre. 

Gonopiace  KiioMBOïnE.-GonorWai  rkomboides,  Latr.;  Cancer 
rlion.ioio'ti ,  Linn.,  Fabr.;  OçypecU  rhomhoiits,  Bosc,  Oliv.  ; 
Ocjpods  longimana,  Risso.  Différente  de  la  précédente  par  le 
manque  de  la  seconde  épine  latérale  des  eûtes  de  la  carapace. 
Elle  n'a  que  huit  lignes  de  longueur  et  environ  seize  de  largeur 
eu  avant;  sa  couleur  est  le  jaune  avec  des  reliefs  roses.  On  la 
trouve  à  Nice,  dans  les  endroits  rocailleux,  a  une  profondeur 
de  soixante  à  quatre-viugls  pieds.  La  femelle  ejl  pourvue 
d'o'ufs  en  juillet. 

ponopucE  THANivnnsB  ;  Gonopiax  Iranivcrsa ,  Latr.,  Kouv. 
Dict.  d'Hisl.  nat.  Carapace  chagrinée,  inégale,  ayant  ses  bords 
latéraux  finement  dentelés  et  velus,  et  trois  fortes  dents 
aux  angles  antérieurs.  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Genre  XXV.  Etira  ri  (Eripiua,  Latr.;  Canctr,  Fabr.,  Herbsl). 


Antennes  extérieures  assez  longues,  distantes  de  l'origine 
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des pédoncules  oculaires,  el  insérées  près  du  bord  antérieur' 
de  la  carapace;  les  inlérïeures  entièrement  découvertes. 
Pieds-mâchoires  extérieurs  rapprochés.  Serres  grosses,  iné- 
gales; pattes  médiocrement  fortes,  un  peu  comprimées,  par- 
semées de  poils  roides  cl  terminées  par  des  ongles  presque 
droits,  striés.  Carapace  assci  semblable  à  celle  des  thelphuses, 
presque  en  forme  de  cœur  tronque  postérieurement,  avec  ses 
cotés  et  son  bord  antérieur  épineux.  Yeux  écartés,  porlés  sur 
des  pédoncules  courts  et  logés  dans  une  fossette. 

Emphlr  m  ont- épineux  :  Eripfitfl  ipinifrons ,  Latr.  ;  Cancer  ipi- 
m/rons,  Fabr.;  Hcrbst ,  Cnncr.,  lab.  1 1 ,  fig.  65  ;  Risso ,  Crust. , 

cinq  dents  de  chaque  c&té,  dont  la  seconde  et  la  troisième 
sont  bifides;  front  et  mains  couverts  d'une  multitude  d'épines  ; 
doigts  des  serres  noirs.  Des  cftlcs  de  France. 

M.I.atrcille  rapporle  encore  à  ce  genre,  d'après  l'inspection 
des  figures, les  Cancer rufopunclalui,  Hçrbsl,  tab. /,7,  fig.  G  ;  Cej- 
modoee,  ejusd.,  lab.  5i  ,  fig.  5  ;  et  C.  tridins,  lab.  ai,  fig.  iï5. 

Genre  XXVÎ.Placusje  (Plagusia,  Latr,;  Cancer,  Fabr.,  Hcrbsl) . 

Antennes  extérieures  (rès-petiles,  insérées  près  de  l'origine 
des  pédoncules  oculaires  ;  les  intermédiaires  placées  chacune 
dans  une  profonde  cntoilledu  dessus  du  front.  Pieds- macho  ires 
extérieurs  écartés  enlre  eux  inférîeurement,  ayant  leur  troi- 
sième arliclc  presque  carré,  de  largeur  égale,  avec  le  colé  su- 
périeur dilaté  extérieurement  en  manière  d'angle  obtus.  Serres 
petites,  égales  ;  les  au  très  pieds  très-forts ,  très-comprimés,  diri  - 
gés  latéralement,  terminés  par  un  tarse  épineux  ;  les  troisième 
et  quatrième  paires  étant  les  plus  longues  de  toutes.  Carapace 
déprimée,  presque  carrée,  comme  celle  ilesgrapses,  un  peu 
rétrécic  aux  deux  cxlrcuiïlés.  Veux  placés  près  de  ses  angles 
antérieurs,  porlés  sur  des  pédoncules  courts  et  asseï  gros. 

Ce  genre  est  très-voisin  de  celui  des  grapses;  mais  il  en  dif- 
fère priueipalement  par  le  mode  d'insertion  des  antennes 
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intermédiaires  cl  parla  forme  du  second  article  des  pieds- 

i'Lt.cilslB  DÉrulsiÉE  :  Plagusia  dtpreua ,  Lalr.:  Cancer  dcprejjui, 
Fabr.;  Herbst,  tab.  3,  fig.  35.  Carapace  tuberculeuse  et  gravi- 
leuse,  avec  quatre  dents  de  chaque  coté;  lobes  frontaux  peu 

surface,  terminées  par  une  main  cylindrique,  dont  les  doigt» 
sont  en  cuiller;  dessus  du  corps  rougeàtre  mêlé  de  gris.  Des 
mers  de  l'Amérique. 

Placusie  clayimake  :  Plagusia  clon'mana ,  Latr.;  Herbst , 
tab.  5g,  fig.  3.  Carapace  avec  des  enfoucemens  garnis  de  duvet 
sur  sa  surface;  les  trois  divisions  frontales  avancées  et  den- 
telées; serres  terminées  brusquement  par  une  main  renflée, 
grosse,  courte  et  ovoïde  ;  tranche  supérieure  des  cuisses  et 
des  autres  jambes  garnie  d'une  série  de  dentelures.  Ucs  mers 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

Genre  XXVll.  Tiielpiiuse  (TWpdiiJfl,  Lalr.if  olamophidu,  Latr.; 
CanctT,  Bclon,  Rondel.,  Gcsn.j  Gecarciaus  ,  Lamck.).(l) 

Antennes  extérieures  très-courtes  ci  insérées  près  des  pé- 
doncules oculaires,  sous  lesquels  elles  sont  couchées.  Pieds- 
mâchoires  extérieurs  tres-rapprochés,  et  recouvrant  exacte- 
ment toute  la  bouche.  Pinces  presque  égales,  grandes;  mains 
ovales,  granuleuses;  pattes  delà  troisièmepaïre  les  pluslongues 
de  toutes,  et  celles  des  deux  dernières  décroissant  successive- 
ment. Carapace  déprimée,  lisse,  en  cœur  tronqué  postérieure- 
ment avec  une  impression  en  H  dans  son  milieu,  indiquant  la 
séparation  des  régions  de  cette  partie.  Yeux  écartés,  latéraux  . 
portés  sur  de»  pédoncules  courts ,  gros ,  et  logés  dans  une  fos- 
sette ovale  transversc. 


li)  Il  est  profialjle  que  'c  Rente  diffère  peu  ,  ou  ne  diffère  pas  de 
mu  ijn I  nul  tic  nommes  Putinub  par  M.  Savignï,  et  Pominnu  par 
M.  l.each. 


LlS  CABACriBES  DES  DÉCAPODES 

Le  cruslacé  qui  forme  le  lype  de  ce  genre  éloit  connu  des 
Grec*  sous  le  nom  lie  carcinojpotaniios.  ^lien  ,  Pline,  Diosco- 
ride,  Nicandre ,  Avicenne ,  en  ont  fait  inenlion  dam  leurs 
écrits,  et  il  est  figuré  sur  des  médailles  antiques  d'Agrigcntc ,  en 
Sicile.  On  le  trouve  en  Italie,  en  Grèce,  en  Syrie,  et,  à.  ce  qu'il 
paroit,  sur  luut  le  périple  de  la  Méditerranée.  Au  lieu  de  se 
tenir  dans  la  mer.  comme  les  autres  crustacés  braeîiyures,  il 
préfère  les  eaux  duuces  et  pures  des  lacs  et  les  embouchures 
<les  ri  vières.  En  Italie,  on  le  rencontre  dans  les  ruisseaux;  près  de 
Home  et  de  Florence,  dans  le  lac  d'Albanoou  de  Castello,el 
dans  celui  de  Nemi,  près  de  Naplcs.  Il  est  très-agile,  nage  et 
court  bien,  s'écarte  quelquefois  beaucoup  des  eaux,  et  l'on 
assure  même  qu'il  peut  vivre  plus  d'un  mois  sans  y  retourner. 
J.ts  Italiens  le  mangent  dans  les  temps  d'abstinence,  et,  ainsi 
que  les  ancien»,  attribuent  àsn  chair  des  propriétés,  sans  doute 
chimériques,  contre  les  maladies  de  poitrine.  Au  rapport  de 
M.  Risso,  on  avoit  transporté  et  acclimaté  son  espéceaux  envi- 
ronsdcNice,  ily  a  trenteans  environ.  Ce  cruslacé  est  le  suivant  : 

TtiBLFntSH  plcyiatile  ;  Thclplmsajluviatilij  t  Latr.  ;  Canctrjlu- 
viatilit ,  Belon ,  Rond.,  Gesn.,  Mathol.,  Alilrov.;  Craie  Je  ritlire  , 
Olivier,  Voyag.  en  Egypt.,  pl.  âo,  fig.  a.  Carapace  longue  et 
large  d'environ  deux  puuces,  iisse,  avec  les  cotés  antérieurs 
parsemés  d'aspérités  cl  de  petites  rides  incisées;  chaperon  in- 
cliné, transversal,  rebord é,  un  peu  concave.  Paltesanlérieures 
parsemées  d'aspérités;  mains  fortes,  ovales,  avec  les  doigts 
presque  égaux,  assetlongs,  coniques,  incgalementdcntéi  le  long 
de  leur  bord  intérieur,  ayant  une  tache  roussi tre  a  leur  extré- 
mité. Têt  de  couleur  grisâtre,  blanchâtre  ou  livide  dans  les  in- 
dividus vivons,  et  d'un  jaune  pile  sur  ceux  qui  sont  des- 
séchés. 

Tnrj.rnirsE  dentelés;  Thelphusa  trrrata,  Lalr.  C'est  une  es- 
pèce des  rivières  de  l'Amérique  septentrionale ,  indiquée  par 
M.  Bosc  sous  le  nom  de  craie  jluriatilt.  Elle  est  plus  large  que  lu 
précédente;  sa  carapace  est  unie  et  pourvue  sur  ses  bords  lalé- 


raux  de  dentelures  tréj-fine*,  très-nombreuses,  et  égale*  entre 
elle». 

M.  Latreille  rapporte  aussi  à  ce  genre  le  cancer  imeide  Fa- 
brieius ,  ou  cancer  hjdradomus  d'Herbst,  Cancr. ,  labiA1- 
De*  Indes  orientales. 

Svmrtno»  V.  Carapace  presque  carrée.  Yeux  placé,  dan,  ici 
angles  antérieurs  sur  de  court,  pédoncules.  Pinces  égaies.  (Sec 

UOD  de*  QuADMlAîÈMiS,  LMr.) 

Genre XXVill. Gbafse (Onpiuj,  Lamclt.,  Lntr.,  Leach  ;  Cancer, 
Lini^FaTir.). 

Antennes  emérieu  res  petites,  sétacé es,  insérées  prés  de  la  baje 
des  pédoncules  oculaires;  les  intermédiaires  éloignées  l'une 
de  l'autre,  repliées  et  logées  dans  deux  fosselles  de  la  partie 
inférieure  du  chaperon.  Pieds-mâchoires  extérieurs  écarté»  à 
leur  ba*e  avec  leur  troisième  article  abord  interne  oblique, 
à  bord  externe  arrondi  et  fortement  échancré  à  son  extrémité. 
Pinces  égales,  a-sei  grosses,  renflées  et  lisses;  liras  comprime* 
en  dessus  et  terminés  de  ce  cfllépar  une  créle  ;  pattes  compri- 
mées ,  lisse*,  striées  en  travers,  terminées  par  un  ongle  un  peu 
crochu,  aigu  à  sa  pointe  et  épineux  sur  ses  faces;  celles  de  la 
troisième  cl  de  la  quatrième  paires  plus  longues  que  les  autres. 
Carapace  plane,  déprimée  ,  lisse,  carrée,  à  burd  antérieur  in- 
cliné et  transverse.  Yeux  gros,  renflés,  portés  sur  de  courts 
pédoncules,  placés  aux  angles  anlérieurs  de  la  carapace,  et 
logés  dons  des  fossettes  transversales  i  la  partie  antérieure  des 
bords  du  tEt  présentant  souvent  troiidenljou  crénelurcs  diri- 
gées en  avant,  et  *a  surface  étant ,  dans  quelques  espèces ,  mar- 
quée de  nombreuses  rides  peu  prononcées,  transverses  sur  les 
parties  antérieures,  et  obliques  sur  les  région*  branchiales. 

Le*  crustacés  de  ce  genre  peuvent  être  considéré*  comme 
fermant  le  type  de  la  section  des  quadrilatères  de  M.  Latreille, 
qui  comprend  également  les  six  genres  précédens  et  celui 
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Je i  gccarcin*.  Ces  genres ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par 
la  comparaison  de  leurs  caractères,  diffèrent  entre  eux  par 
la  forme  du  tét,  en  cœur  tronqué,  carré  ou  trapéioïdal;  par 
l'écartement  ou  le  rapprochement  des  pieds-màchoires  cité- 
rieurs  ;  par  la  position  des  yeux  sur  des  pédoncules  longs  ou 

angles  latéraux  de  la  carapace*  par  les  proportions  des  diffé- 
rentes paires  de  pnttes;  par  la  forme  ,  l'égalité  ou  l'inégalité  des. 
pinces,  etc.  Presque  tous  les  crustncés  qu'ils  comprennent  sont 
lisses  et  ornés  de  couleurs  assez  vives.  Ils  sont  très-agiles  à  la 
course,  et  c'est  parmi  eux  seulement  que  se  trouvent  les  crus- 
tacés brachyurcs  terrestres  et  d'eau  douce. 

Les grapses  proprement  dits,  sont  connus  en  Amérique  sous 
le  nom  de  crabes  des  palétuviers;  ils  se  tiennent  ordinairement 
à  terre,  cachés  sous  des  pierres  pendant  la  chaleur  du  jour. 
Quelques  uns  forment  le  long  des  embouchures  des  rivières  de» 
troupes  nombreuses,  qui  se  nourrissent  des  corps  morts  de 
poissons  ou  de  mollusques  que  le  Ilot  rejette  sur  le  rivage. 

GnArsE  pubte-pinceau  !  Grapsus  ptnicïltigcr,  Lalr.;  Bumph  , 
Amb.  Hareit.  Kam. ,  lab.  10,  fig.  a  ]  Cuvier,  Règne  animal , 
lom.  ù, ,  pl.  n  ,  fig.  i.  Carapace  asseï  élevée  ,  plus  large  que 
longue,  avec  deux  dentelures  à  chaque  angle  latéral  [  mains 
des  serres  grosses ,  pourvues  chacune  d'un  grand  faisceau  de 
poils  noirs.  Des  Indes. 

GaÀfSEPEtNI:  Grapsus pietm ,  Lamck.,  Latr.  ;  Cancer grapsus , 
Linn.;  Fflhr.,  Ent.  Sjît.  Suppl.,  pag.  54a  ,  Sp.  29.  Carapaee 
plus  large  que  longue ,  ayant  ses  cûtés  un  peu  arqués  en  de^ 
hnrsdansleur  milieu  ,  et  bidentés  eu  avant  derrière  l'orbite  ; 
deslignes  obliques,  parallèles  entre  elles,  sur  les  régions  bran- 
chiales; front  divisé  par  trois  incisions  en  quatre  lobes  apla- 
tis, dentelés;  serres  asseï  courtes,  ayant  les  doigts  terminés 
en  cuiller,  et  le  coté  interne  du  carpe  dilaté  en  manière  de 
dent.  Couleur  générale,  le  rouge  de  sang,  ponctué  et  rayé 
de  jaune.  On  le  trouve  en  Caroline,  aux  Antilles,  aux  lies. 


Sandwich  et  à  Cayenae.  Duos  ce  dernier  endroit  il  est  appelé 
ragabeamba. 

Gsafse  5IM>«â  :  Grapsm  varias,  Latr,,  Risso  ;  Cancer marmo- 
retu»,  Fahr.:Olivi,ZooI.  AdrUI. ,  tav.  -i,  fig.  i  ;  Cancre  madré. 
Rondelet,  liv.  ]8,pag.  4ofi;  Càn  ctr  fem  a  ro  I  u  ,  Olivier.  Cara- 
pace presque  carrée,  avec  le  chaperon  droit,  non  incliné, 
et  quatre  lobes  peu  élevés  jur  le  Iront  ;  desquels  les  deux  mi- 
les droits  écartés  il  icur  origine  ,  en  cuiller  au  bout ,  et  pour- 
vus de  petites  dents  nbtusé's  sur  leur  tranche  inierne  ;  carpe 
dilaté  en  créle  intérieurement;  eulrémilés  des  cuisses  de 
toutes  les  pâlies  présentant  en  arrière  une  petite  crête  den- 
telée ;  corps  varié  et  comme  finement  marbré  en  dessus,  d'une 
couleur  brun-rougc&lresnr  un  fond  jaunâtre;  quelques  lignes 
de  ta  première  couleur  obliques  et  parallèles  entre  elle», 
Jbibtcmcnt  indiquées  sur  les  régions  des  branchies;  pinces 

sciie  lignes;  largeur,  dix-huit  lignes.  Ce  crustacc  se  trouve 
dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  de  France  baignées  par 
l'Océan  ;  mais  il  paroil  rare  en  Angleterre ,  car  H.  Leach  ne 
l'a  pas  décrit  dans  son  ouvrage  sur  les  malacostraeés  de  la 
Grande-Bretagne. 

Gsatsedb  Houbd;  Grapsui  Huuirii,  PJob.  Longueur  du  corps, 
onie  lignes;  largeur,  un  pouce.  Carapace  élevée,  presque 
carrée,  à  surface  un  peu  irrégulière  ,  ayant  quatre  lobes  pla- 
cés sur  une  même  ligne  cnlre  les  yeux  ,  au-dessus  du  chape- 
génitale  faisant  une  pointe  Iris-marquée  en  avant;  région 
cordiale  assez  élevée;  serres  médiocres,  légèrement  granu- 
leuses, avec  les  doigts  terminés  en  pointe,  ayant  leurs  bords 
internes  appliqués  l'un  contre  l'autre  dans  toute  leur  étendue, 
et  à  peine  rugueux;  carpe  légèrement  épineux  sur  son  bord 
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.interne  el  antérieur;  bras  Irièdre,  ayant  ses  trou  arêtes  ou 
angles  denlelés  également  ;  cuisses  dés quatredernièrespaltci 
comprimée!  sur  leur  bord  antérieur,  et  munie!  d'une  épine  , 
à  i'exirémilé  de  ce  bord  ,  au-dessus  de  l'articulation  de  la 
jambe.  Couleur  générale,  brunàlre.  Ce  grapse  a  été  trouvé  à 
l'embouchure  du  fleuve  Sénégal ,  par  M.  iluurd  dis,  à  qui  je 
le  dédie. 

GsuPSE  esJaNOLanté:  Gropiui  craenlalus,  Latr.;  Cancîr  mri- 
coîa,Degéer,  Insecl. ,  tom.  7,  pag.  417,  pl.  i5,  tig.  1.  Il  a  les 
pluj  grandi  rapports  avec  les  grapsts  peint  et  madré  pour 
les  couleurs;  mais  il  en  diffère  par  un  lia  sans  dentelures  , 
par  l'extrémité  lies  doigts  coniques,  el  par  le  carpe  garni  d'é- 
pines au  colé inférieur.  De  l'Amérique  méridionale.  M.  La- 
treillc  le  regarde  comme  étant  i'aratu  pinimn  de  Marcgrave. 

J'ai  décrit ,  dans  mon  ouvrage  sur  les  crustacés  fossiles  , 
une  espèce  que  je  rapporte  à  ce  genre  (1). 


(1)  M.  latreillt  T»nt  de  laïn  placer  dans  la  colleclkm  du  Muséum , 
un  genre  nouveau  qu'il  nomme  MtcaornmjLaos,  tt  qui  comprend 

serobhblei  1  ceuidei  crabes  proprenie ni  dil,r  et  les  yeux  portés  mr  de 
Ires-longs  pcdonrulc». 

M.  Thomas  SlJ,  de  Philadelphie  ,  a  publié  dans  le  Journal  Je  rAca- 
étmit  dti  iciences  nalurtllei  de  celte  Tille  ,  loin.  I",  pag.  ;3,  sous  Ie 
nom  i'Oe/ps/li  reticulalus ,  Ij  desrriplion  d'un  irai  grapse,  dont  il 
a  formé  emulle  1*  genre  Sisntu.  Plus  lird  il  a  reconnu  que  ce!  ani- 
mal devoll  îlre  rapproché  des  grapies,  quoiqu'il  eùl  les  mœurs  de* 
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IV."  Division.  Pied*  de  la  dernière  paire  au  moins,  situés  tris-haut 
à  l'arriére  du  corps  et  dirigés  en  dessus.  (Section  des  Noto- 
tqdes  de  M.  Latreille.  ) 

SusDirmow  J.  Cinnuièmt  paire  de  pieds  seulement  relevée  iur  It 
dos,  non  terminée  en  nageoire;  jeux  portés  sur  un  pédoncule 
biarticulé  (.). 

Genre  XXIX.  Hojiole  (Homota,  Lcaeh ,  Latr.;  Hippocarciruu  , 
Aldrov.). 

Antenne»  extérieures  nsseï  longue»,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle gros  et  court,  et  le  second  très-long,  insérées  sous  les  pé- 
doncules oculaires;  les  intermédiaires  placées  au  cauthus 
interne  des  yeux.  Picds-mlchoirc»  citéricurs  ayant  leur  troi- 
sième article  très-alongé,  lobé  extérieurement  vers  son  tiers 
inférieur,  el  échaneré  à  l'extrémité.  Pinces  médiocrement 
grosses  et  longues,  égale»  entre  elles  et  terminées  par  des  doigts 
assci  courts;  pieds  des  accoude,  troisième  et  quatrième  paires, 
trés-alonges,  grêle*,  semblables  entre  eux  el  tous  terminés  pur 
un  ongle  comprimé,  aigu,  peu  arqué  et  cilié  sur  sa  tranche 
postérieure  ou  Inférieure;  ceux  de  la  cinquième  paire  de  moitié 
plu»  courts,  relevés,  nyant  leurs  deux  derniers  articles  ployés 
de  façon  à  figurer  une  pince  en  crochet.  Carapace  en  forme  de 
carré  long,  tuberculeuse  en  dessus,  épineuse  en  avant  avec 
le  front  un  peu  avancé,  bordée  et  crt*nclée  sur  les  eûtes.  Yeux 
gros,  globuleux,  porté»  sur  un  pédoncule  mince,  biarticulé, 
asset  long,  et  se  dirigeant  latéralement  jusqu'à  l'angle  du  tél. 
Abdomen  de  la  femelle  presque  lancéolé,  avec  une  ligne  sail- 
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Sous  le  nom  de  DtkohIhi,  M.  Lalreille  a  récemment  fonde 
iieau  genre  très-Toiiin  des  dromics  ,  mai»  n'ayant,  comme  In 
éï  de  cMc  !*■  lubdhiiion  ,  que  Ici  deul  jiiejl  poilérieuri  rt- 
irledoi,  Los  pédonculei  de  set  yeui  sont ,  comme  à  Jardinai™  , 
.d'un  seul  article. 
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Hohoui  ïeom-épineux  :  Homola  jpmi/roru ,  Lcaeh,  Mficeil. 
Zoc-I. ,  vol,  a  ,  tau.  88  ;  Hippocarcinus ,  Aldrov, ,  Crusl. ,  lib.  a, 
front  orme  de  quatre  grandes  pointes  égales,  derrière  les- 
quelles s'en  trouvent  d'autres;  mains  uniei  ;  carpes,  bra» 
et  troisième  article  de  toutes  les  autres  pattes,  ponant  de  pe- 
tites épines  et  des  poils  roides,  courts  ci  peu  nombreux;  trois 
épines  assoi  fortes  ,  à  la  face  postérieure  interne  du  troisième 
article  des  derniers  pieds.  Longueur  du  corps,  un  pouce  six 
lignes, largeur,  un  poure.  Patrie inconnue. 

Les  dorippes  Cuvicr  et  épineux  de  M.  liisso  sont  des  espèces 
de  ce  genre,  et  le  genre  Tiielxiofs  de  M.  ltatincsquc  paroft 
s'y  rapporter  Également. 

Si'ddi'-ijiox  II.  Pieds  de  la  quatrième  cl  de  la  cinquième  pairet 
relevés  sur  le  dos  ,  non  terminés  en  nageoires/  jeux  portés  sur 
des  pédoncules  simples. 

Genre  XXX.  Dosirrr;  [  Dorippt .  Fabr. ,  Latr. ,  Lamck. ,  Leach  , 
Bosc,  Risso;  Wo(o «astropus ,  Vusmai-r;  Cancer,  Lion., 
Hcrbst ,  Atdrov.,  Plancus).  • 

Antennes  extérieures  asici  longues,  sélacées .insérées  au- 
dessus  des  intermédiaires  qui  sont  p  liées ,  mais  non  entièrement 
logéesdansleseavilésoùellesprennenlleurinserlion.Troisième 
article  des  p ï edj-m à c boires  extérieurs  étroit,  alongé,  terminé 
en  pointe.  Ouverture  buccale  triangulaire.  Pinces  pelites  et 
courtes,  égales;  les  autres  pieds  très-longs,  comprimés;  ceux  de 
la  troisième  paire  élanllesplusgrands;  ceux  des  deux  dernières 
paires  relevés  sur  le  dos,  termines  par  un  petit  ongle  croefiu 
cl  repliésur  l'article  qui  le  précède.  Carapace  un  peu  déprimée, 
plus  large  postérieurement  sur  les  cùlés  qu'antérieurement; 
tronquée  cl  épineuse  en  avant;  tronquée,  sinueuse  cl  rebordée; 
en  arrière;  ayant  sa  surface  marquée  de  bosselure)  ou  de  tu- 
bercules qui  correspondent  exactement  aux  régions  propres 
aux  parlics  molles  qui  sont  situées  en  dessous.  Deux  grandes 
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ouvertures  obliques,  ciliées  sur  leur]  bords,  communiquant 
avec  les  cavités  branchiales,  et  si  tuées  eu  dessous  du  tél ,  l'une  s 
droite,  l'autre  à  gauche  de  la  bouche.  Partie  inférieure  et  pos- 
térieure du  corps,  tronquée  en  gouttière  pour  recevoir  l'abdo- 
men replié  dont  les  pièces  sont  noduleuses  ou  tuberculeuses. 
Yeux  petits,  latéraux,  portés  sur  des  pédoncules  asseï  longs, 
placés  près  des  angles  du  têt,  cl  protégés  parles  avances  angu- 
leuses de  celui-ci,  qui  composent  les  bords  de  leur  orbite. 

Core  constaté  s'ils  se  servent  de  leurspieds,  relevés  sur  le  dos, 
pour  se  couvrir  de  corps  étrangers  eommele  font  les  dromies. 

DoairpB  uiHBnai  :  Dorippc  lanata,  Lalr.,  Lamarck;  Dorippe 
Facchiao,  Misa.,  Crus!.,  pag.  34;  Cancer  lanatm,  Linn.  ;  Cancer 
kirsatas  alias,  Aldrov.,  Crust-,  lib.  s ,  pag.  194;  Pluncus,  de 
Conch.mln.  not. ,  tab.  6,  fîg.  1.  Quatre  dents  au  Front  et  une 
forte  pointe  latérale  faisants  la  fois  l'angle  du  têt  et  le  boni 
externe  de  l'orbite  ;  une  pointe  courte  sur  le  milieu  de  chaque 
roté  de  la  carapace  i  bord  antérieur  des  cuisses  de  la  seconde  et 
de  la  troisième  paire  de  pieds  sans  épines;  doigls  des  pinces 
comprimés  et  arqués  en  dedans,  ayant  leur  tranche  interne 
garnie  d'une  série  de  dentelures  assez  fortes,  obliques,  égales 
entre  elles  et  blanches;  corps  couvert  d'un  duvet  roussàlre. 
Delà  Méditerranée  et  de  l'Adriatique.  Les  liabitansde  Rimini 
la  pomment  Foiehino. 

Dourra  voisine  i  Dorippe  affinii,  Nob.  Cetlr  espèce,  figurée 
par  Herhst,  pl.  11,  fig.  67 ,  diffère  principalement  rie  la  pré- 
cédente, ainsi  que  le  remarque  M.  I.alrcille,  en  ce  que  ses 
pieds  de  la  seconde  et  de  ia  troisième  paire  ont  leur  tranciie 
antérieure  garnie  d'une  scriede  petites  épines.  De  l'Adriatique. 

DonrptE  a  ijdatkb  dénis  ;  Dorippe  guna'rifl'enj ,  FaLr.,  Lalr.; 
Dorippe  nodasa,  Coll.  du  Mus.iCnneerJVajcone,  Iierbsl,  lab.  1 1  . 
fig.  ;o.  Cette  espèce,  plus  petite  que  les  précédentes,  a  le 
front  à  peu  prés  également  conformé;  maisles  épines  desangles 
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de  son  tfit sont  plus  longues  ,  plus  minces  cl  plus  déversée*  en 
dehors:  les  pédoncules  de  ici  jeux  ion!  plus  longs; l'épine  du 
milieu  des  c&lés  du  (f-t  est  moins  forte;  les  diverses  régions 
de  sa  carapace  sont,  chacune,  pourvues  d'une  ou  deux  pcliles 
verrues  arrondies  ;  les  pattes  de  la  seconde  et  de  lu  troisième 
paiie  n'ont  pas  d'épines  sur  la  tranche  antérieure  de  leur 
cuisse;lcs  trois  premières  pièces  de  la  queue  ou  de  l'abdomen 
ont  chacune  trois  grosses  nodosités  placées  sur  une  ligne  trans- 
ie corps  est  velu.  Celle  dorippedes  Indes  orientales  a  été  der- 
nièrement rapportée  de  Manille  par  M.  Marion  de  Frocé.  Elle 
ressemble  tellement  à  une  espèce  que  j'ai  décrite  avec  doulc 
comme  fossile,  que  je  ne  snurois  précisément  en  signaler  la 
différence.  Celte  espèce  appartient  à  M.  Defrance  qui  en  a 
rapporté  les  caractères  dn:is  l'article  DoatrrE  (/ojji(e)du  Dict. 
des  5c.  nat. 

Genre  XXXI.  Dromie  (  Dromin,  Fahr. ,  I.atr.,  Lamck. ,  Leach  ; 
Cancer,  Lino.). 

Anlenncs  extérieures  pcliles,  insérées  ou-dessous  des  pé- 
dnncules'oajjuïres;  les  intermédiaires  pincées  en  dessous  et 
un  peu  en  dedans  des  yeux.  Pieds-michoircs  extérieurs  ayant 
leur  Iroisiéme  article  presque  carré,  légèrement  échancré  a  son 
extrémité  et  en  dedans,  l'inces  grandes  et  Tories,  égales;  pieds 
de  la  seconde  et  de  la  trois  ièmi-  pnii-c  le  nui  ries  par  lin  article 
simple,  cl  plus  grands  que  ceux  de  la  quatrième  el  de  la  cin- 
quième paire,  qui  sont  relevés  sur  le  dos  et  pourvus  d'une  pin  ee, 
parce  que  leur  dernier  article  qui  esl  arqué  et  poînfu  est  op- 
posé à  une  épine  ù  peu  près  de  la  même  forme  qui  termine 
l'a  van  (-dernier  article.  Carapace  ovale,  arrondie,  très-bombée, 
découpée  sur  ses  bords  antérieurs,  velue  ou  hérissée ,  ainsi  que 
tes  pieds  et  les  serres.  Yeux  pelils,  portés  sur  de  courts  pédon- 
cules, asseï  rapprochés  cl  loges  dans  des  fossettes  orbiculaires 
ou  cylindriques- 


M.  Lalreillc  place  cç  genre  dam  [a  leelion  des  erustacé» 
brachyures  notopodes,  et  M.  Leaeh  le  rapporte  à  une  famille 
qu'il  nomme  les  Tketxiopddtei,  dont  le]  caractères  ne  me  sont 

A  cflté  de  lui,  dans  une  méthode  naturelle,  doit  as  placer 
'  le  nouveau  genre  Dvnohène  de  M.  Latreille ,  qui  n'en  diffère 
principalement  qu'en  ce  que  les  pied»  de  ta  cinquième  paire 
seulement,  au  lieu  des  quatre  derniers,  sont  relevés  sur  le  dos. 

En  général  les  dromies  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
crabes  proprement  dits,  par  la  forme  générale  de  leur  corps; 
celle  des  parties  de  la  bouche,  la  position  des  antenne»,  etc.  ; 

pieds  postérieurs,  et  par  leurs  mérou*. 

Ces  crustacés,  sssci  indolens  dans  leur  démarche ,  virent 
dans  les  lieux  où  la  mer  est  médiocrement  profonde,  et  ils 
choisissent  pour  leur  habitation  les  endroits  où  les  rochers  ne 
sont  pas  cachés  sous  la  vase.  On  les  trouve  presque  toujours 
recouverts  d'une  espèce  d'alcyon  ou  de  vulves  de  coquilles,  ... 
qu'ils  retiennent  avec  leurs  quatre  pieds  de  derrière  ,  et  dont 
ils  Jemhlmtse  servir  comme  d'un  bouclier  qu'ils  opposent  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Les  alcyons  qui  sont  en  général  de 
l'espèce  appelée  aleyonium  domoncnta,  continuent  même  i  se 
développer  et  à  s'étendre  sur  leur  carapace ,  qu'ils  finissent 
par  cacher  entièrement.  Au  mois  de  juillet,  au  rapport  de 
M.  Risso,  les  femelles  sortent  de  l'état  d'engourdissement  qui 
léur  est  ordinaire,  et  se  rendent  sur  les  bas  fonds  pour  y  dépo- 
ser un  très-grand  nombre  d'eeufs. 

DrOmie  di  UiiMFHirs  :  Dromia  Jlumpliii,  Fabr.,  Latr.  ;  Cancer 
heracleoliev,  aller,  Aldrov.  Carapace  en  voûte  un  peu  sur- 
verte d'un  duvet  brun,  ayant  cinq  dents  distinctes  à  chacun  de 
ses  bords  antérieurs;  front  tridenté  ;  doigls  des  pinces  couleur 
de  rose.  De  la  Mëditerranée.Sesœurssontd'un  rouge  carmin. 

Drohie  tbès-vei.ue  i  Dromiii  hi'rjutiuima,  Lamarcfc.  Carapace 
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trés-linmtiéc  ,  à  cinq  dents  lur  m  bords  latéraux  el  présentant 
un  large  sïnusde  chaque  cûté  du  front  qui  est  presque  trilobé; 
corps  couvert  de  longspoilsroux.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Dbomie  tEte-de-moit :  Dromia  cljpeala,  Lalr.;  Cancer  caput 
mortuum,  Linn.)  Act.  Hflfn.,  1 801.  Plu»  petite  quela  dromie  de 
Rumphius,  carapace  beaucoup  plus  bombée,  avec  trois  dents 
de  chaque  cote1  sur  ses  bords  antérieurs;  front  court,  échanrré 
au  milieu  et  sinueux  sur  les  bords.  De  la  Méditerranée. 

Fabricïui  décrit  sous  Je  nom  de  dromiii  egagropila  une  es- 
pèce du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  laquelle  M.  Bisio  rap- 
porte une  dromic  trouvée  très- rarement  aux  environs  de 
Nice;  celle-ci  ressemble  à  la  dromic  de  Humphiuî;  mais  la 
forme  de  son  tf  t  est  plus  globuleuse,  et  ses  bords  latéraux 
n'ont  oucune  proéminence  épineuse.  Ses  pinces  sont  moins 
longues  et  dépuurvuci  de  poils.  Sa  taille  est  plus  petite  ,  et  sa 
couleur  plus  grise. 

Parmi  les  trois  ou  quatre  autres  espèces  qui  composent  ce 
.  genre,  on  remarque  la  dromic  sabuleuse,  dromia  sabuiosa  des 
Antilles,  qui  recouvre  ion  lél  très-mou  avec  des  valves  de 
coquilles.  Ce  parait  Aire  le  cancer  pinnophylax  de  Linuœus. 

Scanirurow  III.  Les  quatre  dernières  paires  de  pieds  terminées  en 
nageoires,  la  cinquième  seulement  insérée  sur  le  dos;  pédoncules 
des  yeux  simplet  ;  abdomen  étendu  (i). 

Genre  XXXII.  RamNE  (Ranina,  Lamck.,  Latr.  ;  Cancsr,  Linn.  t 
Alhunea,  Fabr.). 

A  nlennes  extérieures  insérées  au-d  csj  us  des  yeux,  longues  (les 
ititermédiaircs  ,  courtes,  repliées.  Second  et  troisième  articles 
des  pieds-mâchoires  extérieurs  trèsalongés,  linéaires,  le  troi- 
sième terminé  en  pointe,  étant  très-légèrement  échancrésurson 
bord  interne  et  près  de  son  extrémité,  pour  l'insertion  des 


(1)  Cette  suhdiiiiion  n'fiine  pas  dans  la  nomcnclilure  de  M.  Lcach* 


autres  articles.  Cavité  buccale  rétréci»  et  arrondie  an  M  ri  eu  re- 
nient. Pinces  comprimée),  triangulaires,  plus  larges  à  leur 
extrémité  qu'à  leur  baie,  en  cré le  dentelée  sur  leur  bord  in- 
terne ,  ayant  les  doigts  perpendiculaires  à  leur  axe  et  le  mo- 
bile eu  fou»  ;  les  autres  pieds  terminés  par  des  ongles  aplatis 
ovolaîres,  ou  lames  natatoires,  comme  ceux  des  deux  der- 
niers pieds  des  portuues,  mais  un  peu  arqués  et  pointus  à 
îeur  extrémité  :  pieds  de  la  dernière  paire  plus  courts  que  les 
autres  et  insérés  sur  le  dos.  Carapace  un  peu  déprimée  et 
bombée  d'un  c6lé  à  l'autre,  cunéiforme  ou  oblongue,  tronquée 
et  dentelée  antérieurement;  tronquée  et  rebordée  postérieu- 
rement-Abdomen petit,  composé  de  sept  articles,  jamais  re- 
plié sous  le  corps,  sans  lames  natatoires  au  bout,  et  garni  de 
cils  sur  ses  bords.  Yeux  rapprochés ,  inclinés  et  porlés  sur  un 
pédoncule  asseï  long.  Première  pièce  sternale  grande  et  figu- 
rant grossièrement  une  fleur  de  iys  d'armoiries. 

Ce  genre  composé  jusqu'à  ce  jour  de  deux  espèces  qui  vivent 
dans  l'Océan  indien ,  appartiendrait ,  selon  M.  La  treille  (Dict. 
d'Hist.  Dit.)-,  à  la  division  qui  renferme  les  corystes  et  les  por- 
tumnes,  ou  plalj  onjclim.  M.  Leachne  l'avoit  pas  compris  dans 
son  tableau  desgenresde  crustacés:  ct,pourl'y  i  nirodu  ire  sui- 
vant les  principes  de  classification  de  cet  auteur,  nous  avons  été 
contraints  a  en  former  une  subdivision  particulière  de  la  qua- 
trième division  de  sa  seconde  sec  lion.  Noos  nous  sommes  ap- 
puyés, pour  prendre  celle  détermination,  sur  ce  que  les  natura- 
'îstes  fixent  à  sept  le  nombre  des  articles  de  l'abdomen  des  ra- 
nincs;  mais  comme  ils  ne  dïsenl  pas  si  ce  nombre  existe  dans  les 
deux  sexes,  il  esl  possible  qu'ils  n'aient  encore  observé  que  des 
ff  m  elles.  Si  l'on  découvre  que  les  mâles  n'en  ont  que  cinq  ,  il 
deviendra  alors  nécessaire  de  rapporter  ce  genre  à  la  première 

On  ne  sait  rien  sur  les  habitudes  des  ranines.  Rumphiusdit 
seulement  qu'elles  viennent  a  terre,  et  qu'elles  grimpent  jusque 
sur  les  toits  des  maisons. 
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Aldrovandc  avoït  décrit  un  fojjilc  d'Italie  que  M.  Ranuui 
et  moi  avons  reconnu  appartenir  au  genre  des  raninei. 

Kanine  déniée:  Raninaserrala,  Lamek. ,  Lalr.  ;  Cancer  rmu- 
n«,  Linn.;  Humph ,  Amb.  Hareil.  Kom.,  tab.  7  ,  fig.  T,  V. 
D'une  assez  grande. taille;  têt  ovalairc  en  coin,  aplati,  tron- 
qué et  denticuié  antérieurement;  serrej  fortes  et  déniées. 

Ranime  DonjiFÈDE  i  fl  anina  dorsipts ,  Lamek. .  Latr.,  Rumpà, 
lab.  10,  fig.  3  ;  Cancer  dorsipts,  Linn.  ;  A Ibunea  dorsipts,  Fflbr-, 
Eut.  Syst.  Suppl.,  pag.  397;  têt  ovalc-oblong ,  presque  cylin- 
drique, glabre  ,  avec  le  bord  antérieur  pourvu  de  sept  ou  neuf 
dénia.  • 

V*  Division.  Aucune  paire  de  pitds  n'tlant  insérée  sur  le  dos, 
la  cinquième  seulement  terminée  en  nageoire  (1).  (Section  des 
Naceubi,  Latr.) 

Genre  XXXIII.  Omthvie  (  OriiJy  ia ,  Fabr. ,  Latr.;  Cancer, 
Herbst). 

Antennes  extérieures  plus  courtes  que  les  intermédiaires. 
Troisième  arlicle  dcjpirils-m.lchmrcj  extérieurs  triangulaire, 
étroit,  alongé  et  pointu  bu  bout.  Serres  épaisses,  égales,  assci 

quatrième  les  plus  longs  de  tous;  pieds  de  la  cinquième 
paire  terminés  par  une  lame  natatoire  ,  ovale  et  ciliée  sur  ses 
bords.  Carapace  presque  ovoïde,  ré trécie  et  largement  tron- 
quée en  devant.  Orbites  très-grands.  Yeux  portés  par  un  pé- 
doncule asseï  long,  grêle  et  cylindrique. 

M.  Latrcille  fuit  remarquer  avec  raison  que  ce  genre  qui 
tient  des  porlunes  par  la  forme  de  se*  deux  pieds  postérieurs, 
se  rapproche  au  contraire  des  dorippespar  celle  de  son  têt,  et 
par  le  nombre  des  articles  de  l'abdomen  .  qui  est  de  sept  dans 


(1)  Cette  division  n'e liste  pas  dans  la  méthode  de  M.teich. 
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le  mâle  (seul  sexe  connu  ).  Déterminé  il  suivre  dans  cet  ou- 
vrage, autant  qu'il  est  possible,  les  principes  de  classification 
de  M.  Lcach,  j'ai  dû  en  composer  une  division  particulière  de 
la  seconde  section. 

Ojuthyjs  hahiuaIsb  :  Oritnyia.  mamillaris ,  Fabr.  ;  Cancer 
bïmaculatus ,  Herbst ,  tab.  iS,  fig.  loi.  Seule  espèce  connue- 
de  ce  genre  i  habitantlesmcrsdela  Chine.  Sa  carapace  longue 
de  quime  lignes,  et  un  peu  moins  large,  est  tuberculeuse  à 
sa  surrace,  iriépineuse  de  chaque  etilé;  son  front  très-avancé 
est  à  cinq  dents  ;  ses  pinces  sont  aussi  épineuses  ;  son  dos  perle 
deux  taches  rougedlrcs. 

VI.'  Division.  Carapace  triangulaire  terminée  en  pointe  antérieu- 
rement; antennes  intermédiaires  logées  dans  des  fossettes  creuiies 
endeitoutdu  rojtre(l);piedi  nonréltféssurledos;ceiixdtsquatre 
dernières  paires  pourvus  d'ongles  simples.  (  Section  des  TbiaK- 
gulaisu,  I.atr.  ) 

SuaDii-uiow  J,  Doigts  des  pinces  inclinés  en  dedans. 
Genre  XXXIV.  EnnvuojiE  (Eurrnome,  Leach,  Latr.  ;  Cancer, 
Pennanl). 

Antennes  extérieures  insérées  prés  des  pédoncules  ocu- 
laires et  en  dedans,  terminées  par  une  tige  alongée ,  très- 
menue,  en  forme  de  soie.  Troisième  article  des  pieds-michoires 
extérieurs  à  peu  près  de  forme  carrée,  échancré  vers  le  roi- 
lieu  du  c6ié  interne.  Serres  des  miles  trois  fois  plus  longues 
que  celles  des  femelles,  c'est-à-dire  doubles  environ  de  la  lon- 
gueur du  corps,  linéaires,  couvertes  d'aspérités  ,  ayantleurs 
articulations  pli ées  en  angle,  et  les  doigts  inclinés  en  dedans, 
aussi  d'une  manière  angulaire  sur  l'axe  de  la  main  (comme 
les  serres  des  parihenopes  et  des  lambres);  les  autres  pattes 
moyennes ,  décroissant  successivement  de  grandeur  depuis  Ta 


L  (i)  Cette  division  est  h  cinquième  ilins  11  inelhode  de  M.  Lcach. 
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seconde  paire  jusqu'à  U  cinquième.  Abdomen  des  mâles  élroil, 
alongé  et  un  peu  resserré  dans  le  milieu;  celui  des  femelles 
ovale.  Carapace  triangulaire,  bçssclée  et  remplie  d'aspérités, 
terminée  en  avant  par  un  rostre  aplati  cl  fourchu. 

Ce  genre  ne  diffère  réellement  de  celui  dcslambres  que  par 
le  nombre  des  tablettes  de  la  queue  des  miles,  et  par  le 
mode  d'insertion  des  antennes  extérieures. 

EuaYNOME  BUCtEiisE  :  Earynome  aspera,  Leach  ,  Malac.  Bril. , 
tab.  17  ;  Cancer  asper,  Penn.,  Brït.  Zool.,  vol.  4.  Pattes  et  cara- 
pace très-rugueuses,  couvertes  d'aspérités  et  de  granulations; 
deux  tubercules  répondant  à  la  région  stomacale  :  un  à  la 
région  génitale;  deux  à  In  région  cordiale  ,  et  trois  aux  ré- 
gions branchiales  et  hépatique  postérieure;  quatre  tubercules 
sur  chaque  bord  latéral  du  lit;  pattes  bordées  de  poils.  Des 
eûtes  d'Angleterre. 

Genre  XXXV.  Pasthenofp.  (Pnrtfcenope  ,  Fabr.,Latr. ,  Leach  ; 
Cancer,  Linn. , Hcrbst;  Maia,  Lutr.). 

Anlenncsextérieures  extrêmement  courtes,  ayant  leurso  eux 
premiers  articles,  surtout  celui  de  la  base,  très-gros.  Troisième 
articledcspicds-màchoires  extérieurs  tronqué  ctcchancré  vers 
l'extrémité  de  son  coté  interne.  Serres  inégales  ,  très-grandes, 
ayant  leurs  arlirulaiionsanguleiises  et  couvertes  de  tubercules, 
de  rugosités  et  de  pointes  ;  terminées  par  des  doigts  courls,  in- 
clinés en  dedans.  Les  autres  pattes  également  rugueuses ,  mé- 
diocrement longues,  et  décroissant  depuis  la  seconde  jusqu'à 
la  cinquième  paire.  Carapace  rhomboïdale  excessivement 
irrégulière  en  dessus,  se  prolongeant  en  un  rostre  entier  en 
avant,  et  en  angles assci  aigus  latéralement.  Yeux  gros,  portés 
sur  dospédoneules  courts.,  et  logés  dans  des  fossettes  latérales. 

Ce  genre  se  rapprocheplusde  celui  des  lambres  et  de  celui 
descurynomes.avcc  lesquels  il  a  d'abord  été  réuni,  que  de  tout 
autre  ;  néanmoins  la  différence  dans  le  nombre  des  articles  de 
l'abdomen  du  maie  le  distingue  du  premier;  et  il  s'éloigne 


aussi  du  second  prfr  ion  rostre  qui  est  entier,  par  ses  pinces 
qui  sont  inégales,  et  surtout  par  la  brièveté  de  ses  antennes, 
extérieures. 

Parthenope  noiuuiLE  :  Parihtnopt  horrida,  Fabr.  ,  Leach  , 
Latr.  ;  Cancer  longimaaus  spinosus ,  Séba ,  Thci. ,  3  ,  lab.  ]  9  , 
fig.  16-17  i  Rumph,  Rare!  t.  Kam.,  tab.  9,  fig.  1  ;  Concsr  horridui, 
Linn.  Cette  espèce,  qui  reste  seule  dans  le  genre  Parthenope, 
est  grande.  Son  1(1  est  très-irrégiilier,  mais  présente  (roisgros 
tubercules  rugueux  dans  son  milieu  ,  un  quatrième  en  avant, 
et  deux  autres  su  ries  côtés  ;  entre  ces  tubercules  sont  dessillons 
larges  et  très-profonds,  dont  la  surface  est  aussi  rugueuse; 
les  doigts  des  serres  sont  courts,  épais  cl  sans  dentelures  du 
coté  interne.  La  couleur  est  grise  roussitre  et  terne.  De  l'O- 
céan asiatique. 

Sasairisios  II.  Doigts  presque  droits ,  non  inclinas  en  dedans. 

*  Premier  article  des  antennes  externes  ,  à  peu  pris  de  la  grosseur 
et  de  la  longueur  du  second. 

A.  Pattes  antérieures ,  ou  serres ,  pas  plus  grosses  que  tes  autres 
pattes,  ou  de  bien  peu  plus  grosses. 

Genre  XXXVI.  MaÏa  (  Aiaia,  Latnck. ,  Latr.,  Leach,  Base; 
Cancer,  Oliv. ,  Scop, ,  Herbsl  ). 

Antennes  extérieures  assez  longues  avec  leurs  deux  pre- 
miers articles  gros,  cylindriques,  à  peu  près  égaux  entre  eux  * 
insérées  dans  les  fossettes  oculaires.  Troisième  article  despieds- 
màchoirés  extérieurs  pas  plus  long  que  large,  en  forme  de 
carré  irrégulier,  avec  son  bord  intérieur  échancré  profondé- 
ment. Serres  pas  plus  grosses ,  ou  de  bien  peu  plus  grosses  que 
les  autres  pattes,  avec  leur  main  et  leur  carpe  alongés;  pattes 
des  quatre  paires  suivantes  asseï  longues,  et  décroissant  suc- 
cessivement depuis  la  seconde  jusqu'à  la  cinquième ,  terminée* 


par  un  ongle  conique,  mousse.  Carapace  bombée,  ovale,  presque 
triangulaire,  médiocrement  développée  de  chaque  colé  pos- 
térieurement ,  ayant  toute  sa  surface  couverte  d'épines ,  dont 
les  plus  grandes  se  trouvent  en  avant  du  front,  derrière  les 
fossettes  orbitaires,  et  le  long  des  bords  laléro  -  antérieurs. 
Yeux  portés  sur  de  courts  pédonculej  ,  cl  placés  dans  des  fos- 
settes transverscs  obliques,  dont  la  direction  est  lout-à-fait 
latérale. 

Les  maïas  généralement  connus  sous  le  nom  de  crabci-arni- 
gnies,  sont  le  type  d'une  famille  très-naturelle,  qucM.  Latrcille 
nomme  celle  des  crustacés  brachyurcs  triangulaires.  Linnœus 
les  réunissoilaiix  autres  crustacés  décapodes  sous  le  nom  de 
cancer.  l'abri  ci  us  les  parlagcoit  en  deux  genres,  Inachus  et 
Parfhsnopc.  H.  de  Lamarck  et  M.  Bosc  ,  réunissant  ces  deux 
coupes,  en  avoient  camposé  le  genre  Mata.  M.  1-alrcillc  en- 
suite relira  de  ces  matas  les  espèces  dont  il  a  formé  les  genres 
Lilhodc  et  Mncrope  ou  jUaeropoaït.  l'ius  tard  M.  Lcach ,  exami- 
nant avec  délai!  tous  les  caractères  de  ces  crustacés,  a  trouvé 
dans  le  nombre  des  articles  de  l'abdomen  ,  dans  les  proportions 
et  les  fnrmcs  des  patles,  dans  la  forme  des  orbites  ,  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  diviser  le  grand  genre  Maia  en  vingt- 
deux  genres  dont  les  noms  suivent!  Lambrai,  Enrynamt,  Maia, 
Pisa  et  li/uiiui;  Liua,  Milhrai ,  ltyat,  Camposia ,  Mitipp a  ,  Jna. 
eJius,  Charïneus,  Naxia,  Slenocionops ,  Macropadia,  Achaui , 
Ltptopadia,  Egfria  ,  Docha, ,  Lilhodes ,  Libinia,  Pactalui  et  Hj. 
mtnojomo.  M.  de  Lamarck  récemment  a  nommé  Leptoput  un 
genre  qui  correspond  aux  Doclea  de  M.  Lcach ,  et  Sttnorhjn- 
ehui  un  second  qui  se  rapporte  aux  genres  Macropoiia  et  Lrp- 
iopodia.  Enfin  M.  Latrcille  a  réuni  aux  maios  de  M.  Lcach  ses 
genres  Lilirsia,  Lissa,  Hyas,  Egrrùi,  Doclrn ,  etc.,  el  fonlt)ouvelj 
letoenl  il  vient  d'adopter  son  genre  llyme nomma. 

Les  mains,  dont  quelques  espèces  acquièrent  une  taille 
asset  considérable,  vivent  sur  les  bords  de  In  mer  dans  les 
lieux  peu  profonds  ,  el  où  le  Tond  est  rocailleux  nu  vaseux. 


11»  le  cachent  dans  les  fucus  et  autres  plantes  marines,  surtout 
à  l'époque  où  ils  changent  de  lit,  et  lorsqu'ils  déposent  leurs 
œufs  qui  sont  en  très-grand  nombre. 

MaiasquinadO!  Maia  squinado,  Lamck.,  Bosc,  Lalr.,  Leach  , 
Malac.Brit.,  tab.  1 8  ;  Cancer  la-m'nado ,  Herbst,lab.  SG  et  lab.  14, 
fig.  84,  85;  Cancer  main,  Scopol.;  Cancer  spinasui ,  Oliv.  Lon- 
gueur,  quatre  pouces;  plus  grande  largeur,  trois  pouces.  Cara- 
pace toute  couverte  de  tubercules  velus  dont  les  plus  forts  se 
trouvent  au  centre  des  régions,  qui  sont  asset  nettement  distin- 
guées 1  deux  longues  épines  un  peu  déprimées  ,  divergentes  en 
avant  du  front,  une  pointe  assez  courte  placée  ou  milieu  du 
dessous  de  celui-ci  et  excavée  en  avant;  une  grande  poinle  au- 
dessus  de  chaque  orbite;  cinq  pointes  fortes  de  chaque  coté  de 
la  carapace  ,  et  une  sixième  au-dessous  de  l'orbite.  Ce  crus- 
taeé  dont  les  anciens  avaient  fait  un  attribut  de  Diane  d'E- 
phèic ,  éloit  considéré  par  eux  comme  doué  d'une  grande  sa- 
gesse, et  comme  sensible  aux  churmes  de  !a  musique.  U  est 
très-commun  dans  la  Méditerranée  cl  dans  l'Océan. 

B.  Serra  temibttmmt  plus  grossfi  que  les  autres  pattes;  égaies 

entre  dtti. 

Genre  XXXVII.  Pisa  (Piib,  Lcaeh ;  Canctr,  Pcnnanl,  Herbst, 
Montng.;  rnaekm,  Fabr.;  Moia ,  Latr.,  Bosc; Blastus,  Leach ; 
AntogtU ,  Lamck.). 

Antennes  extérieures  couvcrles  de  poils  terminés  en  mas- 
sue ,  ayant  leur  premier  article  plus  long  que  le  second.  Serres 
nssci  longues,  à  mains  médiocrement  renflées;  carpes  peu  alon- 
gés.  Carapace  velue,  triangulaire,  plus  nlongéc  que  celle  des 
maïas,  également  tuberculeuse  et  dentée  antérieurement  et 
latéralement,  ayant  quelquefois  ses  cùtés  postérieurs  prolon- 
gés en  angles.  Ongles  des  quatredernières  paires  de  pieds  deu- 
ticutés  du  cûle  interne,  et  nus  au  bout,  tous  les  autres  carac- 
tères étant  communs  à  ce  genre  et  aux  maïas. 
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Quelques  espèces  ont  le  Ut  très-velu  cl  dilaté  on  arrière  de 
chaque  cûlé,  en  un  angle  très-prononcé,  ce  qui  lui  donne  une 
forme  tout-à-lait  triangulaire.  Elles  forment  le  genre  Pua, 
proprement  dit,  de  M.  Leach. 

Pu*  de  Gibus  ■■  Piia  Gihbsii,  Leach,  Tram.  Lion.;  Mal.  Dril., 
tab.  i9iPuabiMuU^teimâ.tEaejc\.Eiiub.tCanctrtitteuka- 
fuj,Monlagu. Front  terminé  par  deux  grandes  épi  nés  inclinées 
en  bas,  rugueuses,  el  écartées  l'une  de  l'autre  à  leur  pointe;  ca- 
rapace bosselée  .avec  une  grande  épi  ne  derrière  chaque  orlilie  : 
bras  et  cuisses  inermes.  Des  cftlci  d'Angleterre.  M.  Latreillc 
remarque  que  son  maia  armatti  ou  maia  cornu  de  Bosc,  Ilcrbsl , 
Cuncr.,  lab.  i G ,  6g.  91 ,  est  (rèi-voisin  de  eette  espèce, s'il  ne 
s'y  rapporte  pas. 

Pua  nodipède;  Pua  nodipt s,  Lench,  Zool.  Mise,  tom.  j,  tab.  78. 
Même  fnrme  générale  que  la  précédente,  mais  moins  velue;  les 
deux  pointes  du  rostre  horiionlules;  régions  de  la  carapace  for- 
tement indiquées  par  des  rainures  profondes;  bras,  carpes  el 
cuisses  vers  leur  extrémité  libiolc,  portant  des  nodosités  nom- 
breuses, l'atric  inconnue. 

D'autres  ont  la  carapace  moins  velue,  épineuse  sur  les  cfttés, 
mais  non  prolongée  en  angles  postérieurs  et  latéraux.  Elles 
forment  le  genre  Blattui,  que  M.  Leach  lui-même  a  cru  devoir 
supprimer  dans  son  ouvrage  sur  les  malaeoslracés  delà  Grande- 
Bretagne. 

Pisa  tktsodos  :  Pisa  Itlraodan. ,  Leach,  Mal.  Bril.,  tab.  30; 
Cancer  feirnodon,  Penn.;  Maia  Itlraadon,  Bosc-,  Biaslas  Ulran- 
don,  Leach,  Eneycl.  Edinb.  Sa  forme  est  généralement  celle 
du  maia  sqainado.  Les  pinces  du  mMe,  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  de  la  femelle,  sont  au  moins  ausji  longues  que  le  çorps; 
les  deux  pointes  divariquées  du  front  sont  moins  longues  que 
dans  les  deux  espèces  précédentes  ;  chaque  eftté  de  la  carapace 
a  six  épines  dont  quatre  grandes  el  deux  petites.  On  trouve 
ee  crujtacé  sur  les  eûtes  d'Angleterre.  1 
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**  Fermier  article  dis  antennes  aldrieureiflui  long,  it  quclqurfnii 
plus  gros  que  le  second. 

Genre  XXXVIII.  Lissa  (Liiia,  Lench  ;Gin«r,  Herbst  ;  InncliuJ , 
Fabr.i  Mai'n,  Latr.,  Base). 

Antennes  extérieures  ayant  leur  premier  article  cylin- 
drique, plus  gros  el  beaucoup  plus  long  que  le  seconil  :  quelques 
poils  en  massue  sur  ces  antennes.  Serres  beaucoup  plus  grosses 
et  un  peu  plus  longues  que  les  outres  pâlies  qui  sont  toutes 
noduleuses  ,  ainsi  que  les  bras,  cl  qui  diminuent  progressive- 
ment de  graniieur  depuis  la  seconde  paire  jusqu'à  la  cinquième; 
ongles  incrin  es,  lisses  au  bout.  Carapace  fortement  nod  uleuse  , 
sans  épines,  avec  le  front  avance  et  cchaucré  au  bout.  Yeux 
portés  sur  des  pédoncules  courts;  orbites  ayant  une  fissure 


Lissa  ooutTiiuSE  :  Lissa  chiragra,  Leacli,  Mise.  Zoo].,  tom.  3, 
lob.  B5 ;  Cancer  ékiragra,  Herbst,  lob  17,  fig.  9G;  Inachm 
chiragra,  Fabr.;  Mois  efeiragra,  Bnsc,  Lalr.  Longue  d'un  pouce 
neuflignes;  large  d'un  pouce  deui  lignes;  front  médiocrement 
avancé,  écliancré  dans  son  milieu  avec  les  deux  angles- relevés 
en  dessus;  carapace  et  pieds  nodulcux  à  l'exception  des  mains 
qui  sont  lisses.  De  la  Méditerranée. 

Genre  XXXIX.  HrAnaff/jas,  Leacb;  Cancer,  Herbst, 
Afaia,  Bosc,  Latr.  ;  Inachus,  Fabr.). 

Antennes  extérieures  ayanl  leur  premier  article  plus  grand! 
que  le  second,  comprimé  et  dilaté  extérieurement.  Troisième 
article  des  pieds-machoires  extérieurs  court,  un  peu  dilaté  en 
dehors,  échancré  à  ton  extrémité  Cl  du  eolé  interne.  Pinces 
beaucoup  plus  grosses,  mais  pluscourtes  que  les  autres  patles, 
dont  la  longueur  n'a  pas  le  double  de  celle  du  corps;  toutes  ces 
pattraàarticlespresquecylindriques.inenncset  terminées  par 
un  ongle  long,  conique  el  arqué.  Carapace  alongér,  sublriau- 
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gulaire,  arrondie  postérieurement ,  tuberculeuse  à  sa  surface, 
avec  ces  cotes  avancé!  en  pointe  derrière  les  yeux.  Front  ter- 
miné par  deux  pointes  déprimées ,  rapprochées  l'une  de  l'autre. 
Yeux  portés  sur  des  pédoncules  courts  et  n'étant  pas  d'un  dia- 
mètre plus  grand  que  ceux-ci  ;  orbites  ouverts  un  peu  en  avant , 
ayant  une  fissure  à  leur  hord  supérieur  et  postérieur. 

Hyade  araignée  :  Hjas  arantut,  Leach  ,  Mal.  Brit. ,  tab.  a  i, 
A.;  Cancer araneut ,  Unn.;Caacerbufo,  Herbst,  Cancr.,  tab.  17, 
fig.  Sg;  Inochuj  araneus ,  t'abr.  ;  Moin  bufa,  Bosc  ;  Mail  aranta , 
Latr.  Partie  antérieure  de  la  carapace  avancée  en  pointe  et 
terminée  par  deux  épines  qui  convergent  à  leur  extrémité  ; 
■a  partie  supérieure  et  postérieure  couverte  de  petits  tuber- 
cules dont  on  retrouve  quelques  uns  sur  le  bras  et  sur  le 
carpe  ;  longueur  totale,  trois  pouces  quatre  lignes;  largeur, 
deux  pouces  six  lignes.  De  l'Océan. 

Hyade  coktiiactbe  ;  Ujai  coantata,  Leach,  Mal.  Brit., 
tab.  ai ,  B.  Trois  Fois  plus  petite  que  la  précédente;  son  let 
est  beaucoup  plus  large  derrière  les  yeux,  et  échancré  de 
chaque  coté  dims  son  milieu;  son  front  a  deux  épines  assez 
larges  et  courtes,  à  peu  près  parallèles  entre  ellesi  les  pinces 
sont  assti  grêles.  Des  cotes  de  la  Manche 

Genre  XL.  MicirrE  {Micippa,  Leach;  Cancer,  -Lînn., 
Herbst). 

Antennes  extérieures  velues,  insérées  en  dehors  des  fus- 
se lies  oculaires,  ayant  leur  premier  article  plus  long  et  plus 
gros  que  le  second,  mais  cylindrique  comme  lui  et  non  com- 
primé ou  dilaté.  Troisième  article  des  pieds-mâchoires  exté- 
rieurs presque  triangulaire,  échancré  à  son  extrémité  et  en 
dedans.  Serres  médiocres,  plus  courtes  que  les  outres  pattes, 

(1)  M.  LtachpiousIcnraudeCAMmsiA,  elM.  LatrtiBe, sou.  celai 
ne  HelUics,  cinl  tondu  deux  fienres  diiliocti  Toisins  du  gtnre  Hj<" , 
dont  It»  descriptions  sont  encore  inédite!. 
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friermes,  à  carpe  court;  mains  alongées,  à  doigts  minces  et 
peu  courbés;  les  pattes  proprement  dites  décroissant  successi- 
vemeat  de  grandeur  depuis  la  seconde  paire ,  qui  n'est  qu'une 
fuis  el  demie  aussi  longue  que  le  corps  jusqu'à  la  dernière;  on- 
gles longs,  g rfi les  et  courbés.  Carapace  granuleuse  et  épineuse, 
médiocrement  dilatée  postérieurement ,  comme  tronquée  en 
avant,  aveese*  cotés  peu  oblique»  et  garnis  d'épines.Yeux  portés 
sur  des  pédoncules  assez  longs,  un  peu  arqués  ,  et  n'étant  pas 
plus  gros  que  ceux-ci;  bord  antérieur  des  orbites  muni  d'une 
grande  pointe ,  le  postérieur  coupé  par  une  fissure  profonde. 

La  position  des  antennes  hors  des  orbites  et  le  peu  de  déve- 
loppement des  serres  sont  les  caractères  principaux,  pour 
distinguer  les  micippes  des  aulres  genres  dépendansdu  grand 
genre  Maîa  de  MM.  Latreillc  etBosc,  que  je  viens  de  décrire. 

Mici?fe  a  csÊtk  i  Mieippa  crislata,  Leach,  Mise.  Zool. , 
tom.  a  ,  tab.  iî8  ;  Cancer  criiiafus,  Linn.;  Maïacristata,  Lamck. 
Carapace  épineuse  sur  les  orbites  et  les  cotés ,  et  portant  au 
milieu  d'uife  foule  de  petites  pointes,  sur  le  dus ,  quelques 
épines  plus  grandes,  distribuées  sur  les  diverses  régions,  à  peu 
près  dans  cet  ordre,  en  les  comptant  d'avant  en  arrière  a,  S, 
1 ,  4  et  6.  Patrie  inconnue. 

Micippe  philï-be  ;  Mieippa  pkilyra,  Leach;  Cancer  philyra, 
Hersbt,  tab.  58,fig.  4;  Maiaphiljra, Lamck. Bords  latéraux  de 
la  carapace  irrégulièrement  épineux;  rostre  avancé  en  pointe, 
échancré  ,  armé  de  chaque  coté  d'une  épine  recourbée;  mains 
glabres.  De  la  mer  des  Indes;  sur  les  rivagesde  l'Ile-de-France. 

Genre  XLI.  Mitbuax  (Mitkrax,  Leach,  Lalr.;  Cancer,  Herbit; 
Trachoniicj,  Lalr.). 

Antennes  extérieures  placées  près  du  canthus  interne  des 
yeux-,  très-courtes,  terminées  par  une  tige  conique,  ou  en  alêne, 
guère  plus  longue  que  leur  pédoncule  dont  le  premier  article 
est  un  peu  plus  gros  ,  mais  plus  court  que  le  second. 
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Troisième  article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  presque 
carré  avec  l'angle  interne  supérieur  échancré.  Serres  grandes, 
mais  moins  que  celles  des  lambris  et  des  curynome», 
dirigées  en  avant  et  ne  formant  pas  d'angle  avec  l'axe  longitu- 
dinal du  corps  ;  terminées  par  des  pincesplus  ou  moins  ovales, 
dont  les  doigts  ne  s'inclinent  pas  brusquement  comme  ceux 
des  mêmes  curynomes  et  lambres.  Carapace  à  rostre  bifide, 
lantiit  courte ,  renllée  sur  les  cotés,  très-inégale  et  épineuse; 
tantôt  oblonguc  et  médiocrement  inégale.  Yeux  gros,  portés 
sur  un  couit  pédoncule,  el  entièrement  renfermés  dans  une 
cavité  cylindrique. 

M.  Lalrcillc  admet  cegenre  fondé  par  M.  I.cacli  ,ctil  le  trouve 
rapproché  des  parlhenopes,  ainsi  que  dcslainbrcs  et  des  eury- 
uomes.par  les  caractères  que  don  lient  la  forme  du  corps,  la  dis- 
position des  yeux ,  Us  tiim t'usions  îles  serres,  vie;  mais  ïl  re- 
marque néanmoins  des  différences  dans  ces  diverses  parties  qui 
lui  semblent  assez  importantes,  pour  permettre  du  distinguer 

MiTH'sAXBORns-Ér[SEiix;Mit)irDisp;nicinctuj,Latr.Tet  court, 
bombé,  a  bords  épineux;  les  deux  pointes  'du  front  courte», 
cylindriques,  moujsiîj  une  forte  pointe  au  bord  interne  de 
chaque  orbite:  sept  tubercules  épineux  sur  la  région  stoma- 
cale, disposés  sur  deux  lignes  transverses,  a  et  S  ;  région  gé- 
nitale bien  distincte;  huit  petits  tubercules  épineux  sur  cha- 
cune des  régions  branchiales  qui  ont  sur  leur  bord  une  forle 
épine  bifurquée;  pattes  rugueuses  el  épineuses,  à  l'exception 
de  la  main  et  du  carpe,  qui  sont  lisses.  Du  Brésil. 

Hmui  mjnolhi  Mithrax  Umalalai ,  Latr.  Plus  petit  que  le 
précédent;  let  oblong-alongé,  terminé  pardeux  pointes  très- 
aplatics  et  mousses,  ayant  le  dessus  sans  tubercules  et  les 
cûtés  pourvus  de  quatre  dents,  dont  la  seconde  est  la  plus 
grande.  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Mmiasx  DicHOtoiiE:  Mithrax  tlichatomus,  Latr.  ;  Mata  condj- 
lutla,  Rissof  Tel  ovale  oblong,  granuleux,  sans  épines  en  dessus, 


Digitizod  by  Google 


a  cinq  ou  six  dents  latérale»,  el  terminé  en  avant  par  dent 
épines  qui  sont  elles-mêmes  divisées  chacune  en  deux  pointe'. 
De  lu  Méditerranée. 

M.  Latreille  rapporte  encore  à  ce  genre  lej  Cancer  spinipes, 
Herbsl ,  Cancr. ,  lab.  1 7  ,  fig.94;  C.  condyliatus ,  Herbst,  lab.  18, 
fig.  gp-,  C.  hûpidui,  tab.  i3,  fig.  100,  cl  C.  aculeatus,  lab.  19, 
tig.  104.  Tous  do  Indes  orientales. 

III.'  SECTION,  ^(domen  composé  de  six  articles  dans  les  deux 
sexes  ;  lu  deux  pieds  antérieurs  didactjles.  (Section  des 
TaiA \ g  l" i û  1  : ..  de  M.  Latreille.) 

VIL'  Division.  Pirdi  des  seconde,  troisième,  quatrième  et  cin- 
qaiinie  paires,  simples ,  grêles  cl  semblables  entre  eux.  Curopnce 
triangulaire,  terminée  en  avant  par  un  rostre,  ^njennes  inter- 
médiaires logées  dans  des  fossettes  du  dessous  du  cfinperon  (1). 

Subdivision  I.  Yeux  rètraclile  1. 

Genre  XL1I.  Inachus  (  Inachus ,  Fabr.,  Latr. ,  Leach  ;  Cancer, 
Linn.,Penn.,  Herbst;  Main,,  Bosc ,  Latr.,  Lamck.). 

Antennes  extérieures  distantes,  cinq  fois  plus  courtes  que 
le  corps,  sétacées,  insérées  entre  les  yeux  et  le  rostre  ,  ajant 
leurs  trois  premiers  articles  plus  gros  que  les  suïvans.  Troisième 
article  des  pîcds-mâ  choir  es  extérieurs  aussi  long  que  large. 

Serres  fortes  ,  courbes,  plus  longues  que  ie  corps  dans  les 
miles,  et  un  peu  plus  courtes  dans  les  femelles;  les  autres  pattes 
très-longues,  nlïforincs  ,  décroissant  graduellement  depuis  la 
seconde  jusqu'à  la  cinquième  paire.  Carapace  triangulaire, 
terminée  en  a»anl  par  un  rostre  bilide  médiocrement  prolongé, 
renflée  postérieurement  surtout  sur  les  cotés,  nyant  sa  surface 


(1)  Celle  division  est  la  jiiiemo  dans  la  melliadu  de  M.  Loch. 
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marquée  de  saillies  principales  qui  répondent  aux  régions  vis- 
cérales  ,  et  pluj  ou  moins  rugueuse  ou  épineuse.  Yeux  laté- 
raux, aaillans,  portes  sur  des  pédoncules  peu  longs,  courbei  et 
rétrécis  dans  leur  milieu. 

Ce  genre,  d'abord  très-nombreux  en  espèces,  a  été  subdi- 
visé en  plusieurs  autres  dont  nous  avons  indiqué  les  noms  en 
décrivant  le  genre  Mata.  11  ne  comprend  plus,  selon  M.  Leach, 
qu'une  asset  petite  quantité  de  crustacés  réellement  très-voi- 
sins de  ceux  qu'on  en  a  séparés. 

Inachus  scoii mon  :-Inachui  scorpio,  Loir.  ;  Cancer  jcorpio  , 
Linn. ,  Herbst;  laadvus  icorpia  ,  Fabr.;  TnachiM  dorsttlcnsii , 
Leach  ,  Malac.  Brit. ,  lab.  n  i.  Rostre  asseï  court ,  échancré  ; 
chaperon  muni  d'une  epinc  en  dessous;  quatre  petits  tuber- 
cules égaux,  rangés  en  travers  sur  la  région  stomacale;  truis 
épines  placées  plus  loin,  dont  la  dorsale  est  la  plus  grande;  trois 
autres  épines  plus  fortes  encore ,  aiguës,  disposées,  une  sur 
chaque  région  branchiale,  et  la  troisième  sur  la  région  cor- 
diale. Le  mâle  a  un  pouce  de  long,  et  ses  pattes  de  la  seconde 
paire  en  ont  trois.  De  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Inachus  doutnoue;  Iwftui  dorywhus ,  Leach,  Mal. Brit., 
tab.23  ,  fig.  7,  8;  Cancer  phalangium,  Fabr.  Rostre  très-avancé, 
aplati ,  en  forme  de  fer  de  lance ,  et  fendu  dans  son  milieu  à  sa 
pointe  ;  région  stomacale  ayant  deux  épines  en  avant;  région 
génitale  portant  une  épine  plus  forte  ;  trois  tubercules  rap- 
prochés sur  la  cordiale  ;  deux  à  distance  ,  l'un  en  avant,  l'autre 
en  arrière  sur  chaque  région  des  branchies  ;  deux  tubercules 
peuapparens  ,  distans  entre  eux,  près  du  bord  postérieur  de  la 
carapace  ;  proportions  des  pattes  semblables  à  celles  de  l'espèce 
précédente.  Ce  cruslacé  vit  sur  nos  côtes  au  milieu  des  varecs. 

Inachus  LErTonYNOUE;  Inachus  Itptorynclwi ,  Leach,  Malac. 
Brit.,  tab.  aa,  B.  Bras  et  mains  très-longs  et'  très-grfiles  dans 
les  deux  sexes  ;  rostre  court,  échancré  a  sa  pointe;  une  épine 
latérale  derrière  chaque  orbite;  deux  légers  tubercules,  l'un 
à  droite  et  l'autre  à  gauche,  sur  la  région  stomacale;  une 
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pointe  sur  chacune  des  régions  génitale  et  cordiale ,  el  deux 
sur  le  milieu  des  branchiales ,  dont  la  postérieure  est  la  plus 
forte  [longueur  du  corps,  un  pouce  trois  ligues;  des  serres  du 
mile,  trois  pouces,  et  de»  pied  s  de  la  première  paire,  au  moins 
quatre  pouces.  Des  eûtes  du  Dcvonshirc  el  de  Cornouaillcs  (i). 

SuaoïrisioN  II.  Yeuz  non  réfraefile). 

Genre  XLIII.  Acnés  (^cliarus  ,  Lesch). 

Antennes  extérieures  écartées,  sélacées,  velues ,  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  plus  gros  que  les  autres ,  et  égaux  entre 
euii  insérées  en  avant  des  yeux  sur  les  cfltés  du  rostre. 
Second  article  des  pieds- mâchoires  extérieurs  très-large, 
profondément  cchancré  à  son  cxlrémité  pour  recevoir  le  troi- 
sième qui  est  étroit  à  sa  base,  et  s'élargît  insensiblement  jus- 
qu'à son  Jjout ,  où  il  est  tronqué  obliquement.  Serres  petites, 
ssse!  épaisses  et  courbées  en  dedans;  les  autres  paires  de 
pattes  assei  longues  et  grfles;  la  première  terminée  par  un 
ongle  droit,  étant  la  plus  grande  de  toutes  ;  la  seconde  ayant 
un  ongle  un  peu  arqué,  et  les  deux  dernières  pourvues  d'un 
grand  ongle  crochu.  Carapace  courte ,  presque  globuleuse, 
avec  ses  diverses  régions  bombées  ,  rétrecie  de  chaque 
coté  derrière  la  région  stomacale,  terminée  antérieurement 
par  un  petit  rostre  bifurqué.  Yeux  écartés ,  moyens,  portés 


(i)  M..Leach,  dansjcs  Iravaui  inédits,  a  forait  plusieurs  genres  voi- 
lini  Je  «lui  des  [nathus,  sous  1rs  noms  de  Cmniiiius,  de  Naxia,  de 
Sti  s  oc  ion  ors  ,  tic.  Ce  dernier  comprend  le  maïa  taureau ,  mais  Itmrtt, 
de  M.  de  I-amai-ck , .qu'on  soupçonne  ic  Utou/er  dans  la  Méditerranée. 
Il  a  la  carapace  o.ale,  hordfe  d'épines  sur  jon  contour,  inégale  et 
presque  iouli.[ue  en  dessus.  Son  fronl  est  pour™  de  deuï  fortes  épines; 
ses  deui  pâlies  antérieure! sont  grandes,  à  troisième  article  hérissé  de 
tubercules,  à  main  longue,  assei  étroite  ,  en]  partie  tuberculeuse,  et 
dont  les  doigts  sont  courts  el  un  peu  arrpiés.  M.  Lalrcille  lui  rapporte 
le  «acri-fBfWad'Herbst.;, 
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sur  des  pédoncules  asseï  lpngs  cl  droits,  pourvus  chacun 
d'un  lu  hercule  dans  son  milieu.  Abdomen  delà  femelle  large  , 
ovale  ,  presque  caréné  sur  sa  ligne  médiane. 

Acnfie  ns  Cbasch  ;  Acbaus  Cranchii,  I.each  ,  Malac.  Brit.  , 
lab.  11 ,  lîg.C.Deux  lignes  élevées  longitudinales  dans  l'espace 
qui  sépare  les  yeux  ;  régions  génitale  et  cordiale  formant,  au 
milieu  de  la  carapace,  deux  gros  tubercules  situés  l'un  devant 
l'antre  -,  longueur  totale,  liuit  lignes.  Dcj  cotes  d'Angleterre. 

Genre  XL]  V.  Macbopooie  (  Afiieropodia,  Leach  ,  Latr.  i  Mocro- 
pui  ,  Latr.  ;  Jaachus,  Fabr.  ;  Mnio,  Bosc  ;  Cancer,  Pcnn.  , 
Herbst  -,  tiltnûrj  ndruj ,  Ijmck.). 

Antennes  extérieures  distantes,  ayant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps,  sélacécs,  insérées  en  avant  des  yeux  sur  les 
entés  du  rostre  ;  leur  second  article  étant  trois  fois  plus  long 
que  le  premier.  Pieds  -  mâchoires  extérieurs  ayant  leur  se- 
cond arlicle  étroit  à  la  base,  dilaté  a  l'exlrémilé  du  rfité 
interne,  et  le  troisième  ovalaire ,  alongé  et  beaucoup  plus 
étroit.  Serres  égales,  grandes,  à  main  alongéc  et  comprimée, 
avec  le  carpe  de  moitié  moins  long;  celles  des  maies  dtux 
fois  aussi  longues  que  le  corps;  les  autres  pattes  grandes, 
grêles  et  filiformes,  celles  de  la  seconde  paire  ayant  trois  fois 
la  longueur  de  l'animal.  Carapace  triangulaire  ,  avec  ses  ré- 

écnrlés,  suhrénirormes,  beaucoup  plus  gros  que  leur  pédon- 
cule, non  susceptibles  d'être  retirés  dans  les  orbites. 

Macropodie  TF.N'mnovriiK  :  Mncrapodia  lennîroilri'j ,  Lcach  , 
Malac.  Britann.,  lab.  aî,  fig.  i-S;  Leptopodia  (enuiroilm  , 
ejusd.,  Edinb.  Ene.  Itosire  très-long  cl  mince;  antennes  un 
peu  plus  longues  que  ce  rostre;  trnis  tubercules  ou  pointes 
disposés  en  triangle  ,  a  ,  1  ,  sur  la  région  stomacale  ;  une 


poinle  mrla  cordiale,  deux  sur  Ici  branchialcj  ;  bords  latc- 
raut  du  lit  présentant  quelques  aspérités .  tire  interne  des 
brai  couverte  de  petites  épine).  De»  efttCi  d'Angleterre. 

MifiD'OSimi'iBni  AlncrupucVi  pwlangium,  l.each,  Ma- 
loc.  Br.L,  lab.  j3  ,  tig.  C  t  Catcer  phalangwm ,  Pem.|  Matrap*t 
langinntrit ,  Latr. ,  tien.  Croît.;  Maio  p«aiung.«m  ,  Bosc  . 
Lrplopodia  ptioiiing.um .  I.eocb,  Edinb.  Encycl.  Rostre  beau- 
coup plus  court,  mai>  de  mCmc  forme  que  iclui  de  l'espèce 
précédente;  antennes  le  dépassant  des  trois  quarts  de  leur 
longueur;  tubercules  de  la  carapace  disposés  comme  dans 
la  macropodïc  tenuirostre  -,  face  interne  des  bras  presque 
icubreuse ,  velue.  Des  cales  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. 

Genre  XtV.  LunoPoniE  (  I.rnfopnuVa  7  l.each;  l—dw,  Fabr.; 
Alu/a,Bosc,Lnlr.,  Lamck.;  Gmeer,  Hcrbst;  Sltaorkjaehai , 
Lune!..). 

Antennes  extérieures  courtes,  ttostre  trèi-pralongé  et  grêle  , 
nnn  rendu.  Serres  grêles,  linéaires,  ayant  surtout  les  mains  et 
les  bras  (rés-alongés ;  les  antres  pattes  encore  plus  minces,  di- 
minuant successivement  de  longueur  depuis  In  seconde  jus- 
qu'à la  cinquième  paire.  Carapace  moins  bombée  postérieure- 
ment ,  moins  rugueuse,  cl  ;'i  n-^iiiii<  humus  ri»  lin  êtes  que  celle 
desmneropodics. 

Ce  genre  ne  diiïijn.'  |>  ri  n  ri  paiement  du  ç.  rreéilent  que  par 
le  rostre  qui  est  entier,  au  lieu  de  présenter  une  fissure  dans 
son  milieu. 

l.r.i'rofoniK  iacittmiie:  L<p!iF(MFiirn  sa»itt,ir!ii.  l.each,  Zool. 
Mise.,  tom.  a  ,  lah.  67  :  IiuciW  .a-illarius  ,  Fabr.;  Cancer  ,a- 
gittarias ,  Herbst ,  Cuncr.  ;  Ifoefbpai  $agiltariui .  Utr. ,  Gcn. 
Crusr.;  Mitiatagillaria,  l.each,  Edin.  Eue.;  MaUsapittii,  Bosc. 
Longueur  totale  ,  un  pouce  et  demi  ;  jusqu'aux'  jeun  ,  neuf 
lignes;  des  pattes  de  la  seconde  paire,  quatre  pouces.  Mains 
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finement  granuleuses;  cotés  du  rostre  et  face  antérieure  des, 
cuisses  garnis  de  petites  épines  assez  écartées  entre  elles.  Du 
golfe  du  Mexique. 

Genre  XLVI.  EciUib  (£ireria,  Leach;  Cancer,  Kerbstî  Maio, 
Lalr.). 

Antennes  extérieures  courtes,  insérées  sur  les  cftlés  du 
rostre,  ayant  leur  second  article  beaucoup  plus  court  que  le 
premier.  Pieds -mâchoires  extérieurs  ayant  leur  troisième 
article  droit  sur  son  bord  interne,  et  terminé  par  une  pointe. 
Serres  minces,  linéaires,  doubles  do  corps  en  longueur  chei  les 
mâles,  à  peu  près  égales  dans  les  femelles,  beaucoup  plus 
courtes  dans  les  deux  sexes  que  les  autres  pattes  qui  sont  très- 
grélcs,  celles  de  la  seconde  paire  ayant  cinq  fois  la  longueur 
du  corps.  Carapace  triangulaire,  bosselée  et  épineuse,  terminée 
par  un  rostre  asset  court ,  bifide,  à  pointes  divergentes.  Yeux 
beaucoup  plus  gros  que  leur  pédoncule.  Orbites  ayant  une 
double  fissure  à  leur  bord  supérieur. 

Ce  genre,  établi  assec  légèrement  par  M.  Leach,  a  les  plus 
grands  .rapports  arec  ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Si  le 
nombre  des  articles  de  l'abdomen  des  espèces  qu'il  renferme 
étoit  de  sept,  il  se  rapprocherait  surtout  des  maia,  des  pisa, 
desmilhrax  et  des  micippa,  par  la  forme  du  corps  -,  mais  il  en 
différerait  beaucoup  parla  minceur  et  la  longueur  dispropor- 

lieu  de  le  croire,  quoique  MM.  Latrcille  et  Leach  ne  le  disent 
pas  positivement,  il  auroit  surtout  des  rapports  avec  les  genres 
à  longs  pieds,  comme  les  macropodics,  les  Icptopodies  et  les 
doclécs;  mais  il  n'a  pasle  rostre  long,  grêle  et  fendu  ,  ainsi  que 
les  serres  longues  et  plus  grosses  queles  pattes,  qui  caractérisent 
les  premiers  ;  il  ne  présente  pasle  rostre  très-long,  très-grcle  et 
entier,  ainsi  queles  serres  irèi-alongéesellinéaircs  des  seconds; 
enfin  ,  il  n'a  pvle  corps  globuleux,  et  les  serres  très-courtes  et 
minces  des  derniers.  Il  ne  s'éloigne  même  des  inaclius  que  par 
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ses  serres,  proportionneilement  plus  courtes  et  moins  épaisses 
que  celles  de  ces  crustacés,  par  ses  autres  pieds  relativement 
plus  longs  que  les  leurs,  par  ses  antennes,  dont  les  deux  pre- 
miers articles  de  la  base,  et  non  les  trois,  sont  plus  gras  que 
les  autres,  et  par  la  double  fissure  du  Fond  des  orbites  eu 

Ecébie  us  l'Inde:  Eg*ria  indica,  Leach,  Zool.  Mise.,  tom.  2, 
tab.  73;  Cancer,  Herbst,  tab.  16,  fig.  <p.  Sa  grosseur,  la 
forme  générale  de  son  corps  et  l'alongcmcnt  do  ses  pattes 
lui  donnent  la  plus  grande  ressemblance  avec  l'inachus  scor- 
pion ;  mais,  outre  les  caractères  génériques  différentiels  que 
nous  venons  d'apprécier,  elle  s'en  éloigne  encore  en  ce  que 
son  rostre,  plus  large,  est  plus  profondément  incisé  dans  son 
milieu  ,  et  que  les  pointes  qui  garnissent  les  régions  relevées 
et  distinctes  delà  carapace  en  dessus,  sont  disposées  dans  cet 
ordre: 3,  a,  1  et  1.  Une  pointe post-oculaire asseï longue, aiguif, 
est  dirigée  en  avant;  les  bras  sont  asseï  courts,  grêles  et  Lisses; 
il  n'y  a  point  de  poils  visibles  sur  la  carapace  et  sur  les  pieds. 
Des  mers  de  l'Inde. 

Genre  XL VII.  Doclék  (Doetea,  Leach  ;  Maia,  Latr.). 

Antennes  extérieures  insérées  sur  les  côtés  du  rostre  ;  leur 
second  article  étant  beaucoup  plus  court  que  le  premier.  Troi- 
sième article  des  pieds -mâchoires  extérieurs  profondément 
échnneré  vers  l'extrémité  de  son  coté  intérieur.  Serres  (de  la 
femelle)  delà  longueur  du  corps,  moins  épaisses  que  les  autres 
pattes,  ayant  lamairtalongée,  et  les  doigts  minces  et  arqués  tous 
les  deux  dans  le  mC-me  sens;  pieds  des  quatre  dernières  paires 
proportionnellement  moins  longs  et  moins  grêles  que  ceux  des 
crustacés  des  trois  genres  précédens,  cylindriques,  non  épineux, 
et  terminés  par  un  grand  ongle  légèrement  arqué.  Carapace 
velue  ,  un  peu  épineuse  latéralement,  de  forme  presque  glo- 
buleuse, terminée  en  avant  par  un  rostre  très-court,  bifide. 
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Y  eus  médiocre  m  tilt  gros,  mais  d'un  diamètre  plui  grand  que 
celui  de  leur  pédoncule.  Orbites  ayant,  en  dessus  et  en  dessous, 
à  leur  bord  poslérieur,  une  seule  tissure. 

La  forme  arrondie  de  la  carapace  des  doeléea,  la  brièveté 
de  leur  rostre  ci  la  proportion  des  pattes,  rapprochent  un  peu 
ces  crustacés  des  leuctaîes  proprement  dîtes;  mais  le  nombre 
des  articlesdel'abdomcn  les  en  sépare  assez  nettement. 

Docile  dp  Hisso;  Dorlrn  Ri'jjomï ,  Léser. ,  Zool.  Mise.,  totn.  i, 
tab.  74.  Une  pointe  derrière  chaque  orbite;  deux  autres,  à 
distances  égales  de  celles-ci,  sur  les  cotés  antérieurs  de  la 
carapace;  uue  pointe  peu  élevée  sur  chaque  région  bran- 
chiale ;  pattes  cylindriques ,  avec  le  cinquième  article  de  celles 
de  la  seconde  et  de  la  troisième  paires  un  peu  rende,  au  hnul; 
carapace  et  pieds  bruns,  couverts  d'un  duvet  très-En  1  une 
petite  pointe  toul-à-lait  en  arriére  du  tél.  Longueur,  un  pouec 
trois  lignes;  celle  des  serres  de  la  femelle,  un  pouce  deux 
lignes;  des  pattes  de  la  seconde  paire,  quatre  pouces.  Patrie 


Genre  XL VIII.  I.eftofb  (  Ijptopus,  Lamck.i  Cancer,  I.inn.; 
Inachtt,,  Fabr.i  Mai  a,  Lntr.). 

Antennes  courtes.  Serres  très-grèle»  et  fort  longues,  mais 
beaucoup  moins  que  les  autres  pattes,  qui  le  sont  encore  plus 
proporlionellement  que  celles  des  macropodies.  des  Icptopo- 
dics  et  deségéries.  Carapace  arrondie,  irigonoïde,  à  rostre  nul 
ou  très-court,  non  bifide.  Yeux  globuleux,  non  éloignés  de  lu 
bouche.  Nombre  des  articles  de  l'abdomen  non  indiqué. 

M.  Lalreille,  dans  ion  article  Main  (Nouv.  Diet.) ,  avoit  dit 

devoir  Former  une  division  intermédiaire  entre  les  egérics  et 
les  doclccs.  M.  Lauiarck,  adoptant  l'opinion  de  M.  Lalreille,  a 
irèé  le  genre  Leptopc  pour  placer  ces  crustacés.  Par  In  forme 
du  corps,  ce  genre  se  rapporte  surtout  aux  doclérs*  mais  par  la 
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longueur  Je  ses  pâlies,  il  se  rapproche  des  égérics.  I.o  longueur 
cl  l'extrême  minceur  de  ses  serres,  et  l'intégrité  de  son  petit 
rostre,  lui  fournissent  d'ailleurs  des  caractères  qui  lui  sont 
propres. 

Me  sachant  de  quel  nombre  d'articles  se  compose  l'abdomen 
dans  les  deux  sexes,  ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  place  ce 
genre  dans  la  division  qui  comprend  les  crustacés  brachyurcs 
à  six  articles.  Je  m'y  suii  détermine  principalement  d'après 
l'ensemble  des  autres  caractères. 

LtrroFE  longipkdb  :  Leplapus  iongipes,  Lamck.,  An.  sans  vert., 
tom.  5,  pag.  ï55i  Ginar  tongipes,  Linn.;  Inacbus  Iongipes, 

globuleuse,  recouverte  de  tubercules  épais;  pattes  et  serres  si 
longues  et  sï  minces,  que  l'animal  a  le  port  d'un  faucheur.  De 
l'Océan  indien. 

VIII.*  Division.  Pieds  des  s/eonde,  troisième  et  çiiairièms  paires 
jimplij  et  semblables  entre  cm;  ctax  de  la  cinquième  paire  sans 

cedens.  Carapace  triangulaire ,  taberculeuie  et  épineuse,  terminée 
en  avant  par  un  rostre,  Abdomen  membraneui ,  sans  division 
d'articles  bien  distincte  (i). 

Genre  XLIX.  Lithobe  (Li/WeJ,  Lnlr.,  Lcaeh ,  Lainck.  ; 
Maia,  Base;  Inachvs,  Fnbr.;  Cancer,  Linn.  ). 

Antennes  extérieures  ayant  à  peu  près  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps,  îélacées,  avec  leurs  deux  premiers  articles 
plus  longs  que  les  outres,  insérées  sous  les  yeux  et  en  dehors; 
les  intermédiaires  avancées,  asseï  longues,  divisées  en  deux 
soies  comprimées,  mulliurticulées.  Troisième  article  des  pieds- 
machoircs  extérieurs  petit ,  court  et  carré,  dilaté  et  denticulé 
intérieurement.  Serres  ossci  courtes  et  grosses,  cylindriques, 
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inégales,  droite»,  épineuse»*,  ajant  leur  carpe  assci  long  et 
dam  la  direction  de  la  muîn,  dont  les  doigts  sont  courts,  épais, 
et  un  peu  inclinés  en  dedans,  Pieds  des  Irois  paires  suivantes 
plus  longs,  robustes,  épineux,  ceux  de  la  troisième  étant  les 
plus  grands;  pieds  de  la  cinquième  paire  quatre  Ibis  plus  courts 
et  dix  fois  moi  as  épais  que  ceux  de  la  quatrième ,  non  épineux, 
adacfvlcs,  inutiles  au  mouvement.  Carapace  triangulaire  très- 
épineuse,  renflée  postérieurement  de  chaque  cùté,  par  le 
grand  développement  des  réglons  branchiales,  terminée -en 
avant  par  un  rostre  bifurqué,  garnie  de  fortes  pointes  sur  ses 
cfttés.  Yeux  gros,  rapprochés,  portés  sur  de  courts  pédon- 
cules. Abdomen  membraneux,  avec  des  plaques  crustacées  dis- 
posées sur  ses  bords,  dont  le  nombre  peut  faire  supposer  qu'elles 
sont  les  rudimens  de  six  articles. 

Litbode  aiictique  ;  Lilhades  arctica ,  Latr. ;  Lilhodes  maia, 
Leaeh,  Mal.  Brit.,  tab.  24;  Cancer  maia,  Linn.;  Herbst,  tab.  i5, 
fig.  87  i  Canctr  ftomdui ,  Pcnn.;  Jnacfiui  maia,  Fabr.  ;  Maia  arai- 
gnée, Latr. ,  Hist.  nat.  descrust.  et  des  insect. ,  loin.  G,  pag.  91  j 
Crabe  épineux,  Ascan.,  Icon.  rar.  nat.,  tab.  40. Terminaison  du 
rostre  grêle  et  bifurquée  nu  bout,  épineuse  a  la  base-,  bords  des 
doigts  desserres  garnis  de  fascicules  de  poils;  base  dé  l'abdomen 
épineuse.  Longueur  du  têt,  quatre  pouces;  largeur,  trois 
pouces  et  demi;  longueur  de  la  plus  grande  serre,  quatre 
pouces  et  demi  -,  d'une  patte  de  la  troisième  paire,  sept  pouces 
six  lignes.  Des  mers  du  nord  de  l'Europe. 

IV.*  SECTION.  Atdomen  composé  de  cinq  articltt  dans  les  màtet 
cl  de  six  dans  les  femelles;  les  pieds  de  la  première  paire  didac- 
tjlts.  (Section  des Tsiangulaibes ,  Latr.)  (1) 

Genre  L.  Libihii  {Libinia,  LeachjAfa/a,  Latr.). 
Antennes  extérieures  courtes,  c'est-à-dire  de  la  longueur  du 


(.)  M.  Letch  n')  p»  forme  «He  section  dan*  n  méthode.  Elit  est 
créée  par  nous,  d'sprés  ses  principes  de  classificilion. 


roslrc.aveclesdeuxpremicrsarliclesplusgrandsquelesautrcs, 
ïurlout  celui  de  la  base.  Troisième  urlicle  des  pieds-macho  ires 
extérieurs  brusquement  cl  profondément  échancré  vers  son 
extrémité  et  sur  son  bord  in  terne.  Serres  un  peu  plus  courtes  que 
les  au  1res  pattes  et  aussi  grosses  qu'elles,  terminées  par  une  main 
alongéc,  peu  renuée,  dont  le  carpe  est  court;  les  autres  pieds 
assez  épais,  unis  et  médiocrement  long*.  Carapace  ovoïde,  ayant 
tes  bords  antérieurs  dentés  ;  terminée  en  avant  par  un  rostre 
peu  prolongé,  bifide.  Yeux  gros,  places  sur  de  courts  pé- 
doncutes,  et  logés  dans  des  cavilés  orbilaïres  dont  les  bords 
supérieur  et  inférieur  ne  présentent  point  de  fissures  en 

M.  Leach,  en  créant  ce  genre,  n'a  pas  fait  connoitrele  nombre 
desarticles  de  l'abdomen  dons  les  deux- sexes;  mais  M.  Latreille, 
en  lui  rapportant  une  espèce  ['<-  l.i  Mi/iîitci-'nnée,  a  rreopum 
que  ce  nombre  était,  dans  celle-ci,  de  cinq  pour  le  màlc  et 
de  six  pour  la  femelle.  Cette  espèce  deviendra  pour  nous  le 
type  du  genre,  et  nous  n'y  placerons  que  subsidiairement , 
h  cause  du  silence  de  M.  Lcach  sur  le  nombre  des  articles  ab- 
dominaux, celle  qui  a  été  décrite  par  ce  naturaliste,  quoique 
l'ensemble  de  ses  caractères  l'y  rapporte. 

Au  surplus,  M.  Lalreillc,  ne  tenant  compte  du  nombre  des 
articles  de  l'abdomen  pourdislingncrlcsgenrcs.rangolalibiiiie 
qu'il  fait  connollrc  d'après  M.  flïsso,  avec  les  maia,  et  dans  la 
division  de  ce  genre  qui  comprend  les  espèces  dont  la  longueur 
de  laseconde  paire  de  pieds  ne  surpasse  pas  celle  du  corps, 
dont  les  yeux  sont  très-courts,  et  dont  l'abdomen  de  l'un  des 
sexes  a  six  articles  au  plus. 

Libiute  ldscléf.  :  Litinin  luiuitalu ,  Noh.  ;  Maia bmalaia ,  Latr.  ; 
Risso,  Crus!.,  pag.  49,  tab.  1,  fig.  /,.  Front  terminé  par 
deux  pointes  très-courtes  disposées  en  croissant;  têt  ovale, 
presque  carré  et  glabre,  de  couleur  jaunâtre,  ayant  chacun  de 
ses  bords  latéraux  muni  de  trois  épines,  entourées  de  faisceaux 
de  poils.  Longueur,  six  lignes;  largeur,  cinq  lignes  et  demie. 
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Elle  se  Trouve,  à  Nice,  au  milieu  des  fucus  du  rivage.  Sa  Te- 
mcllc  pond  de  pelils  œufs  jauni  1res ,  au  printemps. 

lom.  a ,  pag.  108.  Longue  et  large  de  deux  pouces  et  demi  ; 
carapace  parsemée  eu  dessus  de  pointes  médiocrement  forles  , 
cl  garnie  sur  chacun  de  ses  bords  antérieurs  de  six  épines  plus 
saillantes;  rostre  peu  avance,  tronqué  et  échanerc  au  bout; 
pieds  sans  épines;  les  mains  pas  plus  grosses  que  les  bras  ou  les 
carpes,  ulongécs,  a  doigts  médiocres,  tous  les  deux  un  peu 
arquésen  dedans.  Patrie  inconnue. 

V.*  SECTION.  A bdomen  empoté  de  cinq  articles  dans  la  femelle, 
el  de. ...  {  dans  te  mâle;  les  deui  pieds  antérieurs  dépourvus  de 
pinces;  tes  quatre  postérieurs  didactjles.  (  Section  des  Tumn- 
cULAiaEJ,  Latr.)  {i) 

Genre  LI.  Pactole  (Pactalus,  Lcach  (  Inachuj  ?  Fabr.). 

Antennes  extérieures  ayant  leur  premier  article  long  et  cy- 
lindrique, i'ieds  médiocrement  longs  el  asseï  épais;  les  deux  an- 
térieurs plus  courts  que  les  autres,  non  terminés  par  une  main  , 
mais  pourvus  d'un  simple  ongle  crochu;  ceux  de  la  seconde 

paire  semblables  ;  pieds  de  la  troisième  paire  ?  ceux  de 

la  quatrième  et  de  la  cinquième  paires  didaclyles.  Carapace 
triangulaire,  alougée,  asseï  renflée  de  chaque  c6té  en  arriére, 
non  épineuse  en  dessus,  et  terminée  en  avant  par  un  rosJrc 
fort  long  ,  aigu, .mince  et  entier,  semblable  à  celui  dcslcplu- 
.  podics.  Abdomen  de  la  femelle,  composé  de  cinq  articles, 
dont  le  premier  étroit,  les  trois  suivans  (ra  Diverses,  linéaires , 
el  le  cinquième  très-grand  ,  presque  arrondi.  Yeux  assci  gros, 
situés  derrière  les  antennes,  toujours  saillans  hors  de  leur  fos- 
sette; une  seule  pointe  derrière  chaque  orbite. 
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Ce  genre  irès-voïsin ,  par  les  carae libres  que  fournit  sa  cara- 
pace, îles  macropodies'ct  des  leptopudies ,  s'en  dislingue  émi- 
nemment  par  la  conforma  (ion  dci  pieds. 

Pactole  r.EBosc;Poc/oimBoseii,  Lcacli ,  Zool.  Mise. ,  lome  3, 
tab.  GE.  Long  d'un  pouce  huil  lignes,  dont  la  moitié  à  peu 
près  appartient  au  rostre,  qui  porte  de  petites  épines  diri- 
gées obliquement  en  avant  sur  ses  cotes i  carapace  lisse,  bru- 
nâtre; pieds  variés  de  roux  et  de  blanchâtre,  l'alric  inconnue. 

VI.'  SECTION.  Abdomen,  composé  de  quatre  article,  éin,  lei/e- 
melies ,  et  de  cini]  dans  1rs  mâles;  les  doit  (utils  antérieurs  didac- 
tylti.  (Section  des  TnMKO[iL*[aEs  de  M.  Lolreille.)  (i) 

Genre  LU.  Hïsiksoîome  {Hjmenosonia ,  Leach  ;  Maia,  Lalr.  ). 

Nota.  Les  caractères  de  ce  genre  ne  nie  sont  pas  connus,  si  ce 
ne  sont  ceux  que  j'ai  remarqués  dans  l'aplatissement  singulier 
et  l'amincissement  de  lu  partie  supérieure  du  lét ,  et  sa  ter- 
minaison eh  un  rostre  très-court  et  entier,  chcj  les  deux  es- 
pèces suivantes  qui  font  partie  de  la  collection  du  Muséum  : 

HïMÉNosOMEOBBicCLMaEi  f/ymsnoioma  orticuiare,  Latr.  Lon- 
gueur «largeur,  un  pouce  environ.  T£l  orbiculaire,  ayant  ses 
parois  latérales  solides ,  eruslucécs ,  granuleuses  et  relevées, 
aveelesommet  tronqué  horiiontttlcment.prcsqucmemhran  eux, 
lisse,  et  marqué  d'une  impression  en  H  qui  indique  les  limites 
des  régions  moyennes  et  latérales;  rostre  excessivement  court; 
yeux  pelitsipinces  moyennes,  à  peu  près  égales, avec  desmains 
lisses,  renUccs,  arquées  en  dedans  et  à  doigts  minces  et  courbes  ; 
les  autres  pattes  un  peu  rugueuses  el  poilues,  asseï  fortes,  mé- 
diocrement longues;  celles  de  la  troisième  paire  étaut  les  plus 
grandes  de  toutes.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Hïjiésojome  bd  Mathieu;  Hrmtnoioma  Mathai,  Latr.  Long 
désalignés;  corps  extrêmement  déprimé,  lisse,  demi-lranspa- 


([)  M.  Leich  n'a  pas  formé  «Ile  section  dans  »  méthode. 
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reot,  en  forme  de  triangle  équitatéral;  angle  antérieur  ou 
rostre  un  peu  arrondi  et  relevé ,  cachant  les  yeux  et  la  base  des 
anlennes;serres  et  pâlies  trèj-alongées ,  grêles  et  1  lises  ;  mains 
Irès-Iongues,  ayant  leurs  doigts  de  force  égale,  un  peu  ren- 
flés vers  le  bout;  une  petite  épine  sur  l'extrémité  delà  face  pos- 
térieure des  qualre  dernières  jambes;  couleur  de  corne.  De 
l'Ile-de-France. 

M.  Leacli  a  fondé  ce  genre  sur  d'autres  espèces,  trouvées  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

VII.'  SECTION.  Aldomen  composé  de  quatre  articles  dans  let 
dtur  sires  (i)  ;  antr «  eitérieures  trli-pelites  ;  lige  interne 
des  pieds -mâchoires  extérieurs  aeuminie.  Pieds  antérieurs  di- 
dacy!*j.(Fam.I.EocosiDEA,  Leach.  Scctioa  des  Obuicumire), 
Latr.)(s) 

Nota.  Tous  les  crustacés  de  cette  section  ou  famille ,  gé- 
néralement petits,  ont  lesantcnncs  extérieures  à  peine  visibles, 
cl  placées  dans  le  canthus interne  de  l'œil,  les  intermédiaires 
médiocres,  insérées  entre  les  yeux  dans  de  petites  fossettes 
obliques,  Iransvcrses;  leurs  picds-màchoïrcs  sont  pointus , 
avec  le  troisième  article  échancré  inlérieu rement  pour  l'in- 
sertion des  derniers  (  leurs  serres  son  t  didactyles  et  plus  grandes 
dans  les  nulles  <juc  dans  les  femelles;  leurs  autres  pieds  sont 
ambulatoires  et  terminés  par  un  ongle  ou  article  simple,  et 
un  peu  crochu.  La  carapace  est  solide,  convexe,  presque  ovoïde, 

téricure  présente  une  avance  ou  un  petit  rostre  un  peu  relevé  j 


(l)  M.  Lalreille  dit  avoir  compté  cinq  articles  dam  (]Ucl<lties  Trus- 
tants malcj  appartenant  à  cette  jeelion  ;  mais  II  ne  cilc  pas  les  espèces 

(a)  Celte  section  est  la  cinquième  de  M.  Leacti.  Il  ne  l'a  point  iobtlr- 
visec  dans  sa  Classification générale  des  Molùcostrncit;  mut  il  l'a  fait 
dans  ta  monographie  qu'il  en  a  donnée  {Mélanges  soulagiauei ,  ton.  3  ). 
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1rs  yeux  sont  petits,  trèi-rnp proches  el  placés  sur  le  front; 
l'abdomen  est  formé  de  quatre  pièces  dans  les  femelles,  et  or- 
dinairement du  mfime  nombre  dans  les  miles,  mais  on  voit  par 
des  sutures  un  peu  apparentes  que  les  plus  larges  d'entre  elles 
résultent  de  la  réunion  intime  de  quelques  autres.  Dans  les 
miles  cet  abdomen  est  étroit;  dans  les  femelles  il  est  au  con- 
traire Irès-amplc,  ettecouvre,  comme  un  couvercle  un  peu 
bombé,  une  vaste  cavité  formée  par  l'enfoncement  des  pièces 
slernales  el  la  saillie  des  laléro-sternales. 

Tous  vivent  isolément  au  milieu  des  madrépores  et  des 

tance  des  rivages ,  et  dans  les  endroits  où  la  mer  a  une  pro- 
fondeur médiocre.  Leur  démarche  est  très-lente. 

Je  suivrai  M.  Leach  dans  ta  distinction  qu'il  a  faite 
(Zool.  Mise. ,  tome  3,  pag.  17  cl  suiv.  )  de  diï  genres  dont  il 
compose  la  famille  des  leucosidées,  et  je  rapporterai  les 
caractères  qu'il  leur  assigne. 

I."  R.ïce.  Cnrapoce  rliomSoi'dule;  pitdi  d*  la  première  paire 
(  ou  jcrrii  J  déprimai  ,  icaucoup  plus  grands  311e  les  autres , 
ayant  les  doigts  un  peu  incline1!  en,  dedans. 

Genre  LUI.  Ed.\ub  (Eiolin,  Leach  ;  Cancer,  Pcnn. ,  Montagu , 
Latr.  ). 

Tige  externe  despieds-machoircs  extérieurs  linéaire.  Bras 
desserres  un  peu  anguleux;  mains  asseï  renflées,  à  doigts  un 
peu  inclinés  en  dedans;  pieds  des  quatre  dernières  paires  mé- 
diocres, diminuant  graduellement  de  longueur  depuis  la  se- 
conde jusqu'à  la  cinquième.  Carapace  légèrement  avancée 
en  forme  de  rostre ,  tuberculeuse  à  sa  surface ,  entière  sur 
ses  bords.  Dernier  article  de  l'abdomen  des  miles  armé  d'une 
petite  pointe  près  de  sa  base. 

Ebaue  nEPËKNANr  :  EJutin  Pfnnanlii,  Leach,  Zool.  Mise, 
tome  3, pag.  19;  Malac.  Brif.,  lab.  s5,  fig.  1-6;  Cancer  lubt- 
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roim  ,  Pcnn.  Cnrapuce  granuleuse  ,  ïrrégulièrt  ,  ayant  sej  ré- 
gions stomacale,  curdialeei  branchiales  élevée*  et  conHiicntei 
.iu  centre  île  façon  (i  figurer  une  crois.  Grand  article  de  l'ab- 
domen ou  r> i-tl cru Lt- ("unne  <lc  lu  soudure  complète  de 
quatre  articles  particulier*,  dont  un  dis  lingue  un  peu  les  lignes 
de  .si'pai'aliuii,  Do  entes  iE".\ n^lctcrrc. 

En  ai  je  he  Ciiamb  :  V.btiini  Cranchii  .«Lcach  ,  Sîool.  Mise.  , 

finement  granuleuse  avec  cinq  lulit  renies,  deux  aux  cotes  de 

grossur  la  cordiale.  Grand  article  de  l'abdomen  formé  rhci 
les  mUcJ  rie  la  réunion  île  trois  autres,  et  distinctement  eliei 
les  femelles  de  quatre.  Des  eûtes  oceideiitalcs  d'Angleterre  , 
dans  les  endroits  uù  la  mer  est  assez  profonde. 

Eiaijr dr Butes i Ebalia Brytru ,  Leach.Zool.  Mise-,  lomc  5  , 
page  20;  Mal.  Brit,  Cab.  îi  ,  tïg.  13-iï  ;  Cancer  luitrota  , 
Montagu.  Carapace  légèrement  granuleuse,  presque  carénée 
en  avant  au-dessus  du  rustre,  chargée  de  trois  gros  tuber- 
cules, dont  les  deux  antérieurs  appartiennent  aux  réglons 
braucliialcs,  et  le  posiéricur  à  la  région  cordiale.  Grauri  article 
de  l'abdomen  iïisilileuicnt  formé  de  la  réunion  de  trois  autres 
dans  les  deux  sexes.  Des  cotes  urcid  dilates  d'Angleterre,  dans 

"  Genre  L1V.  Nokub  (  Nhtoo ,  Lcach ,  L»lr.  ). 

Tige  externe  des  pieds  -  m:ie:i  uiro  cïtéi-icitrs  dilatée.  Pieds 
de  la  première  paire  anguleux,  avec  les  doigts  des  pinces  for- 
tement infléchis.  Carapace  un  peu  avancée  en  forme  de  rostre , 
uyanlses  côtes  postérieurs  échaucréset  dentelé». Avant-dernier 
article  de  l'abdomen  du  mile ,  pourvu  d'une  petite  pointe  à  son 
bord  postérieur, 

Nlusie  d'HaRDWICK;  KursitiHardivicUi,  Lcach,  Zool.  Mise. , 
tome  5  ,  page  ïo.  Carapace  à  quatre  dents  de  chaque  cité  , 
avant  sur  son  milieu  trois  tubercules  disposés  en  triangle,  et 


»»..rn.„.  .f, 
prés  de  son  bord  postérieur  une  ligne  transversale  élevée 
portant  un  tubercule;  front  avancé  qiiadrifidc.  De  l'Inde. 
M.  Istilreille  connoit  nue  seeoncle  espèce  (ie  ce  genre ,  trou- 
m    vée  sur  les  eûtes  de  la  Nouvefle-Hollandc. 

II."  Race.  Carapace  longue  ou  globuleuse;  pitds  de  la  première 
paire  (serres)  beaucoup  plus' gros  que  les  autres,  qui  ont  leurs 
deux  derniers  articles  comprimes. 

Genre  LV.  Lgucosie  (Leucosia,  Fabr. ,  Lalr-,  Bosc,  Lamck, , 
Lichtenslein  ,  Leach). 

acuminée  vers  son  extrémité;  l'externe  linéaire.  Carapace 
globuleuse  ,  avec  le  front  avancé  au-delà  du  chaperon  ;  cfttéi 
du  tut  profondément  eanaliculés  de  chaque  cftté ,  au-dcsjus 
de  l'insertion  des  serres. 

Leucosie  csaniolahe  :  Lcucolia  craniolaris  ,  Fabr.,  Lalr-, 
Leach ,  Licht.;  Herbst,  Cancr.,  lab.  2 ,  fig.  17.  Carapace  lisse 
en  dessus ,  déprimée  de  chaque  cote  en  avant ,  avec  ses  bords 
antérieurs  crénelés  ; -front  peu  avancé,  légèrement  tridenté; 
br.ts  verruqueux  ;  mains  lisses,  ovoïdes,  rehordées  sur  leur 
tranche  inférieure.  De  la  cùle  du  Malabar. 

LedCosie  cbame  :  Lfucosia  urania,  Licht. ,  Berl.  Magai.  , 
181 S  ,  pag.  140  ;  Leach  ,  Zool.  Mise. ,  tom.  3  ,  pag.  11  ;  Cancer 
uranio,  Herbst,  tab.  53  ,  fig.  3.  Fronl  avancé  entier.  De  la  mer 
des  Indes. 

J'ai  décritdeux  espèces  fossiles  qui  se  rapportent  à  ce  genre. 

Genre  LVI.  Philyre  (  Pluiyni,  Leach;  Lrucosia ,  Fabr. ,  Licht., 
Lalr.  ;  Cancer,  Herbst  ). 

Tige  interne  des  pieds-machoires  extérieurs  pointue  vers 
l'extrémité ,  l'externe  très-large,  ovale.  Carapace  arrondie, 
déprimée  ;  front  comme  tronqué  ,  plus  court  que  le  chaperon. 

Pmi.YSï  cran  01  Eu  SE  ;  Philjra  scabriuscula,  Leach  ;  Leucolia 
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jratriwculo ,  Fabr. ,  Ucht  ;  Cancer  eancelUt ,  Herbit ,  tom.  1  , 

tab.  a.fig.  io,  Carapace  un  peu  déprimée ,  très-glabre  et  polie 

de  granulations  disposées  par  petites  lignes.  Des  Indes. 

Piiilyue  clObuIKUIS  :  PliUj-ra  giaSoia,  Leach  ;  Leucosia  glo- 
bosa,  l'abr.,  Lielit-i  Ltaetsia  parce Hana  ,  I.atr.  ;  Cancer  por- 
eellamit ,  Herbst,  Cancr. ,  tom.  1 ,  lab.  2 ,  fig.  1S  ,  mas.  Cara- 
pace assti  bombée  ,  lisse,  avec  ses  bords  granuleux;  serres 
"  granuleuses  en  cnlier  cliei  les  femelles ,  et  a.  leur  base  seules 
ment  dans  les  miles.  De  l'Océan  indien. 

Genre  LVIL  PcnsÉFaonE  {Ptrtephcna ,  Lcach). 

Tiges  externe  et  interne  des  pieds-machoires  extérieurs 
amincies  insensiblement  depuis  leur  base  ;  l'c\ terne  élan  t  très- 
obtuse  a  l'cxirémilé.  Carapace  arrondie,  déprimée,  dilatée  de 
chaque  cofé;  front  un  peu  avancé,  mais  pas  plus  long  que  le 
chaperon.  Grand  article  de  l'abdomen  du  mile  compose  de 
■  trois  pièces  soudées. 

PEKSCTnosE  heLaibeiue  i  Persephona  Lalrtilhi ,  Leach  ,  Zool. 
Mise. ,  tom.  5,  pag.  sa.  Partie  antérieure  du  Ici  graduellement 
et  oblusémcnldilalée,  recouverte  de  granulations;  Irnis  épines 
égales,  recourbées,  a  sa  partie  postérieure;  bras  tuberculeux. 
Longueur,  deux  pouces  et  demi.  Patrie  inconnue. 

I*taî*niONE  de  Lasiahck  ;  PtrKp Wm  Lfimarcti'i',  Leach,  Zonl. 
Mise.,  tom.  3,  pag.  23,  Partie  antérieure  du  lél-prcsquc  an- 
gulaire, présentant  dcsgranulalions  é  parscs  ;  trois  épines  égales , 
recourbées,  à  sa  partie  postérieure  ;  bras  granuleux.  Longueur, 
deux  pouces  et  demi.  Patrie  inconnue. 

PuiisiïrnoxE  de  Lichtenstei*  ;  PenephonaLichtwtfnii,  Leach, 
Zool.  Mise,  tom.  3,  pag.  sS.Tèt  aplati,  couvert  de  granulations 
éparses,  armé  d'un  tubercule  sur  chacun  de  ses  angles  laté- 
raux, cl  de  trois  épines  à  peine  recourbées,  dont  la  médiane 
est  la  plus  longue,  sur  son  bord  postérieur;  bras  couverts  de 
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lu hercules  rugueux.  Longueur,  un  pouce  un  quart.  Pairie  in- 

III.*  Rach.  Carapace  ovale  ou  glaluleuse;  front  an  peu  avancé; 
pieds  de  la  première  paire  [terres)  filiformes ,  pas  plus  gros  que 
les  suivant;  maint  effilées  au  bout,  à  doigts  presque  Jilif  ormes  ; 
onglet  det  quatre  dernières  paires  de  pieds  simples  et  trit-grèla. 

Genre  LVHI.  Mvha  [Myra,  Leach;  Ltueoiia  ,  Fabr. ,  Latr.,  ' 
Licht.;  Cancer,  Herbst). 

Tige  externe  des  pieds -mâchoires  extérieurs  avancée  en  nrc 
en  dehors.  Serres  très-longues  et  grfles  dans  les  deux  sexes  , 
avec  le  doigt  interne  garni  de  petites  épines.  Carapace  ovale. 
Abdomen  du  malc  ayant  son  grand  article  formé  par  la  réu- 
nion de  quatre  autres,  et  le  dernier  pourvu  d'une  dent  à  son 
extrémité!  grand  article  de  eelui  de  la  femelle  composé  de 
trois  pièces  réunies. 

Mvila  fugace  :  Myra  fuffaz,  Leach,  Zool.  Mise. ,  tome  3  , 
pag.  n,  ;  Leucosia  fugax,  Fabr. ,  Lntr. ,  -Licht.  ;  Cancer  ptinc- 
tatat,  Herbst ,  lom.  i ,  pag.  8g  ,  tob.  a  ,  Sg.  i5  et  iG.  Carapace 
un  peu  granuleuse ,  munie  postérieurement  de  trois -épines 
dont  l'intermédiaire  est  la  plus  longue  et  la  plus  élevée.  De 
la  mer  des  Indes. 

Genre  LIX.  Ii.ia  (  Ma,  Leach  ;  Ltucosr'a ,  Fabr. ,  Lalr.,  Licht.; 
Cancer,  Linn-,  Herbst). 

Tige  externe  des  picds-ralc  ho  ires  extérieurs  graduellement 
rétrècic  vers  son  extrémité  qui  est  arrondie.  Carapace  sulv 
globuleuse.  Doigtsdes  mains  très-longs  ,  grêles ,  filiformes  et 
pointus. 

Iua  soyad  :  Ilia nuclau ,  Leach ,  Zool.  Mise,  tom.  S  ,  pag.  34 ; 
Cancer  nucleus,  Linn.;  Herbst,  Cancr.,  tom.  1 ,  tab.  1,  fig.  1 4,  mas; 
I^cojra  nuc/fui,Fabr.,Latr.,LichURisso.CarûpaceglohuLeu5e, 
granuicuie  postérieurement  et  sur  les  eûtes,  lisse  en  avant; 
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Une  petite  dent  de  chaque  coté  ,  au-dessus  et  en  avant  de 
l'articulation  de  chaque  serre  -,  une  épine  plus  longue  en 
arriére,  au-dessus  de  la  naissance  de  chaque  pBllc  de  la  der- 
nière paire;  deux  dents  ai:  bord  tout-ù-fait  postérieur  du 
tel;  front  échnneré;  serres  rugueuses.  De  la  Méditerranée. 
Ce  crustacé,  qui  est  le  cancer  masrochelos  de  Rondelet  et  d'Al- 
drovande,  pond  ses  mats  rougcllres  en  été  sur  les  rivages  de 
Nice,  au  rapport  de  M.  Rïsso. 

Genre  LX.  Abcanie  {Arcania,  Leacb;  Uueotia,  Fabr.,  Latr., 
Licht.  !  Cancer,  Herhit), 

Tige  externe  despieds-mirhoires  extérieurs  linéaire,  tron- 
quée et  échancréc  en  dedans  à  son  extrémité;  l'intérieure  riimi- 

Abcaniehèiisson  :  Arcaiàa  aiaaeait,  Leach,  Zool.  Mise, 
pa-.  j4iJ>ucoiia*rf*Mfatl  Fabr.,  Latr.,  Licht;  Cancrr  erino- 
crus,  Herhsl,Ca»cr.,tom.  1,  lab.  2  o.fig.  1 1 1.  Carapacecouverte 
d'épines,  dont  (rois  postérieures  et  latérales,  plus  grandes  que 
les  autres  ,  sont  elles-mêmes  dentées  ;  front  aigu,  échancré, n 
divisions  aigu  ifs;  pieds  épineux.  De  l'Océan  indien. 

Genre  LXI.  Irais  (Ipliif .  Leach  ;  Lcucoîj'o,  Fabr.,  Latr.,  Licht,  ; 
Cancer,  Herbsl). 

Tige  externe  des  picds-mAchoires  txtérieurs  presque  li- 
néaire ,  mais  néanmoins  un  peu  plus  étroite  vers  son  extré- 
mité qu'à  sa  base.  Carapace  arrondie-rhomboidale  ,  munie  de 
Chaque  cûlé  d'une  longue  épine  ;  front'  un  peu  avancé.  Serres 
filiformes,  terminées  par  une  main  pointue  dont  les  doigts , 
un  peu  inclinés  sur  son  axe,  ont  leur  bord  interne  garni  de 
petites  épines.  Grand  article  île  l';:  lu  lumen  forme  de  trois  nr- 
tïcles  soudés  dans  les  mâles,  et  de  deux  seulement  dans  les 
femelles. 

IfHis  a  sErr  ÉPiNF.i  ;  Ipliis  srpttmspmnia  ,  Lcncli ,  Zool.  Mise. , 
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lom.3,pog.  aSîCancrr sq,lcmspinos„i ,  ïlcrbsl ,  Cancr.,  lom.  i  , 
tab.  10,  Bg.  1 1 1  ;Leucosiaseplcmspinosa,ïahT.,  Lalr.,  Liclil.  Cara- 
pace un  peu  granuleuse,  terminée  en  avant  par  un  petit  front 
échancré  ,  munie  d'une  épine  très-forle  et  recourbée  sur 
chaque  coté,  et  d'une  troisième  épine  semblable,  sur  le  milieu 
de  son  bord  postérieur;  deux  pointes  plus  courtes  et  droites, 
situées  de  chaque  COti  et  en  arrière,  entre  les  grandes  épines 
latérales  et  la  postérieure;  hase  des  bras  granuleuse.  De  la  mer 
des  Indes. 

IV.*  Race.  Carapace  transverse,  ayant  ses  cités  fortement  pro- 
longes informe  de  cylindres  ;pieds  fi  formel;  serres  a  peint  plus 
grosses  que  les  autres  pattes,  à  doigts  filiformes ,  deniiculés  sur 

Genre  LXII.  Isa  (lia,  Leacfi  ;  Uucasia,  Fabr.,  Latr. ,  Lit  h  t.). 

Tige  externe  des  pieds -mâchoires  extérieurs  plus  courte 
et  plus  large  que  l'interne,  linéaire,  arrondie  nu  bout;  troisième 
article  de  In  tige  interoe  profondément  échancré  en  avant. 
Front  court,  échanc ré. 

IxnCMtAUCVIÈis-.IxaeanalicuIata,  Leach,  Zool.  Mise,  tom.3, 
pag.  36,  tob,  lap  ,  6g.  1  ;  Lrucutia  cvfinuYui,  Fahr.,  Latr.  , 
Licht.  Cùtés  île  la  carapace  alongés  en  cylindres  transverses  . 
droits,  granule»*  et  pourvus  d'une  pointe  à  leur  extrémité; 
elosmnrqné  de  deux  cannelures  profondes,  longitudinales,  qui 
séparent  les  régions  médianes,  telles  que  la  stomacale ,  la  gé- 
nitale et  la  cordiale,  des  rçgions  latérales  telles  que  les  hépa- 
tiques antérieures  et  les  hranchialcs.  De  la  mer  des  Iodes. 

Ii»  sans  armes;  Ixa  inermis ,  Leach ,  Zool.  Mise.,  tome  3  , 
page  jfi  ,  tab.  1  39  ,  Eg.  a.  Cûlés  de  la  carapace  prolongés  en 
forme  de  Cylindre»  ou  de  ctmes  granuleux  ,  légèrement  arqués 
en  avant,  sans  pointe  à  l'extrémité;  dos  sans  cannelures ,  mais 
avec  des  impressions  peu  profondes  ,  qui  dessinent  la  sépara- 
tion des  régions  viscérales  ;  deux  tubercules  à  sou  bord  posté- 
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)  AiiiLLc  ieconse.  MACROURES,  Macrouri,  Lalr.,  Leach ; 
£ioc(mala  et  Kleislagnatha ,  Fabr. 

Queue  (ou  abdomen  )  ou  nioiiij  aalli  longue  que  le  fronc,  éten- 
due, et  seulement  courbée  en.  dessous  à  son  extrémité  posferieure(l). 

ordinairement  Irés-longuei ,  les  intérieures  divisées  chacune  ën  deui 
au  trois  Jîleb  (a).  Des  fausses  pâlies  terminées  chacune  par  deux 
lames  ou  deux  filets,  au  nombre  de  quatre  ou  cim]  paires  ,  sous  la 
queue,  dans  tes  deux  sexes.  Organes  de  la  génération  des  mâles 
placés  à  la  buse  de  leurs  derniers  pieds;  ceux  de  U femelle  situés  à  la 
base  de  la  troisième  paire. 

V  SECTION.  Abdomen  ayant  vers  son  extrémité,  des  appendioet 
rudimenlaircs  ,  quelquefois  cliQrnuJ  au  bout,  repliés  et  rejetés 
sur  les  cités,  ne  formant  jamais  une  nageoire  en  éventail.  [Sec- 
lion  des  M.icaounrJ  anomaux,  Lalr.) 

I.™  Division.  Té^umens  crustacés;  pieds  des  seconde,  troisième 
etquatrième  paires  terminés  pur  une  lamcou  nageoire  falcif orme; 
ceux  de  la  cinquième  paire  très-minus,  filiformes  et  repliés;  tel 
quatre  antennes  avancées  et  très-ciliées  ;  appendices  latéraux  de 
l'abdomen  enfurme  de  petites  lames  crustacées  (3). 

Genre  LXIII.  Aiminbe  (  Albunea ,  Fabr.,  Lalr. ,  La  met.  ;  Hippa, 
Fabr.;  Cancer,  Linn. ,  Herbst). 

Antennes  intermédiaires  d'un  seul  filet  ,  beaucoup  plus 


(l)  Les  cruil3((:s  <!.:.  soiiis  £<■"""•  P<>[.  cllnic  cl  l'iuitie  ïonl  polirtu' 
d'une  <|ucuc  repliée  ioui  le  eorpï,  tomme  relie  des  rrabei  ;  mais  elle 
til  garnie  d'appendices  n.ilaloirej. 

|a)  Les  albuneci  fonl  seulement  eirepiion  h  ce  caractère.  Lear»  an- 
ltnne.<  inlcrme'uijires  n'onl  r|ii  un  seul  Ciel. 

(3)  Celle  wclion  n'eiisle  pas  dam  la  intUnde  de  M.  Leach. 
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longues  que  les  la  [craies,  insérées  sous  les  yeux.  Tieis  de  la  pre- 
mière paire  terminés  par  une  pince  triangulaire,  dont  le  doigl 
immobile  est  fort  court.  Carapace  ovale  ,  légèrement  convexe , 
un  peu  plus  clroîtc  postérieurement,  tronquée  en  devant. 
Yeux  portés  sur  des  pédoncules  en  forme  d'écaillés  conliguês 
au  milieu  du  front.  Abdomen  court,  ayant  son  article  terminal 

Albonée  ïmcnwtB;  Alhamasymnhla,  Fabr.,  Lalr.,  Lamck.-, 
Cancer  tfmnîsta,  Linn.;  Herbst,  Cancr. ,  tab.  a»,  fig.  a.  Ca- 
rapace subcylindrique,  tronquée,  ciliée  et  en  scie  antérieure- 
ment. De  la  mer  ries  Indea. 

Albunée  écussonnee;  Alhuata  teatttlala,  Fabr.  Plus  petite 
que  la  précédente.  Carapace  ovale,  lisse,  avec  ses  bords  ù 
peine  dentelés,  et  garnis  de  longs  poils,  l'atrie  inconnue. 

Cegenrc,  formé  parFabriciusaux  dépens  de  ses  hïppH ,  éloit 

Ce  naturaliste  en  rapprochent  aussi  un  genre  qu'il  avoit  com- 
posé del'Jitppa  «ario!osa,  sous  la  désignationdc  Sr.HEinis,  et  qui 
étoit  caractérisé  parla  brièveté  de  ses  tlrux  antennes  quailriar- 
tieulécs,  cachées  dans  une  avance  riu  rostre.  Ce  genre  Symethis 
n'a  été  mcntioiinédans  aucun  ouvrage  réccntsurl'his loi re  natu- 
relle des  crustacés,  et  M.  Rafinesque  s'est  servi  de  son  nom  en 
en  changeant  la  i!  r  ru  i  ère  si1];l!h'  {^v  niellais),  pour  un  decapode 
macroure  qui  vit  dans  les  ruisscauxen  Sicile, et  qu'il  caracté- 
rise très-vaguement  par  cette  phrase  :  Antennes  intérieures  à 
deux  filets;  palpes  filiformes  alongés.  Première  paire  de  pattes 
chéliforme  et  pincifère  ? 

A  coté  des  allumées  parottroït  aussi  devoir  prendre  place  le 
genre  Pmtdok  de  Fabricius  ,  s'il  étoit  mieux  connu.  Ce  natu- 
raliste Iccaraclérisc  ainsi  :  Quatre  antennes  à  pédonculesimple  ; 
celles  du  milieu  étant  plus  courtes  que  les  latérales ,  et  bifidesi 
pieds-macho  ires  extérieurs  foliacés;  pédoncule  des  yeux  en 
forme  ci 'écaille;  mains  des  quatre  pattes  antérieures  sans  pinre 
à  doigt  mobile.  II  en  annonce  deux  espèces  de  lu  mer  des  Indes: 
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l'une, poydon  dtprasut,  a  l'abdomen  à  scpl  écailles,  don!  l'In- 
termédiaire est  Iransvcrse  cl  tronquée  ;  l'attire ,  poydoi  cy- 
lindrus,  a  le  sien  :'i  cinq  écailles,  donl  l'intermédiaire  esttrian- 

Genre  LXIV.  HirPS  (Hippa,  Fabr.  ,  Lalr.,  Lamelt.;  Emerila, 
Gronov.). 

Antennes  intermédiaires  divisas  en  deux  filets  avancés  et 
un  peu  recourbé*.  Antennes  laléralcs  licam-oup  plus  longues 
el  recourbées  ,  plu  m  eus  es  au  celé  extérieur,  avec  ttne  grande 
écaille  dentelée  qui  recouvre  leur  base.  Pieds  antérieurs  ter- 
minés par  un  article  ovale,  comprimé  ,  en  forme  de  latrie  ,  et 
sons  doigt  mobile  ;  ceux  de  la  seconde,  de  la  troisième  el  de 
1»  quatrième  paires  finissant  par  nu  article  aplati,  [iilcilbrmc 

rieurs  très-grand  ,  recouvrant  la  bouche.  Carapace  ovaïaire  , 
un  peu  bombée  et  tronquée  aux  deux  extrémités,  non  re- 
bqrdéc.  Abdomen  comme  éeliancré  de  chaque  coté  à  sa.  base  , 
terminé  par  un  article  triangulaire  Ion;  et  étroit ,  sur  chaque 
cûlé  duquel  existe,  prés  de  son  origine,  une  lame  natatoire  , 
petite,  cillée  sur  ses  bords,  et  coudée  ou  arquée.  Veux  rappro- 
chés au-devant  du  tel,  et  supportés  sur  des  pédoncules  minces, 
en  forme  d'écaillés. 

HiprEÉiiÉsiiE:  Hippa  emeritus,  Fabr.,  Loir.,  Lamck.;  Cancer 
cnt(ritus,Linn.;Enifri(a,  Gronov.,  Gaioph.,  tab.  17,  Bg.  8  et  9  ! 
Herbst,  Cancr.,  tab.  aa  ,  fig.  3  ;  Hippa  adactjia,  Fabr.  Cara- 
pace finement  ridée  entravers,  présentant  en  avant  quatre 
lignes  enfoncées ,  transverses  ,  très-marquées ,  et  trois  dents 
qui  garnissent  son  boni  antérieur  ;  abdomen  étendu,  peu 
courbé  au  bout,  velu  sur  ses  bords  ;  pattes  velues  ;  longueur, 
deux  pouces  cl  demi.  Selon  M.  Lalreille,  qui  réunit  les  hippa 
tmrrilus  et  adudvl"  de  l'abricitis  en  une  si  ulc  espèce  ,  cette  es- 
pèce hobiteroït  les  cotes  du  Brésil. 


Genre  LXV.  Remipède  (Rcmipcs  ,  Latr.,  I.amcfc.). 


Antennes  latérales  et  intermédiaires  courtes,  presque  d'é- 
gale longueur,  avancées,  un  peu  recourbées,  l'iecls-ra.'ichoirïs 
extérieurs  semblables  à  de  petits  bras,  et  ayant  au  bout  un 
fort  crochet.  Pieds  de  la  première  paire  arlactyles ,  terminés 
par  des  Limes  qui  finissent  en  pointe  -,  ceux  des  autres  paires 
finissant  par  des  lames  ciliées  également  pointues,  mais  un 
peu  plus  larges  dans  leur  milieu. 

Kkmi^df.  tortiik;  Rcmîpei  trstudinarius  ,  Latr.,  Lamck.  Ca- 
rapace ovale,  longue  d'environ  un  pouce,  finement  ridée  en 
dessus  ,  avec  cinq  dents  à  son  bord  antérieur  ,  dont  les  trois 
intermédiaires  ont  moins  de  longueur  que  les  deux  latérales  , 
au-dessous  desquelles  sont  insérés  les  pédoncules  grêles  qui 
supportent  les  yeux  (  bords  du  dernier  article  de  l'abdomen 
et  pattes  velus.  Rapporté  des  côtes  de  la  Nouvelle- Hollande 
par  Féron  et  Lesueur.  , 

IL' Division.  Camp  Me  proprement  dite  légèrement  crattaeée; 
aliilqmcn  très-mou,  ai  forme  de  sac  tiésiculeux ,  pourvu  à  son 
extrémité  d'appendices  grêla  et  charnus  au  (oui;  pieds  de  la 
première  paire  en.  pinces;  ceux  des  seconde  et  troisième  jinil- 
sanl  en  pointe,  et  ceux  des  quatrième  et  cinquième  ires-courts, 
termines  tantôt  par  un  seul  article  pointu ,  (untoi  par  une  petite 


extérieurs  formée  de  six  articles,  dont  le  premier  court  et 


Genre  LXVI.  Paguie  (  Pagurns ,  Fabr. ,  Latr. ,  Lamck. ,  Eosc  , 
Leach;  Canctr,  Linn. ,  Herhst;  Aslacus  ,  Baster,  Degéer  ; 
Conedlui ,  Rondelet ,  Swammerdam  ). 
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illégal,  le  second  conrl,  anguleux  et  dentelé  intérieurement , 
le  troisième  un  peu  plus  étroit  et  plus  long ,  supportant 
les  trois  derniers  qui  sont  grands,  linéaires,  aplatis  et  ciliés. 
Serres  inégales,  courbées  tantôt  à  droite,  lanlût  à  gauche, 
suivant  les  espèces,  le  plus  souvent  anguleuses  ,  rugueuses  et 
couv'ertesde  poils  roides  divisés  en  faisceaux  ;  les  quatre  grandi 
pieds  des  seconde  et  troisième  paires  inégaux  en  longueur 

tyles.  Carapace  n'ayant  de  solide  que  sa  région  stomacale  ,  qui 
est  plane  ou  (rès-légùremenl  i-u  dessus,  tronquée  eu 

avant,  et  infléchie  sur  les  cotés;  régions  postérieures  à  celle-ci, 
en  é  la  ni  séparées  par  un  sillon  transversal  ;  la  génitale  et  la 
cordinlcoccupantun  espace  médian ,  linéaire,  cl  ics  brandi  iales 
re rouvertes  d'un  têt  trèsrinou  ,  membraneux  el  ridé.  Abdomen 
très-mou  en  forme  deiacvésiculeux  .  conlourné,  sans  anneaux 
bien  distincts,  terminé  par  deux  appendices  latéraux,  petits  , 
d'inégale  grandeur,  composés  d'un  article  commun  qui  parle 
deux  autres  petits  articles  en  forme  de  doigts.  Desfausses  paltes 
pour  porter  les  oiufs, plus  grandes  sur  uncftlédu  corps  que  sur 
l'autre,  dons  les  femelles.  Yeux  rapprochés,  portés  sur  des  pé- 
doncules mobiles,  alnnjés,  e_i  1  ijnlrii[iii-s .  plicés  au-dessus  des 
antennes  intermédiaires  et  pourvus  d'un  appendice  à  leur  buse. 

Les  singuliers  et  nombreux  crustacés ,  renfermés  dans  ce 
genre ,  sont  vulgairement  connus  sous  les  noms  de  Bernard- 
l'htrmile  ,  de  SoUta.li ,  etc.,  parce  qu'ils  habitent  les  coquillages 
iinirolvcs  vides  qu'ils  rencontrent.  Ils  y  placent  la  partie  vul- 
nérable de  leur  corps  ,  c'est-à-dire  leur  abdomen  el  la  por- 
tion postérieure  de  leur  carapace,  en  n'en  laissant  sortir  que 
leurs  six  premiers  pieds,  leurs  antennes  ,  leurs  yeux  elles  par- 
ties extérieures  de  la  bouche.  Cramponnés  dans  ces  coquilles 
vides  à  l'aide  de  leurs  qualre  dernières  pattes  el  ries  appen- 
dices latéraux  de  l'abdomen  ,  ils  s'y  tiennent  solidement  fixes 
jusqu'à  ce  qu'ayant  acquis  plus  de  volume,  leur  corps  s'y 
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truuve  à  l'étroit.  Alon  cherchant  mie  autre  habitation  plus 
vaste  et  disponible,  i(i  j'y  installent  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
obligea  de  la  quitler  pour  le  même  motif,  ce  qui  arrive  , 
assure-t-on ,  tous  ies  ans  à  l'époque  de  la  mue. 

renies,  et  la  convenance  île  la  capacité  de  eus  coquille)  paroit 
l'Ire  l'unique  objet  du  choix  que  ces  crustacés  en  font. 

Les  pagures ,  pour  Sire  ainsi  renfermés  dans  des  coquilles , 
souvent  très-lourdes  relativement  a  leur  luillc,  ne  restent  pas 
immobiles.  Ordinairement  on  les  rencontre  sur  les  plages,  à  peu 
de  profondeur,  et  au  les  viil  se  traîner  sur  le  fond  à  l'aide  de 
leurs  serres  et  des  autres  pattes  libres.  Leur  démarche,  comme 
on  le  juge  bien  ,  est  lente  et  irregullèrc.  Ils  vivent  comme  les 
autres  crustacés,  de  petits  animaux  de  lu  même  classe,  ou  de 
mollusques,  qui  passent  à  la  portée  de  leurs  pinces  et  qu'ils 
parviennent  0  saisir. 

l.cs  naturalistes  font  menlion  de  plusieurs  espèces  de  pagure» 
qui  vivent  à  terre,  à  une  assci  grande  distance  du  rivage,  et 
qui  se  logent  dans  des  trous.  11  est  vraisemblable  que  cesanimauï 
doivent  rentrer  dans  le  genre  suivant ,  qui  comprend  un  pa- 
gure égalemcnUcrreslrc.  Quelques  espèces  aussj  se  cachent  dans 
les  cavités  des  éponges,  dans  les  tubes  de  serpules,  etc.  M.  Ln- 
treilie  pense  avec  raison  qu'elles  appartiennent  sans  doute  à  un 
genre  particulier. 

Les  pagures  font  deux  ou  trois  pontes  par  an  :  alors  les  fe- 
melles portent  pendant  quelque  temps  leurs  (eufs  altacliésaux 
fausses pattesqui  se  trouvent 30 us  leur  abdomen. 

Les  anciens  Grecs  ennnoissoieni  ces  animaux  aousle  nom  de 
carciaion,  et  non  sous  celui  de  paguroj  qu'ils  appliquaient  à  un 
grand  crustacé  voisin  des  crabes  proprement  dits.  Les  Latins 
les  nommoicnl  eoneelli. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très-difficiles  à  caractériser. 
M.  Olivier  en  a  décrit  plus  d'une  trentaine  dans  l'Encyclo- 
pédie, et  M.  Spinola  en  a  reconnu  plus  de  quinte  aux  envi- 
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ruus  de  Gênes.  Le  [ravail  Je  et  dernier  naturaliste  u'a  pas  élë 
encore  imprimé  :  il  etnil  destiné  n  foire  partie  du  serai, d 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  Linnccnne  deM.  Thicbauli 
de  Ilernéaul  dont  la  publication  parait  ajournée  indéfiniment. 

Pag  du  Brii*aj|ii  :  J'iigurm  Btrnhartlus,  ['abr.,  l!ose,  Latr., 
Oliv.iPagitruittrMonyx,  Leach , Mal. Brii. ,  lab.  sG,  fig.  1-4; 
"Js/ucui  Bcrnhtinh:; ,  De;:  cit.  Pinces,  eh  a;;  ri  nées  et  muriquées.  la 
droite  plus  grande  que  la  gauche;  dessus  du  carpe  ,  extrémité 
des  bras  et  des  pied 5  dis  scemid  ecl  troisième  paires,  épineux; 
ongles  un  peu  lordus  sur  eux-mêmes,  épiueux  en  dessus.  Des 
mers  d'Europe. 

Paoumdi  Pjudeadx;  Paguru,  Pridtaax,  Leach  ,  Malac.Bril., 
lab.  -iC>,  fig.  S ,  G.  Très- voisin  du  précédent,  mais  plus  petit; 
serres  couve  ries  d':js|>ériu:s:  angle  i  nie  rue  du  carpe  épineux  ; 
exlrémilé  des  bras  épineuse ,  pieds  de  in  set-onde  et  de  la  troi- 
sième paire  Ircs-légércmcnt  muriqurs;  ongles  minces ,  presque 
en  scie  en  dessus.  Des  cotes  d'Angleterre. 

Pacuxb  stiijé;  Pogurui  ilriatut ,  Latr.,  Risso,  Crus!.,  pag.  5/,. 
Pinces  et  pattes  transversalement  striées;  stries  ciliées;  pince 
gauche  plus  grande  que  la  droite  ,  à  doigts  courts,  obtuscmciil 
dentés  en  dedans  ;  corps  oblong,  lisse,  d'un  rouge  carmin , 
passant  par  des  nuances  insensibles  au  jaune  pale.  Ce  pagure 
assci  grand,  a  élé  trouvé  par  M.  ïlisso  dans  la  coquille  du 
murex  Iritonis ,  Linn.,  prés  de  Nice.  Sa  femelle  porte  des  œufs 
pointillés  de  jaune  en  juin  et  juillet. 

Pagure  lUBAKtii;  Pnguruj  vitlolus,  Bnsc,  Crust.,  lom,  a, 
p.  78.  Pattes  rouges  avec  des  raies  longitudinales  blanches;  pin- 
ces presque  égales,  raboteuses,  hérissées.  De  laCarolincdu  Sud. 

Pagure  anguleux  :  Fagurui  anguUtus ,  Risso,  Crust.,  pag.  53, 
pl.  1 ,  fig.  8.  Long  de  quatre  pouces.  Pince  droite  plus  grosse 
que  la  gauche;  toutes  deux ,  ayant  la  main  lisse  et  pourvue 
en  dessus  de  trois  carènes  longitudinales  fort  saillantes,  aire 
le  carpe  et  le  bras  rugueux  et  épineux;  carapace  d'un  beau 
rouge.  De  la  mer  de  Nice. 
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PaeObb  Diocènr  :  Paguras  Diogcna ,  Riiso  .  Crus!. ,  pag.  37  ; 
l'ftbr.;  Herbst.,  Cancr.,  (ab.  ïs,  fig.  5.  Petit.  Pince  gauche 
plus  graue  que  la  droite;  toutes  iea  deux  pubetcenlei,  d'un 
gris  vcrdàtre;  carapace  varice  de  gris,  de  bleu  et  de  rouge; 
abdomen  jaunâtre.  De  la  Méditerranée. 

Paouak  oci'le  :  Pagarui  oeatatai,  Hisso,  Crus!.,  pag.  5G. 
l'élit.  Pinça  égale»,  muriquées;  pédoncules  oculaires  extrême, 
ment  longs  j  couleur  variée  de  fauve  cl  de  brunâtre.  De  Nice. 

P.vcl'bë  oiins;  Pagurus  uriuj,  Oliv.,  Encycl. ,  sp.  G.  Fades  et 
pinces  transversalement  striées  cl  Irés-vclues;  d'un  ronge  trés- 
pàle  j  de  grande  taille.  II  appartient  à  la  collection  du  Muséum 
et  a  été  trouvé  sur  les  rivages  de  l'Ile-de-France. 

Pic  use  fointiuï;  -.'  Ph^wih  fn;\:cliAiilut,  Oliv.,  Encycl-,  sp.  7. 
Taille  moyenne;  d'un  rouge  clair,  marqué  rie  points  blancs; 

mur,  où  il  a  été  recueilli  par  Pérou  et  Lcsucur. 

Paguïltdiiilaiïe:  Pagurui  tabulant,  Fabr.,  Latr.,  Oliv.; 
Cancer  tuiu/urii,  Linn.,Sysl.  Nal. ,  édit.  XI',  t.  i,  p.  io5o,  n.°  On, 
Cecrualacé,  seulement  décrit  par  Linnaui3,-vit  dans  les  tuyaux 
de  !a  serpula  glomerata.  C'est  un  de  ceux  qu'on  soupçonne 
ne  pas  devoir  appartenir  au  genre  dans  lequel  il  se  trouve 
placé.  Il  ressemble,  pour  la  forme  cl  la  grandeur,  à  la  sco- 
lopendre à  pinces  (scotoptndra  forficata)  ;  son  têt  est  court, 
presque  ovale,  coupé  de  chaque  cMé  antérieurement,  marque* 
de  points  enfoncés  sur  toutes  ses  parties.  Ses  deux  premières 
patlcs  sont  terminées  en  pinces;  celles  de  la  cinquième  paire 
sonAiuliquea,  et  on  ne  voit  que  le  rudiment  des  autres;  l'ab-. 
ilomcn  est  long,  cylindrique  et  mou.  De  la  Méditerranée. 
M.  ltisso  a  décrit  sous  le  même  nom  un  petit  pagure  de  Nice, 
à  pinces  courtes,  rudes,  poinlillées  de. bleu,  avec  des  poils 
roussalres;  à  carapace  striée,  ponctuée,  variée  de  jaune,  de 
bleu  et  de  verdatre  ;  0  pattes  aplaties  et  Irès-longuei .  etc. 
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Genre  LXVJI.  Bmccs  (HiVgm,  Leach;  Pdgirw,  Lalr., 
J-abr.,  Oliv.). 

Antennes  ayant  leur  second  article  en  forme  de  crt'fe.  Pieds 
de  h  première  paire  inégaux ,  terminés  en  pince.  Pieds  des 
seconde  et  troisième  paires  finissant  par  un  ongle  simple,  pa- 
roissant  servir  nu  transport  de  l'animal,  ainsi  que  ceux  île  In. 
quatrième  paire  qui  sont  plus  petits  que  les  premiers,  et  di- 
dactylcs;  pieds  de  la  cinquième  paire  rudimentaircs. Carapace 
ou  corsejet  en  forme  de  cœur  renversé,  dont  la  pointe  est  en 
avant;  ses  cfttés  bombés,  formés  par  les  régions  branchiales; 
son  dessus  marque  d'une  impression  en  X,  qui  indique  la  sé- 
paration des  régions  médianes.  Abdomen  orbiculairc,  crustacé 
en  dessus  et  divisé  en  tablettes  transversales  qui  sont  des  rudi- 

Bibcus  LAnaOK  :  B/rguj  latro,  Leach  ;  Cancer  latro  ,  Lion.,  Syst. 
Nat.,  edit.  ;  Gmcl. ,  tom.  i ,  pag.  104  y  ;  Cancer  (ajlaeus)  latro, 
ilerbsi,Canc.,lom.a,pag.  âii,  pl.  il,  ;  Cancer  crumenatas,  Rumph, 
Amb.  Rareit. ,  tab.  4;  Cancer  crumcnalvs  orienlalis ,  Séba,  Thes., 
lom.  3,  tab.  51 ,  fig  1-1.  Très-grand;  d'un  beau  rouge  ;  rostre 
termine  par  une  seule  pointe  ;  pinces  rouges,  la  gauche  étant 
beaucoup  plus  grosse  que  la  droite  ,  toutes  dcui  nyanl  leurs 
doigts  garnis  de  fortes  dents;  pattes  des  trois  paires  suivante* 
dentelées  sur  leurs  bords  et  marquées  de  taches  ondulées.  De 
la  mer  des  Indes.  Il  i.abite  il  terre  les  fentes  des  rochers,  d'où, 
il  sort  la  nuit  pour  se  rendre  sur  le  rivage  où  il  cherche  sa 
nourriture.  ■ 

Bircus  a  iahgb  QUEUE  ■.  Birgas  ia/irauiis ,  Nob.  ;  Pagurus  laii- 
cauda,  Lalr.,  Reg.  Anim.,  tom.  4,  pl.  12,  fig.  a.  Assez  petit , 
rougealrc,  avec  de  petites  taches  jaunâtres  sur  quelques  par- 
ties; serres  presque  égales;  antennes  intermédiaires  presque 
aussi  longues  que  les  latérales;  pattes  marquées  de  petites 
incisions  transverses;  queue  formée  de  cinq  tablettes. De  l'Ile- 
de-France. 
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11."  SECTION.  Abdomen  pourvu  à  son  extrémité  à?*gptad>ca 
foliacés  qui  composent  une  nageoire Jlabelliforme. 

A.  Pédoncule  des  miennes  intermédiaires  Ires-long. 

Ul.'Dlvaim.  Antennes  extérieures  squamlf ormes  ;les  dix  pUdssim- 
pies,  sans  pinces  et  semblables  entre  eux,  dans  les  mâles  ;  les  deux 
derniers  en  pince  chez  les  femelle,.  (Sect.  des  HokaiM  ,  Latr.  ) 

Ccnrcr.XVIH.ScvLL.iBE(Sc,i;nr1Ij,Fttbr.,LaIr.,I-imek.,  Leacb; 
Thcnus,  Leacb;  Cancer,  Linn.)  Squilla,  Rondel.). 

Antennes  extérieures  remplacées  par  leur  pédoncule,  qui 
rit  formé  de  quatre  grands  articles  aplatis  et  dentelés  en  avant 
ainsi  que  sur  le  bord  externe;  le  premier  étant  asseï  court  et 
Iransverse;  le  second  très-grand  et  externe  ;  le  troisième  petit, 
interne  et  placé  dans  une  écliaiicrurc  du  second;  le  quatrième , 
en  forme  de  crête  horiion talc,  très-large,  triangulaire,  denté 
et  cilié  sur  sou  eontour.  Antennes  intermédiaires  en  forme  de 
deux  petits  appeinlicrs  pliu-îarticiilés,  portées  sur  un  long 
pédoncule  composé  de  cinq  articles  à  peu  près  cylindriques, 
dont  le  premier  est  le  plus  grand.  Pieds- mâchoires  extérieurs 
courbés  en  dedans  comme  les  pattes  de  la  première  paire, 
appliqués  l'un  contre  l'autre  dans  toute  leur  étendue,  l'allés 
courtes,  d'autant  plus  petites  et  plus  écartées  entre  elles,  qu'elles 
appartiennent  à  des  paires  plus  postérieures;  les  deux  pre- 
mières étant  les  plus  grosses,  et  toutes  finissant  par  une 
seule  pointe  (si  l'on  en  excepte  les  deux  dernières  des  femelles , 
dont  le  pénultième  article  se  prolonge  en  dessous  de  façon  à 

en  arrière,  anguleuse  autour  des  orbites  qui  sont  latéraux. 
Abdomen  médiocrement  uloTigé,  peu  recourbé  nu  bout,  com- 
posé de  six  articles  et  terminé  par  cinq  lames  natatoires,  crus, 
lacées  à  la  base,  membraneuses  à  l'extrémité,  dont  les  deux 
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externes  de  rhaque  cote  sont  entières  et  articulées  avec  le 
lixieme  article.  Quatre  paires  Ht  fausses  pattes  dans  lia  deux 

Les  scyllarcs  connus  sous  le  nom  vulgaire  de  «galet  deintr. 
recherchent  les  rivages  où  la  mer  est  peu  profonde,  tranquille, 

spacieuses  puur  les  recevoir,  et  se  tiennent  la  plus  grande  partie 
du  temps  dans  crue  retraite,  d'un  ils  ne  sortent  que  pour  aller 
à  la  recherche  de  leur  nourriture.  Leur  natation  est  bruyante 
ciiiiiiiu:  relie  des  langoustes. 

Scyllam  ia«oe  :  Scjllarm  lalui,  Lair.;  Sej-llarm  orientait), 
Bosc,  RiuoiSrjui'ile  large  ou  Qrchetia,  Ronde!.;  Encycl.,  pl.  3  ,3. 
Longueur  totale  s'étirnitiint  jusqu'à  un  pied;  une  pièce  crus- 
tacée,  avancée  au  milieu  du  front;  carapace  tuberculeuse  et 
chagrinée  ,  sans  an"  tes  angulaires  ;  ses  bords  latéraux  et  ceux 
des  articles  rie  l'afiilnuien  .  crénelés.  Dis  cri  1rs  de  la  Méditer- 
ranée, où  sa  chair  est  très-es  limée.  Ses  uuufs  sont  d'un  rouge 

ScvLLAaB  OUbxial:  SçfUarû  oriealatil,  Tabr.,  I-alr.;  Rumph, 
Amboic.  Rareit.,tab.  1,  (ig.  D  ;  Hcrbst,  Crust.,  lab.  5o,  lig.  1  ; 
Encycl.,  pl.  S]  4.  D'un  tiers  ou  d'un  quart  plus  petit  que  le 
précèdent;  carapace  fraïuV.ni'da  le  avrr'  .'.un  grand  cotïeo  avant, 
tuberculeuse,  très-déprimée,  ayant  une  carenc  médiane  armée 
de  trois  ou  quatre  épines;  une  pièce  frontale  échancrée  dons 
son  milieu.  Des  Indes  orientales. 

Sctu-iib  ou»  Se)  (ferai  orci«f ,  Fabr.,  Lalr.,  Dose,  GgaU 
de  mer.  Itonrfelet,  lib.  i3,  cap.  6i  HcrbM,  Cancr.,  tab.  3o  , 
lig.  î;  Encycl.,  tah.  387,  lig.  S.  ScylUm  aattrallt,  Bosc.  Ca- 
rène élevée  du  milieu  rte  la  carapace  présentant  d'abord  une 
petite  épine  en  avant,  puis  un  renflement  granuleux,  une 
épine  sur  l.i  région  génitale,  cl  eue  nutre  semblable,  mais  plus 
forte,  sur  In  cordiale  ,  dru*  séries  de  granulations  anguleuses 
sur  chaque  région  branchiale,  et  une  autre  sur  le  bord  de  la 
carapace;  puint  d'avance  frontale  ;  antennes  extérieures  pro- 
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i'ondémrnl  dentées  ;  articles  de  l'abdomen  sculptes  en  dessus, 
avec  leurs  bonis  latéraux  non  crénelés.  De  (a  Méditerranée, 
o[i  il  abonde. 

Genre  LXIX.  Ibacus  (riacus,  Leach  ;  Saytlarat,  Latr.). 

Caractères  des  scyllares,  aux  différences  suivantes  prés.  Yeux 
situés  non  aux  angles  du  lét ,  mais  à  peu  de  dislance  du  milieu 
du  front  et  de  l'uriginc  des  antennes  intermédiaires.  Secund 
article  des  pieds -michoircs  extérieurs  divisé  par  des  lignes 
enfoncées  et  transverses ,  son  coté  extérieur  étant  dentelé  en 
manière  de  crête.  Abdomen  assci  court  et  large. 

I».«iJS  i>s  Pésos»  :  Woeiu  Peronii,  Leach,  Zool.  Mise.,  tom.  a  , 
lab.  ,,9;  Sçyllarm  incitai,  Péron ,  Latr.  Carapace  très-large, 
crénelée  an  lérieu  reine  11 1.  à  1  inq  dénis,  i  l  pourvue  d'une  échan- 
crurc  profonde  sur  ses  cotés;  quatrième  arlicle  des  antennes 
extérieures  présentant  quatre  dents  peu  avancées  cl  distantes 
entre  elles;  le  second  crénelé.  Delà  Nouvelle-Hollande. 

1 V.' Division,  ^nlcnncj  extérieures  sclacées,  extrêmement  longue!  . 
Ici  du  pieds  simples ,  sans  pinces  ,  el  irmilailcs  entre  eux.  (Sec- 
tion des  Ilo.M.tnns,  Latr.  ) 

Genre  LXX.  Lakoooctb  (Pa/marui,  Fabr.,  Latr.,  Oliv.,  Lamck.  ; 
Leach,  Risso  ;  Allants,  Vcon.,  Cancer,  Linn.,  Hcrbst;  Lo- 
cuito,  RondeL). 

Antennes  extérieures  excessivement  longues  et  grosses,  séta- 
cécs.  hérissées  de  poils  on  de  piquaus.  portées  sur  un  grand 
pédoncule  beaucoup  plus  gros  qu'elles,   et  formé  de  trois 

mince,  comjiusé  île  trois  articles,  du  ni  le  premier- Ircs-gnmd , 
et  de  deux  petites  branches  mullinrtieulécs ,  six  fois  plus 
courtes  que  ce  p^l  munie.  i'iuJ.i  inàcliuîn-s  extérieurs  ressem- 
blant à  une  petite  paire  de  pieds  donl  les  deux  premières 
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freinent  longs,  loin  terminés  par  un  ongle  simple,  court, 
aigu,  on  peu  courbé  et  hérissé  île  <j n r-Tij licf  poils  roides  en 
dessous;  ceux  ilrl.i  première  pnire  plus  gruj  r(  plus  courts  que 
Ceux  île  la  troisième  qui  sonl  les  plus  longs,  et  après  les- 

Heur;  ces  pi  cils  ayant  aussi,  dans  le  même  ordre,  leur  insertion 
plus  écartée,  comme  ccuic  îles  scyltares.  Carapace  médiocre- 
ment alongée  ,  demi-cylindrique  ,  hérissée  de  pointes,  surtnut 
en  avant  cl  au-dessus  des  orbites  qui  sont  latéraux  j  marquée  , 
comme  celle  des  écrevisscs,  d'un  sillon  transversal  arqué  en 
arrierc  qui  sépare  les  régions  stomacale  et  hépatiques  unlé- 

iiales  postérieures  qui  comprennent  en  Ire  elles  les  régions  gé- 
nihiJe  et  cordiale,  en  laissant  en  deliors  les  branchiales. 
Abdomen  alongé,  recourbé  en  dessous  vers  le  bout,  demi- 
Cylindrique  en  dessus,  formé  île  six  articles, se  rétrécissant  un 
peu  postérieurement,  cl  terminé  par  cinq  lames  natatoires, 
entières,  disposée!  en  éventail.  Yeux  grands  et  ronds  porlés 
sur  des  pédoncules  étroils,  transversaux,  et  qui  semblent 
partir  du  même  point  au  milieu  du  front. 

Les  langoustes s  mt  les  plus  gros  crustacés  macruurcs  coimus. 
Les  Grecs  les  désignaient  sous  le  nom  de caraiot,  elles  Latins 
sous  celui  de  (ocuifu,  d'où  est  évidemment  dérivée  U  dénomi- 
nation françoise  de  langouste.  Elles  se  tiennent  dans  ies  profon- 
deurs de  la  mer  pendant  l'hiver,  et  ne  se  rapprochent  des 
rivages  rocailleux  et  pierreux  que  dans  les  mois  de  mai ,  de 
juin  et  de  juillet,  pour  s'accoupler  et  déposer  leurs  luufs, 
très-abondans,  petits,  et  d'un  beau  rouge  ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  vulgairement  le  nom  de  corail.  L'accouplement  h  lieu 
nu  printemps,  et  l'on  prend  alors  plus  de  màlcs  que  de  femelles, 
tandis  que  tiilirs-rî  devlrmi<v;l  ph;s  aixmdaiiles  au  moment 
de  la  ponte.  M.  Kisso  njoufe  qu'au  mois  d'août  il  y  a  un  second 
accouplemenl,  suivi  d'une  nouvelle  ponte. 
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J'ai  décrit  deux  espèces  pétrifiée!  qui  appartiennent  à  ce 
genre,  dans  mon  Histoire  naturelle  dej  Crustacés  fossiles. 

Langouste  COMMUNE : Palinurut  locuita,  Oliv.;  Palinurut  vuU 
ga.rU,  Latr.;  Lcach,  Malac.  Brit.,tab.  3o  ;  Palinurut  quadricornis, 
Fabr.j  Langouste,  Eelon  ,  de  la  Nal.  desPoiss.,  pag.  55s  et  356, 
fig.  i.  Ce  cruslncé,  bien  décrit  par  Aristolc  et  par  d'autres 
auteurs  anciens,  n'a  pas  été  mentionné  par  Linnœus,  et  ne  l'a 
été  que  fort  tard  par  Fabrlcini,  jous  les  noms  de  ranctr  elephm 

que  MM.  Olivier  et  Latreillc  l'ont  clairement  distingué  et 
caractérisé.  lia  jusqu'à  un  pied  et  demi  de  longueur,  et  pèse, 
lorsqu'il  est  chargé  de  ses  œufs ,  jusqu'à  douie  ou  quatorce 
livres.  Sa  carapace  rst  épineuse,  hérissée  de  poils  courts  et 
roides,  armée  antérieurement  de  deux  grands  piquons  com- 
primés, dentés  tri  [iessoiii.Sa  cm  i  leur  est  le  brun  verdatre  foncé, 
ponctué  de  blanc  jaunâtre.  Elle  est  très- commune  dans  la 
Méditerranée,  cl  on  la  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  sur 
les  c6tes  de  l'Océan  européen. 

maigre  et  sans  saveur  :  alors  on  lui  préfère  celle  des  miles. 

Lancqi'stk  Moticiri:n';K:  Pn.'inaras  gutlatui .  Jjilr.,  Ann.  Mus-, 
lum.  3,  pag.  3c)  ;  Encycl.,  pl.  3i5.  Carapace  épineuse;  front 
avec  deux  cornes:  corps  et  pattes  bleui,  avec  des  taches  rondes 
blanches.  Des  Indes  orientales. 

Langouste  ohnéë  :  Palinurut  arnalus,  l'abr.,  Latr.,  Encycl,, 
pl.  5i G.  Carapace  épineuse  .  vcnlâirc;  front  avec  six  cornes; 
pattes  mélangées  par  anneaux ,  de  bleu  et  de  blanc.  De  l'Ile-dr- 
rranc'c. 

Langouste  aeous.,  Patinant  argus.  Loir.,  Ann.  Mu*,  loin,  3, 
pag.  Sgâ.  Carapace  épineuse;  front  avec  quatre  cornes;  corps 
mélangé  de  rose  et  de  bleu  ;  abdomen  avec  quatre  taches  ocu- 
lécs  blanches.  Des  Indes  orientales. 

LsscouSTEor.llmu  :  l'alinurus  Rtnonîi,  Nob, ; Patinuruifai* 
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datas,  Riu»,  L'iibr.  ?  Iront  i'i  six  p o i  1 1 ( t-s :  pit-d.s  de  la  premier? 
paire  grand),  1  ri  angulaires ,  épineux  ;  les  autres  lisses;  couleur 
verdâtre,  variée  Je  blanc  et  de  rougiilre*  queue  fascicc  de 
blanc.  De  Nice. 

I.ANCOL'STK  fïMcn.rilK!  Paiin (i rm  pf  n  ici ll.l < rj i  ,  01  iv.,  Enc.Lnn- 
gauste  versicolore,  Ijilr.,  Ann.  Mm. ,  t.  3,  p.  3y4i  PaîmwKJ 
gigat,  Dose.  Beaucoup  plus  grande  que  la  langouste  commune. 
Carapace  granulée  et  l'pincuM-  -,  front  avecquatrecoriics;  pattes 
avec  dej  bandes  loDgiludiualcs  blanches,  bleues  et rouges,  ter. 
minces  par  des  faisceaux  de  poils.  De  rilc-dc-Francc. 

LiNGODara  QSEUB-I1WI  -  Paftnurui  lavicaada,  I.alr.,  Nouv. 
Dicl.  Hiit,  Ko  t.;  l'atiquiquya,  l'ison. Carapace  épineuse  avec  si*, 
pointes  aiguës  en  avant,  dont  i[ ua Ire  disposées  en  carré  au  ' 
milieu  et  une  sur  chaque  orbite  ;  seguiens  de  l'abdomen  lisses 
avec  les  bords  latéraux  de  chacun  crénelés  en  arriére  et  unis  en 

cotes  du  Brésil,  où  ellea  été  découverte  par  leu  M. Dclolande. 

V."  Division.  Antennes  extérieures  sélacées,  Iris-longues;  pieds  de 
la  première  pain  terminés  par  une  pince  ,  ceux  des  seconde , 
troisième  et  quatrième  paires  simplet;  ceux  de  la  cinquième  petits 
eteommerudimentaim.  (l::imilli;  tirs  t~,  \i. ai  i.Mniu ,  Leacn.Set;- 
tion  des  Machoùïes  akoumjx , Lalr.)  [i) 

Svtoimion  ou  Race  I.  Carapace  un  peu  déprimée,  de  forme 
triangulairc-otale,  atongde  antérieurement,  cl  terminée  par  un 
rallre,  sauvent  cpineiix;  piedi-mùr'.mirrs  etlèricurt  non  dilatés. 

Genre  LXX1.  Mclêe  (Mglea,  Lcach.  GaiaOtta,  Lair. ,  Lamck.). 

Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  ayant  leur  second 


dcl'.ciiclc  Cn.irt, v,e  II  U-icli  a  put .!□,!(  le  Diclionn.Lir  (i.. 
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ai  a  c  ii  o  unes.  1S7 
nrtïcle  plus  courl  que  1k  premier j  mandibules  (argument  den- 
telées. l'icds-rniHioires  c>;iJ  rieurs  simples  :  serres  légèrement- 
inégaks,  ayant  les  duigis  entiers  ;  cuisses  et  ongles  lies  pattes 
rie  la  seconde,  de  la  troisième  et  de  [a  quatrième  paires 
simples.  Carapace  presque  unie,  ayant  son  rostre  simple, 
non  épineux,  son  nord  postérieur  presque  droit,  et  son  dos 
marqué  de  plusieurs  impressions  qui  en  séparent  les  régions. 
Abdomen  lisse;  lames  natatoires  latérales  de  la  queue  bi- 
parties. 

j£cLÛe  unis:  y£s(eo  tarit,  Leaeh,  Dici.  Se.  nat.  ,-lom.  XVIII, 
pag.  ^-.Calathra  lavis,  Lalr.  ,  Encycl.  Mélh.  Crus!.,  pl.  JoB  , 
lig.  a.  Carapace  échancrée  de  chaque  cfilé  antérieurement , 

verses  épineuses  ,  eomme  celles  qu'un  remarque  sur  le  lèt  des 
galattiécs  ;  poils  des  parties  supérieures  du  corps  de  couleur 
brune.  Cette  espèce,  dnnt  la  patrie  est  .inconnue,  est  conser- 
vée dans  la  collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Genre  LXXII.  (Ghimotge,  Grimoire,  Leaeh  ;  Gilalhia,  Fabr.). 

Antennes  supérieures  ou  intermédiaires  n'ayant  pas  leur 
second  article  plus  cuurt  que  le  premier  ,  cl  cet  arliclc  étant 
davilorme  à  son  cïtréinité.  Mandibules  dépourvues  de  dents. 
Picds-màchoircs  extérieurs  alongés,  ayant  leurs  trois  derniers 
articles  foliacés.  Serres  égales  ;  doigts  des  mains  denticulés  in- 
térieurement, aigus  et  très-rccourliés  à  leur  extrémité  ;  cuisses 
des  seconde,  troisième  et  quatrième  p'aires  de  pattes  épineuses 
en  dessous  i  ongles  des  nié  111  es  [laito  simules.  Carapace  échan- 
crée sur  son  bord  postérieur,  ayant  s'a  surface  marquée  de 
nombreuses  ligues  t'ansvcrs  i les.  i'c;n  11  ciij.es.  et  ci  liées  en  avant. 
Abdomen  111  arqué  île  seuililuliles  stries  ;  nageoire  caudale  for- 
mée de  plusieurs  plaques,  dont  les  deux  postérieures  sont  Ils 
plus  grandes. 

Gai  jiiiiÉE  sociale:  Grîmotcn grtgarin ,  Leaeh  ,  Dict.  Se.  nat., 
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tome  XVHI,  pag.  5o  ;  Ga(alJ.ra  grr^oria  ,  Fabr. ,  Elit.  Su!., 
lom,  î,  pag.  4;3.  Rostre  effilé  cl  triangulaire ,  avec  ses  angles 
légèrement  dentelés;  pinces  comprimées,  ûïcc  des  épines  et 
des  tubercules  écaillcux ,  garnis  depoill  sur  leurs  bords;  cou- 
leur rouge,  plus  foncée  sur  la  région  cordiale  qu'ailleurs. 
Celle  espèce  Tut  découverte  sous  le  37°  âo'  de  laliludesud  , 
par  sir  Joseph  Banks,  dans  son  voyage  autour  du  mondeaveo 
le  capitaine  Cook.La  mer  en  éloit  tellement  couverte  qu'elle 
paroissoit  rouge  comme  du  sang. 

Cenre  LXXI1I.  Gacatuée  (Galathea,  Fabr.;  CaZalea,  I.each. 
J-'abr.  Dald.,  Oliv.,  Lalr.,  Lnmck.,  Hisso,  Cancer,  Lion.  , 
HetbUiJItlaeui,  Fenn.,  Degéer). 

Antennes  supérieures  ou  intermédiaires,  ayant  leur  second 
et  leur  troisième  articles  égaux,  et  le  premier  terminé  par 
trois  épine»;  les  latérales  ,  longues  ,  sélacécs  ,  très- écartées 
cuire  elles,  sans  écaille  à  la  base.  Mandibules  dépourvues  de 
dents.  Fieds-michoircs  extérieurs  alongés  ,  ayant  l'extrémité 
de  leurs  deux  premiers  articles  épineuse.  Fiodsde  lu  première 
paire  (ou  serres)  égaux  ,  nlongés  ,  lubcrculeuï  et  épineux , 
ayant  leurs  doigts  longs,  grêles,  dentelis  à  l'extrémité,  et 
creusés  intérieurement  j  cuisses  des  seconde,  troisième  et 
quatrième  paires  de  pjillrs  épineuses  à  leur  base;  ongles  des 
mêmes  pattes  un  peu  épineux  en  dessous  ;  pieds  de  la  cin- 
quième paire  beaucoup  plus  petits  que  les  outres ,  liliformes 
et  repliés  sur  eux-mêmes.  Carapace  déprimée,  divisée  par  des 
incisions  nombreuses,  Iransversis  et  ciliées;  prnlongée  en 
avant  en  un  rostre  épineux;  librement  écliancrée  sur  son 
bord  postérieur;  sa  surface  présentant  un  sillon  transversal 
arrondi  derrière  lu  n'jjiun  stiuiiacale,  et  quelques  autres  im- 
pressions qui  indiquent  la  position  des  viscères  en  dessous. 
Abdomen  très  -  replié  sons  le  corps,  formé  de  seginens 
ubluséincnt  anguleux  sur  les  cotés,  et  divises  sur  leur  sur- 


1T  .1CS  OU  SES.  iflg 
face  pur  tics  stries  transverscs ,  épineuses  du  ciliées,  senj- 
hlablcs  à  celles  du  fil  ;  nageoire  caudale,  composée  do  cinq 
pièces  dont  les  latérales  sont  arrondies  ,  entières  ,  et  la  mi- 
toyenne très-grande  et  comme  partagée  en  plusieurs  autres; 
j  eiiic  gros  etasseï  écartés  l'un  de  l'autre. 

Les  galathèes  de  Fabricius  dont  M.  Leach  a  changé  te  nom, 
je  ne  sais  pourquoi ,  en  celui  de  galalées  (  sans  H),  sont  re- 
marquables par  la  manière  dont,  ainsi  que  les  porecllams , 
elles  replient  leur  abdomen  sous  leur  corps,  à  peu  près  comme 
le  font  les  crustacés  décapodes  brachyures.  Elles  nagent  vïve- 

rilurc  que  pendant  la  nuit.  Sur  les  rivages  de  la  Méditerranée, 
on  mange  leur  chair. 

M.  Hissoa  nommé  galaihét  antique  une  espèce  de  ce  genre  , 
qu'il  a  trouvée  fossile  auprès  de  Nice,  dans  un  terrain  cal- 
caire argileux. 

G.iLÀTiiÉEiTniÉE;  Calalkea  strigoia,  Fabr. ,  En  t.  Syst,  ,'(otn.  2, 
pag. 47  :  ;  cjusd.,  Suppl.,  pag. ^14  ,  Lalr. ,  Gcn.erust.et  insect., 
tom.  i  ,  pag.  49;  Lcaeli ,  Kdinb.  Encycl. ,  totn.  7,  pag,  5<j8  ; 
Galalta  tpinigera ,  c  jusd. ,  Malac.  Britann.,  fab.  33,  B;  Aitacui 
ttrigotus,  Penn.,  Brit.Zool. ,  IV,  iB,  pl.  1 4 ;  Herbst,  Cancr. , 
=(î ,  fig.  3  i  Atiocus  similis  Vediculo  marmo ,  Aldrov. ,  de  Crus!. , 
lib.  s,  pag.  iî3.  Secoue!  article  des  pieds- mâchoires  eïte- 
rieiirs  plus  court  que  le  premier;  serres  asseï  fortes ,  écail- 
leuses  et  épineuses  en  dessus  et  sur  les  cbtés ,  avec  les  bras 
dépourvus  de  dents  en  dehors,  et  les  doigts  comprimés  et  peu 
éeortés  l'uu  Je  l'autre  ;  roslrc  assez  long,  à  neuf  dents  en  to- 
talité, quatre  de  chaque  cuté,  c  t  une  pointe  intermédiaire;  cou- 
leur, le  rouge  plus  ou  moins  brun,  avec  une  teinte  bleue 
brillante  dans  les  endroits  enfoncés  de  la  carapace  ;  taille  de 

M.  Leaeh  pense  nue  la  GolalJieo  jln'goja  de  Linn.Tiis  diffère 
de  celte  espèce  en  ce  qu'elle  a  une  dent  de  moins  il  chaque 
c6tédu  rostre;  mais  il  se  pourroil  que  Linmeus  n'ait  pas  tenu 


compte,  dans  «a  description ,  do  deux  premières  dénis  si- 
tuées près  des  orbites,  I  [■.<!]  m;  Iles  sijiiI  tres-petites. 

On  trouve  li'èv.i ImiirLiiimirui  lu  -^i l.jrlu'i: strit'e liiina Us mt-rs 
tl'Kiinipe  et  lu  MÀliterranér. 

Galathéiî  roRin-ÉCAiLLESi  Galalhea  ji/iionn/cra ,  Lesch,  F.din. 
Enrjcl. ,  torn.  7,  pag.  5<j8  ;  Malac.  Hrïlann.,  lab.  si),  Ai  Diet. 
Se.  liai.,  tam. XVIII,  pag.Si  tGaiathta.Fairuiil  Edinb.Encycl. 
Suppl. ,  pag.  ai  [  Gaiofliea  giaira  ,  Kisso,  Crust,  ,  pag.  7a;  AI- 
drov.,De  Crus!,  fig.,  pag.  J  aï.  Troisième  article  despieds-ma- 
elioirts  extérieurs  plus  long  que  le  premier  (  serres  cou  vertes 
île  tubercules  aplatis,  ciliés,  et  n'ayant  d'épines  remarquable» 
que  dans  la  partie  inférieure  de  leur  bord  interne;  rostre 
muni  de  neuf  dents,  plus  cnurl  que  celui  jie  l'espèce  précé- 
dente ;  doigfs  des  mains  pins  longs;  couleur  brune  verdâire; 
de  moitié  plus  pelile  que  I  n  revisse  ordinaire.  On  trouve 
cette  espèce  dans  la  Méditerranée,  et  sur  (es  eûtes  océaniques 
de  France  et  d'Angleterre. 

Genre  LXXIV.  Momdbh  (Vunttfa,  Lench  ;  Ga/tftrW,  Fabr.  , 
Bosc,  Latr-ï  Attacu$ ,  l'enn.  ;  Cancer,  Gmcl.  ). 

Antennes  supérieures  ou  intermédiaires  ayant  le  second  rt 
le  troisième  article  égaux  ,  et  le  premier  armé  de  quatre 
épines.  Mandibules  dépourvues  de  dents,  Pietls-nri  chaires  «x- 
lerieurs  ayant  l'extrémité  de  leur  premier  article  terminé  eu 

droits  et  minces  ,  légèrement  dentelé»  en  dedans,  cl  souvent 
échancrés  à  leu  r  extrémité  ;  cuisses  des  seconde,  troisième  et 
quatrième  paires  de  pattes  épineuses  en  dessus  ;  ongles  dis 
mêmes  pattes  un  peu  épineux  en  dessous.  Carapace  traversée 
d'un  grand  nombre  de  rides  ,  ou  de  stries  lransverses  et  ciliées 
en  avant ,  fort  semblable  à  celle  des  failli  téta  ,  un  peu  éclian- 
c.réc  en  arrière  ;  rostre  avancé  en  forme  de  pointe  ,  pourvu 
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do  chaque  cbté  Je  deux  fortes  épines  à  sa  hase.  Abdomen  pro- 
fur.démeni  sillonné  en  travers  comme  le  (il,  ayant  «es  seg- 

quatre  pièces  latérales  (deux  de  chaque  côté)  tronquées  à  leur 
bout ,  et  d'une  Irès-largc  piùee  intermédiaire  divisée  en  plu- 
sieurs autres  par  dis  scissures ,  et  principal  émet  par  une  fente 
médiane  très-profonde  ;  toutes  ces  piùccs  étant  ciliées  sur  leur 
bord  extérieur. 

Ce  genre  est  un  des  plus  artificiels  qui  aient  été  proposés' 
dans  la  classe  des  crustacés,  ainsi  qu'où  peut  en  juger  en  com- 
parant à  ceux  îles  ^il.il  liéi-j  les  carai-tcrts  quu  je  viens  de  rap- 
porter, tels  que  M.  Leaeh  Jes  a  présentés.  La  seule  différence 
vraiment  appréciable  est  celle  qu'olfre  la  proportion  des  stries 
des  muoidecs  ,  qui  sont  ueaucuup  plus  longues,  plus  grêles  , 
moins  aplalies  que  celles  des  gulathées  ,  et  quisonl  terminées 
par  de»  doigls  plus  longs,  plus  minces  et  plus  droils  que  les 

Mumpbe  nu  eu  eus  e  :  Munida  nigosn,  Lcach,  Dicf.  Se.  nat.  , 
tom.XVIH,  pag.  5a  ;  Lco,  Rondelet,  Hîst.  des  l'oiss.,  pag.  350  ; 
Aitacus  Ilamjjius,  l'erin. ,  Brit.  Zool.,  loin.  4,  pl.  lî.Cancer 
rugoiu»,  Gnwl.i  Galatlua  rugoja ,  Fabr. ,  lîosc,  J.atr.  ;  Cu/alEu. 
rugoju,  Leach  ,  Malac.  Bril, ,  tah.  ag;  Galalta  Bamjfia  ;  ejusd. , 
Edinb.  Eocycl.,  tom.  7,  pag.stjS  ;  Galatkta  longiptda,  Lamck. , 
Anim.  sans  vert. ,  1."  édît. ,  pag.  16a.  Pinces  trùs-longues ,  cy- 
lindriques, épineuses  surfout  à  l'intérieur;  six  épines  au  se- 
cond segment  de  l'abdomen  ,  et  quatre  au  troisième,  toutes 
dirigées  en  avant;  taille  de  l'écrevisse.  Dans  les  jeunes  indi- 

dans  toute  leur  longueur,  tandis  que  dans  les  adultes  ils 

de  France  et  d'Angleterre ,  mais  plus  rarement  que  les  deux 
galatliées  que  nous  avons  décrites  (  1  ),  f 


(ij  Je  crois  quec'ctl  ici  !=  lieu  de  parler  d'un  cruilacii  f.£uré  par 


StinD.ruioNou  Rjcjs  I/.  Carapace  arrondir,  légèrement  com 

le  sternum  comme  crl-n  :j'c;  crusliicn  Irarhyures  *  mais  ter 
par  des  lames  nataloirrs  commr  celui  des  macroures  ;  j> 


Genre  LXXV.  Toiicf.ll.ine  (  Porce/imn ,  Lamck. ,  Pose  ,  Latr., 
Risso,  Leach.;  Cancer,  Lînn.,  Fabr.). 

Anlenncs  latérales  insérées  au  côlé  cxléricur  des  yeux,  sé- 
lacécs  ,  longues,  les  intermr'dLtirif.  ii  lls  el  logées  entre 

Rondelet,  lib.  11,  cap.  3,  soin  It  nom  u"  jtitalus par.'as  marinai ,  et 
dont  M.  RU»  i  fut,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Crustacés  de  Nice, 
un  genre  particulier,  d'abord  sous  !t  nom  de  Calïpso,  et  ensuite  sous 
celui  do  Jabibi. 

Je  pense  que  ce  crtistacé  appartient  au  genre  dei  gslathécs  proprement 
dites,  el  je  me  sertirai  même  de  la  deicriplion  qu'en  donne  M.  lîïsso, 
p-in  i-  Minli'iiir  n'Iln  ;^<Lili.'n.  (Ju.nil  ]i  !n  £ .-  1 1 1  c  ,  i  h  ri  i  [  i  :  i  - 1 1  ■  ■  ri-lr: 

description ,  elle  csl  copiée  de  l'ouvrage  de  Itomlele! ,  tl  ne  doit  pas , 
ainsi  que  In  plupart  de  celles  qui  datent  de  la  mirai  époque,  inspirer 

Celle  figure  représente  un  crustaré  macrourc,à  carapace  el  abdomen 

les  déni  premières  grnsses,  épineuses  t'I  iliil-n  h  cl  les  bitil  dernières 
terminées  par  un  article  simple;  muni  d'une  nageoire  caudale,  dont 
les  pièces,  en  apparente  nombreuses,  ne  sont  pas  eiattemem  divisée! 
au  nombre  de  cinq,  comme  celles  de  la  plupart  des  aulrns  cruslaer's 
de  ta  mi  me  famille. 

Or ,  tous  ces  caractères  se  retrouvent  dans  les  galalbécs  proprement 
dites,  Iclles  que  la  galalhra  spinigrra  et  la  galalhca  ijaami/era,  dont 
les  pâlies  antérieures  sont  courtes,  grosses  el  épineuses  :  la  galalbée 
figurée  par  Rondelet  sous  le  nom  de  Ira  est,  ainsi  que  M.  I.each  l'a 
reconnu  te  premier,  !..  f.ilsfhro  r:i--.a,  il,-  |-';ibrici[is,  à  pinces  griks 
et  longues,  dont  il  a  formé  son  genre  Muuidée. 

La  figure  de  Rondelet  présente  encore  une  impression  derni-ci.ru- 
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lis  j  eux  rfani  deux  caviti's  longitudinales .  r  l  creusées  nu-di'i- 
sous  du  fronl.  l'ieds-màchoircs  extérieur!  ayant  leurs  seconci , 


arriére  sur  le  milieu  de  la  carapace.  Celle  impression  cible  ainsi, 
mais  beaucoup  moins  marquée,  sur  le  Ut  des  galalhécs. 

Les  pédoncules  des  antennes  intermédiaires  sont  alongés,  égale- 
ment comme  dans  les  Habilites  ;  mais  les  deux  filets  de  ces  anlcnnei 
tant  Ires-longs,  ce  qui  n'csîsle  pas  dans  ces  crustacés.  N'eit-il  pas  pro- 
bable rjiie  le  dessinateur  aura  eu  l'intention  de  terminer  ces  antennes 

classe,  et  que  deux  trail!  de  crayon  auront  rempli  son  objet? 
Quant  à  la  description  de  M.  Ilisso,  il  sullil  d'en  donner  un  cilrait 

qui  sont  propres  aux  galalhces  :  -  Le  corps  eil  oMang,  renflé ,  d'un 
.  tran  ronge  taiià  de  ptlilei  Sandei  Sun  Heu  eéleilt  ;  le  conetet 


11  nomme  Cilttso  Dis&mE'jsi .  Coi/pio ptrituloia ,  f  unifie  espère 
de  ce  genre,  parce  qu'on  prclend  que  sa  chair,  qui  répand  une  forle 
odeur  de  punaise,  donne  des  aigreurs  d'estomac  aux  personnes  qui  en 
mangent,  et  que  les  pointes  de  son  rostre  peuvent  faire  des  blessures 
venimeuses.  II  dit  qu'elle  vil  solilaire  dans  les  antres  rorailldut  du  fond 
de  la  mer,  à  la  profondeur  de  quime  à  dii-huil  pieds;  qu'on  la  trouve  en 
août  dansl'eslomac  des  poissons  pélagiens,  que  ses  œufs  sont  rouges,  etc. 

M.  Risio  ne  paroil  pas  avoir  eu  ce  cruslace'  à  sa  disposition  lorsqu'il 


lalfs.oii  dedans  ,  surtout  le  second  ,  le  sixième  fiant  en  forme 
de  triangle  alongé,  garni  d'une  série  de  irès-longs  puils  sur 
son  bord  Interne;  pot  la  de  lit  première  paire  ou  scrr<* 
grandes  ,  terminées  par  une  main  plus  ou  moins  comprimée  , 
didactyle;  celles  des  seconde,  troisième  et  quatrième  paires, 
assci  grandes  cl  terminées  par  on  article  ou  ongle  pointu  ; 
celles  de  la  cinquième  très -petites  ,  filiforme»,  muliqucs , 
repliées  de  chaque  calé  du  lél,  cachée*  ou  peu  apparentes. 
Carapace  presque  o  bic-jUire  ,  déprimée,  légèrement  bom- 
bée en  dessus,  un  peu  rétréci*  en  pointe  à  son  extrémité  an- 
térieure. Abdomen  toul  a-faii  recourbé  et  sppi.jé  sur  !..  poi  ■ 
triue,  termïoé  par  unr  nageoire  Ciudalo  qui  est  formée  de 
lu  dernière  pièce  abdominal,  divisée  pjr  de»  snssurr»  rn 
quatre  parties  rtislioclis .  ei  de  deux  nageoires  placées  une 


unes  des  limes  tcj.l|tUicjlraoi.tr»lei  de  h  racipsee ,  sur  loroirs  des 
arlidei  de  l  it.don.eo  el  sur  1rs  lames  nii.lo.ru  de  la  •-.Mut  ;  Un,!:, 
qu'il  a  signale  des  nuanre)  pareilles  cl  seu.bliibleuieul  disposées  J:ius 
le  genre  Caljpso. 

Il  n'est  pas  moins  siirprrnan!  que  l(s  colteelîons  Je  Pari*,  ri  surtout 
celle  du  Muséum  rTHliloire  naturelle,  qui  ut  peut-être  In  plus  nom- 
breuse qu'on  ail  jamais  rassemblé ,  ne  renferme:.!  pas  un  seul  indi- 
vidu de  l'espèce  comprise  dans  ce  genre. 

Je  crois  pouvoir  coorlnre  de  h  di.\ru-.tinn  ,i  laq.ti'lle  je  iléus  de  me 
lÎTrer,  i.'que  le  genre  Cal/jaa  csi  un  genre  factice^  a. "que  XAtlaruê 
panai  marinai  de  Rondelet,  sur  lequel  il  esi  clal.li,  n'est  autre  qu'une 
çahlliée,  soil  Vnfiaigtra,  soil  la  squamifaa ,  qui  hatitenl  nos  cilles. 


de  chaque  coté  ,  lesquelles  se  coiiijioscnl  île  deux  lames  por- 
tées sur  un  pédoncule  commun. 

Les  petits  crustacés  qui  entrent  dans  ce  genre,  ont  telle- 
ment de  rapports,  par  leur  conformation  extérieure,  par 
l'élargissement  des  premiers  articles  de  leurs  pieds-maclioires  , 
et  surtout  parla  disposition  de  leur  abdomen  ,  avec  Ici  crus- 
tacés bracliyurcs ,  que  pendant  long-temps  on  lésa  placés 
parmi  ceux-ci. 

Les  porceltanes  ,  dont  la  démarche  est  lente  ,  je  tiennent 
su*  les  bords  de  la  mer,  cl  restent  cachée)  aoui  les  pierres 
pendant  le  jour.  Les  femelle!  déposent  leurs  œufs  clans  le  sable 
-r.i  vêle  il  k  hugné  par  tes  Ilots. 

PoKCBLL.isH  a  HïCB  (.AUGES  :  Porcellttna  plaljcheles,  Lamanli . 
Lalr.,  Risso,  Lcach,  Dicl.  Se.  nat.,  tom.  XVIII,  pag.  S5  ; 
Cancer  plalychttcs ,  Penn-,  Zoo!.  Brit. ,  tom.  .s ,  lab.  <i,  fig.  1  a  ; 
Ilerbsl,  Caner.,  lab.  47,  fig.  a.  Serres  très-larges ,  triau-u- 

cilié,  à  doigt,  assez  droits,  écartés  vers  leur  b.ise  et  conui- 
vens  par  leur  pointe;  une  avance  lobiforme  interne  du  bras 
dentelée  ,  ainsi  qu'un  pareil  lobe  du  carpe,  têt  aplati ,  gra- 
nuleux, terminé  par  trois  pointes  mousses ,  dont  celle  du 
milieu  ,  qui  est  la  plus  avancée,  est  creusée  d'un  sillon  Ion- 


giludiual  dans 

son  milieu.  Longueur  du  corps,  trois  lignes. 

cinq  lignes;  couleur  teslacée  rouge  en  des- 

sus,  blanche  ei 

i  dessous.  Celte  espèce  habite  les  rochers  des 

bords  del'Océa 

n  européen  et  de  la  Méditerranée,  fixée  sous 

es.  A  Nice,  les  femelles  sont  pleines  d'eeufs 

rougcàtrcs  au  p- 

Forcellanb  nÉBissiE  ;  Porcellana  hirta ,  Lamcfc, ,  Anim.  sans 
vert,  tom.  5,  pag.  sïij.  Carapace  presque  ovale,  atténuée 
antérieurement  et  velue;  pinces  largis  ,  comprimées,  velues 
sur  leur  bord  externe  et  sur  leur  face  supérieure.  Patrie  in- 
connue. Celle  espèce  a  clé  rapportée  au  Muséum  par  Pérou 
cl  Lesueur. 
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l'oncr-LUNE  a  riNca  inéiïaies  ;  l'orMlfum.  anlioehclel,  trfrfr,  , 
Mouv.  Dict,  d'Hist.  nal.,  lom.  XXVIII,  pag.  !,.  Pinces  aîsci 
larges ,  inégales .  cfilé  interne  du  hrus  cl  du  carpe  sans  dents  ; 
maliu  ovales,  la  gaucnc  clant  la  plus  grande,  avec  une  dent 
au  bord  interne  drs  doigts,  nu  de  l'un  d'eux;  ces  mimes 
mainsélant  cannelées: ,  avec  les  doigis  un  peu  contournés,  très- 
crochus  nu  bout,  el  très-ciliés  en  dessous  au  bord  interne. 
Dcj  rfllcj  de  l'rnncc. 

Ce  n'est  que  par  soupçon  que  M.  I.cach  rapporte  ces  deux 
dernières  tspères  au  prurr  l'orrcllam-  rdiil/il  qu'à  celui  qu'il 
nomme  l'isidie,  cl  eetottpçoa  est  fondé  sur  une  différence  dans 
Ic/jckj  général .  qui ,  in  réalité,  cil  la  seule  cause  de  la  sc- 
paraiion  de  ces  deui  genres,  ainsi  que  je  le  ferai  hicnlùt 

M.  Lnlrcillr ,  i  rocr.-is.iori  désespères  du  genre  i'nrccllane  , 
fait  remarquer  que  M.  Risso  s'est  inépris  en  lui  rapportant  les 
deux  cancres  velus  de  Rond  ciel,  qui  rie  sont  autres  que  Vtri- 
ripUia  ifini/roiu  el  le  ptlunnui  hirMIus. 

L'un  des  cruslacés  que  M.  ilisso  regarde  comme  idenlUjUB 
avee  les  cancres  velus  de  Rondelet .  est 

La  Posceu-ake  IMtlrMni  Porerduna  Imgintna ,  Risso. 
Crut.,  pag.  r,S,  dont  le  lét  cil  lisse,  avec  trois  pointes *i(uè> 
sur  chaqne  bord  latéral ,  don!  le  front  est  trilobé,  avec  le  lobe 
du  milieu  octodenté  ,  Min  bilérju*  crénelés  :  dont  lej  pinces, 
fort  longues,  sont  larges  et  unies  avec  leur  second  article 
bidcolc.  te  crustacé.  qui  n'a  que  sept  lignes  de  longueur,  est 
en  dcssusd'unbrun  noirllre,  luisant,  et  ses  places  son  I  noires. 
On  le  trouve  à  Nice  dans  les  golcls  du  littoral.  AI.  Leacl.  soup- 
çonne qu'il  doit  former  un  genre  particulier. 

Genre  LXXYT.  Pismre  (Pisidm,  Leach.;  Cancer,  Linn.). 

Les  scals  carai-lcres  assignés  à  ce  genre  par  M.  Leach  con- 
sistent dans  la  forme  comprimée  el  dilatée  intérieurement 


XAM0D1E1-  ig? 
des  second  ,  troisième,  quatrième  et  cinquième  articles  des 
pieds-machoires  extérieurs,  tandis  que,  par  opposition  ,  il  at- 
tribue aux  porcellanes  un  deuxième  article  Irès-com primé  et 
dilaté  intérieurement  ,  un  troisième  cylindrique,  un  qua- 
trième légèrement  dilaté  a  l'extérieur  vers  son  milieu  ,  on 
cinquième  dilaté  extérieurement  et  étroit  au  bout  ;  enfin  un 
sixième  de  forme  triangulaire  alongée. 

J'ai  cherché  à  vérifier  ces  caractères  sur  deux  espèces  de 

plaljcheles  et  la  pttidia  linaarana;  et  je  puis  affirmer  n'avoir 
trouvé  aucune  différence  appréciable  dans  ta  forme  des  pieds- 

ilu  second  (qui  l'est  plus  que  tous  les  autres)  ,  jusqu'au  cin- 
quième. Ainsi,  sous  ce  rapport,  on  ne  sauroit  conserver  ces 
deux  genres,  et  il  devient  nécessaire  de  supprimer  le  dernier 
formé,  celui  des  pisidics. 

Les  formes  du  tel  et  de  l'abdomen ,  les  proportions  des 

c'est  quccelles-ci  ont  leurs  pinces  beaucoup  plus  larges,  plus 
aplaties  et  plus  triangulaires  que  ne  le  sont  les  pinces  des  pre- 

11  résulte  de  cette  forme  des  pinces  un  aspect  un  peu  dif- 
férent entre  ces  crustacés,  et  ce  sert  probablement  ee faciès 
qui  aura  déterminé  M.  I>adi  à  v:[>arcr yi'-iiériquement  les  pi- 
sidics  des  porcellanes.  Quant  à  ces  dernières,  je  ne  puis  con- 
cevoir comment  leurs  pïcds-màclioircs  extérieurs  se  sont  pré- 
sentés à  ce  naturaliste,  tels  qu'il  les  a  décrits. 

Les  trois  espèces  les  plus  remarquables  du  genre  dont  nous 
nous  occupons  sont  les  suivantes  : 

TisiDiE  de  Lïkn.ki  s:  FiiiMa  Lniiurnnn,  Lesch  ,  Dicl.  des  Se. 
nat.,  tom.  XVIII ,  pag.  S  ;  Cancer  lieiapus  ,  Linn.  ;  Porcellunn 
bexopui ,  Latr. ,  Nnuv.  Dict.d'Hist.  nat.  ;  Herbst,  lab.  47,  tig.  \. 


it|S  CAlACtitMM  nrs  nicArooa 

TÛt  marqué  par  des  lignes  courtes  cl  transvcrscs ,  légcreine n ( 
ciliée*  ;  front  Irilidc,  avec  le  prolongement  du  milieu  cchan- 
rré  et  uncmciit  dentelé;  mains  i'I  liras  squameux ,  avec  leurs 
écailles  semées  de  giains  Ircs-lms  i  serres  grandes,  presque 
égales,  d'un  rouge  de  sang  fonce,  avec  les  doigts  sans  dente- 
Jures  au  c6té  interne,  et  laissant  entre  eux  un  vide  sensible. 
Longueur  totale  rlu  corps .  (rois  lignes*  Elle  habite  l'Océan 
européen  et  l:i  Méditerranée. 

rjslI)]KLU\cico:iNH  :  Piiidia  Ittngiconiis,  I.eaeh  ;  Gitic;r  longi- 
carnii  ,Liun.  ;  Porcethnilangiconiis  ,  Lnlr.,Nouv.Dict.  d"His4. 
nat,  loc.  cit.  Serres  étroites,  presque  égales  ,  avec  le  cote  in- 
terne rlu  carpe  un  peu  sinueux  ou  hidenlé  ;  mai  m  a  1  ongées , 
sembla  !i  les  ,  Irês-li  ncmciit  iî  fil  [l  Il'i-s  au  cïilé  t  xléricur,  avec  Je 
milieu  rie  leur  lin1  e  supérieure  élevé  Inn^ituriinuk'iiicnlj  doigts 
siins  dentelures  au  bord  interne,  cuutigns  li'  long  de  ce  bord  ; 
une  pelite  ligue  élevée  a  la  liasc  supérieure  du  pouce.  Des  mers 
d'Europe. 

La  FtsintË  i>l  Biciel  :  Pisidia  llteldi,  Nob.  ;  Porcf  Uana  Bltitcli, 
llisso,  Crust.,  pag.  (iy,  pl.  1  ,  fig.  7.  Tel  trcs-aplali ,  marqué  dans 
son  milieu  de  lignes  d'un  verl  brunâtre,  mélangé  de  bleu  cl 
de  poils  blancs;  ses  bords  Jatéro-anlcrieurs  ayant  chacun  si\ 
pointes;  front  saillant ,  arrondi  et  muni  de  sept  petites  épines: 
serres  minces,  presque  déprimées,  granuleuses,  hérissées  de 
chaque  coté  de  pointes  aiguës  :  longueur  du  lët ,  (rois  lignes. 
Ce  crustacé,  que  M.  Leach  croît  devoir  rapporter  au  genre 
Pi  si  die .  .se  iriiuve  sue  les  rivages  du  comté  de  Nice. 

PtsioiE  he  Lawasck  ;  Pisidia  Lamarciii ,  Leach  ,  loc.  cil. , 
pag.  54.  Tét traversé  de  lignes  courtes  et  élevées,  légèrement 

entre  et  derrière  les  \  cu.\  ;  mains  granuleuses  ;  bras  écailleun 
antérieurement ,  et  ayant  trois  dents.  Patrie  inconnue. 

t'isiaiË  asiatique;  PUidia  esialica  ,  Leach  ,  loc.  cit.,  pag.  S*. 
Têt,  comme  dans  la  précède"  te  ,  si  fié  dr  ligues  courtes,  éle- 
vées et  transversales,  iégùremcnl  velu  :  front  un  peu  saillant 
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MMMOMS».  If,.} 
et  ranaliciilc;  un  sillon  I rainvertal  derrière  1rs  yeux  ;  mains 
irrégulièrement:  -r.uiu l^-inr-s:  liras  écnillrux  dentelés  devant 
el  derrière.  De  ta  mer  des  Inde*.  Commune  1  l'Ile  de  France. 

Puime  de  Say  :  PiiMiflSoj-uiKi.Leach.loc.  cit.,  pag.  5;,; 
Porecttaaa  galalhiaa,  Say.  Têt  et  serres  marques  de  lignes 
eourlcs  et  Iransvcrses;  front  frifide  ,  :ivcc  le  prolongement 
fin  milieu  Jui-miiur  [ri  de  nié  1  (  tineineiil  granuleux.  Desc/iic.i 
île  la  Géorgie  et  Je  la  Floride. 

FiSiDlB  sociale  :  Piti'dia  jociufo  ,  I.each  ,  loe.  cil. ,  pag.  55 
Porctllam  soelala,  Say,  Junrn.  de  l'Acad.  des  Se.  naf  -.le  Phî- 
ladelpb.,  loin.  1  ,pag.  456.  Partie  anléricure  du  têt  rabattue  : 

Dia  eûtes  de  la  Géorgie. 

Celle  dernière  m:  rajifimclie  n.n-ses  caractères,  cl  ne  diffère 
peut-être  même  pas  de  la  roseELi.AKE  calatiiine  de  M.  Dose, 
dont  le  têt  est  itrié  avec  l'extrémité  antérieure  obtuse  et  sans 
divisions;  dotil  les  serres  sonl  grandes,  égales  ,  Irés-cliagrinécs 
en  dessus,  avre  trois  dente  très-aigués  en  (urine  d'épines ,  au 
côte  interne  du  earpe  ;  dont  les  mains  sont  presque  triangu- 
laires, avec  les  doigts  eourfs  et  sans  dcnleiures  au  cfllé  ïn- 
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CAHACTÈlEI  DES  DÉCAPODES 


VI.*  Di  Visio  s.  Jnlrnnrs  rrtrricurts  ic.'acrt's.  courtes;  pieds  de  ta 
première  paire  terminai  par  ont pinctj  ceux  des  quatre  dernière! 
tous  tris-grands ,  simples  et  finissant  par  un  ongle  crochu;  queue 
étendue,  avant  tWuiii-Jcrnicr  ■■iriirlr  puurnt  .Je  cliai/uecdli  et  en 
dessuas  d'une  seule  lame  natatoire  ovale  et  ciliée,  et  le  dernier, 
ou  itptitaie ,  simple  et  arrondi  (i). 

Genre  LXXVII.  Mécaloi-e  (Megatopa,  Leach ;  Cancer,  Mon- 

Antennes  cxlérieures  sélactcs .  n'ayant  pas  le  quart  de  la 
longueur  Je  la  carapace,  formées  d'artîclci  obligés  ;  les  inler- 
inrdiïirfilerDiiiu'TSjMrtluux  soies,  iloril  ia  supérieure  esllaplus 
longue.  Piedunâch oires  cxLéricurs  ayant  lis  deux  premiers 
articles  comprimés  ;  le  second  étant  le  plus  court ,  etéchaneré 
au  bout  pour  l'huer  Lion  des  aulres.  i'ieds  antérieurs  égaux, 


les  jeu.,  etc. 

Comme  les  im!Kalopcs,  il  a  1c*  veut  trci-vulnmincuii,  cl  le  dernier 
ou  stiiéme  anruMii  (!r  !.■  i r ■  i .- 1 n !  1 1 - . j  [.,!■.■■■  !<».-  l'.i 1 1 1 -il.Titïcr ,  arrondi 

lirancusc,  liliéc  de  longs  [ioili  lunes  bord),  et  nul  e.l  supporlée  par 
un  pédoncule  trt-s  -c -noi  l ,  -ans  ilaiiii:  jum»  an  tr;;m.-ui  pii-réd.m. 
Les  antenne*  cilcricures  son!  Ibrniccsde  onLe  articles  dont  les  trois 

leur  grandeur  n'est  pai  indiquée.  Cci  petit. rrustarés  n'ont  guère  nu'uu 
quart  de  pouee  de  longueur. 
Le  Mosolïws  ixEayz,  iW^'i  iatrmit,  Say,  a  les  larses  uni 

vertoliïilre,  a.ec  des  laclici  plus  foncées  :il  csl  des  rôles  du  iitaryland. 
LeMoMOiiri)  a  tuibi  ÉriMioi,  BTanoleph  ipititarili,  Say,  a  de. 

cl  un  tubercule  à  peine  apparent  derrière  rliai|ue  icil  :  il  est  de  la  Ca- 
rotide da  Snil- 

(i  )  Celle  division  n'existe  pas  dans  la  méthode  de  M.  Leach. 
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MACSOCJLES.  SOI 

eu  forme  de  serres  didactyles,  assez  courles  cl  grosses;  cens 
des  qualre  dernières  paires  un  peu  plus  longs,  moins  épais,  et 

large el  un  peu  déprimée,  terminée  en  avant  par  un  rostre 
pointu,  large  à  sa  hase,  quelquefois  infléchi.  Yeux  Ires-gros 
porléssurun  pédoncule  furl  court.  Abdumcn  étroit,  étendu, 
linéaire,  compose  de  sept  articles,  dont  les  cinq  intermé- 
diaires sont  pourvus  d'appendices,  savoir:  les  quatre  premiers, 
de  fausses  pâlies,  ayant  leur  division  externe  très-grande  et 
ciliée,  et  le  cinquième  de  cfiaque  coté,  d'une  lame  horizontale, 
orale  et  ciliée,  composant  avec  le  dernier  article  de  la  queue, 
qui  est  arrondi,  une  sorte  de  nageoire  un  peu  différente  de 
celle  de*  autres  macroures. 

MjSgalofi  de  UohtaGD  :  Mrgalopa  Manlagai ,  Lcach  ,  Malae. 
Britann.  ,  tab.  iC,  fig.  i-G  ;  Cancer  riiomtoidafis ,  ftlonlagu  ; 
rt/rgulopa  rliomi-oidaiij ,  Lcach,  Edinb. Encycl.  Rostre  entier, 
terminé  par  une  seule  épine  dirigée  en  avant;  carapace  inerme 

en  dessous  d'une  petite  épine  recourbée.  Ce  crustacé,  qui  a 

■MëgalOpb  as.miÏb  ;  itegatapa  armata ,  Lcach,  Malac.  llrit.  , 
lab.  iG ,  fig.  7-9.  Iloslrc  entier  terminé  par  une  seule  pointe 
en  avant;  carapace  pourvue  postérieurement  dans  son  milieu 
d'une  carène  qui  se  prolonge  en  une  pointe  droite  aiguë ,  s'é- 
lendant  jusqu'au  commencement  du  quatrième  article  de  l'ab- 
domen; hanches  des  qualre  premiers  pieds  seulement  pour- 
vues endesious  d'une  petite  épine  recourbée.  11  csl  delà  gran- 
deur du  précédent,  et  a  été  trouvé  sur  la  mime  cote. 

MécALOrn  hotiquï;  .Urga/opa  mulfca ,  Nob.  Celte  espèce,  qui 
est  plus  grande  que  1rs  précédentes,  puisqu'elle  a  cinq  à  six 
ligues  de  longueur,  diffère  de  toutes  les  deux  en  ce  que  son 
rostre,  au  lieu  de  fumier  une  poîn  le  droite  et  horizon  laie,  se 
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pat  les  n'oni  point  il  rpiin-  rci'iim-béc.  l-'ii  arrière  If  têt  est  tron- 
qué et  n'a  pas  de  pointe  comme  celui  de  la  mégnlope  armée. 
Le  dessus  de  la  carapace  est  uni  ;  Ici  quatre  pain  s  de  fausse* 
pilles  proprement  dites,  Jrës-l,ji:^rirs.  très-ap  lalies,  dlifurcntpar 
;es  caractères  cl i:  .-cIIl  s  ili1;  deux  l'spècrs  li -n  ;-ù.-s  par  M.  Leach. 
Les  deux  derniers  appendices ,  qui  snntdeïraies  nageoires, sont 
extrêmement  Irnnsparcns  ci  entoures  de  très-longs  cils.  Dans 
le  repos,  ils  snnl  (oul-à-rail  i:.iehi's  par  le  licrnii'r  article  île  In 
queue  qui  est  arrondi  à  son  lioul  cl  qui  a  la  [orme  d'un  bon- 
di lt.  L'a  va  nt-ilc  rider  arficle  el  le  premier  son!  les  pins  élmils 
île  tous.  Les  oncles  sonl  épineux  en  dessous.  La  couleur  de  ce 
irustiiec  esl  brunàlrc. 

II  m'a  clé  communiqué  par  MM.  Aiicloum  et  Adolphe  Bron- 
;!niarl  qui  l'onl  Irnuvé  sur  les  eûtes  de  l'Océan  ,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Luire. 

li.  Pédoncules  des  antennes  intermédiaires  wciiiocrrmrrit  long*. 

VII.'DrvitioN.  F.caitlcs  ttrminalctetlaUraladel'abiomensimplci, 
/urinées  d'une  seule  pièce;  les  quatre  antennes  insérées  sur  une 
mèmeii-ine  horizontale;  les  intermédiaires  divisées  en  dm?  filets 
et  les  extérieures  simples.  (Section  des  HusiAnns.  Latr.)  (0 

Genre  LXXV11L  Tbaiamink  ( Thalattma ,  Latr.,  Leach ,  Lamck.i 
Attacm,  Herbst). 

Anlcimcs  extérieures  médiocrement  longues  (  un  cinquième 
de  In  grandeur  dit  corps),  sélacécs,  minées,  ayant  leur  pé- 
doncule simple  et  mutique  ;  les  iutiTuic.li.iin-s  plus  courtes  , 
surtout  leur  filet  intérieur.  Tige  interne  des  pieds-mâchoires 
extérieur!  formée  île  six  articles  velus,  dont  le  premier  est 


|i)  tlcllr.  division  c,l  UrimiulÉine  de  -M.  LmcIi.  ■ 
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!l'  jilus  long  cl  épineux  ,  1rs  .111 1res  étant  incrmcs.  Pieds  de  lu 
première  paire  plus  pruiiis.  plus  épaii.  que  les  snivans  cl  en 
forme  de  serres  à  dciiK  iliii^ts.  dont  l'immobile  est  le  plus 
courir  pieds  de  l;t  sei:,m.!r  psirr-  plus  petits  cl  de  même  forme . 
mais  avec  le  doigt  inférieur  ou  immobile  encore  plus  court  j 
ceux  des  trois  dernières  paires  mono  duc  [y  les  et  décroissant 
successivement  de  grandeur,  les  deux  premiers  de  ceux-ci 
liant  les  plus  longs  Je  lous.  Carapace  alongéc ,  un  peu  ren- 
flée cl  plus  large  postérieurement  qu'anlérieurcmenl ,  ter- 
minée par  un  rostre,  marquée  d'un  sillon  transversal  arqué, 
quiséparcla  région  de  l'estomac  des  autres  régions;  celles  des 
branchies  étant  séparées  des  intermédiaires  par  deux  lignes 

formé  de  six  sc^iu  m  dont  le  dernier  est  pourvu  d'une  large 
écaille  jialatoirc  intermédiaire  et  de  quatre  lames  latérales 
très-étroites  et  linéaires.  Yeux  petits. 

ThauisIne  scobpionoïdh  :  Thaltusîna  icorpi'onoidei ,  îjilr.. 
Lien.  ins.  et  crus!.,  loin.  1  ;  Cancer  anomaUt ,  llerbst,  Cancr.. 
lab.  (<i  ;  Leach.,  Zuol.  Mise.,  tom.  3  ,  pag.  38,  lab.  1 3a. Rostre 
rebordé,  avec  son  bord  antérieur  granulé;  cuisses  pourvues 
sur  leur  tranche  inférieure  de  deux  séries  de  petites  épines* 
dessus  de  la  main  et  du  duïgt  mobile  des  serres  présentant 
deux  carènes  longitudinales  dentées  en  scie;  longueur  du 
corps,  six  à  sept  pouces.  De  la  mer  des  Indes. 

Genre  LXXIX. GébIh (Gtlia,  et  Vpogebia,  Leach;  GtJîoj,  Hiîlo  ; 
Cancer  [atUcus  I ,  Muuljgii.  'l'/iii,'ujj(i]ii,  I.ulr.;  llabsiium, 

Caractères  généralement  les  mêmes  que  ceux  des  thalassincs , 


to4  caiuctèdej  eu  cÉcironcs 

par  des  lames  natatoires,  loulcs  foliacées,  enliéres  el  fort 


les  thalassines,  vivent  sur  les  plages  unies,  el  s' en  Ion  cent  dan» 
Je  sable,  en  ne  laissant  paroi  tre  que  l'extrémité  de  leur  rostre 
t'i  le  bout  de  leurs  serres. 

Gébii  tTOM.te:  Gebia  sltllala,  Leach.,  Mnlac. Brit.,  (ab.  3i  , 
fig-  I  à  9;  Cancer  (ujfacui)  stettalus,  MonUgU,  Trans.  Linn. 
Soc.,  tom.  9.  lab.  5,  iig.  5.  Abdomen  totalement  cruslacé, 
terminé  par  des  lames  foliacées  extérieures,  arroodies,  el 
une  intermédiaire  un  peu  rélrécie  au  bout;  serres  pourvues 
de  lignes,  rie  points  élevés ,  et  velues;  longueur,  un  pouce  el 
demi.  Des  eûtes  d'Angleterre. 

Génie  nr.LiLHE  :  Grtia  déliera ,  Leach  ,  Malac.  Brit.,  lab.  3  1  , 
fig.  9-10;  GtbiadtilauTa,  ejusd.,  Trans.  Linn.  Soc,  Iota.  XI, 
p.  34».  Abdomen  ayant  sa  partie  supérieure  membraneuse,  ter- 
miné par  des  lames  extérieures  arrondies  et  presque  dilatées 
xtu  bout  cl  par  une  lame  iitlri-méil  iainr  deltoïde,  tronquée  \ 
mains  couvertes  de  quelques  lignes  de  poils,  longueur,  deux 
pouces  et  demi.  Des  côtes  d'Angleterre. 

GâiiEirvuAiNEi  Gebia  tittortUii,  Nob.i  ThaHutiaa  liUeralit, 
Risso,  Crus!,,  pag.  jG,  pl.  3,  Iig.  j.  Corps  glabre,  d'un  vert 
Mie;  carapace  unie ,  rougeAtrc ,  sillonnée  sur  ses  bords,  ter- 
minée par  un  rostre  aplati  el  couvert  de  petits  faisceaux  de 
poils  ru.les  :pieris  ires-velus;  écailles  caudales  ovales,  ciliées, 
marquées  chacune  de  deux  nervures  longitudinales  ;  longueur, 
quinte  lignes.  Elle  se  creuse  des  trous  ronds  du  diamètre  de 
son  corps,  et  profonds,  dans  les  le  n'ai  sis  11  x  du  bord  de  la 

mer,  pour  s'y  tenir  blottie  pendant  le  jour.  M.  Risso  l'a  décou- 
verte aux  environs  de  Nice,  dans  les  lieux  où  la  mer  est  calme. 

GÉB1E  i>e  Davis;  Gibia  Duviaiia.  Risso,  Jour,  de  l'hys.  oct. 
iBaa,  pag.  34J.  Corps  alongé,  nacré;  rostre  subconique, 
court,  glabre  ;  serres  courtes;  'pieds  de  la  seconde  paire  plus 
longs,  terminé»,  comme  les  premiers,  par  de  longues  pinces 
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courbées  dont  le  doigt  inférieur  es(  à  peine  ébauché;  lon- 
gueur, huil  lignes.  On  la  trouve  dans  tes  régions  madrépo- 
rïques.  Aux  environs  de  Nice. 

Genre  LXXX.  Cailianmm  [CaUimatta,  Leach  ;  Cancer  (aifacus), 
Monfegu;  r/ialfljimu,  Latr.,  Lamck.;  Motif  agita,  Leach). 

Caractères  généraux  des  thalassiues,  aux  différences  sui- 
vantes près  :  Second arlicic  dn  pi riU-ini'u  li dires  extérieurs  le 
plus  long  de  tous.  Pieds  de  la  première  paire  très-inégaux, 
terminé]  par  une  pince  bien  formée  cl  comprimée;  pieds  de 
la  seconde  paire  également  didaclylcs;  ccox  de  la  troisième 
monodactyles;  ceux  de  la  quatrième  simples,  et  ceux  de  la 
dernière  presque  didaclylcs  par  le  prolongeaient  en  dessous 
de  l'avant-deruicr  ariicli.',  sur  lequel  lr  dernier  peut  s'appuyer 
comme  un  doigt  mobile.  Carapace  peu  niongée,  lisse,  terminée 
brusquement  par  un  petit  rostre.  Abdomen  grand ,  asseï  large, 
presque  membraneux,  pourvu  à  son  extrémité  de  laines  fo- 
liacées, dont  les  latérales  sont  très-larges,  arrondies,  et  l'inter- 
médiaire presque  triangulaire  et  obtuse  au  bout. 

On  trouve  ces  crustacés  dans  les  sables  des  bords  de  la  mer, 
recouverts  par  les  eaux. 

CauLliMUb  soutesbainr  :  CaiWassa  subterranea,  Lcach , 
Edinb.  Encjcl.s  Ualac.  Bril. ,  lab.  3s;  Cancer  (  aslacai  )  subter- 
rarctus,  Montagu,  Trans.  Soc.  Linn.,  tom.  9.  Longue  de  deux 
pouces.  Petite  avance  roslriTorme  de  la  carapace,  un  peu 
carénée  en  dessus  et  arrondie  à  la  pointe.  Des  eûtes  d'Auglc- 

Genre  LXXXI.  Aïir  [Axius,  Leacli  ;  Tlialajîina,  Latr.:  Canr*r 
Herbst). 

Caractères  généraux  des  calliaoasses,  et  n'en  différant  que 
par  les  caractères  suivans  :  Pieds  de  ia  première  paire  à  peine 
inégaux;  pieds  des  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires 


aplatis  et  pourvus  (l'un  ongle  comprime.  lYdnnrulr  des  an- 
tennes intermédiaires  funtr  de  l  ru  Es  ariit-iis  dont  le  premier 
esl  le  plus  long,  riciis-uiiïr'liiiiiri  ci  li'rienrs  ayant  leurs  Jeux 
premiers  articles  assez  longs,  égaux. 

Lesan  tenues  des  axies,  se  trouvant  toulcs  les  quatre  placées 
sur  une  mime  ligne,  ne  peuvent  permettre  de  ranger  ces 
trustâtes  ailleurs  r|u'ici.  Ils  doivent  rester  à  cfilé  des  callia- 

imporlans,  ni  comparatifs.  M,  I.cach,  par  exemple,  dit  dis 
pieds  des  callianasscSipar  taïiuta  monculaclj  ium;  yaritiquarlum 
r!  ,j<ii  pi  Jim?  îjir.'rin  ,  et  de  <:rn\  r]  es  r.\\\i'<*  :  rj.rrn?  i  cri  mm  ,  quart  uin  et 
quintum  comprci'u,  un^uc  cunijinrisu  inslrucla;  cl  ses  ligures  des 
deux  genres  montreur  li  s  oioniidae  Hlcs ,  et  ne  différant 

entre  eux  que  par  les  proportions  des  articles  dont  ils  sont 
formes.  Dans  le  Règne  animal  de  M.  Cuvicr,  M.  Latreillc  dit 
que  les  callianasses  n'ont  point  d'onglets  aux  quatre  dernières 
pattes,  taudis  que  les  axii-s  en  sont  pourvus.  Mais  ce  carac- 
tère esl  inexact  pour  les  premiers,  rar  leurs  pieds  sont  bien 
réellement  terminés  par  un  article  ou  onglet  simple,  court  et 
un  peu  arqué,  comme  ceux  des  derniers. 

M.  Latreillc,  en  rapportant  les  unies  n  sa  division  des 
salicoqucs.  renvoie  au  troisième  volume  du  'Aoologieat  Idacel- 
lany  de  M.  Leach.pour  la  description  île  ces  crustacés.  Néan- 

cc  genre;  mais  il  renferme  celle  du  genre  Alya  qui  appartient 
évidemment  à  la  division  des  sallcoques,  et  que  nous  décrirons 
plus  Las,  d'après  M.  Lcach.  Il  paroit  donc  très-probaljfe  que 
cette  citation  ne  manque  d'exactitude  que  parce  que  le  célèbre 
entomologiste  françois  a  été  trompé  par  la  ressemblance  des 

En  définitive,  je  pense  que  le  genre  Axie  est  toul-ii  fait 
artificiel,  fondé  surdes  oaracièrcs  in  appréciables,  et  quUl  duil 
être  réuni  i  celui  des  callianasses.  ■ 


Aiib  8TiaHïN«tiE  :  Axiut  tUrhgrnchui ,  Leach,  Trans.  Soc. 
Mnn.,  tom.XI.pag.  5.»5  ;  cjusd.,  Moine.  Brit,  lab.  33.  Carapace 
farinant  en  avant  un  rostre  courl ,  el  caréné  dans  son  milieu  . 
don!  les  bords  Joui  relevés  el  termines  en  arrière  par  deux 
lignes  saillantes,  peu  prulougccs;  longueur  lulalc,  trois 
pouces  ou  trois  [muées  el  demi;  serres  des  deux  premières 
paires  de  pieds  bien  formées;  écailles  latérales  de  la  queue 
arrondies,  rinlcriiiérliaire  tri  a  titulaire,  a  longée,  pointue. 
Rare  sur  [es  cotes  d'Angleterre  :  on  h  trouve  près  de  Sidinoulh 
et  de  FJymouth. 

Genre  LXXXII.  Esvon  {Eryan,  Dcsm.;  Cancer,  Scliloltcim; 
loeuifn,  Hâter;  Ailacui,  Richler). 

Antennes-  extérieures  courtes  (on  huitième  de  la  longueur 
totale  du  corps.  In  ij  u  eue  comprise  ) ,  séf acres,  pourvues  à  leur 
hase  d'une  écilillc  assci  large,  ovoïde,  et  fortement  échancrée 
du  cùlé  in  tertiei  les  in  terméiliiiiressr'r:LL'['es,l>ili  îles,  beaucoup 
ji I us  courtes  que  les  estêrictires  et  avant  leurs  filets  égaux. 
Ouverture  buccale  alongéc  e tasser  étruiie.  Pieds  delà  première 
paire  a  peu  prés  aussi  longs  que  le  corps,  grêles,  linéaires, 
non  épineux,  terminés  par  des  pinces  très-longues  et  étroites, 
à  doigts  peu  an]  nés,  mai  s  ié^i'-reim/rti  infléchis  ni  dedans  ;  carpes 
courts;  pieds  des  au  (ri  s  pairesaussi  prèles,  el  ceux  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  étant  terminés  par  des  pinces,  comme  les 
pieds  des  écrevisscs.  Carapace  très-déprimée,  large,  presque 
carrée ,  peu  avancée  antérieurement,  profondément  échancrée 
sur  ses  bords  la  téro-an  te  rieurs.  Abdomen  asseï  court,  formé 
de  six  articles,  dont  ies  quatre  intermédiaires  ont  leurs  bords 
latéraux  prolongés  en  angles,  bien  détachés  comme  cheî  les 
écrevisscs;  nageoire  caudale  formée  de  cinq  pièces  dont  lis 
deux  latérales  sont  entières,  asset larges,  un  peu  arrondies  au 
cMé  interne,  éebancrées  au  enté  extérieur,  et  dont  les  trois 
moyennessonl  triangulaires,  alor.gécs, surtout  l'intermédiaire. 
Ce  genre  est  toul-i-fait  anomal,  et  devruit,  dans  une  classi. 


lien  lion  naturelle,  former  une  section  à  part.  Toutefois  il.itu 
la  méthode  de  M.  Leach,  que  nous  suivons  dans  cet  ouvrage,  il 
est  évident  qu'il  appartient,  i*  à  l'ordre  des  macroures;  y  a  la 
seconde  section,  qui  renferme  les  macroures  pourvus  d'une 
nageoire  caudale  ilabclliformc  ;  3°  à  la  sous-scction  B,  dont  les 
pédoncules  det  iuilenii»  intérieur  es  sont  médiocrement  nlon- 
géj;  4°  ji  la  cinquième  division  (la septième  pour  nous)  dont  les 
lames  natatoires  de  l'citrcini  té  de  la  queue  sont  formées  d'une 
seule  pièce,  dont  le  second  article  de  l'abdomen  n'est  point  di- 
laté et  arrondi  en  avant  et  eu  arrière  de  chaque  coté,  enfin 
dont  les  pieds  sont  au  nombre  tolal  de  dix. 

C'est  donc  à  côté  des  ca  II  huasse .  îles  ikîi-ssiiies,  desgehics 
et  des  «lies  que  l'éryou  se  trouve  rapporté.  Néanmoins  il 
n'en  a  nullement  le  port.  Sa  carapace  courte  déprimée  et  son 
abdomen  peu  alan^é  le  rapprochent  des  scvl  lares  1  mais  ses  an- 
tennes intérieures  à  pédoncule  court,  ses  antennes  extérieures 
tiétacées,  et  ses  grands  pieds  antérieurs  didactyles,  l'en 
éloignent  totalement.  On  ne  sauroit  aussi  le  confondre  avec 
les  langoustes,  dont  les  antennes  extérieures  et  les  pédon- 
cules îles  Internes  sont  si  longs,  et  dont  les  pieds  sont  fous  m  nno- 
ducfylcs. Enfin  on  ne  pourroit  le  réunir  aux  ecrevisses,  dont 
le  tét  a  une  forme  différente,  et  dont  les  lames  natatoires 
externes  de  la  queue  sont  composées  de  deux  pièces.  Je  duis 
<)irc  cependant  que  le  dernier  genre  est  celui  dont  l'éryon  se 
rapproche  le  plus  par  l'ensemble  de  ses  caractères. 

sont  pas.  L'observation  de  ce  fait  aurait  pu  me  servir  dans  la 
comparaison  qucj'iii  dû  faire  de  ce  crnstacéavcc  lesautresdes 
genres  connus. 

On  n'a  trouvé  encore  l'animal  qui  fait  le  type  de  ce  genre, 
qu'à  l'étal  fossile,  dans  ta  pierre  calcaire  lithographique  de 
l'nppenheim  et  d'Aichtedt,  dans  le  margraviat  d'Anspach.  Je 


iiACaounts. 

fenïOK  nr.  CuVtEK  ,  Er/on  Cayieri,  et  je  l'ai  décrit  dans  l'HisI. 
liai,  des CrusL  fois.,  pag.  laB ,  pl.  m,  6g.  4.  Avant  mui,  plu- 
tîeurs  oryctographcscn  avaient  bit  mention,  et  entre  autres  : 
Eaier,  Oryct.  Noric-,  Suppl.,  pag.  i5,  tab.3  ,  fi  g.  1-2  ;  Klcbtcr, 
Mus.  Rient.,  tab.  1 3  M ,  n.*  aa  i  Knorr  et  Walch.,  Ree.des  Mon. 
des  Cntastr.  du  Globe,  tom.  1 ,  pl.  i  41,  i.\  \  A,  14 1  B.  Ce  fos- 
sile, long  de  quatre  à  cinq  pouces,  a  la  carapace  finement  gra- 
nulée en  dessus,  marquéede  deux  échancrures  profondes  et 
étroites  sur  ses  deux  bords  Isiéro-anlcrieurs,  et  bnement  cré- 
nelée sur  ses  bords  latcro-postérieurs. 

VIII.'  DrvisioN.  Lames  natatoires  extérieures  de  Vexirémiléde  i'af™ 
damtn  divisées  en  deux  parties ,  l'une  baséalc  et  Vautre  termi- 
nale; antennes  insérées  sur  une  même  ligne,  les  intermidùûret 
divisées  en  dcuxfilels,  les  extérieures  simples,  grandes,  ayant 
le  premier  article  de  leur  pèdancnle  muni  d'une  écaille  spini- 
fire;  pieds  dt  la  première  paire  dlanl  beaucoup  plus  gros  ijue 
les  oui™,  inégaux,  didactjles,  (Section  des  Hoi!*iinii^s. 

me.)  (.) 

GenreLXXXIII.EcnevisSE  (^staem,Gronov.,Fabr.,  Lalr.,  Bose, 
Lcach,  Hissu,  LamcL;  Cancer,  Lin». ,  Herbst). 

Antennes  extérieures  aussi  longues  que  le  corps,  srincces , 
mulliarliculécs,  supportées  par  un  pédoncule  fnrmP  de  trois 
gros  articles  dont  le  premier  est  pourvu  vers  son  cïlrémilé, 
et  en  dehors  d'une-pelîte  écaille,  découpée,  garnie  de  pointes 
et  de  poils  sur  ses  bords;  les  intérieures  bifides,  multi  articulées , 
sélacées  et  portées  sur  un  pédoncule  inarticulé  simple.  Pierls- 

garnis  de  cils  roirics  el  rie  petites  épines  surleur  eftlé  interne. 
Mâchoires  de  la  seconde  paire  découpées  Cn  six  lanières;  mail' 


rfil.uicslr^s-n.rtes  et  dentelées  jup  leurliurd  interne.  Pattes an- 
térieures ou  serres  ,  inégales ,  très-longues  et  forl  grosses,  ayant 
lamaincllc  carpe  plusou  moins  tuberculeux  et  épineux;  pieds 
de  la  secondée!  delà  troisième  paire alongés,  minces,  terminés 
par  de  petites  pinces  don!  le  doigl  externe  est  mobile-,  ceux 
lie  bi  quatrième  et  de  la  cinquième  paire  finissant  par  un  article 
ou  ongle  simple,  pointu  et  crochu.  Carapace  aloogée,  demi- 
ejlindriquc,  terminée  en  avant  par  un  rustre  plus  ou  moins 

et  marquée  dans  son  milieu  d'un  grand  sillon  transversal  der- 
rière la  région itomacsle.  Abdomen  grand ,  légèrement  atténué 
postérieurement,  forme  de  six  articles,  recourbé  en  dessous 
et  terminé  par  cinq  vastes  lames  natatoires  ciliées  sur  leurs 
bords,  dont  les  deux  latérales  sont  formées  chacune  de  deux 
pièces  transversales,  distinctes  et  mobiles  l'une  sur  l'autre  en 
dessous.  Yeux  demi -sphériques ,  médiocrement  gros  ei  d'un 
diamètre  qui  ne  dépasse  pas  celui  de  leurpédoneule. 

Le  genre  Aslncas,  formé  par  Gronoviuj  ,auxdépcnsdu  genre 
Gfiicrr  de  I.innrcusct  des  anciens  auteurs,  comprenott  d'abord 
loua  les  crustacés  décapodes  brachyures,  moins  le  genre  Hippa. 
l'anricius  le  décomposa  ensuite  pour  en  former  les  genres 
Paganu  ,  QolaÙistt  et  Sej-llarus,  en  laissant  te  nom  A'Aslacus  à 
un  certain  nombre  de  crustacés  dont  plus  tard,  profitant  des 
travaux  de  Daldorf,  il  relira  les  genres  Patfrun» ,  Paiarmon, , 
Alf li eu j.'Pennruj  et  Crangon.  Ses  Astaci  se  trouvent  ainsi 
réduits  à  une  petite  quantité  d'espèces  dont  les  deux  plus 
remarquables  sont  l'écrcvisse  (Astaais  des  anciens)  et  le  ho- 
mard. M.  Lcoch,  en  adoptant  le  genre  Astaeui  de  Fabricius, 
a  cru  devoir  néanmoins  en  retirer  le  crustacé  avec  lequel  il 
a  composé  son  genre  N'P"">i»  "ont  houi  donnerons  la  des- 
cription ci-après. 

Dana  l'étal  actuel  de  lascience ,  legcnre  Ecrevisse  se  trouve 
renfermer  des  espèces  d'eau  douce  et  des  espèces  marines 
dont  le  nombre  total  ne  s'élève  pas  à  plus  de  six.  Les  premières 


onl  le  sixième  arlicJc  de  l'abdomen  forme  Je  deux  pièces  sou- 
dées, et  les  dernières  on!  ce  même  article  entier. 

Ecsk.vime  noiiAiin  :  /liiJem  morinuj,  Fahr.,  Latr.,  Risso, 
Lamck.,  Bosc;  Gmcer  gammaras ,  Linn.,  Syst.  Nat,  ;  Aslacus  ma- 
rinus,  Pcnn.,  Brit,  Zool.,  tom.  4,  tah.  10,  fig.  31.  Carapace 
unie,  terminée  antérieurement  pnr  un  roslre  tridenié  de 
chaque  eùlé,  avec  une  double  dent  a  sa  base  supérieure  t 
pinces  très-grosses,  inégales,  l'une  ovaleavec  des  dentsfortes  et 
mousses,  l'autre  plus  petite,  oblongue,  avec  de  petites  dénis 
nombreuses; bords  des  segmens  de  l'abdomen  obtus;  couleur 
brune  verciatre,  avec  les  filets  des  antennes  rougeatres. 

Cccrustacé,  qui  ,1  jusqu'à  un  pied  et  demi  de  longueur,  se 
trouve  sur  les  cotes  de  l'Océan,  de  la  Manche  et  de  la  Mcdi-  , 
terranée.  Il  se  tient  dans  les  lieux  remplis  de  rochers  à  une 
profondeur  peu  considérable,  duos  le  temps  t!e  la  ponte,  qui 
a  lieu  vers  le  milieu  de  l'été.  Sa  chair  est  très-estimée. 

EcnEVisSE  DERiviÈHE;  A i/flcu ijluv ial ilit,  Fabr.,  Latr.,  Lamck., 
Risso,  Dose,  Leach,  etc.;  Concrr  aslacus,  Linn.;  Astacut  af 
tacus,  Pcnn.;Ecrs-Msc,  Geoffi-.  Carapace  unie,  ierminée  par 
un  rostre  unîdcnlé  latéralement,  et  pourvu  d'une  seconde 
dent  a  sa  base,  aussi  de  chaque  coté;  pinces  inégales,  cha- 
grinées, n'ayant  au  coté'intcrne  que  des  dentelures  asseï  fines; 
bords  latéraux  des  segmens  de  l'abdomen  terminés  en  pointe; 
couleur  d'uo  brun  plus  ou  moins  obscur. 

L'écrevisse  proprement  dite  se  trouve  dans  les  entix  douces 
de  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie.  Elle  se  tient  opinai  rein  eut 
sous  les  pierres,  dans  les  cavités  des  berges ,  ctA  paroit  en 
sortir  que  pour  rechercher  sa  proie.  Très-vorace  de  son  natu- 
rel ,  elle  vit  de  mollusques,  de  pelits poissons,  de  larves  d'in- 
sectes, et  de  chairs  corrompues  qui  flottent  dans  les  eaux- 
Son  existence  peut  se  prolonger  vingt  ans  et  au-delà,  et  sa 
taille  s'augmente  proportionnellement  à  son  âge.  Chaque  an- 
née, à  la  fin  du  printemps,  elle  dépouille  les  pièces  de  son 
têt,  et  quelques  jours  après  se  trouve  recouverte  d'une  en- 
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i  eloppe  crusfncec  ainsi  joli  de  ijui-  l.i  première  ,  cl  plui  grande 
que  celle-ci .  quelquefois  d'un  cinquième. 

L'accouplement  îles  écrevisses  se  fait  ventre  k  ventre ,  et 
deux  mois  après,  la  femelle  pond  ses  œufo  qui  se  rassemblent 
sous san  abdomen  cite  collent  par  le  moyen  de  la  matière  vis- 
queuse dont  ils  sont  enduits  sur  les  filets  ou  fausses  pattes  qui 
garnissent  cette  partie.  CeSŒuTs  qui  grossissent  avant  d'èclore, 
■ont  très-nombreux  cl  de  couleur  rouge  brun  ;  il  en  sort  de 
petites  écrevisses  extrêmement  molles  et  tout-à-fait  se  mblablej 
à  leur  mère,  sous  la  queue  de  laquelle  elles  se  réfugient  peu- 

C'est  particulièrement  sur  les  écrevisses  qu'on  a  observé  le 
fait  delà  reproduction  des  pattes,  des  antennes,  et  despieds-mà- 
ehoires, lorsque  ces  parties  ont  clé  arrachées  ou  brisées  acci- 
dentellement ,  et  que  l'on  a  suivi  le  mode  de  remplacement 
annuel  des  diverses  pièces  du  Ift. 

La  chair  des  écrevisses  est  recherchée,  et  on  lui  attribue 
beaucoup  de  propriétés  médicales  que  sans  dente  elle  n'a  pas. 

railles  sont  généralement  d'un  meilleur  goilt  que  celles  qui  vi- 
vent dans  tes  étangs  et  dans  les  amas  d'eaux  presque  stagnantes. 
On  les  prend  en  lés  attirant  dans  des  filets  ou  dans  des  fagots 
d'épines  an  milieu  desquels  on  place  de  la  chair  putréfiée  ,  ou 
bien  on  les  recherche  à  la  main  dans  les  trous  où  elles  se  tien- 
nent pendant  U;  jour.  F.nlin  on  les  pêche  au  llambeau. 

Les  masses  Solides,  calcaires, rondes,  aplaties,  qu'on  trouve 
dans  leur  e^Jmac  un  peu  avant  la  mue,  et  qui  sont  connues 
sous  le  nom  de  pierre*  d'écwiists ,  étoient  employées  autrefuis 
en  médecine  comme  absorbant.  IUIcj  ne  sont  maintenant  d'au- 
cun usage,  et  elles  ont  été  remplacées  dans  les  pharmacies  par 
la  craie  ou  carliunalc  ralrain:  lin  et  friable ,  et  encore  mieux 
parle  carbonate  de  magnésie. 

EcuEVUie  pbBautok  ;  Astacus  Bartomi,  Fo.br.,  Latr-,  Bosc  , 
Crus! ,  loin.î,  pl.  1 1  ,  fig.  i.  Carapace  unie,  terminée  en  avant 
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par  un  rosire  court,  aigu;  carpes  dénies  ;  mains  ovales,  lisseï, 
ponctuées.  Des  rivières  de  l'Amérique  septentrionale,  et  no- 
'1.     tjtumenl  delà  Caroline  (lu  Sud  où  M.  Bosc  l'n  trouvée. 

Genre  LXXXIV.  Népiirops  (  Nrp/irops ,  Leach  ;  Aslacui ,  Penn. , 
Fabr. ,  Lalr.  ;  Cancer,  Linn.). 

Caractères  généraux  des  écrevisses,  a  quelques  différences 
près.  Filet  supérieur  des  antennes  intermédiaires  plus  gros  que 
l'inférieur.  Premier  article  du  pédoncule  des  antennes  exté- 
rieures pourvu  d'une  écaille  qui  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de 
ce  pédoncule.. Second  article'  des  pieds- mâchoires  extérieurs 
dente  en  dessus  et  crénelé  cri  dessous.  Pieds  delà  première  paire 
très-grands,  inégaux,  à  mains  alongées,  prismatiques  ,  et  dont 
lesanglcs  sont  épineux.  Cotés  des  segmens  de  l'abdomen  angu- 
leux. Yeux  très-gros,  réniformes,  portés  sur  de  courts  pédon- 
cules beaucoup  moins  épais  qu'eux. 

Ce  genre  se  distingue  particulièrement  de  celui  des  écrevisses 
par  l'alongcment  des  serres  et  par  la  forme  et  le  volume  des 

NéI'Hbofs  nn  Kobwèoe  i  Ntphrops  norvégiens ,  Leach ,  Maine. 
Brit. ,  tab.  ÏC;  Cancer  nori'fgicuj ,  Linn.*  Astacm  norvtgrcus, 
Penn.;  Homa rd  Itltrc ,  Ascan. ,  le,  Rer.  Nalur.,  lab.  3g  i  Herbst, 
tab.  36,  lig.  î.Hnstrc  très-aigu,  tridenté  latéralement,  aven 
trois  épines  à  sa  base,  aussi  de  chaque  coté  ;  milieu  de  la  cara- 
pace presque  caréné.  Intermédiaire  pour  la  grandeur  au  ho- 
,  jnard  et  à  l'écrevisse. 


CnmCTtflES  DEI  DÉCArODEJ 


IX.'  Division,  Antennes  extérieures  placées  au-dessous  des  inter- 
médiaire!, pourvues  à  leur  base  el  en  dehors  d'une  large  el  grande 
écaille  ;  second  article  de  l'abdomen  presque  toujours  élargi  de 
chaque  cité  en  avant  et  en  arrière.  (Section  dea  Salicooues  , 
Lalr.)  (!) 

Sujujii-jjiokI.  Antennes  extérieures  insérètsforl  au-dessous  desin- 
termédiafres;  celles-ci  divisées  endcuxfdctsmultiarticulés, placés 
l'un  à  cùlé de  l'autre;  lames  natatoires  de  laqucucfvrmécs  de  deux 
pièces,  l'une  baséale,  l'autre  te  rminale ,  comme  dans  les  écrivisses. 

Genre  LXXXV.  Atïk  (Atja,  Ltach  ;  Atyt,  cjusd.  ,'Trans.  Soc. 

Aniennes  ciiérieurcs  [(lacées,  presque  de  la  longueur  du 


(])  Les  crustacés  i|ui  appartiennent  à  celle  division,  la  MpittmC  de 
M.  I.cwb.sonllrfs-nombrcui.  En  Kénérn[  leur  port  est  le  mime,  cl 
les  différences  rjuon  a  remarquées  enlre  euisonl  fondées  sur  le  nombre 
îles  fililsdesanlenncsinlermcdiairej,  sur  le  nombre  el  les  proportions 
des  pattes  terminées  par  de!  pinces,  sur  la  forme  dei  doigts  de  ces 
pince»,  <:lr- 

II*  coinpnienl  une  famille  farl  naturelle, h  laquelle  devronlefre  réunis 
lamdoule,  quand  on  les  ronnollra  bien,  plusieurs genres proposés  ré- 
rcinmenf  par  M.  llafmcinue. 

Dans  son  Précis  <te  découvertes  et  de  Iraraui  soimo  logiques,  publié 

place  dans  la  famille  des  l'alamonia.  Oulrc  ecui  qu'il  appelle  ETlir.nu, 
E.M1IF,  Csmda  ,  Nenvs  el  CiBCIIfns  •,  sur  lesquels  il  ne  donne 

abrégées  dont  je  vais  rapporter  l'cïlrait. 

Hem  d'entre  lux  son?  ].nri'  Mi  .1.-  tn'i,  filrh  in  I  r  ri  ncs  irjiérietni'S 
comme  les  palcmoDf,  les  Ijsmalcs  cl  les  ilbanas.  Ce  sonl  cctii  qu'il 

AcLtOPE,  ajaut  li1'  piriK  ù<1  l'i  [îr^iniiT^  [:;iir.'  :.'uli^meitl  teruiinrs  en 

•  Clnp'Mn*  'nTif.in-lr,  »ï"  I'  f,Tl«       " in C ■  -I '  ^1.  1-rirJi  ,  m  ttrt  tllw  ilpl  flièmf 


Digitizod  by  Google 


corps,  pourvues.!  leur  base  cl  du  cûté  extérieur  d'une  grande 
écaille  uniiicntéc  |Ics  intermédiaires  formera  de  deux  filcls, 


pince  alongéc,  et  l'écalllc  des  antennes  extérieures  épineuse.  \.'A$laope 
ilrialB  a  le  rostre  court,  en  scie  en  dessus  et  en  dessous;  son  til  a  une 
.'plue  dé  chaque  cite  en  arrière  des  jeus  ;  sa  couleur  «1  le  rouge  mar- 
qué de  bandes  longitudinales  plus  pâles. 

Cttrpro.pimui.aius,  ayant  lesdeni  pieds  intérieurs  ehéuïormci;  ccui 
de  la  seconde  paire  moins  gros,  didacljles,  formés  de  onic  articles; 
les  autres  simples  ;  l'écaillé  des  antennes  extérieures  dentelée;  les  yeui 
cacbéssousdcui  proloogcmcns  de  In  carapace,  etc.  Le  Crjpteplthtlamt 
ruitr  est  glabre .  rougcàlre  ;  sa  carapace  est  entière  .  son  rustre  n'est 
qu'une  simple  épine  ;  les  mains  des  pattes  antérieures  sont  hérissées 
latéralement  et  déprimées;  la  plus  grande  esta  trais  angles  cil  dessous; 
l'estrcmilé  de  sa  queue  est  quniiri lirnlé.r  [■!  ri[!<v. 

Le  premier  de  l'es  genres  se  distingue  des  trois  mie  nous  avons  nom- 
més ,  parce  qu'il  n'a  que  la  première  paire  de  pieds  on  pince ,  et  le  se- 
cond s'en  éloigne  par  la  forme  de  soo  têt,  prolongé  en  avant  pour 

la  plupart  des  cruslacésde  celle  division.  Voici  leurs  noms  et  leurs  ca- 
ractères. 

MEUCEBTUi.  *  Tfle  roslrée;  antennes  intérieures  très-courtes;  le; 
citcricurcs  ircs-loogucs ,  simples,  avec  l'écaillé  de  leur  hase  lisse;  les 
trois  premières  paires  de  pieds  dijaclj!r.>,  l'antérieure  c'a"'  la  plus 
grosse.  —  Mtlicerlei  ligriaMt.  Glabre  ;  rostre  serreté  en  dessus  ,  Ulli- 

snuj  cloque  œil;  épaules  uniJenlécs;  rçueue  comprimée,  carénée  eu 

mière  paire  de  pieiU  rUiHUm  rrn-  ;  la  .seronde ,  et  rgiielq  lie  fois  la  troi- 
sième, pincilères.  —  Mntput fa  trial ui.  Glabre;  rostre  tronqué,  entier; 
épsules  hiépineuscs;  clos  épineui;  bras  égau* ;  queue  à  deus  bandes 
noires  transversales  et  terminée  par  deui  appendices  inembraneui.  (  Il 
paroi  I  avoir  plus  de  rapports  avec  le  genre  Egëoit  qu'arcr  les  aulrcs.  ) 
BriEnus.  Kcailles  de  la  base  des  antennes  ciléricures  sain  dents  ;  lut 
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pinces  sur  une  même  ligne  horizon  talc.  Finis  de  la  première 
paire  petits,  ayant  leur  avan [-dernier  ariirle  ou  le  carpe  1res- 
court,  et  le  dernier  divisé  en  deux  lanières  d'égale  longueur, 
donl  l'extrémité  est  garnie  de  longs  eils  ;  ceux  de  la  seconde 
paire  scmblahlemenl  conformé»,  maïs  plus  grands  ;  ceux  de 
la  troisième  beaucoup  plus  longs  et  plus  gros  que  tous  les 
autres,  inégaux  entre  eux ,  et  pourvus  d'un  ongle  très-court 
et  crochu;  ceux  des  deux  dernières  paires  médiocres  et  finissant 
par  un  ongle  peu  robuste.  Carapace  lisse  ,  demi -cylindrique, 
terminée  en  avant  par  un  petit  rostre,  et  tronquée  en  arrière. 


Jeux  pair"  do  pattes  antérieures  pincifèrei,  miûj  très-courtes;  la 

ticremenl  couvert  Je  tubercule, aigus;  rostre  .crrelé  en  dcsius  eleu 
dessous,  bidenlé  latéralement,  plus  court  que  lo.  écaille.  <le>  anlonncs; 
duïgls  tridentés  intérieurement.  (IV  le  nombre  des  pieJs  terminés  en 
serres ,  ce  genre  se  rapproche  seulement  du  coui  des  penées  et  dri 
s'.iiopcs.  La  grosseur  des  pieds  de  sa  Ira  tu  «me  paire,  h  rugosité  du 
corps,  Ici  trois  tubercules  de  l'intérieur  des  doiç.t>  le  rapporlcn!  presque, 
uns  aucun  doute  au  dernier  île  ceux-ci  ) 

Alciofi.  Ecailles  di«iitenneicatèViciires  épineuses;  trois  seules  pâl- 
ies de  jambes,  dont  la  seconde  est  chelilonnc.  —  Jtciopc  hclrrcchrim. 
Glabre;  rostre  subuld,  entier,  plu)  court  que  les  écailles  des  anlcHuri 
extérieures;  bras  gauche  plus  grand  que  le  droit;  queue  mncronêe.  (Je 
ne  connoij  aucun  genre  Je  crustacés  macroures  nui  ait  six  pattes  seu- 
lement, et  je  me  crois  fondé  à  révoquer  en  doute  les  caractère)  de 

SrHETHirs.  Ecailles  des  antennes  extérieures  épineuses;  palpes  fili- 
forme* alongés  ;  la  première  paire  de  naltes  seulement  pinciferc  et  chc- 
lirere.  '—  Sjnelhus  flniatiiit.  Rostre  comprime  ,  serrulé  eu  dessus  et 
en  dessous,  un  peu  plus  long  que  les  écailles  des  antennes  extérieures, 

ciliée.  Se  trouve  dans  Ici  ruisseaux  et  les  mares.  (  Ou  ne  connoit  aucua 
rrustacé  macronre  de  la  division  des  saliroqi.es.  vivant  dans  le.  eaux 
douces,  et  aucun  qui  pié>e!ile  le.  r.n.n  lires  que  nous  venons  de  rap- 
porter. ) 

Tous  tes  genres  ont  été  fondes  sur  des  espères  si  ilienacs. 


/ 
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Abdomen  alongc ,  formé  de  six  articles,  cl  pourvu  d'une  nii- 
gcoi  re  (1  abc  1 1  i  fu  rm  e,  d  on  I  les  d  e  u  x  1  um  es  la  téral  es  s  ont  co  m  p  os  ées 
lie  deux  pièces  cl  dont  l'intermédiaire  est  triangulaire  et  tron- 
quée droit  à  son  extrémité. 

Atye  épineuse»:  Atya.  tcabra ,  Leach  ,  Trans.  Soc.  Linn. , 
tom.XI ,  page  J45;ejusd.,  Zoolog.  Mise.,  tome  3  ,  page  ag  , 
lab.  iïi.  Longueur,  deux  pouces  et  demi  ;  corps  et  pieds  des 
deux  premières  paires  glabres;  rostre  caréné,  trifide;  pieds  des 
trois  dernières  paires  couverts  de  petites  aspérités  et  de  poila 
roides  épars.  Patrie  inconnue. 

Subdij-hiox  II.  Antennes  situées  presque  sur  unemème  ligne  hori- 
zontale, Us  intermédiaires  terminées  par  deuxfxUts  placés  l'an  à 
côté  de  l'autre;  lames  natatoires  extérieures  d'une  seule  pièce. 

Genre  LXXX VI.  Cb.incon  (Crangon,  Fabr.,  Latr.,  Lamck. , 
Buse  ,  Risso,  Leach;  Cancer,  Linu.  ;  Astacus,  Fciin.). 

Antennes  extérieures  sétacées,  delà  longueur  du  corps, 
placées  très-peu  au-dessous  des  intermédiaires,  ayant  leur 
pédoncule  pourvu  d'une  grande  écaille  alongéc.  Antennes  in- 
termédiaires divisées  en  deux  filcts,<dont  l'interne  est  droit  et 
le  plus  long,  et  l'es  terne  un  peu  arijué.  Pieds  mâchoires  esté- 
rieurs  ..(imposés  de  quatre  articles  visibles,  le  premier  court 
et  gros ,  le  second  long  et  contourné  en  S ,  et  les  deux  derniers 
muyens ,  égaux  entre  eux  et  droits.  Pieds  de  la  première  paire 
grands,  comprimés,  presque  didaclyles,  le  crochet  mobile  se 
repliantsur  une  petite  pointe  de  l'extrémité  interne  de  la 
grande  pièce  qui  représente  la  main;  seconde  paire  de  pieds 
«longée,  mince  et  didactyle;  troisième  paire  mince  ,  mais 
un  peu  plus  grosse  et  plus  longue  que  la  précédente  ,  et  finis- 
sant par  un  très-petit  ongle  simple:  la  quatrième  et  la  cin- 
quième plus  grossesque  la  troisième,  et  terminées  comme  elle, 
par  un  ongle  simple,  mais  un  peu  comprimé.  Carapace  mince , 
demi-transparente,  lisse  ,  demi-cylindrique,  terminée  en  avant 
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par  un  rostre  fort  court,  non  comprimé.  Abdomen  alnngé, 
plu»  mince  postérieurement  qu'en  avant,  asseï  peu  arqué  en 
dessous,  et  terminé  par  cinq  lames  natatoires,  alongées,  étroites, 
ne  se  recouvrant  mutuellement  qu'a  leur  base. 

Les  petits  crustacés  de  ce  genre  vivent  cnilroupcs,  se  tien- 
nent très-pres  du  rivage  et  nagent  renversés  sur  le  dos  avec  une 
grande  facilité.  Ils  sont  très- coin  m  uns  sur  nos  cfltesde  l'Océan 
cl  de  la  Manche,  où  on  les  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de 
omeUa,  bien  qu'il  ne  faille  pas  les  confondre  avec  ceux  qui 
reçoivent  plus  particulièrement  ce  nom  et  celui  de  bouquets  , 
lesquels  appartiennent  au  genre  l'aléinon.  On  en  mange  une 
quantité  prodigieuse  eu  Normandie,  en  Bretagne,  en  Gascogne, 
en  Provence ,  et  on  s'en  sert  aussi  comme  d'appâts  pour  prendre 
certains  poissons. 

Ciuncon  commun:  LVangoneuJgarij  ,  Fabr. ,  Latr. ,  Leacb  , 
Maine.  Brit.,  lab.  57  B;  Cancer  crangun,  Linn.;  Ailacas  cran* 
gon,  Pcnn.;  Hoesel,  insect.,  tome  S,  lab.  03  ,  IÏ3.1-2.  Corps 
transparent,  d'un  vert  glauque  Irés-pàlc,  ponctué  de  gris ï  uni- 
petite  épine  de  chaque  cûté  en  arrière  du  rustre ,  et  une  en 
dessous  du  liras,  près  de  sa  base.  Longueur,  deux  pouces. 

Genre  LXXXVII.  EettoH  (Egeoa ,  Kisso*  Ptmtophihu,  Leacb). 

Caractères  généralement  les  mêmes  que  ceux  des  crangons, 
aux  différences  suivantes  près.  Quatrième  ou  dernier  article 
visible  des  pieds -mâchoires  extérieurs  presque  deux  fois  plus 
grand  que  le  préenlrn;.  l'inls  d  e  l.i  seconde  |u  ire  extrêmement 
courts,  grêles  et  didaclyles;  ceux  de  la  troisième  longs,  très- 
grêles,  cl  terminés  par  un  ongle  simple;  ceux  des  quatrième 
et  cinquième  paires  plus  gros  et  finissant  par  un  ongle  com- 
primé. Carapace  alongée,  cylindrique,  épineuse  et  terminée 
en  ai  uni  par  un  petit  rostre. 

L'extrême  brièveté  de  la  seconde  paire  de  pattes ,  et  l'us- 
périlédehi  carapace ,  sont  les  plus  remarquables  de  ces  diffé- 
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renccs;  mai]  elles  ne  présentent  pas,  scion  moi,  des  caractères 
Biillisiins  pour  l'établissement  d'un  genre. 

Ecéon  cuinAisii!  Egeon  loricatas,  Hisso,  Oust.,  page  moi 
Ponlophilm  spi'no)ui,Lcach  ,  Trans.  Soc.  Unn-,  t.  XI,  p.  ; 
et  Malac.  Brit.,  tab.  37  A;  Cancer  calaphractui,  Olivi , 
Zonl.  Adrial. ,  tav.  3,  fig.  i .  Carapace  supportant  trois  carènes 
longitudinales  dentelées  en  dessus*  rojtre  très-court  ;  longueur 
totale,  un  pouceet  demi.  Des  eûtes  d'Angleterre,  de  la  mer  de 

Çuroiri jioir  III.  Antenne»  extérieures  \tuiria  aa-dessaus  des  inler- 
mid'<airet;cetlcs-citcrminécspardeux  Jitets  placés  l'un  au-d«iui 
de  Vautre; point  d'appendice  alange  et  létucé  tris-apparent  à  la 
liase  de  toutes  les  pattes, ou  biencet  appendice  cfanl  rudimenlaire. 

Genre  LXXXV1II.  Pand»lk  (P.mJolui,  Lcach,  Utr. ;  Astacus  , 
Fabr.;  Palœmon,  Hisjo). 

Antennes  supérieures  ou  intermédiaires  les  plus  courtes , 
bifides,  supportées  par  un  pédoncule  de  trois  articles  dont  le 
premier,  et  le  plus  grand,  est  échancré  du  coté  des  jeux  et 
pourvu  d'une  lamelle  i|tii  se  prolonge  au-dessous  de  ceux-ci  ; 
antennes  cxlcriourcsnii  inli -rir:iire*piu»  Iniques  uuclc  corps. sé- 
tacées,  pourvuesi  leur  base  d'uncccaillcolongéc,  unidentée  en 
dehors versson  extrémité.  Pieds-  mâchoires  cxtcricursformésdo 
trois  articles  visibles,  don  lie  premier  est  aussi  long  que  1rs  au  très 
ensemble,  échancré  en  dedans  depuis  sa  hase  jusqu'à  son  mi- 
lieu, et  dont  les  dcuxdernicrs  égaux  entre  eux,  sont  couverts  de 
pelil.sépinessur  touteslcurs  faces.  Pieds  de  la  première  paire 
«^courl^nipipce;aïecIeurd«rDÎerartide»iropleetpoînlui 
ceux  rie  la  seconde  pairediducU  les.  très-loHpct  grêles,  inégaux 
entre  eux,  avant  les  troisième,  rpiatrième  et  cinquième  articles 
UiarqiiésilebciiuciHipdepetilssilloustransvei'seseti'uuiinnniiI- 
liarlîculcs;  pieds  des  trois  iJcruiércs  paires  plus  gros  et  moins 
longs  que  ceux  de  la  seconde,  et  décroissant  successivement  de 
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grandeur  entre  eux,  lous  étant  terminés  par  un  ongle  simple, 
pourvu  de  petite»  épines  du  cûté  interne.  Carapace  alongéc  , 
cylindrique,  carénée  et  dentelée  (lansson  milieu  ,  terminée  en 
avant  par  un  long  rostre  comprimé,  denté  en  dessous  et  relevé 
à  sa  pointe.  Abdomen  arqué  vers  le  troisième  article;  écailles 
de  la  queue  alongéej,  étroites,  surtout  celle  du  milieu  qui  est 
garnie  de  petites  épines  a  sa  pointe. 

Pandale  ann  u  ci  co  s  ne;  Fandatm  artnulicoraù  ,  Leach,  Malac. 
Rrit.,  lab.  40.  Rostre  mu!  lid  en  té  en  dessous,  relevé  et  échancré 
à  sa  pointe  ;  antennes  latérales  ou  inférieures  marquées  de  huit 
ou  dix  janneaux  rouges  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les 
séparent,  épineuses  du  cûté  intérieur;  longueur  totale,  trois 
pouces.  Des  cotes  d'Angleterre. 

I'andale  nabwal  ;  Pandalus  narval ,  Lalr.  ;  Aslacus  noriral , 
Fabr.i  Palirnion  pristis,  Risso,  Crust.,  pag.  io5.  Rostre  aussi 
long  que  les  antennes  intermédiaires,  et  au  moins  que  les  deux 
tiers  du  corps,  relevé  vers  sa  pointe  et  garni  sur  ses  deux 
tranches  supérieure  el  inférieure,  d'une  multitude  de  petites 
dents  ;  couleur  générale,  le  rouge  de  corail,  traversé  par  des 
lignes  d'un  blanc  jaunâtre;  yeux  d'un  bleu  foncé;  longueur, 
quatre  pouces  et  demi.  De  l'Océan  et  de  la  Méditerranée, 
M.  Risso  dit  que  ce  crustacé  habite  sur  les  fonds  rocailleux,  et 
que  sa  femelle  porte  des  œufs  d'une  couleur  azurée  dans  le 
mois  dcjuillct. 

Genre  LXXXIX.  Hiptolytis  (  Hîppoljle ,  Leach  ;  Alphtat,  Lalr., 
Antennes  semblables  n  celles  des  pandales.  Pieds  des  deux 

la  seconde  paire  les  plus  longs  et  les  plus  grêles,  avec  leur 
carpe  cl  la  pièce  qui  le  précède  mulliarliculés;  ceux  des 
troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  intermédiaires  aux 
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deux  premiers  pour  la  longueur,  et  décroissant  successivement 
d'avant  en  arriére.  Avant-dernier  article  des  pieds-mat hoires 
extérieurs  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  qui  est  épineux. 
Carapace  courte  et  large,  terminée  en  avant  par  un  rostre  asset 
court,  mais  très-coin  primé  et  haut,  non  relevé  en  arc  à  sa 
pointe,  et  plus  ou  moins  découpéen  dents  descie  surscsbnrds. 
Abdomen  arqué  vers  11-  troisième  article  -,  lames  natatoires  de 
la  queue  alongécs  ,  surtout  l'intermédiaire  qui  est  pourvue  de 
peli  tes  épines  a  son  extrémité. 

Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  le  dernier  article  des  pieds- 
màchoires  extérieurs  tronqué  obliquement  à  l'extrémité;  la 
base  des  antennes  intermédiaires  pourvue  d'une  épine,  et  la 
lame  natatoire  médiane  delà  nageoire  caudalegarnic  de  deux 
épines  sur  chacun  de  ses  bords  latéraux.  Telles  sont  les  sui- 

HirroLVTEDEpaiDEAux;  HrppoZjle  Pridtauxiana  ,  Leach,  Mal. 
Britann.,  tab.  38,  Cg.  i ,  3,  4  et  5.  Rostre  droit,  simple,  avec 
une  seule  dent  en  dessous,  près  de  son  extrémité;  longueur 
totale  du  corps,  six  lignes.  Des  eûtes  du  Dcvonshirc,  en  Angle- 

KiprotvTE  eeMoose;  HippetyU  Mqorii,  Leach,  Malac.  Brit. , 
tab.  58,  fig.  a.  Rostre  droit,  simple,  avec  deux  seules  dents  eu 
dessous  dans  sa  première  moitié',  longueur  totale,  huit  lignes. 
Trouvé  aux  environs  de  Plyiaouth. 

Hippolyte  vaMabi.e  j Hippolytc  uarianj,  Leach,  Malac.  Brit. , 
tab.  3S,  Ëg.G-iG.  Rostre  droit,  plus  prolongé  que  dans  les  deux- 
dé  sa  naissance  et  l'autre  vers  son  extrémité,  cl  de  deux  dents 
en  dessous,  entre  son  milieu  et  sa  pointe  ;  longueur  totale  ,  en- 
viron huit  lignes.  Très-commun  sur  les  eûtes  sud-ouest  des 
comtés  de  Dcvon  cl  de  Cornouaiilcs. 

D'autres  espèces  ont  le  dernier  article  de  leurs  pieds-mâ- 
choires extérieurs  terminé  par  un  faisceau  de  poils,  la  hase  de 
leurs  antennes  intermédiaires  pourvue  d'une  lame  spinifonne, 


Hipror.rrB  ueCkancii  ;  Hippoljle  Croncht'i,  Leach  ,  Malac.Bri  t., 
lab.  3a,  (ig.  1 7-11.  Rostre  avancé ,  légèrement  inîléchi ,  pourvu 
de  trois  dentelures  à  sa  base  en  dessus  et  de  diras  pointes  au 
boni  dont  lu  supérieure  est  la  plus  forte;  longueur  totale,  en- 
viron dix  lignes.  Des  eûtes  d'Angleterre. 

Hhtolyte  de  Sowesby  :  Hippolyle  Sowerbœi,  Leach,  Malac. 
Brit.,  lab.  5  9  ;  Canctripinus,  .Sowerby ,  Bril.Misc,  tab.  31  ;  Al- 
phras  ipinus,  Leach,  Traits. Soc.  Linn.,  t.  XI,  pag.  347;  Encycl. 
Edinb.,  Suppl.,  tom.  7,  pag.  4a  1.  Longueur  totale ,  un  pouce  et 
demi  ;  corps  raccourci ,  très-arqué  vers  le  troisième  article  de 
l'abdomen  ;  rostre  court  et  large,  mullidenlé  sur  sa  tranche 
supérieure  ,  cchancré  et  mullidenlé  au  bout,  arrondi  et  Uni- 
denté  en  dessous,  au-delà  de  son  milieu.  Des  efites  d'Ecosse. 

Genre  XC.ALFuÉE(.4lpncuj,I7abr.,  Lalr.,  Lamck.,  Risso). 

Caractères  généralement  les  mf-mesque  ceux  des  hippolytes, 
si  ce  n'est  que  les  pieds  didacljlcs  de  la  première  paire  sont 
plus  longs  que  ceux  de  la  seconde  ,  au  lieu  d'êlrc  plus  courts  , 

Ce  genre  forme  par  Fabricius,  pour  placer  quatre  crustacés 
delà  merdes  Indes,  devroit  comprendre  aussi  toutes  les  espèces 
du  genre  précédent ,  si  la  différence  île  grandeur  relative  des 
deux  premières  paires  de  pâlies  ne  fournissoil  un  caractère 
pour  lesséparer.  Avec  M.  Latreillc ,  nous  prendrons  pour  type 
de  ee  genre  l'espèce  que  fabricius  a  nommée 

Auhse  mi  MalabAB;  Alpheas  malabaricus,  l'abr. ,  Sysl.  Enl. , 
Suppl., pag.  40 6. Maî ns  de  la  première  paire  de  pieds  difformes, 
l'une  tris-grande,  comprimée,  aven  le  pouce  très-arqué,  aigu, 
et  l'autre  plus  petite  avec  des  doigts  liliformes,  1res -longs; 
rostre  court,  subulé. 


«ACSOUSP-3.  ail 

Nous  y  joindrons,  aussi  avec  M.  I.at  reil  le ,  la  suivante  : 
Alphée  tioNopooK  :  Alphtm  monopoa'iW,  Latr.,  Lamcfc,  ; 
Crangon  monopodiam ,  liosc ,  Carapace  unie;  main  gauche 
de  la  première  paire  de  pieds  très-grosse  et  parallélogram- 
mique,  l'autre  filiformes  écaille  de  la  base  des  antennes  très- 
petite.  De  la  merdes  Indes  (i). 


(i  )  I!  est  aussi  très-probable  que  les  Afytwartm ,  lamula,  cl  rajai 
■ont  du  même  genre;  mail,  ne  les  ayant  pas  vus,  et  n'en  connoissiul 

Sur  les  cinq  espèces d'Alphces,  mentionnas  par  M.  'ltiuo,  une  ne 

plutôt  au  genre  Ilippolyle  qu'au  genre  Alphce.  Ses  deuil  premières 
paires  de  pieds,  terminées  par  des  serres,  paroissent  de  même  grosseur 
et  de  raf  me  longueur.  C'est  ni 

Alrl[#,>  péeagiqui  ;  Âlphmi ptlaeleii! ,  Riiso.CrusI.,  pag.  qr,  pl.  a, 
fig.  7.  Rostre  droit,  cannelé,  i  cinq  dénis  en  dessus,  bidcnlé  et  cilié  en 
dessous;  quatre  pointes  à  \3  parlic  antérieure  de  la  carapace;  longueur, 
trois  ponces  et  demi;  couleur,  d'un  beau  rouge. 

Une  seconde,  son  Alpheu;  âivtido,  es!  le  riuslacé  qui  a  servi  de  type 
au  genre  l'aitphaa  de  M.  Savigny.  décrit  ci-après: 

De  u  1  au  Ires  espèces,  V-iAIpltus  chgans  c  t  /Âyrani  ,  on  t  é  1  é  pb  c  res  da  us 
nngenreoonïeauqueM.LaLreillenommcfinaLhnpIiylle.Unerinquième, 
XAIptal  raramotc,  doit  être  repartes  dans  le  genre  Pen/e.  De  plus 
M.  Risso  a  publié  (Journ.de  Phys.,  octobre  iSaa)  les  descriptions  de 

tant  d'incertitudes  que  celle  de  VAlphsui  ptla&nu. 

Dans  les  Transactions  de  !a  Suciélé  Linnéenne,  M.  Leath  donne 
pour  seul  caractère  diiiinclif  des  Alphécs,  compares  à  ses  Ilippolylis, 

plus  long  que  l'avanl-dernier,  taudis  que  dans  ces  derniers  crusses 

pour  l'espèce  citée,  Alpirut  ipinm,  que  M.  Ixacli  lui-même  a  réuni 
plus  tard  (Malar.  llrit.Jà  sa  Uippolylcs. 

Enfin  M.  Lalrtillo,  dans  son  anick  Alphée  du  Nour.  Di.  t.  d'Hist. 
nat. ,  regarde  cuiiinie  durant  se  rapporter  i  ce  genre  (  dont  il  ne 
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Genre  XCI.  PeniSe  (  Pemeat,  Fabr.  ,  I.atr.,  Lamck.,  Leacli  , 
Bosc,  Risso  ;  Aipheus,  Bisso). 

Antennes supérieures on intermédiaires  très-courtes,  bifides, 
portées  sur  tm  pédoncule  forl  grand  ,  profondément  creusé 
en  dessus  pour  recevoir  l'œil;  antennes  extérieures  ou  infé- 
rieures sélacé  es,  fort  longues,  pourvuesà  leur  base  d'une  grande 
écaille  de  forme  alongée.  Pieds-mâchoires  extérieurs  ayant 
la  forme  de  pieds  pointuset  velus,  composés  de  cinq  articles  vi- 
sibles, dont  le  dernier  qui  est  très-petit,  s'avance  jusque  sous 
IcsécaiUesdcsantcnncscxtérieurcs.  Palpes  mondibulaires  sail- 
lans,  velus  et  terminés  par  un  article  très-grand  et  foliacé.  Pieds 
peu  alongés,  grêles,  pourvus  d'un  petit  appendice  à  leur  base; 
les  six  premiers  un  peu  arqués  en  dedans,  didactyles  et  crois- 
sant  successivement  depuis  la  première  jusqu'à  la  troisième 
paire;  pieds  de  la  quatrième  paire  plus  courts  que  ceux  de  la 
troisième,  finissant  par  un  ongle  simple;  piedsde  la  cinquième 
plus  courts  que  ceux  de  là  quatrième,  et  conformés  de 
même.  Carapace  cylindrique  terminée  en  avant  par  un  rostre 
pointu, comprimé,  denleléetcllié.Sccond  arlicledc l'abdomen 
peu  dilaté  sur  les  cftlés;  les  derniers  portant  dans  leur  milieu 
une  carène  asseï  prononcée,  et  le  sixième  étant  terminé  en 
pointe  aiguë;  écailles  natatoires  de  la  queue  alongées  cl  arron- 
dies an  bout.  Yeux  gros,  presque  globuleux ,  porlés  sur  un  pé- 
doncule court. 

Les  penées  sont  des  crustacés  plutftl  propres  aux  conlrén 
tempérées  et  chaudes  qu'aux  mers  septentrionales.  Une  espèce 
très-commune  de  la  Méditerranée,  et  qui  est  connue  sous  le 
nomdeCflmmotedansleinidi  de  la  France  et  dans  l'Italie,  est 
l'objet  d'u  ne  pOchccoiisiil  érable.  N'on  seulement  on  1»  consomme 


Sépare  pas  lo  HippOiylM  )  les  Palmmiin  marmoraias  ,  ditlTsimanu 
lil/oim  /larcictnj  d'Olivier,  le  Cancrr  nautilatar  d'ilerbi! ,  Canrr.  , 
lab.  43,uE.  4,  clic  Cancer  tonfipa  du  mime  auleur,  (ab.3i,  fie-  =*- 


en  grande  quanti  le  sur  les  élites  ,  mais  encore  on  lit  sale  pour 
l'envoyer  dans  le  Levant,  et  notamment  en  Grâce  ctdansl'Asic 
mineure  où  il  s'en  fait  un  bon  débit. 

Lcsunsont  les  filels  des  antennes  intermédiaires  forl  courts. 
Pb»é«  cASAMoiEt  Ptnaus  caramolc,  Lalr.,  Lamck.j  Atpktas 
caramote,  Rijjo ,  Crust. ,  page  19g,  (indiquée  a  lort  comme 
n'ayant,  ainsi  que  les  alphées,  que  deux  paires  de  pieds  di- 
dactyles)  ;  Caramote,  Rondelet,  Hist.  nat.  des  Poi«S.,  lib.  ]8, 
cap.  7,  pag.  394.  Longueur  totale ,  neuf  pouces.  Carapace 
marquée  de  deux  sillons  longitudinaux  entre  lesquels  se  trouve 
une  carène  elle-même  bifurquée  à  sa  base,  et  terminée  en 
avant  par  un  rostre  comprimé,  portant  onie  dents  en  dessus, 
et  une  seule  en  dessous,  avec  aa  pointe  très-acérée  ;  couleur  de 
chair  mêlée  de  rose  tendre.  Il  se  tient  dans  les  grandes  pro- 
fondeurs  de  la  mer ,  et  sa  femelle  pond  en  été  des  œufs  rou- 

Penéeatrois sillons ;P«wuj  IrUuleatiii, Leaeh,  Haine.  Brit  , 
tab.  1,3.  Carapace  marquée  de  troissillons  en  arrière ,  Icttlcux 
qui  bordent  la  caréné  du  rostre ,  et  celui  qui  est  placé  dans 
sa  bifurcation  postérieure  1  crfie  supérieure  du  rostre  mnlti- 
dentec,  l'inférieure  birlcntée  ;  sa  pointe  asseï  aiguë,  compri- 
mée et  dirigée  un  peu  en  en  bas.  Des  cotes  d'Angleterre. 

M.  Leach  rapporte  à  cette  espèce  le  Squillu  crangon  de  Ron- 
delet, Pïsc,  lib.  18,  pag.  547. 

Pesée  D'Oaciouv  :  Ptnœus  Orbignyanus  ,  Latr. ,  Nouv.  Diel. 
d'Hist.nat. ,  lom.  aS,  pag.  1 55.  Rostre  très-long,  à  huit  dents 
en  dessus,  et  deux  seulement  en  dessous  ;  carène  non  divisée 
par  un  sillon  dans  son  épaisseur.  Des  cotes  du  département 
delà  Vendée. 

Les  autres  penées  ont  au  contraire  les  filets  des  antennes 
Intermédiaires  alongés,  grfllcs  et  sélacés  :  telles  sont  les  es- 
pèces suivantes:  * 

Penee  xonodon  ;  Peiucus  mano&n ,  Fabr. ,  Ent.  Syst.  Suppt. , 
pag.  408.  Rostre  b  sept  dents  en  dessus ,  et  cinq  en  dessous  , 


terminé  pur  une  pointe  Irés-aijiK1.  une  carène  lu  ugïtudinalesur 
Ici  derniers  segmens  de  In  queue ,  divisée  en  deux,  par  un  sillon 
médian;  long  de  cinq  pouces.  Delà  cflte  de  Cororaandcl. 
Les  deux  suivons  me  sont  inconnus. 

PeNÉB  AUX  LONGUES  antennes  ;  Penirus  anttnaaias ,  Risso  , 
Crus!.,  p:ig.  96,  pl.  1,  fij».  G.  Corps  cnmprimé,  rouge  ;  rostre 
très-  long,  aigu  et  un  peu  relevé  a  tu  pointe,  tridenté  en  des- 
sus cl  en  dessous]  antennes  extérieures  extrêmement  grandes. 
Longueur,  sept  pouces.  U  vil  dans  les  profondeurs  de  lu  mer. 
Sa  femelle  porte  ses  icufs  en  juillet. 

Pesée  dbMaaj  ;  Peiuwi  Mari,  Risso  ,  Crust. ,  pog.  97,  pl.  a, 
iig,  5.  Rostre  bidenlé,  au  milieu  duquel  adhère  un  prolon- 
gement cartilagineux  en  forme  de  eretc  et  d'une  belle  cou- 
leur bleues  carapace  uvale  pourvue  de  six  petites  pointes  en 
avant ,  et  traversée  de  suluri-s  sur  les  unies;  yeux  gris  de  perle; 
lames  natatoire!  de  la  queue  d'un  bleu  d'aiur.  On  le  trouve  à 
une  grtnde  profondeur. Sa  femelle  porte  des  ojufs  d'un  roux 
aurofe.dnns  le  mois  de  juillet. 

Genre  XCI1.  Sienofk  (Sltnopus  ,  Latr.j  Patemon  ,  Oliv.). 

Antennes  mitoyennes  ou  supérieures  terminées  par  deux 
filcls  sélacés,  presque  égaux  entre  eux,  et  plus  longs  que  le 
corps;  les  extérieures  étant  encore  plus  grandes.  Pieds  des 
trois  premières  paires  finissant  par  une  main  didaclyle j  ceux 

derniers  segmens  des  quatre  pattes  postérieures  divisés  en  un 
grand  nombre  de  petits  articles ,  et  se  repliant  sur  eux-mêmes. 
Corps  mou,  hispide.  Carapace  terminée  en  avant  par  un  rojtrc 
court ,  épineux. ,  mais  non  denté  en  scie. 

M.  Lalreille  a  formé  ce  genre  sur  un  cruslacé  rapporté  des 
mers  australes  par  Pérun  el  Z*sucur,  lequel  se  rapproche  des 
penées  par  ta  considéra  (ion  Ai.  nombre  descs  pattes  pourvue» 
de  mains,  mais  s'en  éloigne  par  la  conformation  de  ses  pieds 
postérieurs,  cl  l'aloiigcincnt  excessif  des  filets  deses  antennes 


Supérieures.  Un  de  ses  caractères  les  [il  115  frappa ns  consiste  il  ans 
lu  longueur  extrême  et  la  grosseur  des  pieds  de  la  troisième 
paire,  lesquels  au  reste  sont  inégaux  entre  eux. 

Stenope  msFIDK  :  Slenopus  Ju'jpiduj  ,  Lafr.  ;  Palœmonhispidus , 
Oli Y.,  ICiic.  Insect.,  tome  8,  page  G6G,  Crustacés,  pl.  3io, 
fig.  3.  Longueur  du  corps,  deux  pouces,  et  des  antennes  in- 
térieure!, trois  pouces  et  demi  ;  carapace  couverte  de  petits 
piquansunpeu  arqués,  terminée  en  avant  par  un  rostre  avancé, 
pointu  ,  assci  court ,  et  recouvert  en  dessus  et  sur  lesefltésde 
petits  piquans  semblables  aux  autres-,  une  impression  demi- 
circulaire  derrière  ie  rostre  séparant  la  région  stomacale, 
comme  dans  les  langoustes  et  les  écrcvîssesi  abdomen  et  lames 
natatoires  de  la  queue  hérissés  de  piquant;  ces  dernières  pré- 
sentant deux  arêtes  sur  leur  face  supérieure,  et  des  cils  sur 
leurs  bords,  l'intermédiaire  nyant  un  sillon  profond  dans  son 
milieu;  les  deux:  paires  de  pattes  antérieures  menues,  courtes, 
surloutiapremière;la  troisième  très-grande,  un  peu  renflée, 
anguleuse,  hispide  ,  terminée  par  une  main  à  doigts  nlongés  , 
dont  l'inférieur  a  sur  son  bord  interne  deux  grosses  dents, 
entre  lesquelles  vient  s'enchâsser  une  autre  dent  unique  du 
doigt  supérieur- 
Genre  XCIII.  Hvménocèbe  (  Hymtnoctra. ,  Latr.  ). 

Antennes  mitoyennes  ou  supérieures  bifides,  ayant  leur 
division  supérieure  foliacée.  Pieds-mâchoires  extérieurs  folia- 
cés, couvrant  la  bouche.  Les  quatre  pattes  antérieures  terminées 
par  une  main  didactyle  foliacée  ;  carpe  nu  pièce  qui  précède  la 
main  dans  ces  quatre  pattes,  non  divisé  en  petites  articulations; 
pieds  des  trois  paires  postérieures  terminés  par  des  articles  sim- 
ples ,  ceux  de  la  dernière  étant  plus  petits  que  ceux  des  deux 
qui  précèdent. 

Ce  genre  a  été  formé  par  M.  Latreille  sur  une  espèce  de 
la  mer  des  Indes  orientales,  qui  m'est  incunnue,  mais  qui 


me  paroll  «voir  quelques  rapports  avec  le  genre  Alyc,  i 
cause  de  lu  forme  de  ses  deux  premières  paires  de  pieds  plus 
courtes  que  les  autres,  didactyles  et  foliacées.  Elle  s'en  dis- 
lingue  néanmoins  éminemment'par  le  Glcl  supérieur  de  ses 
antennes  intermédiaires,  et  par  ses  pieds-màc  noires  extérieurs 
foliacés. 

Genre  XCIV.  Gnaihophïu.e  (  GaalkopkjUum ,  Latr.;  Alphem, 
Risso). 

Antennes  mitoyennes  terminées  par  deux  filets,  ayant  la 
forme  uni ina ire,  et  asseicuurtir.;  Ifs  rxlériuiires  ou  inférieures 
sélarécs.asseï  longues,  mais  un  peu  moiosqucle  corps.  Pïccls- 
màchoires  extérieurs  foliacés,  touvranl  la  bouche,  comme 
dans  le  genre  précédent.  Les  quatre  pattes  antérieures  termi- 
nées par  une  main  didaclylc,  ayant  le  carpe  non  divisé  en 
petits  articles.  Pinces  de  la  seconde  paire  plus  minces  et  beau- 
coup plus  longues  que  celles  île  la  première.  Carapace  1er- 

Cc  genre  se  rapproche  des  hippolytes  et  des  alphées  par  sa 
forme  générale  et  par  la  configuration  de  ses  deux  premières 
poires  de  pieds  qui  sont  terminées  en  pinces;  mais  il  s'en 
écarte  par  le  défaut  de  petits  articles  subdivisant  l'avant-der- 
nière  pièce  des  uns  ou  des  autres  de  ces  pieds.  Il  s'en  éloigne 
encore  par  ses  picds-màchoires  extérieurs  foliacés;  et,  sous  ci- 
rapport,  il  ressemble  au  contraire  aux  hymènocircs  ;  mais  ces 
derniers  ont  le  filet  supérieur  des  antennesinlérïcures  et  leurs 
pinces  foliacés,  ce  qui  les  distingue  éminemment.  Enfin  le 
nombre  desserres,  qui  n'estchcilesgiialhopliyllesque  dequatre 
en  totalité,  les  différencie  sullisamment  des  penées  cl  des  ate- 
itnpcs,  où  il  est  de  six. 

GNArHorHTLLH  ixAotsr  i  CnaAophj  Uum  ttegant ,  Latr.  ;  Al- 
pluus  chgans  ,  Risso  ,  Crusl.,  pag.  <j; ,  pl.  3 ,  fig.  4.  Longueur, 
un  pouce  et  demi)  corps  oblong,  renflé,  arqué  vers  le  troi- 
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si i:mc  article  de  l'abdomen  ;  carapace  lisse  termine'?  en  avant 
par  un  petit  rostre  comprimé,  sexdenté  en  dessus  ;  les  quatre 

arrondiea,  ciliées  et  blanches;  couleur  générale  variée  de 
nuances  carmélites  ,  et  de  points  d'un  jaune  doré;  pédoncules 
des  yeux  jaunes;  rostre  et  pieds  des  d'eux  premières  paires 
blancs;  dernier  segment  de  l'abdomen  violet.  La  femelle  de 
cette  espèce  pond  des  œufs  d'un  brun  violitre,  en  juillet  et 
novembre  ,  sur  les  rivages  de  Nice. 

GriATHorHriiE  de  Ty&hène  :  Cnathophyllum  Ijrhtnus,  Lafr.; 
Alpheus  iyrhtnai,  Risso,  Crus!.,  page  94,  lab.  1,  iig.  a.  Lon- 

memcul  fortes  comparativement  à  celles  de  la  première,  la 
gauche  étant  toujours  plus  grosse  que  la  droite  :  carapace  largtr . 
bombée,  arrondie,  terminée  en  avant  par  une  pointe  courbe 
qui  forme  le  rostre.  Couleur  générale,  le  rouge  aurore,  (re- 
versé avec  beaucoup  de  régularité  par  de  petites  lignes  blan- 
châtres; yeux  grisâtres.  On  le  trouve  aux  environs  de  Nice  , 
dans  les  valves  du  jambonneau  marin  ,  et  sa  femelle  porte  en 
clé  de  petits  teufs  rougcalres.  M.  Risso  rapporte  à  cette  espèce 
le  Cancer  candidus  d'Olivi ,  Zool.  Adr.,  pag.  Si ,  pl.  3  ,fig.  3  ; 
et  t'Aitacus  tyrhentis  de  Pclagna,  lab.  5,  Bg.  5. 

Genre  XCV.  Nika  (  iVita,  Risso  ,  Lamarck  ;  Procetta,  Lcach  , 
Latr.  ). 

Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  terminéespar  deux 
filets  sétacés  ,  disposés  presque  sur  une  mime  ligne  horiion- 
lale ,  et  dont  l'intérieur  est  le  plus  long  ;  portées  sur  un  pé- 
doncule formé  de  trois  articles,  dont  le  premier  est  le  plus 
grand,  et  ledernierle  plus  court.  An  tenues  inféricuresou  exté- 
rieures sétacées ,  beaucoup  plus  longues  que  les  premières, 
pourvues  à  leur  base  d'une  écaille  alongée  ,  unidenlée  à  l'ci- 
irétnilé  et  en  dehors,  et  ciliée  sur  le  bord  interne.  Pieds- 
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mâchoires  extérieurs  ne  couvrant  pas  la  bouche  ,  formes  do 
quatre  articles  visibles,  dont  le  second  est  très-long  cl  fortement 
échancréàsa  base,  du  cote  interne,  l'ieds  généralement  grêles 
et  longs;  ceux  de  la  première  pairemonodactylcjà  gauche,  et 
didaclylcs  ù  droite,  n'ayant  pas  le  carpe  multiarliculé;  pieds 
de  la  seconde  paire  plus  grêles,  très-longs,  tiliformfs ,  de  gran- 
deur inégale,  cl  lin  tuant  rliamn  par  une  petite  main  didac- 
lyle  :  le  carpe  et  l'article  qui  le  précède  étant  mulliarliculés 
dans  la  plus  longue,  et  le  carpe  seulement  l'étant  dans  lapins 
courte;  les  trois  dernières  paires  de  pieds  simplement  termi- 
nées par  un  ongle  aigu  ,  légèrement  arqué  et  non  épineux.  Ca- 
rapace on  peu  alongée ,  lisse,  pourvue  en  avant  d'un  petit 
rostre  comprimé.  Abdomen  arqué  vers  le  troisième  segment, 
terminé  par  des  lames  foliacées,  alongécs,  dont  l'extérieure 
de  chaque  cfité  est  bipartie  à  l'extrémité. 

Ç c  petit  genre  ,  très-remarquable  par  le  défaut  de  symétrie 
des  pieds  de  la  première  paire,  et  par  l'aloogcmeiit  extrême 
d'un  de  ceux  delà  seconde ,  a  été  formé  sous  le  nom  de  Ni  ta, 
par  M.  Bisso  en  iSiâ  ,  mais  n'a  été  publié  qu'en  i  S  i  G,  et  à  peu 
prés  vers  celle  dernière  époque  M.  Lcach  le  décrivit  aussi  sous 
le  nom  de  Proeejja  dans  ses  Malaroslracés  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Le  nom  imposé  aux  crustacés  que  ce  genre  renferme , 
par  le  premier  de  ces  naturalistes,  ayant  l'antériorité  en  sa 
faveur,  noua  l'avons  adopté. 

Les  nikas  sont  très-communs  sur  les  cotes  de  Provence  et 

des  genres  voisins  ,  et  sont  recherchés  pour  leur  chair,  ainsi 
que  les  palémons,  les  crangons  et  les  penées.  Leur  taille  est 
en  général  petite. 

Nika  COHBSTIBLE  ;  iVila  «Mil ,  Risso ,  Crust. ,  page  05  ,  pl.  3  , 
fig.  3.  Carapace  irès-lisse.  terminée  iiartrois  pointes  aiguës,  dont 
celle  du  milieu,  ou  le  rostre,  est  la  plus  longue;  d'un  rouge  in- 
carnat pointillé  de  jaunâtre ,  avec  mie  ligue  de  petites  taches 
jaunes  au  milieu  ;  yeux  verls  ;  pâlies  de  la  première  paire 
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égales  en  grosseur.  Celle  espèce,  longue  d'un  pouec  el  demi, 
vit  dans  la  région  des  algues ,  el  sa  femelle  point  des  ami» 
d'un  jaune  verdatre  ,  plusieurs  fois  dans  l'année.  On  l'emploie 
comme  comestible  aux  environs  de  Nice. 

Nika  vasiée;  b'iiavaricgala,,  Risso,  Crust. ,  page  3G. Longue 
de  liuït  Hgnes  ;  carapace  glabre  ,  terminée  en  avant  partrois 
poinles  presque  égales,  variée  de  gris  ,  de  vcrl ,  de  jaune 
rougeitre  ,  avec  une  petite  ligne  brune  sur  le  dos;  Ciels  des 
antennes  supérieures  presque  égaux  ;  palle  droite  île  la  pre- 
mière paire  plus  courte  que  la  gauche.  Se  trouve  à  Nice  dans 
les  algues  profondes. 

Nika  sinueuse  ;  Nika  linaolata ,  Risso  ,  Crust. ,  pag.  87.  Ca- 
rapace traversée  dans  son  milieu  par  des  sinuosités  régulières  , 
et  terminée  partrois  pointes  inégales;  d'un  blanc  Iransparcnl, 
couvert  d'une  infinité  de  petits  points  d'un  rouge  carmin  ;  an- 
tennes supérieures  blanches,  a  fileta  inégaux;  pattes  de  la 
première  paire  égales;  lungueur  totale,  ncufligncs.  De  Nier. 

Nika  c*nneliSe  :  Nika  caaalicuiala ,  Nob.;  Processa  canalicu- 
l:la,  Lcnch,  Malac.  Brit.,  tab.  41  ;  Lalr.,  Dict.  d'Hisl.  nnl. 
Longue  d'un  pouce  ;  carapace  lisse ,  avec  une  dent  à  la  liase 
du  rostre;  palle  gauche  ou  monodaelyle  delà  première  paire 
plus  large  que  la  droite  ou  la  didaclylc  ;  lame  natatoire  inter- 
médiaire de  l'extrémité  de  l'abdomen  cannelée  longitudina- 
lemcnl  dans  le  milieu  de  sa  face  supérieure.  Trouvée  parMon- 
tagu  sur  la  eti le  sud  du  Dcvonshire.  M.  Lalrtille  l'indique  aussi 
sur  nos  eûtes  océaniques. 

Genre  XCVI.  Autonomes  (  Aulanomca ,  Risso  ). 

Antennes  inlerméiliaircs  nu  supérieures  lerminées  par  deux 
Ciels,  donl  un  csl  beaucoup  plus  long  et  plus  épais  que  l'au- 
tre; les  externes  ou  inférieures  plus  longues  que  le  corps, 
sétacées.  fédonculcsdes  premières  («articulés,  ayant  leur  pièce 
inférieure  renfiée  et  armée  d'un  aiguillon,  l'intermédiaire 
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longue  cl  cylindrique,  et  In  dernière  courte  cl  arquée  ;  ceux 
dci  secondes  inarticulés,  sans  écailles,  leur  deuxième  pièce 
étant  velue  A  «on  extrémité.  Pieds-mâchoires  extérieurs  non 
foliacés.  Pieds  de  la  première  paire  seulement  dîdactylcs , 
très-grands,  épais,  inégaux;  les  autres  courts,  minces,  cl  finis- 
sant par  des  crochets  simples.  Corps  alongé,  glabre.  Carapace 
un  peu  renflée,  terminée  en  avant  par  une  pointe  aiguë  ou 
rostre  qui  dépasse  à  pciuc  les  yeux.  Ceux-ci ,  globuleux,  por- 
tés sur  des  pédoncules  très-courts.  Les  trois  lames  natatoires 
intermédiaires  de  l'extrémité  de  l'abdomen,  tronquées  bu 
sommet  avec  une  petite  pointe  de  chaque  c&léj  les  deux  Inlé- 

Cc  genre  est  particulièrement  distingué  de  ceux  qui  pré- 
sentent deux  Mets  aux  anlcnnc*  inlcrmédîaircs ,  pnr  ses 
grandes  serres  à  doigts  bien  distincts  qui  n'existent  qu'aux 
pîeds  de  la  première  paire,  par  ses  pieds-machoires  simples  , 
cl  par  te  manque  d'appendices  stlacés  et  ulongés  a  la  base 
postérieure  des  polies. 

AiiTo^MËB  d'Ouvi  :  Autonome*  Od'Wi  ,  Risse,  Cruit. , 
pag.  iCG  ;  Cancer  çlabcr,  Olivi,  Zool.  Adriat.,  png.  5i ,  pl.  3, 
Kg.  t,.  Quinze  lignes  de  longueur;  formes  générales  des  ni'kas 
et  des  nlphées.  Carapace  glabre,  demi-transparente,  jau- 
nâtre, légèrement  variée  de  Ici  ni  es  rougeâtres;  pattes  de  lu 
première  paire  d'un  asset  beau  rouge  en  dessus,  et  d'un  jaune 
clair  en  dessous;  antennes  extérieures  blanchâtres.  Ce  crustacé 
vil  isolé  dans  les  algues  et  les  endroits  fangeux;  sa  femelle 
porte  des  œufs  rougeâtres  vers  le  milieu  de  l'clc.  On  le  trouve 
dam  la  mer  Adriatique,  et  asseï  rarement  aux  environs  de 
Nice. 
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ScBDiriiiuK  IV.  Antennes  extérieures  insérées  au-dessous  des  in- 
termédiaires ,  celles-ci  formé»  dt  (rois  soies  ;  lames  extérieure* 
de  la  nageoire  de  la  queue  d'une  seule  pièce;  pattes  sans  appen- 
dice sdtacé  etalongé  à  leur  base. 

Genre  XCVII.  Palbmon  (  Patemon,  Fabr. ,  Bosc,  Lalr. ,  Oliv. , 
Lamck.,  Lcach  ,  Hissa  ;  Cancer,  Linn. ;  Astacus  ,  Pion.  ; 
Souilla,  Basiez  Lysmata  ttMcliccrta,  Rïsso  ). 

Antennes  intermédiaires  formées  de  trois  filcls,  deux  prin- 
cipaux les  plus  longs,  sétacés,  multiarticulés,  et  un  troisième 
très-court,  asseï  gros  ,  enté  sur  la  base  de  celui  des  deux  pre- 
miers qui  est  situé  supérieurement  ;  ces  antennes  étant  portées 
sur  un  pédoncule  de  trois  articles ,  dont  le  premier,  ou  le  plus 
grand  ,  est  dilaté  «comprimé  extérieurement  avec  uneéchan- 
crure  en  dessus ,  pour  recevoir  la  partie  inférieure  de  Pccil. 
Antennes  latérales  ou  inférieures  plus  longues  que  le  corps  , 
insérées  sur  un  pédoncule  court,  de  quatre  articles,  dont  le 
second  donne  attache  à  une  forte  écaille  ovale ,  aluogée,  pour- 


Pieds-machoires  extérieurs  avancés,  presque  filiformes,  étroits, 


d'onglet  écailleux.  Mandibules  ayant  leur  extrémité  supé- 
rieure biGde,  ou  comme  fourchue,  l'une  de  leurs  divisions 
comprimée  et  en  forme  de  lame,  et  l'autre  plus  épaisse  et 
tronquée.  Pieds  des  deux  premières  paires  didactyles  et  assez 
grêles  ,  ayant  le  carpe  conformé  comme  à  l'ordinaire,  les  deux 
antérieurs  étant  de  moitié  plus  petits  que  les  autres;  piedsdes 
trois  dernières  paires  grfles  ,  monoBactyles  ,  décroissant  suc- 
cessivement de  grandeur  depuis  la  troisième,  qui  est  la 
plus  grande  ,  jusqu'à  la  cinquième.  Carapace  mince  ,  alongéc, 
cylindrique,  terminée  en  avant  par  deux  pointes  aiguës,  la- 
térale*, et  par  un  rostre  médian  comprimé  ,  ordinairement 


à  son  extrémité 


dehors  d'une  dent  bien  prononcée. 


articles,  dont  le  second  ,  le  plus  grand  de 
au  c6té  interne ,  Ct  le  dernier  en  forme 
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fort  long  et  en  scie  sur  ses  bords  supérieur  ci  inférieur.  Yeux 
globuleux  ,  rapprochés.  Abdomen  alongé ,  comprimé  ,  iirqué 
en  dessous  ■.  pièce  intermédiaire  de  la  nageoire  caudale  étroite, 
alongée,  tronquée  et  épineuse  a»  bout;  les  latérales  de  forme 
ovale  alongée,  composées  d'une  seule  pièce,  dont  les  eûtes  sont 
asicr  saillantes. 

Ce  genre  renferme  particulièrement  les  espèces  de  crusta- 
cés marins  comestibles,  que  l'on  désigne  par  les  noms  de  err- 
titltcs,  chevrettes,  salicoqtics,  squilles  et  bouquets  ,  et  dont  la  chair, 
ainsi  que  celle  des  penées,  descrangons  et  des  nikas,  cuite  et 
salée,  est  recherchée  par  les  hflbilans  des  pays  limitrophes  de 

i|ui  avoisinent  l'embouchure  des  rivières.  Ils  nagent  avec  ai- 
sance au  moyen  des  fausses  pattes  en  forme  de  petites  nageoires, 
dont  leur  abdomen  est  pourvu  en  dessous;  mais  lorsqu'ils  se 
sentent  poursuivis,  ils  font  agir  cet  abdomen  lui-mime  et  ies 
lames  natatoires  qui  en  garnissent  l'extrémité,  ce  qui  leur 
donne  les  moyens  de  fuïr  tres-rapidement  à  reculons  et  dans 
diverses  directions.  Ils  sont  plus  rares  que  les  crantons,  sur 
nos  cotes,  nossi  leur  prix  est-il  toujours  hcuucoup  plus  élevé. 
C'est  particulièrement  ou  printemps  qu'on  les  recherche, 
parce  qu'alors  les  femelles  portent  un  très-grand  nombre  d'a-ufs 
dont  le  goût  est  agréable.  Ou  les  peclie  avec  des  filets  à  mailles 
serrées,  qui  ont  la  forme  d'une  chausse  d'Hippocrate  ,  et  qui 
sont  portés  par  un  manche asseï  court. 

Pai.émon  roait-sciE  :  Pal/tmon  serrâtes,  Lcach,  Maiac.  Ifril., 
tab.  43,  fig.  1-10  ;  Aslacu,  serrâtes,  Tcnn.  ;  Hcrbst,  Cancr. , 
lab.  17  ,  fig.  ]  j  iWmsn  xiphîat ,  Risso  P  Longueur  totale ,  trois 
à  quatre  pouces  ;  rostre  très-prolongé  en  pointe,  relevé  à  son 
extrémité,  pourvu  sur  sa  tronchesupericure  et  près  de  sa  base, 
de  six,  sept  ou  huit  dentelures ,  et  sur  l'inférieure ,  de  quatre, 
titHj  ou  six  dents  pareilles;  doigts  aussi  longs  que  la  main; 
euulcur  générale  ,  le  rouge  pâle,  devenant  plus  vif  sur  les  an- 
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lennes,  le  boni  postérieur  des  segmens  de  l'abdomen  ,  et  les 

Fiance  et  d'Angleterre  :  c'est  elle  particulièrement  que  l'on 
vend  à  Paria.  Je  l'ai  vue ,  dans  toutes  les  saisons  de  l'année  , 
pourvue  lie  crustacés  du  genre  Bopyrc,  qui  produisent  des 
tubercules  très-élcvés,  tantôt  d'un  coté,  tantôt  de  l'autre , 
sur  sa  carapace,  dans  la  partie  qui  recouvre  les  branchies. 

Falémon  so.ejx.LE  :  Palœman  squilla ,  Leach ,  Malac.  Brit. , 
tab.  43,  fig.  n-i3i  Latr.;  Cancer  tquiUa,  Linn.  Taille  de 
moitié  plus  petite  que  celle  de  l'espèce  précédente;  rostre 
plus  court,  plus  droit,  échnneré  au  bout,  pourvu  sur  sa  tranche 
STJpéricure,  et  dans  presque  toute  son  étendue,  de  sept  ou 
huit  dents,  et  sur  l'inférieure  ,  de  deux  ou  trois  seulement  ; 
doigts  un  peu  plus  courts  que  la  main.  Des  eûtes  d'Angleterre 
et  de  France. 

r.M.BM0N  variable  :  Palœmon  variant ,  Leach  ,  Malac.  Brit., 
tab.  43,  fig.  14-161  Latr.  Taille  un  peu  moindre  encore  que 
celle  de  la  précédente  j  rustre  droit,  court ,  terminé  en  pointe 
aiguë,  ayant  sursa  tranche  supérieure  quatre,  cinq  ou  six  dents, 
et  deux  seulement  sur  l'inférieure.  Des  côtes  itu  Devuoshire. 

PaiBMOK  de  LaiIBIUB  :  Palaimon.  Trilianus,  Nol).;  hysmala 
Tri'iia<ia,Risso,Crust.,pag.  lit,  pl.  3,  fig.  G.  Taille  il"  palé- 
111011  porte-scie;  rostre  plus  long  proportionnellement  que  le 
sien,  ayant  huit  dents  sur  sa  tranche  supérieure  et  cinq  seule- 
ment sur  l'inférieure;  quatre  pruiubérancei  épineuses  sur  le 
dernier  segment  de  l'abdumen;  corps  translucide,  d'un  jaune 
rougcàtrc  fascié  de  niu^c  viole  t.  laines  natatoires  de  la  queue 
pointilléesde  rouge  ;  les  trois  dernières pairesde  pattesannclùcs 
de  blanc,  de  jaune  et  de  violet.  La  femelle,  nuancée  de  rou- 
geàtre  cl  marquée  de  puints  obscurs,  dépose  ses  auh ,  qui  sont 
deCDuleurjatmâtre,danslcmois  do  juillet.  Il  vil  dans  les  eaux 
moyennement  profondes  au*  environs  de  Nice. 

M.  Hïsso  mentionne  encore,  outre  son  palamon  xiphias, 
qui  paroi!  dire  celui  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  porte- 
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scie,  deux  autres  espèces  de  Nice,  qui  semblent  se  rappro- 
cher des  palémons  squilles  et  variables  de  M.  Leach ,  par  la 
brièveté  cl  la  rectitude  de  leur  rostre.  L'une ,  paLrmon  Irise- 
lactus,  a  le  sien  sexdenté  en  dessus,  et  quinquedenté  en  des- 
sous; sa  couleur  est  le  vert  pile  parsemé  de  petits  points  bruns  : 
sa  ponte,  quise  compose  d'œufe  verdàtres ,  a  lieu  en  avril  et  juil- 
let. La  seconde  ,  palœmon  microrhamphos ,  a  cinqdcnls  en  dessus 
et  deux  seulement  en  dessous  de  son  rostre  :  elle  est  translu- 
cide, incolore,  et  son  Corps  est  orné  de  petits  points  sur  tout 
son  pourtour.  Si  ces  espèces  sont  les  mêmes  que  les  deux 
dernières  que  j'ai  admises,  comme  cela  est  possible,  ce  que 
je  viens  d'en  dire  d'après  M.  Kisso ,  servira  à  compléter  leur 
description.  Sespaliemon  Cagndii,  erui/rmi  et  Oliritri,  me  sont 
inconnus  (]}. 

Quant  au  palémon  scie,  palannon  priiUi,  du  même  natura- 
liste, nous  avons  déjà  vu  qu'il  se  rapporte  au  genre  fandalc 
de  M.  Leach.  Enfin  M.  Latrcillc  soupçonne  que  les  pnltcMon 
marguriiflcfuj',  ci  lœvirhjn ch ni ,  aussi  de  $1.  Kisso,  doivent  ren- 
trer dans  le  genre  Hippoljle  (a). 


(0  Le  ralxmen  Cognelil,  de  taille  médiocre ,  a  le  rostre  Ires-court ,  j 
sept  deuil  en  detnu  et  deui  seultincm  en  dessous.  Il  est  d'on  rouge 
ic  corail  pâle  traversé  de  bindes  Idinthes.  -  Le  Ptlamox  rsh/rm  esl 

en  dessous;  , a  couleur  «1  If6  rouge  carmin  luisanL;  ses  anlcnnu  .eut 
Irèt-longues.  —  Le  Palamon  OUÙcn,  ass'ei  petit,  a  le  roslre  tour! 

•cri  pré  parsemé  de  petits  points  d'un  bleu  ccleile;  il  a  un  peu  de  rou- 
■jellrc  sur  l'abdomen. 

(s)  Le  y.  marpritaciBt  a  son  nuire  lobule' ,  plu  long  que  le*  pièces 
lolcralcs  deisnlnioei,  lisse  el  uni  en  desiui,  bîdenlt  en  deHOiUf  ion 
corps  est  transparent  cl  nacré ,  pointillé  de  Lieu  ;  ses  lames  naiatob-ei 
snnl  rougeitro.  Ij;  /'.  l*'ulijt\chiis  a  le  rostre  courL ,  suliulé ,  lisse  et 

svinc  de  i|ucl,]Ucj  Ijchci  blanchâtres.  L'un  c[  l'aiilrc  oui  doute  ou 
i|uimt  lignes  de  longueur.  Ils  sont  de  Kicc. 


Parmi  [es  crustacés  exotiques  de  ce  genre ,  étahll  par  Fabri- 
cLuj,  et  ensuite  confondu  avec  lapluparldcs  aulresde  linCmc 
famille  par  MM.  Olivier  et  de  Lamarck ,  nous  remarquerons 
celui  qui  est  connd  sous  le  nom  de 

l'.iLSMON  c/.ncnn  .Palœmoncarcinus,  Fabr.,Ent.Syst.,Suppl., 
■yag.  1,01;  Aslacus  nrenw,  cjusdem,  Ent.  Syst.,  (om.  2; 
Rumph  .  Rjri.il.  Kam.,  lab.  i ,  fig.  B.  Rostre  prolongé,  d'abord 
infléchi  et  ensuite  relevé  vers  sa  pointe  qui  est  aiguë',  pourvu 
de  onze  dents  sur  sa  tranche  supérieure,  et  de  neuf,  beaucoup 
plus  petites  ,  sur  l'inférieure  ;  seconde  paire  de  pieds  très-aloa- 
géc,plus  grande  que  le  corps,  linéaire ,  hispide  et  terminée 
par  une  main  longue,  à  doigts  minces  et  arqués;  couleur  gé- 
néralement bleue;  longueur,  sept  à  huit  pou  ces.  De  la  mer  des 
Indes.  Fabricius  l'indique  à  tort  comme  propre  aux  fleuves 
de  l'Amérique, 

Une  seconde  espèce  qui  a  été  confondue  avec  celle-ci,  pré- 
sente In  même  grandeur  disproportionnée  des  pieds  de  la  se- 
conde paire ,  et  l'on  doit  tire  étonné  que  ce  caractère  n'ait 
pas  encore  porté  quelque  naturaliste  a  en  former  une  coupe 
générique  nouvelle.  M.  Olivier  la  nomme 

Palémon  de  la  JakaÏuob:  Palœmon  jainaîceiuH,  Oliv.,  En- 
cycL,tt.°a;Aslaeiii  fianiotiUt ,  Sloane,  Jam.,  tom.  2,  lab.  aji, 
fig.  a;Séba,  Thes.,  tom.  3,  lab.  ai  ,  fig.  4 ;  Cancer  astaeus  ja~ 
maieeniit,  Ifcrbst,  Cancr.,  loin,  a,  lab.  37,  fig.  5  ;  Cancer  car- 
cinui,  Linn.i  Pu/rcmo,.  amùuO,  Fnbr.*  Leach,  Zool.  Misc.t 
tom.  a,  tab.  ga.  Tlus  gros  qu'une  très-forte  écrevissc;  rostre 
médiocrement  [nng^  assel  ,troit,  et  même  incliné  en  dessous 
dans  la  plus  grande  partie  desa  longueur,  et  relevé  à  la  pointe, 
denté  en  scie  sur  sa  tranche  supérieure,  et  seulement  bid  en  té 
sur  l'inférieure ,  à  peu  de  distance  de  sou  extrémité  ;  carapace 
lisse,  avec  une  pointe  sur  le  bord  externe  et  postérieur  de 
chaque  orbite  ;  grandes  pinces  de  la  seconde  paire  Bneraent 
épineuses,  à  doigts  longs,  arqués  légèrement  et  garnis  surleur 
bord  interne  d'une  série  de  petites  épines.  C'est  à  celui-ci 
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tjtii'  il  oit  t'Iri'  r:iji|nir1i;i>  l:i  I ric-:il: ti:  indiquée  par  FahricIlISpour 
li:  crustacé  précédent.  En  ciïel  on  l'a  trouvé  sur  les  cotes  du 
l'Amérique  méridionale  et  do  Antilles,  et  plus  particulière- 
ment à  l'embouchure  des  rivières. 

La  pierre  lithographique  fissile  de  Pappenheïm  et  de  Solhn- 
ofcn,  dans  le  mnregraviat  d'Anspach ,  renferme  souvent  les 
débris  d'un  eruslacé  fossile  à  trois  filets  aux  antennes  inté- 
rieures, que  j'ai  rapporté  à  ce  genre  sous  le  nom  de  Pala-mon 
jpmipej.  Voyez  mon  Hîst.  nat.  des  Crustacés  fossiles,  pag.  tî.;, 
pl.  XI ,  fig.  4. 

Genre  XCVUl.  Lïskate  (Lvimoia.Risso,  Latr.;  Mdiecrla, 

Bino). 

Anlennesintermértiaircsausupérieuresformécsdctroisfilcts, 
dont  le  plus  court  est  joint  à  la  hase  de  l'un  des  deux  plus 
longii  antennes  extérieures  longues  et  sélacées.  Pïcrisdcs  deux 
premières  paires  didaetyles,  ceux  de  la  seconde  élnnt  les  plus 
longs,  cl  ayant  leur  carpe  divisé  en  plusieurs  petits  articles; 

un  ongle  simple,  les  quatre  derniers  étant  plus  courts  que 
les  outres.  Carapace  carénée  en  dessus  et  terminée  en  avant 
par  un  rostre  fort  court. 

Les  lysmafes  ont  le  corps  plus  raccourci  que  celui  des  palé- 
mons,  et  leurs  pieds  sont  plus  minces  que  ceux  de  ces  crus- 
tacés; ils  ont  comme  eux  les  quatre  premiers  didaetyles;  mais 
ce  qui  les  en  dislingue  surtout,  c'est  que  ceux  de  la  seconde 
paire  qui  sont  aussi  les  plus  grands,  ont  la  pièce  qui  précède  la 
main  subdivisée  en  petits  articles  au  lieu  d'être  entière.  D'ail- 
leurs la  forme  dcsaolcnnes  intermédiaires  les  fait  placer  dans 
la  même  subdivision. 

M.  Hissa  avoit  d'abord  appelé  mélicertes  ces  crustacés, 
mais,  s'élant  aperçu  que  ce  nom  étoil  déjà  employé  par  Pérou 
pour  désigner  pn  groupe  de  méduses,  il  l'a  changé  dans  1er- 


rata  de  son  ouvrage  rn  celui  de  Lysmale,  Lysmala,  fia  décrit 
deux  espèces  nouvelles  de  ce  genre  ;  mais  l'une  d'elles  doit  être 
rapportée  au  genre  Palémon. 

Lïshaia  soïEusB;Lriniotaieiicau(ia(o,  Risso,  Crus!.,  pag.  1 1  o, 
pl.  a  ,  fig.  i.  Longueur  totale,  un  pouce  et  demi;  rostre  très- 
court,  scxdcnté  eu  dessus  et  bidenté  en  dessous;  pièces  nata- 
toires de  la  queue  ciliées  sur  leurs  bords;  celle  du  milieu  étant 
terminée  par  dix  longues  soies  très-déliées  ;  corps  d'un  rouge 
de  corail  marqué  longiludinalcment  de  lignes  blanchâtres.  Ce 

Nice.  Sa  femelle  porte  des  œufs  d'un  rouge  brun  en  juin  et 

juillet. 

Genre  XCIX.Athanas(  Athanat ,  Leach ,  Latr.i  Cancer(astaeut), 
Montagu  ;  Palœmon ,  Leach  )- 


Antennes  supé 
filets,  dontlc  plu 

i  gros  et  le  plus  court  est  enté  sur  la  base  du 

plus  court  des  de. 

ix  autres;  antennes  extérieures  ou  inférieures 

-tes  que  le  corps,  sétacées,  ayant  l'écaillé  de 

leur  hase  grande 

et  terminée  par  une  seule  pointe  aiguif  au 

coté  citerne  de  : 

ion  extrémité.  Pieds-machoires  nsseï  grêles, 

étant  plus  long  que  les  deux  autres  ensem  blc. 

et  le  dernier  de 

ceux-ci  plus  long  que  l'avant- île  m  1er.  l'ieds 

des  deux  paires  a 

nléri  cures  terminés  par  une  main  didaetyle; 

la  première  paire  étant  la  plus  grande  de  toutes,  et  la  se- 
condequi  est  la  plus  grêle,  ajantsoncarpemultiarticulc;  pieds 
des  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires,  finissant  par  un 
onglesimplc,  un  peu  arqué.  Carapace  cylindrique  un  penpluj 
étroite  en  avant  qu'enorrière,  et  prolongée  enformede  rostre 
aigu ,  mais  court.  Lames  natatoires  extérieures  de  la  queuefor- 
méesde  deux  pièces. 

Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  précédent,  et  il 
n'en  est  réellement  distinct  que  par  la  différence  de  propor- 
tion de  sespaltcs  de  la  première  paire  qui  sont  les  plus  grosses, 


tandis  que  dans  celui-ci  ce  sont  les  pattes  de  la  seconde  paire 
qui  ont  le  plus  de  volume. 

Atbana)  luisante  :  Alhanai  nilisctns,  Lcach,  Molac.Bril., 
lab.  44;  Podcmoit  nilfief ns ,  ejusd.,  Edinb.  Encycl.  Longueur, 
huilaneuf  lignes;  rostre  avancé,  inerme.  Des  eûtes  duDevons- 
hïre  et  du  comte1  de  Cornouaillcs  en  Angleterre,  el  des  bords 
de  l'Océan  en  France. 

Snutrluo*  V.  Antennes  extérieure!  insérées  au-dessous  des  inter- 
médiaires ;  celles-ci  terminais  par  deux  filets  ;  un  appendice  sétaeé 
tt  alangé,  tril-apparenl  à  la  haie  postérieure  cl  extérieurt  des 

Genre  C.  Pasiphaé  (Pmipliieo,  Savigny,  Lalr.;  Alphcni , 
H  issu  ). 

Antennes  intermédiaires  terminées  par  deux  filets.  Pieds- 
mâchoires  extérieurs  servant  pour. la  locomotion.  Pieds  des 
Jeux  premières  paires  didaclylts  ,  semblables  entre  eux,  et  h 
peu  près  d'égale  longueur  avec  le  carpe  forme  d'une  seule 
pièce;  pieds  de  la  troisième  paire  et  des  suivantes  beaucoup 
plus  petits,  presque  capillaires  ou  sélaeés,  les  derniers  surtuu  1 
uniquement  natatoires.  Corps  long,  mou,  très- comprimé. 

M.  Latrciilc  considère  ce  genre  comme  formant  le  passage 
de  ceux  qui  précédent  et  qui  composent  sa  section  des  sali- 
coques,  à  ceux  qui  suivent  dont  il  forme  celle  des  schiiopodcs. 

Pasiphaé  sivado  ;  Pajiphœa sirado,  Nob.;  Alphcus  sivado,  Risso, 
Crust.,  pag.  g3  ,  pl.  3  ,  fig.  4.  Longueur  totale,  deux  pouces  el 
demi;  largeur,  quatre  lignes  et  demie.  Très-comprimé,  arqué) 
carapace  lisse,  terminée  en  avant  par  uit  rostre  aigu,  légère- 
ment courbé  et  infléchi  vers  la  pointe)  écaille  de  la  base  des 
antennes  extérieures  ou  inférieures  oblongue,  ciliée  et  ter- 
minée par  une  épine;  pattes  des  deux  premières  paires  épi- 
neuses et  rougeatres ,  lesautres  Iris-grêles  el  crochues;  dernier 
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segment  de  l'abdomen  très-mi  une;  rr:iil!i's  de  [a  queue  égales, 
poinlilléesde  rouge,  l'intermédiaire  pointue.  Corpsmou ,  d'un 
beau  blanc  nacré,  transparent  et  bordé  fie  rouge. 

Ce  eruslacé  qu'on  trouve  Irés-communément  sur  la  plage 
de  Nice,  dépose  ses  œufs  de  eoulcur  nacrée  eu  juin  cl  juillet. 
Au  rapport  de  M.  Risse-,  il  sert  de  proie  à  une  inHuité  de 
poissons. 

X.°  Division,  Antennes  extérieures  insérées  au-dessous  des  inter- 
médiaires, et  munies  d'une  grande,  écaille  à  leur  baie;  pieds  et 
pieds-mâchoires  divisés  en  deux  tiges,  à  peu  pris  scmblablement 
conformés  et  au  nombre  total  de  huit  paires ,  servant  tous  pour  la 
natation;  extrémité  de  l'abdomen  pourvue  de  chaque  côté  de  deux 
lames  natatoires  foliacées ,  formant  ensemble  une  sorte  d'eVen- 
tail  comme  celles  de  la  queue  des  écrivisses.  (Section  des  Schi- 
IOrODEa,Latr.)  (.) 

Genre  CI.  Mïsis  (  Mysis  ,  Lotr. ,  Leaeli.;  Cancer,  .Oth.  Fatir. , 
Mull.jPraunuj,  Lcicli;  Aslacus  ,  Fabr.). 

Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  terminées  parlroïs 
lilclsousoicsdont  deux  fort  longs;  les  exlcricuressétarécs,  très- 
longues  cl  pourvues  a  leur  base  d'une  grande  écaille  de  forme 
ulongée  el  ciliée  sur  ses  bords. Truïs  paires  de  pieds-mâchoires 
ayant  leur  division  extérieure  (le  fouet)  alongéc,  sélacée, 
formée  d'une  douzaine  d'articles,  etlcur  division  interne  diffé- 
rente dans  cMicun  d'eux  ;  la  dernière  ressemblant  toul-a-fa.it 
aux  pieds  proprement  dits.  Les  cinq  paires  de  ceux-ci  divisées 
jusqu'à  leur  base  en  deux  liges  partant  d'un  support  commun 
en  forme  de  tubercule  ou  d'arlieie  arrondi  ;  chacune  de  ces 
tiges  offrant  ensuite  un  pédoncule  de  deux  articles,  el  élaat 
terminée  par  un  filet  articulé  trës-grélc ,  flexible,  garni  de 
quelque  soies  courtes;  la  branche  extérieure  élunl  la  plus 

(•)  Celle  dmiion  en  la  liuiliciue  de  M.  Loch. 
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forte  (i).Corpsolunjé,cyIiiiiIri(|iic,assei  milice.  Carapace  lisse, 

Icux,  .portes  sur  des  pédoncules  courts,  cl  trùs-épais.  Abdo- 
men Formé  de  six  segmens  pourvus  de  fausses  pâlies  en  des- 
sous el  termine  par  une  nageoire  composée  de  cinq  feuillets. 
Femelles  pourvues  en  dessous  el  derrière  la  poïlrine,  de  val- 
vules en  forme  de  coquilles  qui  contiennent  les  ojufs. 

Mrm.iWN030LE:MyiuipinoJaIui,Leacli,Tran!.LlniL.,vol.Xr, 
pag.  35o,  n.°  1  j  'Praunus  Jlexuosiis,  ejusd. ,  Edinb.  Encycl. 
Laine  intermédiaire  de  la  nageoire  de  la  queue  profondément 
et  étroitement  écliancrée  diins  son  milieu,  épineuse  sur  ses 
cotés,  les  latérales  pointues  ci  largement  ciliées  ;  longueur,  neuf 
ligues;  diamètre,  ;  de  ligne.  De  la  mer  d'Ecosse,  et  des  eûtes 
de  France  à  l'ort-en-bassiu ,  près  Baveux,  département  du 
Calvados. 

Mïsis  ne  FAiiRif.n  i  :  Mj  sis  l'iihricii,  Lcacb ,  Trans. ,  (om.  XI, 
pag.  35o,n.°  a; Encycl. Mélh.,  pl.  336,  fig.  3  ctg.  Lame  inter- 
médiaire de  la  nageoire  caudale  obtusémcnl  écliancrée  dans 

au  bout  ;  même  dimension  que  la  précédente. Du  Groenland: 
c'est  peut-être  celle  qu'O thon  Fnbriciusn  figurée  dans  laFaunn 
CroenUndica ,  (ig.  î ,  sous  le  nom  de  Canc/r  oculalui, 

Mïsis  eNijbe  :  Mjsis  integer,  Lcach ,  Trans.  Unn. ,  tom.  XI , 
pag.  35o,n.°  i  .Prauaus Jltiuosus,  ejusd.,  Edinb.  Encycl.  Lame 
intermédiaire  de  la  nageoire  caudale,  sans  écliancrurc  à  son 
extrémité.  Des  eûtes  del'ilc  d'Arranct  des environsde  Dieppe. 

M.LatrcilleannoncerexistcnccsurlescOlcsdeNoirmouiicr, 
d'une  quatrième  espèce  de  mysis  qu'il  rapporte  k  VAttacus  iio- 
rmguni  de  i'abricius.  Il  n'admet  pas  dans  ce  genre  le  Mjsij  pla- 
mosus  de  M.  Risso,  qui  lui  parait  insuflisammcnt  décrit. Enfin 
il  fait  remarquer  que  le  Mysis  bipts  d'Olivier  est  unenébalic. 

(i)  Il  rdsullc  .le  celle  conforma"  1,:.  [mi.  juirri  de  jiieui-michoirci 

(I  Jci  cinq  p«irei  tic  pic.li.  irue  l'animal  a  ïn  Jeuous  Je  lui  quaite 
ji-rici  coinpojwes  chacune  Je  huit  lilcli  miaioiro. 
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XI,"  Division,  Dix  pieds  divisés  jusque  près  de  la  moitié  de  leur 
longueur  en  deux  branclicl  sojeuses;  antennes  extérieures  insérées 
au-dessous  des  milojenna ,  et  sans  écaille  à  leur  base  ;  aidomen. 
terminé  par  deux  soies.  (Section  des  SchiiohidKs ,  Lair.)  (1) 

Genre  CH.  N&uiiE  (Nrfmlra,  Leaeh  ;  Mj-sis,  Uir. ,  Oliv.  -,  ELino  ; 
Cancer,  Otti.  Fabr.,  Herbst;  Monocalus  ,  Montag.;  Cjclops, 
Viviani). 

Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  insérées  au-dessus 
des  yeux,  formées  de  deux  soies  médiocrement  longues  et 

(premierspieds,  selon  M.  I.cach  )  longues;  simples,  sélacécs , 
sans  écaille  à  leur  base.placées  latéralement,  asseï  loin  des  yeux, 
et  portées  sur  des  pédonculrs  alongés.  Diï  pieds  placés  Iris 
en  arrière ,  Tort  rapprochés  les  uns  des  autres,  égaux  cuire 
eux  et  ayant  leur  extrémité  formée  de  deux  divisions  égales, 
sélaeéei,  ciliées,  servant  uniquement  à  la  natation.  Carapace 
formant  un  boucITcr,  analogue  à  celui  de  certains  entomos- 
tracés,  et  notamment  des  eyelopes,  bombée  dans  son  milieu , 

roslreaigu,  arqué  en  dessous,  non  épincu\  et  mobile,  sous  lequel 
les  ycus  sojit  insérés  et  très-rapprochés.  Abdojncn  conique,  - 
plus  ou  moins  long  que  la  carapace,  composé  de  plusieurs  seg- 
meris  visibles  au-delà  de  celle-ci  et  d'un  premier  qu'elle  re- 
couvre; terminé  par  deux  appendices  multiarticuiés  en  forme 

Nrbalie  d'Herpst  :  SSehalia  Herlslii ,  I.each,  Zool.  Miscel., 
ton- 1 ,  pag.  100  ,tib.  a  ;  Monoculus  roslralus,  Moiitagu,  Tram. 


(i)  Crue  uiviiiou  en  I*  iiciiiîtnw  iic  M.  Lcach. 
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Lion.  Soc,  loin.  XI,  lab.  a,  fig.  5;  Cancer  hipes ,  Olh.  [■'abc,  F»un. 
Groenland. ,  n.°  fig.  a;  Herbsl,  Caner. ,  foin,  a,  lab.  34  , 

f>g-  7i  Mj">  bip",  Oliv.  Longueur  totale,  huit  h  dix  lignes; 
abdomen  formé  de  quatre  segmens;  couleur  grise  ou  d'un  cen- 
dré jaunâtre  ,  avec  les  yeux  noirs.  De  l'Océan  européen,  mais 
principalement  îles  régions  septentrionales. 

A  la  suite  de  celte  espèce  il  convient  de  joindre  un  très- 
petit  crustaci  phosphorique  ,  de  ta  mer  de  Gène*,  qui  0  été 
décrit  par  M.  Vivian! ,  sous  le  nom  de  Çyetopi  tàtitta,  pW- 
phor.  maris,  etc.,  ilioî,  tal).  a  ,  6g.  1-2.  Sa  longueur  est  d'un 
quart  ou  d'un  tiers  de  ligne.  Sa  forme  générale  est  celle  d'un 
cyclope;  mais  il  doit  Cire  rapporté  au  genre  des  nébalies,  par- 
ce qu'il  a  deux  yeux  bien  distincts,  parce  que  son  (£i  est  ter- 
miné en  avant  par  un  petit  rostre ,  infléchi  et  mobile,  et  parce 

11  diffère  de  la  nébalied'Hcrbst,  non  seulement  par  sa  taille 
bien  plus  petite,  mais  encore  parce  que  son  bouclier  est  beau- 
coup plus  court  que  le  sien ,  et  qu'il  est  dépassé  par  ome  seg- 
iriens  du  corps,  ou  de  l'abdomen  ,  au  lieu  de  quatre  :  sa  cou- 
leur est  rougeâtre  ou  jaunâtre.  * 

Le  Mysis  plumoiuc  de  M.  Risso,  Crus!. ,  page  uG.parolt 
se  rapporter  encore  à  ce  genre;  mais  il  scroil  intermédiaire  h 
la  nébalied'Hcrbst  et  à  celle  deVîviani,  non  seulement  pour 
la  taille,  puisqu'il  a  trois  lignes  de  longueur,  mais  encore  pour 
le  nombre  des  anneaux  du  Corps  visibles  après  le  lÉt,  lequel 
est  de  huit.  Sa  coullurcsl  le  blanc  mat;  et  ses  yeux  qui  sont 
gros  et  presque  aessitea,  ont  une  belle  couleur  rouge.  On  le 
trouve  à  Nice,  dans  les  endroits  où  la  mer  est  tranquille ,  et  à 
trois  pieds  tout  au  plus  de  profondeur,  au  milieu  des  algues, 
des  varecs  et  des  corail ines.  Il  se. lient  ordinairement  fixé  sur 

beaucoup  de  rapidité.  Sa  femelle,  au  temps  de  la  ponte,  porte 
vingt-quatre  à  trenic-six  œuis  arrondis  et  d'un  jaune  aurore; 
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NK.0U.O.  «S 
l'Ile  paroil  aceoinpngncr  ses  petits  quelque  temps  «pris  leur 


(t)  C'cit  tan»  doute  à  celle  section,  ou  à  la  précédente ,  que  se  rap- 
porte 1<  genre  Diuttlh  de  M.  Th.  Sa?  ,  Journ.  Ac.  Se.  nat,  de 
llhiIadcl.,1omei,  page  3i3,  lequel  est  ainsi  caractérise  -.  Quatre  antenne» 
placées  presque  jur  la  même  ligne]  les  intermédiaire»  bifide»,  ayant 
unpédouculede  troii  article»* lei  eitérieurei  simples  avec  leur  premier 
article  grand  et  sans  écaille.  ISedi-machoire»  citérieurs  très-grand», 
pédiformes,  (rès-rapprochés  du'fronl ,  avec  le  premier  article  long, 
comprime,  el  les  autre»  (orl  petits,  cylindriques,  preique  ègaui. 

quctoiulciaulreieruemble,  est  termine  en  avant  par  unrojlre  court , 

paires  de  pieds  bifides  ;  eeui  de  la  première  paire  tronqués  au  bout  , 
plu»  courts  que  le»  picds-iDuçhoires  eilerîeurs  ;  cciiï  de  la  seconde  ter- 
minés eu  points  ;  cci*=  .Si'j  i.'ji  ih;';  ,  nualriiitiK  t;  i  iiii|i]iùTiii;  paires  , 
relevé»,  pointus,  sans  ongle,  et  terminés  par  des  poils  Poils.  Abdo- 

niers  portent  des  pieds  natatoires.  Queue  biarliculc'e,  pourvue  »ur 
chaque  coté  du  premier  segment  d'un  seul  style  bifide  ,  et  sur  l'eïlrc- 
milc  du  second  d'un  si) Le  simple,  cylindrique. 

Le  Diaajtis  nrcanriai  est  la  seule  espice  que  M.  Say  fuit  ronnoitre; 
sa  longueur  est  d'un  cinquième  de  pouce  anglois.  Il  a  été  trouvé  sur 
les  cotes  de  la  Géorgie  et  des  Floride). 

Il  est  laeheuique  le  créateur  de  ce  genre  n'ait  pas  joint  de  figures  a 
ion  Mémoire;  car  la  description  qu'il  donne  de  son  cruslacé,  quoique 
détaillée ,  ne  peut  suffire  pour  qu'on  puisse  se  représenter  complète- 
ment, avec  son  seul  lecour»,  le»  formes  de  cet  animal. 

M.  Say  pense  que  le  Cancer  scorpionidu  de  Montagu  (Trans,  Sor. 
Linn.J.dcs  cotes  d'Angleterre,  et  le  Cancer  cieg  de  Gmclin  T.  Syst. 
Nat.  ) ,  des  rivage»  de  la  Norvrège  ,  doivent  être  rapportés  a  son  genre 
Diaslvli». 

Pour  terminer  ce  que  j'ai  i  dire  des  sehiiopodcs,  je  rapporterai  que 
fll.  Lcaeli,  dans  un  Mémoire  inséré  au  Journal  de  l'Iiyjiquc ,  avril  ioi8, 
ayante ,  mais  sans  déduire  ses  motifr ,  que  le  genre  Zoé  de  M-  Hosc 
doit  Olre  certaine  ment  placé  dans  le  même  groupe  que  le  genre  Nrbilie 
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oannii  secosi..  STOMAPODES  ;  Slomapodo  ,  Latr. 

Trte  distincte  du  tronc ,  diritét  en  deux  parties  ,  dont  l'une,  an~ 
têr'teare,  porte  tes  antennes  et  les  yeux;  corps  partagé  en  segment 
(rammsaiir  dam  toute  son  étrndue;  une  carapace  appartenant  à  la 
trte  et  formant  quelquefois  ie  dcsiuj  des  premiers  segment  du  corps; 
yeuxpédonculés,  mobiles;  bouche  composée  de  mâchoires ,  de  fortes 
mandibules  palpigcrcs ,  cl  entourée  d'appendices  tris-dcrclcppés,  oa 
de  pieds,  à  la  bate  desquels  sont  placés  des  corps  membraneux,  i(- 
siculeux,  pouvant  servir  à  la  respiration  ;  souvent  des  branchies  et 
forme  de  panaches ,  existant  en  outre,  sous  la  queue  qui  est  tris- 
grande,  derrière  chacune  des  paires  de  pieds-nageoires  qui  la  gar- 
nissent  en  dessous  (i). 

Genre CIII. 5QOitiBtSïBi'IIa,F»br.,01iY;  Lalr.,  Lamck.,  Risso  ; 
Cancer,  Linn.,  Enlomon,  Latr.). 

Antennes  intermédiaires  grandes,  relativement  aux  latérales, 
formées  de  trois  filets  sétacés ,  don!  le  supérieur  est  le  plus  long, 
cl  dont  les  inférieurs  tout  réunlsà  leur  base;  tous  étant  portes  sur 
n  ti  pédoncule,  long,  cylindrique,  composé  de  Iroîsarticlcsdont 
le  premier  est  le  plus  gros  et  le  plus  court,  et  le  second  le  plus 
long  :  Cet  antennes  formant  arec  les  yeux  une  saillie  distincte 
du  reste  du  corps,  et  sur  laquelle  s'étend  une  sorte  de  chnpc- 
roa  carré,  mais  arrondi  sur  ses  angles,  qui  est  articule  avec  le 
bord  antérieur  de  la  carapace  de  lu  tête.  Antennes  extérieures 
placées  à  peu  près  sur  le  même  plan  horiiontal  que  les  inter- 
médiaires, insérées  de  choque  cflté  entre  le  chaperon  el  l'angle 
externe  de  la  carapace  ,  formées  d'un  article  liaséal,  large,  an- 
guleux, lequel  porte  :  1."  un  second  article  vers  son  extrémité  et 


l>)  Les  animaux  compris  dans  ret  ardre  n'ont  pu  é\é  adaiii  par 
M.  l.each  dans  sa  Clarification  des  Crujlicés,  bien  qu'il  ait  Tait  con^ 
iiuili-c  iiWiiuri  d 'cotre  cuxdanj  des  mcmuiicj  particuliers. 
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vu  dehors,  11 11  peu  moins  fort,  aussi  anguleux,  cl  muni  lui-même 
extérieurement  d'une  lame  trcs-nlongéc,  ovoïde  tl  ciliée  sur  Sun 
bord  externe;  i.°  le  corps  même  du  l'anlenne  qui  estséfacé,  mul- 
liarliculé  et  pourvu  à  son  origine  de  deux  ou  trois  articles  cy- 
lindriques beaucoup  plus  grandsque  les  autres.  Yeux  ovoïdes, 
transverses,  obliques,  portés  sur  un  court  pédoncule  d'un  dia- 
mètre moindre  que  le  leur,  insères  tris-prés  l'un  de  l'autre 
au-dessus  des  un  tenu  es  intermédiaires.  Bouche  placée  au 
sommet  et  en  arrière  d'une  saillie  pyramidale,  comprimée', 
très -apparente  -un  dessous  du  têt;  composée,  en  allant  du 
dedans  au  dehors,  t.*  d'une  lèvre  supérieure  un  peu  arrondie, 
presque  membraneuse,  formant  le  sommet  du  cône  et  ayant  sa 
saillie  tournée  en  arrière  j  s."  de  deux  grandes  mandibules  tris- 
solides,  ayant  leur  partie  triturante  divisée  eu  deux  branches 
qui  tombent  à  peuprésà  angle  droit  l'unesur  l'autre,  dont  l'in- 
férieure qui  se  croise  avec  celle  de  la  mandibule  opposée,  est 
tranchautesursonhord,  un  peu  arquée  à  son  extrémité  cl  pour- 
vue d'un  sculcséric  de  de» U,  au  nombre  de  sept,  comprimées, 

horiionlale,  a-su  tranche  droite,  caualiculée  el  bordée  de  deux 
rangs  de  semblables  d  cols ,  mais  plus  nombreuses  et  plus  petites 
(la  base  de  ces  mandibules  est  renflée  el  caverneuse);  5."  d'un 
long  palpe  composé  de  troisarlicles  filiformes,  adhérent  a  uha. 
cime  de  ces  mandibules,  couché  sur  tes  eftléscl  à  labase  ducùne 
buccal;  4.°  de  deux  lames  im  peu  bombées,  placées  au-devant 
dus  mandibules,  ciliées  et  épineuses  sur  les  bords,  qui  font  Tut- 
ti ce  de  véri  taillis  ma  r  lui  ires  tl  i[ui  sont  considérées  par  M.  Lu- 
Ireille  comme  des  divisions  de  1,1  longuette;  5.°  d'une  paire  de 
mâchoires  aplaties,  composées  chacune  de  deux  parties,  l'une 
plus  large,  tronquée  et  garnie  d'un  rang  de  cils  roides  tu 
dedans  cl  l'autre  externe,  palpifornie,  aiguë  et  Unissant  111 
pointe;  G."  de  deux  mâchoires  plus  extérieures  très-grandes» 
triangulaires,  alongées,  aplaties  sur  lus  autres  parties  du  la 
bouche  et  les  recouvrant  longiludinaicment ,  formées  é\i- 


3  ,S  C.IRACTKHEÏÏ  PR5  StOMAlODEi. 

demmcntdcqiiatrc  piccesdc  dimension  à  peu  près  égale,  dont  la 

prés  carrées,  avec  leurs  angles  éinousïés.Dc  grands  appendices 
(  pieds-màchoircs,  du  pieds  proprement  dils),  au  nombre  de 
dix,  insérés  très-près  les  uns  des  autres,  autour  de  la  bouche: 
ceux  delà  première  pnire{i)  asseï longs,  trés-greles,  terminés 
par  un  article  lenticulaire,  supportant  un  onglet  qui  fait  la 
pince  ense  reployant  sur  sonbord  :  ceux  delaseconde  paire  (2) 
extrêmement  grands,  insérés  plus  en  dehors  que  les  autres,  com- 
posés de  six  articles,  comme  les  serres  des  crustacés  décapodes 
Ordinaires;  savoir:  deux  pièces  courtes  à  la  base,  un  bras  long 
cl  assez  épais,  canaliculé  en  dessous,  un  carpe  court,  une  pièce 
représentant  le  corps  de  la  main ,  Irès-aplatie  et  ayant  sur  son 
bord  interne  uusillon  ou  uneséricdccavilésplus  ou  raçlnsnonj- 
breuscs  et  profondes,  enfin  un  sixième  et  dernier  article,  qu'on 
peut  considérer  coinuic  un  ongle  ou  un  pouce  mobile  de  forme 
nlongéc,  arquée,  se  repliant  sur  la  tranche  interne  de  la  cin- 
quième pièce,  et  ayant  souvent  sur  son  bord  de  fortes  épines  ar- 
quées, disposées  de  façon  à  loger  leurs  pointes  dans  les  invités  de 
celle-ci  :  ceux  des  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  (3) , 
beaucoup  moins  Ei-.inds,  nui  i^i s«vt(i;u5.  d  i  m  !n  m;]  ^progressive- 
ment de  force,  ayant  leur  avnnt-dernier  article  asscigros,  plat 
i-t  arrondi,  supportant  le  dernier  qui  est  aigu,  petit,  arqué  et 
rcpliésurlui,en  forme  decrochet  (une  production  vésieuleùse 
dont  l'usage  est ,  scion  M.  Lench  ,  de  servir  à  la  respiration  , 
/cxistaul  0  la  base  des  six  premiers  de  ces  appendices).  Cara- 
pace pelile ,  mince  et  llexiulo,  de  forme  trapéioïdalc  alongée , 
inarquée  de  deux  impressions  longitudinales  entre  lesquelles  se 


(t) Mâchoires  auxiliaires,  Sa.ig.;  palpe,  «teneurs,  Fabr.;  hatbil- 

(2)  Première  paire  de  pieds  proprement  dits ,  Savlgny,  Fabr. ,  Cur. 
Deuxième  paire  Je  pal(C!,'  I.alr. ,  Collsid.  céllér. 

(3)  l'allés  Jej  tiens ii-niL-,  truisifiiii;  il  quatrième  paires,  Savigny. 
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trouve  lu  partie  qui  recouvre  la  région  buccale,  et  au  dehors 
desquelles  ses  bonis  consistent  seulement  en  une  lame  presque 
membraneuse,  qui  protège  la  base  extérieure  des  pieds.  Corps 
fort  long,  un  peu  plus  large  en  arriére  qu'en  avant,  formé  de 
onicsegmens,dont  le  premier,  plus  cou  ri  et  plus  étroit  que  les 
autres,  ne  donne  attache  à  aucune  pal  te;  le  second,  le  troisième 
cl  le  quatrième,  ayant  au  contraire  chacun  une  paire  d'appen- 
dices (1)011  de  paltcsalongé  es,  grêles,  grandissantgraducllemcnl 
d'avant  en  arriére ,  terminées  par  no  petit  article  mince,  trian- 
gulaire, cilié  sur  son  bord  interne,  et  ayant  un  fi  Ici  styliformc, 
attaché  à  la  base  de  leur  troisième  article  contre  lequel  il 
est  accolé;  la  dernière  de  ces  trois  paires  pourvue  à  son  ori- 
gine, dans  quelques  individus  (les  mâles  sans  doute) ,  d'une 
lige  asseï  longue,  cylindrique,  inarticulée  et  dirigée  en  dedans; 

d'une  paire  de  pi eds- nageoires,  courts,  dont  les  articles  ter- 
uiinnux  sont  en  palettes  ovales,  ciliées  sur  les  bords,  et  qui 
supportent  n  leur  origioe  une  branchiu,  composée  de  nom- 
breux filets  cylin  H  ri  qu  es  disposés  comme  une  liouppe;1eoniicmc 
et  dernier  segment  aplati  en  forme  d'écaillé  en  dessus ,  ayant 
l'a  nus  ouvert  su  rsa  face  inférieure,  et  représentant^  Jame  inter- 
médiaire de  la  nageoire  caudale  des  crut  lacés  macroures  pro- 
prement dits.  Deux  nageoires  latérales  attachées  chacune  a 
l'angle  postérieur  de  l'avant-dcrnïor  segmen t  ci  composées 
d'une  pièce  principale,  solide  et  iljnf  pus  té  ri  eu  renient,  qui 
porte  en  dehors  un  appendice  mobile  .  Corme  de  Heu*  lames 
aplatie»,  ovales,  ciliées,  et  en  dedans  une  lame  également 
garnie  de  cils,  mais  unique  CI  de  forme  trés-alongée. 

Les  «quilles  prfti'uU'ril  de^randiï  iiruun.ilies  dans  leur  orga- 
nisation, lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  crustacés  que  uous 
avons  décrits  jusqu'à  présent.  Toute  la  région  recouverte  par 
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leur  ICI  ne  comprend  que  les  organes  de  la  manducation  ,  et 
les  viscères  sont  distribués  dans  les  au  Ires  parties  du  corps.  Leur 
estomac  est  situé  dans  les  qualrc  premiers segmens  qui  suivent 
la  carapace;  leur  cœur  de  forme  très-alongéc,  est  placé  tout  le 
long  du  du»,  et  leurs  branchies,  rejelées  en  arrière  el  en  des- 
sous du  corps, sontpresqueàdécouverl. 

I.essquillesétoicot  connues  des  Grecs  sous  les  dénominations 
de  cragontt  et  de  eranginei;  et  celles  de  manie  de  mer  et  de 
prégadiont  leur  ont  été  données  par  les  modernes  à  cause  de 
la  ressemblance  de  Jeur  grande  paire  de  pieds  avec  les  pre- 
mières pattes  des  orthoptères  du  genre  Mnntit,  et  parce  qu'elles 
la  tiennent  plojée  de  la  même  manière.  Elles  habitent  les 
mers  des  contrées  chaudes  et  tempérées,  et  se  tiennent  à  une 
assci  grande  profondeur  (90  a  i5o  pieds)  sur  les  fonds  sablon- 
neux el  fangeux.  Leur  accouplement  a  lieu  au  printemps. 

SyuiLLB  iiasie;  Sjr.i!;  1  irjimij's ,  l'abr.,  Lamck.,  Lalr.,  Eneycl., 
pl.  âa^.  Ongle  mobile  des  grands  pieds  en  pince  pourvu  en 
dedans  de  six  épines  qui  entrent  dans  autant  de  cavités  du 
Lord  intérieur  de  la  pièce  précédente,  dont  la  tranche  est 
iineinent  dentelée  et  garnie  à  sa  base  de  trois  épines  mobiles t 
corps  et  abdomen  ayant  en  dessus  six  carènes  longitudinales , 
terminées  sur  les  deux  avant- derniers  segmens  par  autant  de 
pulnlcsdirigécs  enarrière  ;dernîer  segment  ayant  une  seule  ca- 
rénedans son  milieu,  troispointes latérales,  cl  deux  terminales, 
son  bord  postérieur  étant  garni  de  dents  très- régulières,  en- 
flées en  dessus  el  crochues  en  dessous,  sa  surface  présentant  des 
sériesde  points  enfoncés. D'un  blanc  nacré,  nuancé  dcblcu  et  de 
violet;  yeux  verts  dorés;  pattes  d'un  vert  de  mer;  deux  taches 
d'un  bleu  violet  sur  le  dernierscgmcnl  de  l'abdomen.  Longueur, 
sixà  huit  pouces. On  la  trouve  dans  la  Méditerranée.  Sa  femelle, 
au  rapport  de  M.  llisso,  est  pourvue  d'oeufs  nacrés,  en  été. 

SyuiM.B  tachetée  :  Squitla  nmcMlùla,  Fabr. ,  Lamck.,  Latr., 
Eneycl.,  pl.  J25  ;  Cuucerurmariul,  Rumph,  Amb.  Rareit.,  lob.  S, 
fig.  E.  Très-grande  ;  corps  lisse  en  dessus-,  ongle  mobile  des 
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grands  pieds  en  pince  tréi-courbé  au  boul  et  pectine'  (ayant 
dix  opines);  dernier  segment  de  l'abdomen  arrondi,  sans  ca- 
rène, avec  trois  dentclurcssur  chacun  doses  angles  postérieurs 
et  latéraux.  Des  Grand  es-în des. 

Syuiu.Ë  uUEUE-itnDE;  Squilla  seatrienuda ,  Lamck.,  Lnlr. , 
Encycl.,  pl.  Îi5,  6g.  1.  Carapace  courte,  presque  en  cteur, 
marquée  de  qualre  sillons;  corps  généralement  lisse  avec  la 
dernière  pièce  de  l'abdomen  couverte  en  dessus  de  nombreuses 
aspérilés;  ongle  mobile  des  grands  pieds  en  pince  A  huit  dénis  ; 
a  peu  près  de  la  taille  de  la  squille  mante.  De  l'Océan  indien. 

SyuiLLE  cocttevsk  :  Squilla  chiragra,  Fabr.,  Latr.,  Kncycl., 
pl.  3ïS,  fig.  ï.  Corps  lisse,  généralement  verdairc; avont-der- 
nier segment  de  l'abdomen  pourvu  de  six  tubercules  alongés 
cl  pointus  postérieurement;  le  dernier  en  ayant  trois  «sa  luise 
dont  lo  médian  est  le  plus  long,  et  quailrideuté sur  ses  bords; 
ongle  mobile  des  grands  pieds  en  pince  renflé  à  la  hnsc, 
mince  et  arqué  nu  bout,  trrs-tincmcn!  crénelé  sur  son  bord 
interne;  taille  moyenne.  De  l'Iie-rfe-Fmnce. 

Suuille  du  Dr.sMrtsPjr;  Sjuiilu  Dejmflrrjlii,  Risso,  Crust., 
pag.  114,  pl.  a,  fig.  !i.  Ongle  des  grandi  pieds  en  pirfee 
pourvu  de  qualre  aiguillons:  trois  carènes  longitudinales  sur 
choque  cité  de  l'abdomen  entre  lesquelles  sont  deux  espèces 
de  sillons;  dernier  segment  ayant  six  épines  sur  ses  bords  et 
étant  terminé  eu  pointe;  longueur,  deux  pouces  et  demi  ;  cou- 
leur généralement  fauve.  Celle  squille  se  trouve  au  milieu  des 
iDstcrcs  aux  environs  de  Nice ,  et  sa  femelle  pond  en  avril 
et  septembre  des  ojufs  jaunes.  Une  variélé  est  d'un  rouge  do 
chair,  et  une  autre  d'un  beau  jaune. 

Genre  C1V.  EiKjnui  (Erichfftes ,  Latr.,  Lamck.;  Squilta,  Fabr.; 
Smtrdù,  LeaehJ. 

Antennes,  bouche  et  yeux  comme  dans  les  squillcs.  Cara- 
pace large, se  prolongeant  eu  arrière  jusqu'à  l'extrémité  pus- 


•CtRACrtlIES  DES  StOMAfODES. 


lérlcurc  du  tronc,  cl  recouvrant  les  anneaux  qui  portent  les, 
Irois  dernières  paires  tic  patios  grêles  (celles  qui  précèdent  lus 
çïcda  nageurs).  Queue  composée  de  huit  articulations  fort 
larges,  el  pouvant  se  recourber  en  dessous  cl  eu  avant,  de 
manière  à  former  avec  In  carapace  une  enveloppe  dure,  crus- 
lacée,  sous  laquelle  ranimai  se  met  complètement  à  l'abri. 
Cinq  paires  de  pattes  natatoires  sous  la  queue,  ne  supporiaot 
pas  de  branchies  à  leur  base.  Un  appendice  foliacé  à  l'urigine 
des  pieds  qui  entourent  la  bouche  semblable  à  celui  qui  existe 
dans  les  squilles  à  la  même  place,  et  pnroissant  servir  à  la  res- 
piration. Bouche  asseï  antérieure. 

Es iciirnE  vitré  ;  Erichlhus  vilreus,  Latr,,  Règ.  anim.,  tom.  3, 
pag.  t,ï;Sqailla  vilrea,  l'abr.,  Svst,  Enlom.,  lum.  II,  pag.  Si5; 
Lamct.,  Anim,  sans  vert.,  tom.  V,  pag.  ilhj;  Encycl-,  pl.  3S/(1 
lig.  7  ;  Smcrdii  valgaris ,  Leach,  Jouru.de  l'tiys.,  loin,  lili ,  p.  5o5, 
lig.  5.  Longueur,  dix  liants  ;  [Mrajia^t-  lisse,  carence,  avec  tes 
angles  pointus  et  une  épine  Ires-courte  iï  la  partie  postérieure 
du  dosi  doigt  ou  ongle  des  grandes  ■  erres,  sans  dents.  De  l'O- 
céan atlantique. 

Ebiceitue  arm si  :  Enchlhuj  amtaiat ,  Latr.,  Encycl.,  pl.  354, 
fig.  6;  Smerdij  ormula,  Leach ,  Journ.  de  l'hys.  ,1.  66,  p.  3o5, 
Cg.  6.  Plus  petit  que  le  précédent}  ciirapncc  terminée  en  avant 
]iur  un  rostre  et  se  relevant  en  une  très-longue  pointe  sur  son 
bord  postérieur,  qui  est  aussi  muni  de  petites  épines  latérales. 

Genre  CV.  Auha  (Alima,  Lcoch  ). 

Caractères  généraux  des  érichlhcs,  mais  en  différant  par 
l'alongeraent  extrême  du  corps  et  de  la  queue,  ainsi  que  par 
celui  du  têt  ou  bouclier  céphalo-lhoracique.  Antennes  inter- 
médiaires ayant  un  pédoncule  fort  long,  compose  de  trois  ar- 
ticles cylindriques  dont  celui  de  la  base  est  un  peu  plus  grand 
quelcsaulresi  terminées  par  trois  filets  cylindriques ,  inégaux, 
et  dont  le  plus  grand  est  moins  long  que  le  pédoncule.  An- 
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trimes  extérieures  plus  courtes  que  la  lame  ovale,  non  ciliée, 
qui  eil  annexée  à  leur  base.  Yeux  Iréj-groj,  porté)  sur  un  pé- 
doncule très-mince,  et  faisant  un  angle  arec  lui.  Bouche  située 
fort  en  arrière,  entourée  d'appendices  disposés  comme  ceux 
dé  la  bouche  de*  •quille*,  et  dont  les  deux  plus  grands,  ouïes 
serres  en  genou , sont  très-grêles ,  linéaires,  uvcclcur  dernière 
pièce  ou  l'ongle,  repliée,  courte  ,  très-mince,  aiguë  et  sans  den- 
telures sur  son  bord.  Carapace  très-mince ,  fort  alongée,  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant,  terminée  antérieurement  par  trois 
pointes  dont  l'intermédiaire  est  fort  longue  et  très-aiguë,  et  en 
arrière  par  trois  pointes  dont  les  deux  externes  sont  formées 
par  les  angles  latéraux,  et  dont  la  moyenne  fait  une  petite 
saillie  au-dessus  du  bord  tronqué  de  celle  partie.  Corps  et 
queue  très-alongés ,  grêles,  mais  néanmoins  un  peu  plus  larges 
-en  arrière  qu'en  avant.  Premier  segment  sans  pieds;  les  se- 
cond, troisième  et  quatrième,  pourvus  rie  très-petits  appendices 
à  peine  visibles ,  qui  représentent  les  trois  dernières  paires  de 
pattes  ambul  a  loi  res  dosquillcs;les  ci  nqseg  mens  suivons  m  unis 
chacun  d'une  paire  d'appendices  natatoires,  consistant  en  un 
pédoncule  assez  «longé,  qui  supporte  deux  lames  memïraneuses 
très-minces,  ovales  et  non  ciliées.  Dernier  article  de  la  queue 
grand  ,  aplati,  mince  et  très-transparent,  arrondi  à  sa  base, à 
bords  latéraux  parallèles  unidenlés ,  et  terminé  par  quatre 
pointesdont  lesdeux  intermédiaires  sont  les  plus  postérieures. 

A  lime  uï  aline;  vllimiihjalma.Lcacl^Journ.  Phys-,  tom.  86, 
avril  1B18,  pag.  SoS,  fig.  7.  Longueur  totale  du  corps,  treize 
lignes;  largeur  de  la  carapace,  deuxlignes;ducorpsau  premier 
anneau,  une  demi- ligne  ;  transparente. Du  port  Fraya,  auCnp- 
Vert,  en  Afrique ,  par  7.*  3o',  latitude  N ,  et  17.*  34',  O. 

Genre  CVI.  Pbillosome  (Phjlloioroa,  Leach,  Latr.). 

Antennes  placées  sur  la  même  ligne  horiionfale;  les  inter- 
médiaires étant  plus  courtes  que  les  pédoncules  oculaires,  dî- 


Digitizod  by  Google 


listes  en  deux  lî lois  dont  l'interne  nu  le  plus  conrl  paroi! 
forme!  Je  deux  articles,  cl  portées  sur  un  pédoncule  de  trois 
article*; 'lei  latérales  variant  de  longueur,  filiforuics,  sans 
licailic  à  la  base,  composées  de  cinq  articles,  dont  le  qua- 
trième est  te  plus  long.  Louche  très-petite,  située  au-dessous 
île  la  carapace ,  vers  les  deux,  tiers  postérieurs  de  la  ligne  mé- 
diane, et  formée  de  parties  très-ténues  qui  paraissent  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  qui  existent  dans  les  sqnillcs. 
l'a  tics  a  il.  nombre  dcseiiecn  totalité  ;  savoir:  i  ."duuie  grandis , 

coup  plus  petites  (  six  à  dix  de  ces  pattes  ayant  à  l'extrémité 
de  leur  troisième  article  un  appendice  articule,  sétucé,  cilié, 
gui  ressemble  au  palpe  flagclliforme  des  picds-machaires,dans 
les  crustacés  décapodes),  et  ï.°  quatre  très-petites  pattes,  anté- 
rieures à  celles-ci  et  postérieures  à  la  bouche,  exisluut  au- 
dessous  du  corps  et  paroissant  formées  de  trois  articles.  Corps 
extrêmement  déprimé,  mince  comme  une  feuille  (d'où  est  tiré 
le  nom  du  genre  Phyllesoma)  et  très-transparent,  divisé  en 
deux  boucliers  chevauchant  l'un  sur  l'autre  en  arrière,  et  en 
un  abdomen  composé  de  cinq  segment,  lequel  est  terminé  par 
deux  lames  natatoires  de  chaque  coté.  Le  premier  bouclier 
de  forme  ovale  d'avant  en  arrière  ,  rcpréscntnnt  la  tCle  des 
squilles,  portant  antérieurement  les  antennes  et  les  jeux,  qui 
sont  globuleux  et  placés  sur  un  pédoncule  long ,  mince  et  droit , 
et  ayant  la  bouche  en  dessous.  Le  second  bouclier,  ou  le  fronc, 
plus  large  que  long,  transversal,  ctlégèrcmcntangulcuit  dans 
son  contour,  portant  en  dessous  les  grandes  pattes.  L'abdomen 
étant  plus  court  que  le  tronc;  pourvu  en  dessous  d'autant  de 
paires  de  fausses  pattes  en  nageoires  qu'il  y  a  de  segmens  ; 
sans  branchies  visibles. 

Les  m  ouv  c  me  n  s  d  es  p  hy  1  loso  m  es  so  n  1 1  rès-l  e  n  !s .  C  es  si  ng  u  I  i  c  rs 
crustacés  n'ont  encore  été  rencontrés  que  dans  les  mers  équa- 
lorialcs. 

P]iYLLOJajtECLAVicouKE;I'/yI!asonia  cCavicornc,  Lcach,  Notice 


C.IBACTÙKKS  DFS  STOMATODES.  î55 

sur  Crancli,  n.°  I,.;  Journ.  de  Phys. ,  1R18,  avril,  page  Soi  , 
fig.  11.  Lame  clypéiforme  de  la  lelc  ovale  et  entière;  lon- 
gueur dej  antennes  extérieures  triple  de  celle  des  pédoncules 
oculairej;  lu  première  paire  des  pattes  extérieures  la  plus 
longue.  Mer  d'Afrique,  en  Guinée. 

I'hyllosoms  commun  j  Fly  Woioma  commune  ,  Leach  ,  Journ. 
dcl'hys. ,  Inc.  cit. ,  fig.  10.  Lame  clypéiforme  de  la  (ûlc  ovale, 
cnlicrei  longueur  des  antennes  extérieures  double  de  celle  des 
pédoncules  oculaires;  la  seconde  et  la  quatrième  paires  de 
pattes  extérieures  les  pius  longues.  De  la  cflle  de  Guinée,  cl  au 

Journ.  de  Phys.,  loc.  cil-,  fig.  9.  Lame  clypéiforme  de  la 
tÊle  ovale;  les  quatre  antennes  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules oculaires;  les  extérieures  étant  un  peu  plus  longues  cl 
plus  larges  que  les  intermédiaires,  avec  leur  premier  article 
dilaté  extérieurement,  et  le  dernier ,  plus  grand  que  le  précé- 
dent, elliptique  ;  les  intérieures  sétacées. 

I'hyuososie  uniWiconKE  :  Pli) I/usomu  irivicornc,  Leach,  Journ . 
de  Phys.,  loc.  cit.,  fig.  8  ,  Latr.  Lame  clypéiforme  de  la  tetc 
ovale;  antennes  plus  courtes  que  les  pédoncules  oculaires, 
toutes  quatre  sétacées. 

Phvllosome  PnosT-ÉCHANoii  ;  PlyKoJonifl  cimifrons ,  Latr. 
Lame  clypéiforme  de  la  tête  plus  carrée  qu'ovale,  arrondie 
aux  angles  du  bord  antérieur,  doutle  milieu  est  éc  h  ancré.  De 
la  cote  de  Corpmandel  (1). 


(1)  M-  Lalrcilic  vient  de  créer,  sout  le  non)  de  Cohonis,  dam  t» 
rnlleclion  du  Muséum  d'Hhtoirc  naturelle  de  Paris,  un  nouveau  genre 
qu'il  rapporte  à  l'ordre  da  iloroapodei,  cl  qu'il  compose  d'une  espèce 
de  cruslacé  tris-alongce,  ajanl  quelques  rapporta  de  formts  avec  les 
scolopendres,  cl  qui  a  e*le  rapportée 'du  Brésil  par  feu  M.  Delalande. 

Selon  le  même  naturaliste,  il  est  vraisemblable  que  la  souille  picuic  . 
ijailla  cuiciia,  de  St.  Itisso  ,  Crujl.,  pag.  11S,  appartient  à  ce  genre. 
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LÉGION  SECONDE. 
ËDMOPIITHA.LMES ■  Eu^thalk.,  ,  Lcach. 

Des  yeux  tessilcs  ,  ordinairement  composés ,  mais  quelque/ois 
simples,  situés  sur  Us  côtés  de  la  tête;  des  mandibules  souvent  mu- 
nies à"  an  palpe;  tète  presque  toujours  distincte  du  corps. 

o«J>nn  troisième.  AMPHIPODES,  Amphipoda,  Lalr.  (i). 

.  Tète  distincte  du  trône  et  formée  d'une  seule  piiee;  manàî- 
tules  pourvues  d'un  palpe;  mâchoires  au  nomhre  de  trois  paires 
donll'eitérieure  représente  une  livre  arec  deux  palpes  ou  deux prtits 
pieds  réunis  pris  de  sa  naissance;  corps  comprimé  laliralément , 
divisé  en  sept  anneaux  quatorze  pattes  dont  les  antérieures  sont  sou- 
vent terminées  par  une  serre  avec  unsculdaigt  ;des  branchies  vésica- 


si  même  ce  crustacé  diffère  spécifiquement  dp  celui  de  la  collection  du 

Il  a  la  Lite  terminée  par  une  longue  pointe ,  Te  corselet  ou  tel  presque 
aplati,  oblong,  glabre;  Ici  antennes  citéricures  soyeuses;  l'ongle  dei 
grandi  pieds  en  pince  pounu  de  dii  aiguillon!  Irei-fins;  les  autres 
patte»  courte!  et  munies  d'nn  appendice  arrondi  sur  leur  quatrième  ar- 
ticle; l'abdomen  formé  de  sept  segment  arrondis  ,  glahres,  dont  les  trois 
premiers  et  le  dernier  sont  moiiis  renflés  nue  ccui  du  milieu;  les  écailles 
de  la  queue  ci li tes  et  portant  deut  aiguillons  inégaux.  Ce  crûmes',  de 
la  mer  de  Nice,  est  rouge  cl  pointillé  de  brun.  Sa  longueur  est  d'un 
pouce  cl  demi. 

(1)  Cet  ordre  de  M.  Lolrcillejquc  M.I.cacb  n'a  pas  admis,  comprend 
Tes  dcui  premières  sections  de  sa  légion  des  Malacostroccs  édrïoph- 
tlialmei.  Il  correspond  au  genre  Gamma/us  de  Fabricius. 


Cmactèbes  Usa  Asrpinronm. 
uns  cinq  paires  de  /misses  pattes  cnfarmede  fdets,  divisées  tn  deux 
branches,  tris-mobiles. 

1."  SECTION.  Deux  antennes  insérées  une  de  chaque  côté  du 
front;  queue  terminée  par  des  f.iets  sljliformes;  trie  grasse. 

Genre  CVII.PBsoH[KB(£fcrom'ma,Lalr.,Leach,Iamck.,RiHOi 

Cancer,  Hcibst,  Forsk.). 

Deux  anlenncs  sétacées,  très-courtes,  composées  li'un  petit 
nombre  d'articles,  Les  quatre  premiers  pieds  (mâchoires  exté- 
rieures, Lalr.Jen  forme  de  petits  bras  cumpriméj,  finissant  en 
pointe,  dentés  en  dessous;  les  deux  antérieurs  étant  plu]  petits 
cf.  annexés  à  la  tète,  l'ieils  de  la  cinquième  paire  les  plus  grandi 
de  tous,  terminés  par  une  pince  didactyle.  Sis  sacs  vésiciilcux 
divisés  en  trois  paires,  cl  placés  à  l.i  base  in  terne  des  si*  der- 
niers pieds.  Tète  irès-grandCj  cordiforme,  verticale.  Corp) 
très-mou,  étroit  et  long.  Queue  plus  mince  que  le  corps,  ter- 
traînée  par  sis  stylets  alongés  et  fourchus  au  bout,  pourvue  en 
dessous  de  quatre  ou  si*  pattes  natatoires  disposées  par  pains, 
loua  tel  troisième  ,  quatrième  et  cinquième  anneaux;  ces  pattes 
étant  formées  d'un  petit  article  pour  leur  articulation  avec  la 
queue,  d'un  grand  article  ovale  aplati,  et  de  deux  lilets  tenni* 

PnabMiiE  sodesiaiiie:  Phronima  se denlelia ,  Latr. ,  Gen. 
insect.  ctcrujl.,  tout,  i,  lab.  a  ,  fi^.  3;  Ciiticer  ftdtntarius ,  Forsk., 
Faun.Arab.  ijS  ;  Ca.-m-r  yumm.irtlhs  scJcniariiti ,  Herbst,  loin,  i, 
tab.  37,  Gg.O.Six  patl es  natatoires  caudales;  corps  demi-trans- 
parent, nacré  et  ponctué  de  rougeatre.  Ce  petit  erustacé ,  dont 
la  longueur  n'excède  pas  un  pouce,  vit  à  quelque  distance  des 
cilles,  et  se  tient,  scion  M.  Risso  ,  dans  l'intérieur  du  corps  des 
nnimaux  radiaires  des  genres  Pyrosome  et  Beroé.  OnVa  trouve 
dans  la  Méditerranée  el  près  de  Burray  en  Zclland. 

I'huonuie  sektineue  ;   Phroairaa  cuitos  ,  flisso,  Crtisl. , 


pag.  lu  ,  pl.  a,  lig'  5,  l'atlcs  natatoires  caudales  paroîssant 
n'être  qu'au  nombre  (le  quatre  ;  corps  plus  petit  que  celui  de 
l'espèce  précédente.  Ires-blanc.  Des  environs  de  Nice ,  dans 
l'intérieur  îles  inedusea ,  des  genres  Kquorée  cl  Géronie,  de 
l'eron  cl  Lciueur. 

«.'SECTION.  Quatre  antennes;  deux  feuillets  aplatit,  tavant  de 
nageoires  .placés  au  bout  île  la  queue,  et  remplaçant  Us  styles;  tète 
grosse,  verticale  (]). 

Genre  CVIIT.HTritau(rtyper(it,  Lalr.). 

Quatre  antennes  sétaeécs.  Les  dix  pieds ,  proprement 
dits,  médiocrement  longs,  et  tous  terminés  par  un  article 
simple  cl  pointu.  Tête  asset  petite  ,  ronde  ,  plane  eu  devant, 
point  prolongée  en  rostre.  Corps  conique,  terminé  par  deux 
lames  triangulaires,  alongées,  horizontales. 

HyrtaiBDF.Liis'jKiji!  :  J If/"- ri  a Surrii , I.atr. ; Pnrom'ma ? cj usd., 
Encycl.  Met.  Crust.,  tab.  328,  fig.  17  ctiii. 

Noln.  Je  dois  la  communication  des  caractères  de  ce  genre* 
inédit  à  la  complaisance  de  M.  Lalreillc  ,  son  fondateur. 

Genre  C1X.  PmosiKB  (Fhraiïne,  Ilisso  ;  Dactylaaeras ,  Lalr.). 

"Deux  antennes  supérieures  grandes  cl  en  forme  de  cuiller]  ; 
deux  inférieures  sétacées  et  très- petites.  Les  dix  pattes  propre- 
ment dites  monodaclyl  es,  formées  de  cinq  articlesaplalis;lapre- 
miérepaire courte, mince,  crochue;  la  seconde  un  peu  moins 
longue  que  la  troisième  ;  la  quatrième  fort  grande  ,  avec  son 
premier  article  large,  ovale,  Ici  deux  suivans  triangulaires , 
le  quatrième  ovale,  épineux,  et  le  dernier  long,  aigu  ,  ar- 
qué, falciformc  ;  cinquième  paire  de  pieds  plus  courte  que  lu 


(1)  M.  Leach  n'a  pis  admis  cette  section.  Je  l'ai  créée  pour  placsr 
dcui  nou«eaui genres  qui  oui  beaucoup  de  rapports  a»cc  les  phronimei. 


cabactèrrs  des  AMPnrpOnrs.  aSg 
précédente ,  mais  de  mime  forme.  Corps  olilung.  un  peu  ar- 
qué ,sub-arrondi  sur  les  côtés  ,àsegmens  crustacés,  transv  erses. 
Tetc  prolongée  sur  le  devant  en  forme  de  museau.  Queue 
composée  de  cinq  tegmens,  presque  quadrangulaires,  termi- 
née par  deux  lames  ohlongues,  cillées,  et  une  piaque  inter- 
médiaire courte,  aplatie  et  arrondie  au  bout. 

Pu  non  ne  e»  cioissiHi  Phroiinc  semilunoln  ,  Kisso  ,  Journ. 
de  Fhys. ,  oct.  i9aa  ,  pag.  34S.  Corps  oblung,  jaunâtre  anté- 
rieurement, rouge  postérieurement  ;  lete  pourvue  de  deux 
petites  cornes  qui  forment  une  sorte  de  croissant;  yeux  petits. 
Longueur  totale,  sept  à  huit  lignes.  Feu  commun  aux  envi- 
rons de  Nice,  ce  cruilacé  y  apparoft  au  printemps,  à  l'époque 
de  ses  amours.  Il  fait  son  séjour  habituel  dans  les  endroits  où 
la  mer  est  profonde  et  où  le  fond  est  sablonneux. Ses  œufs  sont 
transparens. 

Fiibdsinb  CBos-oîti,;  Pnroiine  macroph/aaJmo,  Risso,  loc.  cil. 
Corps  obiong ,  d'un  rouge  violet ,  avec  la  t£tc  transparente  ; 
point  de  cornes  ;  yeux  très-gros,  ovalaires  et  noirs;  taille 
moindre  de  moitié  que  celle  de  l'espèce  précédente.  M.  Miss» 
l'a  trouvée  sur  le  pyrosome  élégant  de  I.esucur,  en  Tévrier  et 
juillet.  C'est  à  cette  dernière  époque  que  la  femelle  est  chargée 
d'une  grande  quantité  de  trés-petiU  a'ufs  globuleux. 


CAHACThfLES  DE!  AMfHirODK). 


III.' SECTION.  Quuirr  anlrnnsj;  queue  terminée  par  des  filets 
stjlij "ormes ;  tête  médiocrement  grosse,  non  verticale  (1). 

I."  Divmow.  Antennes  formées  de  quatre  articles  dont  le  dernier 
est  subdivisé  en  plusieurs  autres  fort  petits  ;  les  supérieures  tris- 
pelitei  et  plus  courtes  que  le  pédoncule  des  inférieures ,  qui  est 
composé  de  trois  articles. 

Genre  CX.  Tautsë  (Talilms,  I.atr.,  Hoir,  Lcach,  Lamck.i 
■  Aitacus,  Penn.  ;  Cancer,  Monlag.  ;  Oniscui,  Pallas  ). 

Les  deux  pattes  antérieures  plus  grande»  que  les  deux  sui- 
vantes, alluntgraduellcmcntcn  pointe, on siuiplcmcnl ongui- 
culées (sans  pinces);  pattes  de  la  secon  Je  paire  courtes  ,  grêles , 
terminées  pardeux  articles  très  -  comprimes  ,  et  dont  Je  der- 
nier est  en  forme  d'onglet  membraneux  et  obtus;  celles  des 
trois  dernières  paires  assci  longues  et  finissant  par  un  crochet 
simple.  Scgmcns  du  corps  pourvus  d'écaillés  latérales.  Queue 
composée  de  cinq  articles  dont  le  dernier  est  le  plus  petit. 
Tête  non  prolongée  en  forme  de  bec. 

Les  talitres,  comme  les  crevettes,  nagent  de  coté  sur  les 
bords  de  lu  mer,  et  se  tratnent  sur  le  sable:  elles  s'assemblent 
en  grand  nombre  sur  les  eorps  morts  que  le  Ilot  rejette ,  pour 
s'en  nourrir.  Elles  sautent  très-bien  au  moyen  du  mouvement 
de  ressort  qu'elles  donnent  à  leur  queue;  leurs  femelles  qui , 
selon  M.  Risso  ,  pondent  plusieurs  fois  dans  l'année,  portent 
leurs  œufs  sous  les  écailles  latérales  de  la  poitrine.  Les  petits 
qui  en  naissent  restent  quelque  temps  placés  sous  l'abdomen 
de  leur  mère ,  attaché)  aux  fausses  pattes  dont  cette  partie 
est  pourvue. 

Tautbb  locuste:  Tfllitruiiocujia,  Latr.,  Lcach;  Astacuslo- 
custa,  Venu.;  Cancer  gammarus  saltator,  Monlagu  ,  Trans.  oF 


(0  Celle  leciion  esi  la  seconde  dam  Unniihode  de  M.  Lncli. 


Digitizcd  by  Google 


Hic  Lion.  Societ. ,  tom.  IX,  pag.  y/,  ;  OaïtCut  lactiita,  Pillas, 
Spicil.ZooL  ,  fisc.  9  ,  lab.  4,  Il  g,  7.  Longueur,  six  à  huil  lignes  ; 
corpi  d'un  cendré  plus  au  moins  foncé ,  avec  les  antennes 
roussàlres,  velues,  ainsi  que  les  l  rois  dernières  paires  rie  pâlies. 
Trés-cominuusur  nos  cotes,  surlout  sur  les, plages  sabion. 

Cenrc  CXI.  Ohcuestie  (Orel«jlia,  Lcacli  ;  Talilrui,  Latr., 
Risso,  Lamck.  ;  Oniscus ,  l'alias). 

Carat  lères  généraux  semblahlcsà  ceux  des  tali  1res.  Les  quatre 
pâlies  antérieures  terminées  par  nue  pince  comprimée,  en 

iranch saigne  et  antérieure  de  la  main  ;  celle  Iranclie  étant  uni- 
ilenléc  dans  les  femelles. 

Ces  crustacés,  Irés-pcu  difTcrens  des  précedens,  vivent  ab- 
solument de  la  même  manière. 

Orchestie  littorale.  Orcnutio  liltorra  ,  Lcach  ,  Edinh.  Eue.  ; 
Traits.  Soc.  EJnn.,  lume  SI,  page  55G  -,  dincer  ginn/narm  iii- 
l0™/i,  Monlagu;  Taliiras  gammarvs,  Lalr.,  Risso:  Oniscus 
gamnumUiMl'Fall.)Spicil.,  Jase. y,  lab.  4,  fig.  U.  Longueur,  six 
à  sept  lignes;  couleur,  le  vert  pile  nuancé  de  rougeàlre.  Tèic 
petite  ;  pinces  de  la  seconde  paire  très-grosses  ;  queue  compo- 
sée de  trois  appendices  bifides,  dont  celui  du  milieu  est  fort 
court.  Cette  espèce  dont  une  variété  esl  entièrement  d'un 
jaune  pJle,  se  lrou\#sur  nos  eûtes,  cachée  sous  les  pierres  et 
les  goémons.  Aux  environs  de  Nice,  sa  femelle  pond  des  œufs 
jaunâtres  plusieurs  luis  dans  l'année. 


cin.icii.BEs  ncj  .iMrnirop.ES. 


II.'  Division.  Anlennts  graruln  ,  u'i&cérs .  f armées  de  quatre  ar- 
ticles dont  le  dernier  est  lui-même  mulliarliculé  ;  les  supérieures 
de  bien  feu  plus  courtes  que  les  inférieures. 

Genre  CXÎI.  Ami  [Aljlus,  Leach;  Gammflrui,  Fabr.). 

Second  article  des  antennes  supérieures  plus  long  que  le 
troisième;  second  article  des  antennes  inférieures  un  peu  plus 
court  que  te  troisième.  Devant  de  la  télc  prulongé  en  Cornu; 
de  bec.  Veux  petits,  arrondis,  places  de  chaque  côté  de  la 

inférieures.  Pieds  des  deux  premières  paires  (  piedj-maclioires 
extérieurs?)  mono  dactyles,  termines  par  un  article  comprime  f 
pieds  proprement  dits  ou  lîes  cinq  autres  patres,  à  peu  près 
d'égales  longueur  et  grosseur  entre  e  us  ,  moyens  et  finissant 
par  un  ongle  simple.  Oui/ne  terminée  par  deux  filets  latéraux 
et  un  filet  iniermé.liaire,  bifides  i  leur  extrémité.  Corps  com- 
posé (la  tétc  comprise)  de  douze  articulations. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  deux  précédens.  Il  en  diffère 
principalement  par  l'alongcincul  de  ses  deux  antennes  supé- 
rieures, el  le  prolongement  de  sa  téle  en  une  sorte  de  rostre. 

Atyle  CARnsâ  ■  Alj'lus  csrinntus ,  Leach  ,  Zoo!.  Mise.,  tom.  s  , 
pag.  !  a,  pl.  Cg,  ejusdem,  Trans.  Soc.  Linn.,  lom.XT,  pag.  5  J7; 
Gamtnarut  carinatus,  Fabr.,  Lnt.Syst.,  tom.  1 ,  pag.  5 1  s,  spec.  S. 
Longueur,  quatorze  lignes;  rostre  formé  par  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  de  fa  tête,  un  pn»»j nfléchi  ;  les  cinq  der- 
niers segmens  de  l'abdomen  carénés  en  dessus,  et  terminés 
un  peu  en  pointe  postérieurement.  Patrie  inconnue. 

M.  Lalrcille  présume  que  le  Gammarus  nugax  de  Fabricius, 
figuré  par  l'hipps  (Voyage  au  pôle  boréal,  pl.  15,  6g.  3)  , 
appartient  au  genre  Aljle, 


CABACTÈHEI   DES  AHFII I  M)  BEI . 


IH.'DrïuiON.jlntamei  formées  de  (rois  articles  dont  le  dernier  est 
mulliarliculé ,  et  dont  le  premïtr  est  le  plus  petit  dt  tous;  les 
supérieures  était  Ici  plus  longues. 

Genre  CXIJI.  DEiAMi«E(Deiamine,  Leach;  Gammarus ,  Lalr.; 
Cancer,  Moniagu). 

Second  article  des  quatre  antennes  long  cl  grêle;  une  petite 

en  griffe,  ou  àunscol  erochcl.  Y  eu  y  ohlunp.  placés  en  arriére 
de  la  base  dés  antennes  supérieures.  Ou  eue  ayant  de  chaque 
colé  trois  styles  bifides,  et  en  dessus  un  sljle  mobile. 

Dexamine  étikeuse  :  Dexamine  spiitosa,  l.each  ,  Ediab.  Eu- 
eyel.,  lom.7,  pag.  I,3ù;  cjusdem,  Zool.  Mise,  loin.  1 ,  pag.  sî  ; 
Cancer  gammarus  jpinoini,  Moniagu  ,  Lin  11.  Tram.,  loin.  XI , 
pag.  5.  Les  quatre  derniers  segmeus  île  l'abdomen  prolonges 
postérieurement  en  forme  d'épine;  front  avancé  entre  les 
deux  antennes  supérieures  et  un  peu  infléchi  1  corps  luisant. 
Des  eûtes  méridionales  d'Angleterre. 

Cenre  CX1V.  LnuctmiOK  (Leucothoc,  J.encli  ;  Cummarus,  Lutr.i 
Cancer,  Moniagu  ;  Carieria,  Leach). 

Caractères  généraux  des  dcxamiuis,  uns  différences  sui- 

doigts,  dont  le  mobile,  ou  le  pouce,  est  biarticulej  pieds  de  lu 
seconde  paire  ayant  leur  main  dilatée  ,  comprimée,  alougée  , 
etpuurvuc  d'un  grand  ongle  courbé)  ceux  des  autres  paires 
assci  courts  et  griies,  termines  par  un  ongle  simple.  Eilré- 
milé  de  l'abdomen  recourbée  en  dessous. 

Leucothob  Attiicui.fiE  :  Leucothoe  articulosa,  Leach  ,  Ediab. 
Kocycl.i  ïrans.  Soc.  I.inn.,  loin.  XI,  pag.  553  ;  Cuncerarticulosus , 
Moniagu,  Trans.  Soc.  Liun.  ;  tome  VII ,  lab.  t ,  lig.  (i.  Tres-rarc 
dans  les  mers  qui  baignent  les  cilles  de  l'empire  britjuiiùjuc. 


Sfiï  CABACTÈBES   flES  AMFU1F0BEJ. 

IV.'  Division.  Antennes  /armées  de  quatre  articles,  dont  le  der- 
nier  est  mulliarticulé  ;  les  supérieures  étant  les  plus  longues. 

Si'koifisioh  I.  J.ei  quatre  pruniers  pieds  monodactyles ;  Mil  de 
la  seconde  paire  dans  ici  mùiel  ,  ayant  la  main  dilatée  tl 
exprimée. 

Genre  CXV.  M  BUTE  (Meiiïa,  Leach  ;  Cammarus ,  Lalr.,  Lamck.  ; 
Cancer,  Monlagu;  ISoscta,  Leach), 

Pieds  de  la  première  paire  monodactvlcsj  ceux  de  lasccomlç 
ayant  le  doîgt  infléchi  sur  te  milieu  de  la  lame  que  forme  la 
main  ,  et  non  sur  sa  Irançhç.  Queue  garnie  de  chaque  cùté 
d'une  lamelle  alorigée  et  foliacée.  Antennes  supérieure!  un 
jicu  plus  langues  que  les  inférieures. 

Les  crustacés  de  ce  genre,  comme  la  plupart  de  ceux  que 
renferme  la  même  division  ,  se  tiennent  sous  les  pierres  qui 
bordent  le  rivage  de  la  mer. 

Méutb  PALMÉE  ■  hlclilfi  palmala  ,  Leach  ,  Edinb.  Encycl., 
tom.  7  ,  pag.  /|t>^  ■  Cincit  p.ilmjius ,  Monlagu  ,  Trans.  Lin». , 
tom.  Vil,  pag.  C9;  Encycl.  Mélhod.  Crus!.,  tab.  336,  fig.  Si. 
Couleur  noirâtre  ;  antennes  et  pieds  annelcs  do  grisAlre 

pâle. 

Genre  CXVLM.cn*  («fiera ,  LeBChg  Gammarus,  Latr. ,  Lamck.  ; 
MuUeria,  Leach).' 

Caractères  généraux  des  milites ,  aux  différences  suivantes 
près  :  Antennes  supérieures  au  moins  doubles  en  longueur  îles 
inférieures,  ayant  leur  quatrième  article  multiarticulé ,  le  plus 
long  de  loui  ;  le  troisième  le  plus  court  ;  le  second  presque  aussi 
grand  quele  quatrième,  cl  le  premier  intermédiaire  pour  la 
grandcuràcclui-ci  et  au  troisième.  Antennes  inférieures  ayant 
leurquatrièmearliclcmoins  long  que  lesecond.  l'ieds  desdeux 
premières  paires  inouodactyles;  doigt  de  ceux  de  la  seconde 


infléchi  sur  11'  milieu  de  la  lime  que  forme  la  main ,  et  non 
mr  sa  tranche.  Queue  dépourvue  de  styles  foliacés. 

Ce  genre,  très-voisin  de  celui  des  mélites,  en  diffère  prin- 
cipalement par  ce  dernier  caractère. 

MrCAA  aux  cbomes  KAIN3  :  Meera  grassimana ,  Lcach  ,  Edinli, 
Encycl.,  tome  7,  page  4o3  ;  ejusd.,  Trans.  Unn.,  tome  XI, 
page  35g;  Cancer  gammarus  grossimanus,  Monlagu  ,  Trans. 
Linn,,  tome  IX,  page  97,  tab.  4,  fig.  S.  Très-commun  sur 
les  côtes  d'Angleterre.  On  le  trouve  sous  les  pierres  et  sur  les 
écueils  que  la  mer  découvre  aux  liasses  marées  (1). 

5o»DiriifO!»  II.  Pieds  des  deux  premières  paires  monadactylcs  et 
semblables  dans  tes  deax  sexes. 

Genre  CXVII.  Chevette  (  Gammarus  ,  Fabr.,  Lalr.,  Lamck. , 
I.each  ;  SqvilUi,  Dcgécr;  Cancer,  Linn.  ;  Carciaus,  Lalr.). 

Antennes  insérées  au-devant  de  la  téte  entre  les  yeux,  de 
médiocre  grandeur,  composées  de  trois  articles  principaux  et 
d'un  quatrième  sélacé,  multiarticulé  et  terminal  jlcsstrpéri  cures 
ayant  à  l'citréuiité  intérieure  de  leur  troisième  article,  un 
petit  appendice  sélacé,  multiarticulé.  Les  quatre  pieds 
antérieurs  terminés  por  une  main  comprimée  ,  lurge  , 
pourvue  d'un  fort  crochet,  ou  doigt  mobile,  qui  s'ap- 
plique sur  sa  tranche  inférieure  ;  les  qunlrc  pieds  suivan s  finis- 
sant par'  un  article  simple  ,  ou  ongle  un  peu  courbé;  ies  six 
derniers  pins  longs,  relevés  sur  les  cotés  du  corps ,  et  ayant 
leur  article  terminal  mince  et  droit.  De!  Ciels  longs,  bifides, 
très-mobiles  de  chaque  eolé  du  dessous  de  la  queue,  qui  est 
lerminéepar  trois  paires  d'appendices  alongés ,  bifurqués,  ci- 
liés ,  étendus  i  peu  près  dans  la  direction  du  corps,  et  qui 


(r)  C'ait  •raiscml.bblcment  à  ec  cenre  qu'il  faut  rapporter  le  pelit 
cruslaci:  des  environs  Je  Giue! ,  .ippclé  Uaianwiai  traisimanui  pit 
VLiiani.  Phosph.  uiarls,  eir.,  pag,  10,  bb.  Il,  fis.  7  cl  S. 
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constituent  une  sorlc  de  ressort  dont  l'animal  se. sert  pour 
exécuter  des  sauts  t ris -consid Arables ,  ou  pour  nager  en  pous- 
sant l'eau  derrière  lui.  Cnrps  obtong,  Ircs-comprimé  ,  arque , 
divisé  en  Ireiic  articulations  (la  letc  étant  comprise  pour 
une  )  ;  chacun  de  ses  segmens  étant  garni  en  dessus  d'une  lame 
crustacee,  mince  ,  demi-transparente,  Iransvcrse,  etlessept 
premiers  ri'entre  eux  étant  Qccompagnés  d'une  pièce  latérale 
aussi  crustacée,  qui  recouvre  la  base  des  pâlies. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  petit  erustacé  d'eau  douce,  vul- 
gairement connu  sous  les  noms  de  Crtvttle  do  rui'iitflni ,  ou 
de  Chevrette,  qui  abonde  dans  les  fontaines,  les  bassins  des 
sources,  les  lilels  d'eau  des  cressonnières,  elc.  Cet  animai 
liage  toujours  au  fond  ,  couché  sur  le  coié,  cl  son  principal 
moyen  de  progression  consiste  dans  la  délcntc  rapide  el  sou- 
vent renouvelée  des  appendices  de  sa  queue.  11  est  carnassier 
et  paroil  vivre  delà  chair  des  poissons  morts,  cl  mime  de  celle 
des  individus  de  sa  propre  espèce.  On  le  trouve  suuvenl  ac- 
couplé, le  mule  emportant  la  femelle , beaucoup  plus  petlle 
que  lui,  enlre  ses  jambes.  Cette  femelle  garde  ses  (tufs  jus- 
qu'au moment  où  ils  éclosent,  et  les  pelils  qui  eu  sortent  se 
mettent  pendant  quelque  temps  à  l'abri  sous  son  ventre  et 
sdus  les  lames  latérales  de  son  corps.  Quelques  espèces  de 
crevettes  sont  marines. 

Ce  genre  a  les  plus  grandes  analogies  avec  ceux  que  l'on  a 
séparés,  sur  des  caractères  asseï  légers  , sous  les  uouisde  l.eu- 
colhoé,  Dexaminc,  Mclite ,  Mœra ,  l'hcrusa  ,  Amphithoé  , 
Alylc,  Orcheslie,  etc. ,  ainsi  qu'on  pourra  en  juger  en  les 
lui  comparant.  La  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas  élé  adoptés 
par  les  auteurs  les  plus  récens,  sur  l' histoire  naturelle  des 
crustacés,  cl  les  deux  seuls  qui  aient  élé  généralement  ad- 
mis, sont  ceux  qui  portent  les  noms  de  Talitre  et  de  Coro- 
phic.  Je  considère  aussi  comme  fonde  sur  des  caraclcres  auf- 
lisans,  le  genre  Ccrapus  de  M.  Say. 

Crevetie  des  ruissk.iux  ■  Gommants  pulex,  Fabr.,  Latr.  ; 
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Cancer  palex.  Linn,  ;  Crtvtttc  des  militant,  GeofT. ,  Insect.  des 
environs  de  Paria,  tome  i  ,  page  CCj ,  pl.  ai  ,  fîg.  G;  Puiez 
jluviotitis.  Rai ,  Ins.,  4/,  ;  Squitla guUx ,  Dcgéer,  Insect.,  tome  7, 
pl.  55,  fig.  1  et  2  ;  SquiUaJlu*iatilis  ,  Mcrret,  Fin.,  pag.  19a  ; 
Gammarus  aquaiicas ,  Leach.  Longueur,  sept  ligne*  ;  largeur, 
deux  lignes;  couleur  d'un  jaune  de  rouille  ;  yeux  noirs;  une 
avance  peu  prononcée  et  arrondie  enlre  les  antennes.  Trés- 

CnEVKTTËitAitiKE:  Gommant  marina  J,  Leach  ,  Trans.  Linn., 
tome  XI ,  pog.  55g  ;  Commarm  puZei,  cjusd.,  Edinb.  EncycJ. , 
loin,  j,  png.  403-43 1.  Cette  espèce  a,  comme  la  précédente, 
le  filet  supérieur  ciei  appendices  de  la  queue  très-court  ;  mais 
l'avance  de  sa  tête,  qui  est  entre  les  nnlenncs  ,  est  plus  pro- 
longée et  presque  pointue.  Dca  eûtes  d'Angleterre. 

(Jhevettb  locuste:  Cannants  locusla,  Leach,  Edinb.  En- 
cycl. ,  et  Trans.  Soc.  Linn.,  tom.  XI ,  pag.  5  5<)  ;  Cancer  gam- 
naruj  tocuita,  UonUgu,  Linn.  ïrans.,  tom.  IX;  pag.  02.  Celte 
espèce  ,  qui  a  été  confondue  avec  le  Gammarus  pulex  de  Lin- 
uecus  ,  en  diffère  pur  ses  jeux  linéaires,  presque  lunules,  par 
ses  antennes  parsemées  de  poils,  parles  derniers  amicaux  du  s» 
queue  plus  épineux  en  dessus,  et  parce  que  les  lilets  des  ap- 
pendices [Icectlequcue  sont  presque  égaux  en  longueur.  Très- 
eommunesur  les  rivages  de  l'Angleterre  cl  plus  rare  en  France. 
C'est  à  cette  eipice  qu'on  attribue  ce  que  I.iunajiu  dit  des  cru- 
vellesqui  rongent  les  lilcls  des  pêcheurs.  M.Surriray,  du  Havre, 

Chevette  cahpïloph  :  Garnmaruj  campylops,  Leach,  Edinb. 
Kncycl.,  lom.  7 ,  pag. /,o5;  cjusd.,  Trans.  Linn.,  loin.  XI, 
p.ig.  5 fi o.  Très-semblable  à  la  précédente,  mais  ayant  les  yeux 
ilcxucux.Dc  l'Ile  d'Arran ,  près  de  Loch-Hauza. 
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Genre  CXVI II.  Asiphiihdm  [Ampkilhot,  I.caili;  Gammans,  Liilr.T 
Lamck-iOnijcus,  l'ail. j  Cancer,  Monlag.).  (i) 

Caractères  généraux  de»  crevettes,  aux  différences  suivantes 
près.  l'oint  d'appendice  sétacé  à  l'extrémité  intérieure  du  troi- 
sième article  des  antennes  supérieures.  Queue  non  épineuse  ni 
fasciculée  en  dessus.  Main!  des  quatre  premiers  pieds  ovales. 

AjarHrrnOé  bouge:  Amphitkae  ruMeata,  Leach,Edinb.  Encycl., 
tnm.  7,  pag.  43  a;  ejusd.,  Traus.Soc.  Linn-,  tom.  XI,  pag.  36o; 
Cammarus  rubricatm,  Lcacti,  Edinb.  Encycl-,  tom.  7,  pag.  401  i 
Encycl.  M  élhod.,  pl.  336,  Gg.  33;  Cancer  gommant  rubricalas , 
Motitagu,  Trans.  Linn.,  tom.  IX,  pag.  99.  Couleur  rouge.  Des 
eûtes  d'Angleterre. 

AiiPiinuon  CANCELi.E:^inphi(lio<  canctllas ,  Latr.;  Oniscus  can- 
Bfl(ui,Fall.,Spic.Zuol.,rase.g,  tab.3,Gg.iB;  Cammarus cancrllus, 
l'abr.,  Eut.  Sysl.,  tom.  1,  pag.  Si  S.  Tins  grande  qnela  crevette 
des  ruisseaux flttc  lisse  avec  une  petite  épine  de  chaque  cftlé; 
segmens  du  corps  presque  carénéssurlc  dos  et  armés  dechaque 
eflté  d'une  petite  épine  conique  et  d'une  lame  arrondie;  cou- 
leur d'un  brun  vcrdalrc,  avec  un  point  noir  sur  le  milieu  de 
chaque  article.  Très-commune  dans  les  fleuves  de  la  Sibérie  où 

habilanadece  pays  eu  mangent  aussi,  et  trouventec  mets  délicat. 

Genre  CXIX.  Phébuse  (Pherusa,  Lcach  ;  Cammarus ,  Lalr. , 
Lamck.). 


Caractères  généraux  des  amphithoés  ,  el  n'en  différant  prin- 
cipalement qu'eu  ce  que  les  mains  des  quatre  premiers  pieds 
sont  Gliformes  au  lieu  d'être  ovales. 


l'iriï.  ijur  je  iap]ioilui-  i  l.i  cl..Me  ilei  |>i>lj(iirti  lloililen.  Depuis  II  .i 
lu-  reconnu  11m  ce  fimilt  11  civil  juin  iliitic  <]u'unc  ivutHï  de  Zu.vil.ti. 
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UninBaBUVAiiECs:  Phcrusafucicola,  Lcacli ,  Edinb.  Eneycl., 
lom.  7,  p.ng.  /|5a;  cjnsd.,  Trans.  Linn.,  lom.  XI,  pag.  3Go. 
D'un  cendré  jaunâtre,  on  d'un  gris  cendré  varié  Je  rouge. 
On  la  trouve  rarement  sur  tes  cotes  d'Angleterre,  uu  milieu  des 

V.'  Divjiios.jinlennei  composées  de  quatre  article);  Its  inférieures 
étant  les  plus  longues  et  pédif ormes  ;  la  quatre  pieds  antériean 
monodactjles. 

SvuDirisiox  I.  Pieds  de  la  seconde  paire  pourvus  d'une  grande 
main;  antennes  inférieures  de  bien  peu  plus  longues  que  les  sujié- 

Ûetat  CXX.  Fodocèse  [FoioKruj,  Leach;  CaropUum,  Latr., 
Lamck.). 

Caractères  généraux  des  corophies  (voyez  ci-après)  ,  mais 
en  différant  par  la  grandeur  plus  considérable  des  mains  de  lu 

Podocèh'e  vabié  :  Podoc(ru)  tarUgatUt ,  Leach  ,  Edinb.  Enc., 
tom.  7,  pBg.  4ÎÎï  cjusd.,  Trans.  Soc.  Linn.,  lom.  XI,  pag.  56 1. 
Blanc  varié  de  toux.  On  le  trouve  sur  les  côtes  d'Angleterre, 
au  milieu  des  conferves  marines. 

Genre  CXXI.  J.isse  (Jajja,  Leach  ;  Corophium ,  Lntr.;  Lnmck.). 

Caractères  généraux  des  corophies,  mais  en  différant ,  ainsi 
que  les  podocéres,  par  la  grandeur  assez  considérable  des 
mains  des  quatre  premiers  pieds,  qui  sont  ovales;  celles  de  la 
seconde  paire  étant  les  pITis  grandes,  armées  de  dents  plus  ou 
inoins  nombreuses  sur  leur  bord  interne.  Yeux  non  saillans. 

Jassbhicnonne:  Jussapulc!irl/s,  Leach ,  Edinb.  Enc. .  lom.  7, 
pag.  /|55  ;  ejusdem,  Trans.  Soc.  Linn.,  tom.  XI ,  pag.  ôfii . 
Blanche,  lavée  de  roux:  pouce  de  la  seconde  paire  de 
pieds  échancré  à  sa  hase,  du  cité  interne.  Va«.  <t,  mains 
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pourvues  d'une  dent  assez  longue,  obtuse ,  à  la  base  do  four 
bord  in  (crue.  Var.  S,  les  mêmes  mains  armées  de  Irois  dénis, 
à  la  même  place.  Trouvée  sur  la  cftlc  méridionale  du  comté  de 
Corna  u  ailles,  au  milieu  des  varecs. 

Jassevjîcaciqde;  lassa  pclagica,  Leach, Trans.  Linn.,  tom.XI, 
pag.  36i.  Demi-lranspa rente ,  cendrée  et  variée  de  brun; 
mains  ayant  leur  cftlé  interne  échancré  en  croissant.  Trouvée 
dans  la  mer  d'Ecosse ,  près  de  Bell-Itoek. 

Si'BDinsioir  II.  Pieds  de  la  seconde  faire  n'ayant  pas  la  main 
dilatée;  anlennes  inférieur/s  tien  plut  longuet  que  les  sujxf- 

Gcnrc  CXXIf.  ConofiiiB  {Corophium ,  Lnlr.,  Leach,  Lamck.j 
Atlacut,  Penn.i  Cancer,  Linn.; Oniscus  ,  l'ail.). 

Anlennes  composées  de  qualrc  pièce),  les  inférieures  beau- 
coup plus  grandes  et  plus  grosses  que  les  supérieures,  ayant 
leur  dernière  pièce  formée  d'un  a  quatre  articles  et  paroissant 
se  terminer  par  un  petit  crochet.  Les  quatre  pieds  antérieurs 
pourvus  d'une  main  ou  serre  monoiiactylc  ,  à  peu  près  égale 
en  grosseur  pour  tous.  Corps  presque  cylindrique,  un  peu  com- 
primé, terminé  postérieurement  pur  des  appendices  arliculés. 

Fur  les  proportions  relatives  des  anlennes  supérieures  et 
inférieures,  ce  genre  se  rapproche  de  celui  des  lalilrcs;  mais 
il  en  diffère  par  la  forme  des  dernières  qui  ressemblent  à  des 
pieds.  Sous  ce  rapport  il  a  de  l'analogie  avec  les  deux  genres 
précédera;  rouis  dans  ceux-ci,  les  mains  de  laseeondu  paire  de 
pieds  sont  bien  plus  grosses  que  celles,  de  la  première  paire, 
tandis  qu'ici  elles  sont  à  peu  près  égales  et  petites. 

CosorniE  a  LONGUE*  cdsnes  :  Corophium  long/corne,  Latr., 
Gencr.  Crust.  et  Insccl.;  Leach,  Edinb.  Eneycl.,  et  Traus. 
Soc.  Linn.,  tom.XI,  pag.  ÏP2  ;  Cancer  grossipes ,  Linn.;  Aslacus  , 
Gronov.,  Zooph.,tab.  17,  6g.  7  ;  Onilcul  volutator,  Pn.ll.,  Spie. 
ZuoL,  fasc.  9,  lab.  4,  fig.  9  j  Camwarut  long i corn i> ,  F;tbr., 


CABACrt»E5  Bi 

Ent.Syst-,  loin.  2,  png.  5i5.  Des  eûtes  d'Europe.  O il  ne  connoit 
encore  que  celle  seule  espèce. 

V!"  Division.  Les  quatre  antennes  tris-grandes  et  farles,  presque 
aussi  longues  les  unes  que  les  autres;  les  supérieures  formées  de 
quatre  articles ,  et  les  inférieures  ou  latérales,  de  cinq. 

Genre  CXXIIf.  Cbsafode  (Cerapus,  Say). 


ayant  en  cela  des  rapports  aveu  le»  au  termes  inférieures  des  curo- 
phies.  Pieds  delà  première  paire  petits  el  terminés  par  un  ongle 
simple  ajscz  court;  ceux  de  la  seconde  paire,  au  contraire, 
fort  grands,  ayant  une  main  large,  aplatie,  triangulaire, 
cl pourvued'un pouce  Inarticulé,  correspondant  à  une  pointe 
assei  prononcée  qui  remplace  le  doigt  immobile  des  crustacés 
ordinaires;  ceux  des  trois  paires  suivantes  moyens  et  mono- 
daclyles,  el  les  quatre  derniers  pluslongs,  plus  grêles,  et  diriges 
en  arrière  et  en  haut.  Corps  long,  linéaire,  demi-cylindrique, 
composé  de  douic  segmens  j  le  dernier  de  ceux-ci  étant  aplati, 
en  forme  de  lame  ovale,  et  muni  de  ebaque  cûté  d'un  petit 
appendice  bifurqué  à  l'extrémité.  Tête  terminée  par  un  très- 
ptlil  rostre.  Yeux  saillans. 

CiiaAi'DOEruiiui.AiBEi  Cerflpuj(uEufaris,Thom.  Say,  Journ.of 
the  Aead,  of  nat.Seicnc.  of  l'hîladelph.,  tom.  1,  n.°  4,  pag.  49, 
pl.  4,  6g.  7.11.  Ce  singulier  cruslacé,  long  de  six  lignes  envi- 
ron ,  vit  dans  un  petit  tube  cylindrique  (sans  doute  un  tuyau  de 
tubulaire),  o  la  manière  des  larves  de  frigancs,  et  n'en  laisse 
sortir  que  sa  tête,  ses  quatre  grandes  antennes  et  ses  deux  pre- 
mières paires  de  pieds.  On  le  trouve  en  abondance  dans  la  mer 
près  de  Egg-Harbourg,  sur  les  cotes  des  Etats-Unis ,  au  "milieu 
des  sertulaires,  dont  il  paroit  faire  sa  nourriture  principale  (1). 
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obdue  çDATMtiMp.  L^MODIPODES.Lffmodij.oda,  Lalr, 

Premier  des  sept  segment  du  corps  uni  à  la  tète,  et  portant  uns 
paire  dt  petits  pieds  ;  organes  respiratoires  ou  présumes  tels  enfùrmr. 


pister  ici  («indication!  d«  plusieurs  genres  fondés  asseï  nouvellement, 
cl  qui  paroisscut- devoir  cire  rapparies  à  L'ordre  des  amphipodes. 


Le  premier,  nommé  Lepidactyiis  par  M.  Say.  Jonrn.  de  l'Acad. 
des  Sr.  nal.  de  Philadelphie,  1818,  tom.  [ ,  pag.  379,  semble  9e  rappro- 
cher particulièrement  du  genre  de>  crevettes  proprement  dites,  par 


(oui  de  piedi  natatoires  <Juî  consistent  en  un  pédoncule  tnurl  suppor- 
tant déni  soies;  sa  queue  cil  terminée  par  deux  styles  bifides.  Ses  an- 

formées  de  quatre  articles.  Dans  les  inférieures  ou  latérales,  le  second 
el  le  troisième  de  ces  article,  sont  dilatés  en  dessous,  comprimés,  et 

orloartlrulé  el  relu.  Dans  les  supéri eures ,  le  premier  article  est 
dilaté,  déprimé;  le  second  beaucoup  plus  petit;  le  troisième  ,  encore 

long  que  les  trois  premiers  ensemble,  est  ocloarticulé.  Des  quatone 

main  comprimée,  dilatée  avec  le  doigt  arrondi  cl  le  pouce  ovale,  la- 
melliforme; Ici  sii  autres,  graduellement  plus  longs  jusqu'au! derniers, 
sonl  armés  d'épines  courtes  et  dépourvus  d'ongle  terminal.  —  Le  Lc- 
pidactjlii  iftiicBi  cil  blanc  avec  une  Hp.no  intérieure  ferrugineuse,  for- 
troisième  article  de  ses  antennes  s'étend  jusqu'à  l'eitrémité  du  qua- 
trième; ses  deux  pieds  citérieurs  sonl  velus.  Il  est  des  Etats-Unis. 

Le  second,  créé  aussi  par  M.  Say  (Jottrn.de  l'A  e.  des  Se.  nal.de  PhnV 
dclpbie,  1818,  pag.  3s-;),  est  le  genre  L*nceoli.  Il  appartient  à  la  scrïu 
Jes  ampbipodes  par  ses  branchies  vésiruleuses,  oblongucs ,  au  nombre 
de  dix,  placées  à  la  base  interne  des  pieds,  excepté  cem  de  la  première 
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de  corps  vit icu laires ,  IBnlôt  au  nombre  de  quatre, tituit  sous  le  se- 
condât le  troisième  segment  du  corps ,  attachés  ou  non  à  desfaus'seï 


et  ie  la  septième  paire,  et  11  se  rapproche  surtout  des  phronimgj  par 
ses  appendices  caudaui,  qui  consistent  en  trois  paires  .te  styles  lan- 
céolés double)  et  supportés  par  dei  pédoncule»,  ifp ri méï ,  linéaires, 
annesés  mi  reliés  des  trois  anneaur  qui  composent  la  queue.  Sa  bouche, 
pourvue  de  deui  palpes  Inarticulés,  filiformes,  et  de  pieds  -mâchoires  bi- 
fides ,  a  de  l'analogie  avec  celle  des  cloportes.  Sa  forme  générale  est 
.  relie  des  crustacés  isop  odes  du  genre  Pranize.  Ses  antennes,  composées  de 
q liât re. articles,  ont  le  dernier  non  divin?,  et  les  inférieures sont  les  plus 
longues.  Les  supérieures  ont  leur  base  cachée  par  le  chaperon  ,  qui  est 
inguleus.  Les  j-ein  sont  alongé-s;  le  front  est  concave  ;  les  pieds  joui  au 

primées,  et  la  siiiime  est  la  plus  longue.  La  téte  est  courte ,  iransverse. 
Le  corps  est  mouct  couvert  de  tégumens  membrancus;  laquelle  est  dé- 
primée ,  plus  e'Iroile  que  le  corps ,  et  son  segment  termina!  est  aliénué 
enlre  les  styles  caodau.  postérieurs.  M.  Sa;' a  composé  ec  genre  dune 
seule  espèce,  Lmnccofo pehgica ,  Aaa\  il  a  ru  seulement  deui  femelles 
prises  sur  la  cite  d'Amérique,  dans  le  Gulfslream. 

Le  troisième  genre  a  été  appelé  a  tort  Srl>ncHlus  par  M.  Rafine^que 
(  Aimais  of  Nature,  n.°i),  puisque  ce  nom  est  a  une  lettre  près  sem- 
blable à  celui  de  Sptrrhxui,  employé  par  Fabririus  pour  désigner  un 
genre  d'insectes  coléoptères.  11  est  ainsi  caractérisé  Antennes  dem 
Tois  plus  longues  que  la  lite,  à  peu  près  égales  entre  elles,  avec  de  longs 
articles  tronqués;  m!  In  ■!,■  [;.  pire  <n  péri  cure  étant  néanmoins  un  peu 
plus  grosses  et  plus  grandes  que  tes  inférieures.  Corps  comprimé  , 
formé  desîplseemens  pourvus  d'une  large  écaille  de  charme  roté;  le 
quatrième  de  cessegmeos  étant  grand,  avec  un  appendice  additionnel 
en  arrière.  Partie  postérieure  du  corps  (ouabdomen]  formée  dcuualre 
segmens.  Queue  avec  des  appendices  courts  et  recourbés.  Pieds  au 

orialriimc  p.lirc  forts,  pourvus  d'une  main  grande  ,  épaisse  et  arrondir. 
—  l  e  Sperciius  tucldii;  vit  et  nage  Ires-bien  dans  les  eau*  des  sources 
.1  des  ruisseaus,  aux  environs  de  LcxinRlon  dans  le  Kenlucky,  aux 
Élais-Unis.  Il  a  trois  quarts  de  pouce  de  long;  sa  coutiurcsl  le  brun 
luisant;  soyeux  sont  noirs;  les  appendices,  de  sa  queue  sont  plus  courts 

i8 
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(jolies  ,  tantôt  au  nombre  de  ni  nu  iluuif ,'  uimeiir's  à;  la  laie  des 
vraies pattei,  à  partir  de  la  seconde paire  ;  quatre  anlennei  létacêts  , 


que  le  dernier  segment  de  celle-ci  ,  courbés  en  dehors  el  composes  de 
deui  unifies  et  d'un  Marnent  terminal. 

Le  quatrième,  établi  par  le  même  naturaliste  dans  le  même  outrage, 
a  reçu  le  nom  de  Lepieubiis.  Il  a  quatre  antennes  presque  horizontale! 
ptus  courtes  que  la  ifle,  à  peu  près  égales  entre  elles,  tronquées  (  et 
formées  d'un  seul  article?)  ;  le  corps  un  peu  comprimé  et  étroit,  fartai 

première  paire  pourvus  d'une  grande  main  rhéliforme,  oblongue  et 
pointue;  ccu.  des  seronde  et  troi;ièmc  paires  cylindriques,  pincueres, 
oua.ecdcu.  doigts  cylindriques  el  tronques;  lesnuatrc  suitans  minces 
et  dépourvus,  ainsi  que  tous  les  aulres,  île  crochets;  les  appendices  du 
dessous  de  l'abdomen  semblables  aui  pieds  de  derrière,  et  ceui  de  la 

qui  est  la  seule  cipèce  connue  Je  ce  genre,  a  les  yeui  fuiblemenl  irrii- 
guliers  et  les  pieds  plus  longs  que  le  rorpi  n'est  large.  Sa  tonleur  est 
olivâtre  ;  ta  longueur  est  d'environ  un  demi-pouce  anglois.  M.  R»fi- 
nesque  l'a  découvert  dans  les  ruisseaux  des  montagnes  de  l'ensylvanic, 
près  du  Shannon  el  de  Bedforl-Spring.  11  rampe  lur  lu  pierres  plutôt 
qu'il  ne  saute  nu  qu'il  ne  nage. 
Le  cinquicme'est  le  Puitue .  du  même  M.  Rafmejqae  (Précis  de  Dec. 

trria  el  a  la  famille  Phrommia ,  diir.-rcroil  particulièrement  du  genre 
Phronimc  par  sun  moindre  nombre  de  jambes.  Il  a  pour  caractères  ; 
Antennes  nulles;  joui  irrcguliers;  bouche  sous  la  tète,  recourbée  pos- 
térieurement, munie  de  crochets;  corps  à  sii  articles  et  ji<  paires  de 
jambes  inégales ,  la  qualriJ-m»  paire  étant  la  plus  grande  ;  queue  formée 
de  quatre  articles  ,  dont  les  trois  premiers  sont  pourvus  d'appendices 
eaudaoï.  —  Le  Pisiloe  Hipiaou,  des  mers  de  Sicile,  a  le  Iront  a  dcu< 
épines  ,  et  les  pieds  des  trois  premières  paires  à  un  seul  ongle.  —  Le 

amphipndcs,  a  été  créé  par  M.  l.cach;  mais  ilm'vit  inconnu,  et  M.  Sa- 
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quadriarticulées ,  dont  le  deux  inférieures  sont  les  plus  longues; 
bouche  pourvue  d'une  livre  supérieure,  de  deux  mandibules  sans 
palpes,  d'une  languette  profondément  êchancrée,  de  deux  paires 
de  mâchoires  rapprochées  sur  un  mime  plan.  Ira  ris  .criai,  de  deux 
piedi-mùchoires  réunis  à  leur  baie,  représentant  une  livre,  et  des 
deux  premier!  pieds  ;  corps  tris-itroil  et  linéaire  au  jort  déprimé  et 
large, formé  de  lix  à,  sept  srgmeiu,  aveu  une  queue  Iris-courte  ; 
pieds  au  nombre  de  dix  ou  qunlor:e;queluurfoi,  des  yeux  litses  joints 

Règn.  aniiu.,  formant  aussi  son  ordre  des  L.EnoniHonts,  dam  le 
Dictionnaire  d'Hîsloirc  naturelle.)  (i) 

!>4SBCHGN.  Corpt  tris-étroit  et  linéaire;  desytuxeompoiéssitnéi 
en  arriiredes  antennes  supérieure!  ;  point  d'yeux  lisses;  antennes 
supérieures  ayant  le  dernier  article  aussi  long  que  tous  les  autres 
ensemble-,  tes  inférieures  un  peu  comprimées;  pieds  en  nomira 
tariahte  ;main  de  ceux  de  lasecor.âe  paire  souventdentée  tndeduns, 

CenreCXXlV.  Leptomèhe  (  Leptamera ,  Latr.,  Lorack.). 
Qutilone  pieds  disposés  dans  une  série  continue  depuis  la 


•igny  a  figuré  {dans  ses  Mém.  sur  lu  anim.  sans  rat,  •"  pari-, 
i"lax.),  les  parties  de  I.  bouche  des  deui  autres  ,  qu'il  nomme  Cï- 

de  M.  l.eaeh. 

(i)  Cet  ordre  cl  le suivant  eomprennenllci  crustacés  édriopiilhalmei 
■le  la  troisième  section  de  M.  Lcacfc,  laquelle  a  pour  caractères  !  ttlja 
déprimé,  quatre  antennes,  quatorze  pieds-  Celui-ri  en  particulier  ré- 
pond a  la  première  division  de  cette  troisième  section  :  caractérisée  par 
tous  lesjegmens  du  corps  pédigèret,  parre  que  M.  Ia-hcIi  considéra 

section  qualone  pieds,  parce  qu'il  compte  également  comme  pieds  cet 

M.  Le**. 
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tête  jusqu'à,  l'extrémité  postérieure  du  corps,  en  y  comprenant 
Ici  deux  premiers  qui  sont  annexés  à  la  tf  te  ;  ces  pieds  très, 
grêles,  ne  paroissnnt  pas  tous  pourvus  d'appendices  en  forme 
rie  sac  vésicnlenx  à  leurbasc,  ou  même  n'en  ayant  pas  du  (oui  (i). 

Ce  genre,  si  rapproché  du  suivant  que  M.  de  Lamarck  a 
crudevoirlesréunir,pourroit  bien  en  effet  n'en  différer  quepar 
le  défaut  de  clarté  îles  descriptions  qu'un  en  a  données.  M.  La- 
treîile  n'a  point  vu  de  lcptomércs  en  nature,  et  il  ne  les  a 
séparés  des  chcvroilcs  et  des  protons  que  sur  l'inspection  des 
figures  qui  en  ont  été  publiées. 

Le  crujlacé  qui  forme  le  type  de  ce  genre  est  la  Squillavtn- 
tricosa  de  Muller,  Zool,  Dan.,  lab.  5G,  fig.  i-3;Hcrbsl,  Cancr., 
tab.  36,  fig.  i  ).  M.  Lalrcille  lui  rapporte  aussi  l'espèce  repré- 
sentée par  Slabber,  Micros. ,  tab.  10,  fig.  3  ,  qui  a  un  appen- 
dice en  forme  de  lobe,  à  tous  les  pieds,  les  deux  premiers 
exceptés,  elle  Cancer pria/ m,  Montngu,  Trous.  Linn.,  tom.  XI, 
pl. 3  ,  fig.  G,  qui  en  a  tous  tes  pieds  pourvus,  moins  ceux  de 
la  première  et  des  trois  dernières  paires. 

Genre  CXXV.  Proton  (Profo,  Leach,  Latr.;  Squilla,  Muller; 
Lfptomtro,  Lamck.). 

Dix  pieds  disposés  dans  une  série  continue  depuis  in  tète 
jusqu'au  quatrième  anneau  inclusivement,  le  corps  étant  ter- 
miné par  deux  on  trois  articles,  qui  forment  une  espèce  de 
queue.  Un  appendice  à  la  base  des  pieds  de  la  seconde  paire 
et  de  ceux  des  deux  paires  suivantes.  Femelles  portant  leurs 
œuTs  sous  les  second  et  troisième  segmens  du  corps,  dans  une 
poche  formée  d'écaillés  rapprochées. 

Le  Psoton  rÉniAisE,  Pro/on  pfdatum,  Nob.;  Squitla  pédala  de 
Muller,  Zool.  Dan.,  tab.  loi,  fig.  i  el  a ,  est  le  type  de  ce 
genre.  J'ai  trouvé  en  abondance  celte  espèce  au  Havre,  sur 


(i>  llu  i  nul  ni  dint  La  figure  de  Mullqr  cilrr-  [ilm  ]>::: 
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des  éponges  ramenées  du  fond  de  lu  mer  par  la  drague,  et  il 
est  très-probable  qu'elle  se  nourrit  de  la  substance  des  animaux 
qui  les  forment. 

Genre  CXXVJ.  Chbvsolle  (Copreifo,  Lamck.,  Latr, ,  Leach; 
Cancer,  Linn.  ;  Cammarui,  Fabr.). 

Dix  pieds  disposés  ainsi  :  deux  petits  annexés  à  la  tête ,  ter. 
minés  par  une  pince  en  crochet  dont  la  main  est  peu  renflée; 
une  seconde  paire  longue,  avec  des  serres  dont  la  main  est 
grande  etoblongue,  insérée  sur  le  premier  segment  du  corps; 
les  second  et  troisième  legmens  étant  dépourvus  de  pot(es, 
Ct  n'ayant  que  des  appendices  vésiculeux;  les  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  segmens  portant  six  pattes  longues, 
grfles  et  terminées  par  un  ongle  long,  unpeu  arqué  et  crochu. 
Corps  Irés-gréle.  Queue  très-courte. 

Les  chevrolics  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  crustacés 
des  deux  genres  précédeni,  et  portent,  comme  eux,  leurs  œufs 
placés  dans  une  sorte  de  poche  écailleusc,  qui  est  située  sous 
le  second  et  le  troisième  anneau  du  corps  dans  les  femelles. 
Elles  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines,  et  surtout  sur 
les  éponges,  marchent  à  la  manière  des  chenilles  arpenleuses, 
se  redressent  lentement  en  faisant  vihrcr  leurs  aniennei,  et 
nagent  en  courbant  en  bas  les  extrémités  de  leur  corps. 

Guevbolle  fsont-pointc  :  Caprella  acutifront  ,  Latr.;  Ca. 
prtlla  afomos  ,  Leach;  Baster,  Opusc.  Subs.,  j ,  tab.  4  ,  lig.  a  . 
abc.  Tfile  ovale;  front  pointu;  antennes  inférieures  très -ci- 
liées; corps  uni  !  son  premier  serment  cylindrique,  pas  plus 
gros  que  la  télé,  donnant  attacheantérienrement  aux  seconds 
pieds  qui  sont  courts.  D'Angleterre. 

CuEViOLtEPORTE-roiNiEs;  CaprtUa  acuminifera ,  Leach,  Lalr. 
Tête  ovale  ;  antennes  presque  sans  cils;  corps  ayant  en  dessus 
de  petits  tubercules  en  forme  de  pointes;  premier  segment 
renllc  postérieurement  où  les  pieds  delà  seconde  paire  pren- 
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ncnt  attache;  ces  pieds  alongés,  ayanl  leur  serre  échancréee;! 
forme  'le  croissant ,  et  armée  d'une  forte  dent  en  dessous. 

CmVIOELBMNBAIIiE:  Caprella  lincaris ,  Lair.  ;  Cancer  Untoris, 
lÂoti.iSquillaquadrilaba,  Mull. ,  Zool.  Dan. ,  tab.  56,  Eg.4, 5,  G, 
mas  ;  tab.  114,  fig.  11-11,  fcm.  ;  Oaiscai  icolopcndroidei , 
Pallas ,  Spicil.  Zool. ,  fasc.  9 ,  lab.  4  ,  lig.  iS  ;  Caprella  icàla- 
pendroiiUs ,  Larnck.  Tile  alongée  el  rélrccic  en  arrière  ;  se- 
cond icgmcnf  du  corps  renflé  postérieurement  où  les  pieds 
de  la  seconde  paire  prennent  attache;  second  article  de  ces 
pieds  alongé  ,  cylindrique ,  avec  quelques  petites  dents  en 
dessus;  leur  serre  alongée  avec  trois  dents  en  dessous.  Des 
mers  septentrional  11  de  l'Europe  et  des  eûtes  de  la  Manche. 

Chevmiab  hante;  Caprella  manlii ,  Lalr. ,  Nouv.  Diction. 
d'Hïst.  nat.  Tête  alongée,  rélrécic  postérieurement  ;  pieds  de 
la  seconde  paire  plus  courls  que  ceux  de  l'espèce  précédente , 
uvec  leurs  articles  inférieurs  comprimes  et  anguleux.  Des  eûtes 
de  la  I'ranec  baignées  par  l'Océan. 

CiicvaULLE  J'uashe  :  Cd/ircllu  pliasma ,  Lamct.  ;  Cancer phasma , 
Monlagu  ,  Trans.  60c.  Linn.,  tome  7,  pag.  GG  ,  lab.  G  ,  fig.3. 
Tête  ronde;  avec  une  pointe  sur  l'occiput,  dirigée  en  avant  1 
premier  segment  du  corps  étroit  en  arrière ,  armé  de  deux 
fortes  épines  situées  sur  son  milieu,  l'une  devant  l'autre  ,  et 
dirigées  antérieurement;  main  des  seconds  pieds  alongée  et 
presque  didactjlc  ;  troisième  segment  du  corps  prolongé  en 
pointe  en  avant.  Elle  habite  l'Océan  d'Europe. 

M.  La  treille  regarde  encore  comme  appartenant  à  ce  genre 
le  Cnncer  fdiformit  de  Linmcus ,  et  le  crustacé  décrit  par  Kors- 
khal  ,Faun.  Arab. ,  pag.  87  ,  comme  une  larve  d'insecte  d'un 
genre  incertain. 
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II."  SECTION.  Corps  large ,  déprimé  ;  des  yeux  coinjjojc'i ,  et  ei\ 
outre  deux  très-petits  yeux  Unes  disposés  transversalement  sur 
le  verlex;  antennes  tris  -  rapproché/?  à  leur  base;  pieds  an 
jwnilre  de  quatorze  ,  dont  dix  parfaits,  et  quatre  [placés  suis- 
le  second  et  le  troisième  segment  du  corps),  en  forme  d'appen- 
dices grêles,  articulés,  ou  de  fausses  pattes;  anus  avancé  et 
paurv u  de  tubercules  peu  saillans. 

Genre  CXXVILCyame  [Cyamut,  Latr.,  Lamek.;  Panons,  Leach  -, 
Larunda,  Leach  ;  Oniscus  ,  Fallu,  Linn.  ;  SqaiUa  ,  Degier; 
Pycnogonum  ,  Fabr.}. 

Iiiculaire  ,  déprimé,  cruslacé,  composé  de  six  seg mens  séparés 
entre  eux  pur  des  entailles  profondes,  Cl  d'un  petit  article 
terminal  en  forme  de  tubercule  lobé.  Yeux  composés  liés- 
peu  saillans,  placés  aux  parties  antérieure  cl  latérales  de  fa 
tête,  cl  les  yeux  Iïjjcj  sur  son  sommet.  Antennes  légère- 
ment sétacées,  formées  de  quatre  articles,  dont  le  dernier 
très -pelït  et  conique  ;  les  inférieures  étant  beaucoup  plus 
petites  que  les  supérieures,  dont  la  longueur  égale  celle  île 
la  tétc  cl  du  premier  segment  du  corps  réunis.  Bouche  formée 
d'un  labre  échancré.ilc  deux  mandibules  à  sommet  bifide,  de 
quatre  mâchoires  réunies  en  ileux  pièces  trnnsverses,  d'une 
lèvre  inférieure  formée  de  deux  palpes  articulés ,  onguiculés, 
réunis  par  leur  base.  lieds  de  ia  première  paire  insérés  sur 
un  fragment  d'articulation,  ou  sur  un  segment  rudimen- 

grt-les,  formés  de  six  articles,  terminés  par  une  main  dont  le 
doigt  mobile  est  une  griffe  tres-dure  el  recourbée  sur  un  si- 
nus. Les  autres  pieds  portés  par  le  premier,  le  quatrième  ,  le 
cinquième  et  le  sixième  segmrns  du  corps,  assez  courts, 
robustes,  comprimés,  diminuant  progressivement  de  force 
et  de  longueur  d'avant  en  arrièrCj  formés  de  six  ariicle» 


ilunl  le  premier,  ou  la  hanche,  csl  gros  cl  arrondi ,  cl  do  ni 
l' avant-dernier,  qui  eit  ovoïde ,  compose  avec  le  dernier  qui 
csl  en  griffe  recourbée ,  une  serre  inonodaclyle.  Pied!  des 
second  cl  Iroiiii  me  legmens  remplacés  par  un  article  grêle , 
courbé,  appliqué  nu  corps  par  sa  face  supérieure ,  à  la  base 
duquel  sont  dans  les  deux  sexes  les  vésicules  branchiales,  cl 
dans  les  femelles ,  une  bourse  ovifére  formée  de  quatre  écailla 
disposées  par  poires  ,  ou  formant  une  croix. 

M.  Latreillc  eonuoit  deux  espèces  de  ce  genre,  dont  une 
est  inédile  ,  el  provient  dis  mers  des  Indes  orientales.  L'autre, 
très-ancien  ncmciil  décrite, se  trouve  accrochée  avec  sespaltes 
mit  le  corps  des  cétacés,  et  csl  connue  sous  le  nom  de 

Cï-ami  iie  la  baleine  .  Cjamas  celi ,  Loir. ,  Lanick.  ;  Oniicus 
celi ,  Lîiin.,  Pallas,  Spic.  /.uol.,  fasc.  g  ,  lab.  !, ,  lig.  1 4  ;  Millier, 
Zool.  Dan. ,  lab.  1 19,  fig.i3-i7;  SquMede  la  baleine .  Degéer  , 
Mcm.  sur  les  insectes,  torae  7  ,  pl.  42  ,  fig.  6-7  ;  Pj  cnogonum 
ctii,  Fabr. ,  En  t.  Syst.  S 11  ji  pl. ,  pag.  G7  o;  l'anope  celi,  Leach  , 
Edinh.Encycl.,  lom.  7,  pag.  40,'; ; Larunda  ceti ,  cjusd. ,Trans. 
Soc.  Linn.,  tome  SI,  page  ÎG.'u  Cyame,  Savigny,  Mém.  sur 
les  Anim.  sans  vert. ,  1"  fasc. ,  pl.  V,.(jg.  1  .De  l'Océan  d'Europe 
où  il.  vit  sur  les  baleines,  cl  aussi,  selon  M.  Lalrcllle,  sur 
lcsïcoinbrcs  011  maquereaux.  Ce  crustacé  est  vulgairement 
désigné  par  le  nom  de  pou  de  &akiiw. 
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okdse  eiKçuibiE.  ISOPODES,  Iiopoda,  Liitr. 

Tète  distincte,  non  accolée  au  premier  segment  du  corps;  da 
mandibules  sans  palpes;  trois  paires  de  mâchoires  dont  l'inférieure 
représente,  soit  deux  petits  pieds  réunis  à  leur  base,  soit  une  lèvre 
avec  deux  palpes  ;  corpj  plu!  ou  moins  déprimé,  divisé  en  segment, 
dont  le  nombre  varie  de  trois  à  sept;  dix  ou  quatorze  pieds  simplet 
uniquement  proprei  à  la  locomotion  ou  à  la  préhension  ;  queue  for- 
mée d'unnamtre  variablc[i  à  7, ou  plus)  à' anneaux  portant  des  bran- 
chies, et  sou  vent  ga  m  ie  de  la  m  es  ou  defeu  illets  quireco  u  vrenl  celles-ci; 
point  de  tel;  jeux  grenus;  antennes  ordinairement  au  nomÈre  de 

I."  SECTION.  Branchies  placées  sous  la  queue ,  toujours  nues,  en 
forme  de  tiges  plus  ou  moins  di  voies  ;  pieds  luntàt  au  nombreie 
dix  et  terminés  par  un  onglet,  tantôt  au  nombre  de  quatorze,  mais 
dont  les  quatre  derniers  au  moins  n'ont  point  de  crochet  au  tout, et 
ne  sont  propres  qu'à  la  natation;  antennes  au  nombre  de  deux  ou 
dcouatfî.lScctiondesrsOFODEsrHuiDaANCuu,  Lair.  )  (rj) 

I."  Division.  Pieds  au  nombre  de  dix  seulement;  corps  formé  de 
trois,  cinq  ou  sept  segmens  ;  abdomen  (ou  queue)  en  ajant 
quatre ,  cinq  ou  six ,  et  terminé  par  deux  ou  quatre  lames  laté- 
rales; deux  ou  quatre  antennes. 

Genre  CXXVlIf.  Tïpiiis  [Typhisj  Rijso,  Lalr.,  Lnrack.), 
Deux  Irii-petilej  antennes. Deux  petits  yeux.  Tète  grosse, 


licmc  sttlian  des  ma!aeo>lrare"i  e'driophllialmu  de  M.  I.eaeh. 

(a)  Celle  jeelion  n'est  reprewntee  dam  la  meUade  de  M.  Liach  que 
par  le  seul  Genre  Apieudei  (ou  Euphie  de  M.  Hiisu  ),  formant  a  cin- 
quième division ,  qui  mnipoie  o  joui-action  C,  et  qui  ot  caraclerMic 
par  une  queue  terminée  par  deui  soie* 
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courle,  comme  tronquée.  Corps  ovoide,  convexe  en  dessus, 
arqué  en  dessous,  formé  de  iepl  segmens  tres-rapprochés, 
munii  d'appendices  latéraux.  Abdomen  (ou  queue)  formé  de 
cinq  segmens,  et  terminé  par  quatre  écailles  arrondies  et 
ciliées,  dont  les  deux  paires  sont  séparées  par  une  pièce 
intermédiaire,  conique  et  aiguë".  Pieds  médiocrement  longs; 
.  les  quatre  premiers  terminés  par  des  serres  didactyles  (i);  'es 
deux  qui  viennent  après  ceux-ci  pas  plus  gros  qu'eux  et  pourvus 
d'un  ongle  simple  ;  les  quatre  derniers  consistant  en  deux  gran- 
des et  larges  lames  terminées  par  un  crochet. 

TrrHis ovoïde  -.  Typhis  oroidti,  Risso,  Crust.  de  Nice,  p.  112, 
pl. 3,  fig.9;  Lalr.,  Lsmck.  Longueur,  ouïe  lignes;  corpslisse,  d'un 
beau  jaune  clair  et  luisant,  parsemé  de  petits  points  rougeatres. 
11  vit  sur  les  fonds  sablonneux,  nage  bien,  etse  roule  en  boule 
lorsqu'il  craint  d'Stre  pris.  On  le  trouve  prés  de  Nice  en  été, 
dans  les  journées  où  la  mer  est  parfaitement  calme  el  tranquille. 

Genre  CXX1X.  Asche  [Anctus,  Risso,  La».,  Lamck.j 

Quatre  antennes  médiocrement  longueji  les  extérieures 
Tétant  plus  que  les  intérieures,  et  terminées  par  des  articles 
déliés  et  en  soies;  les  intérieures  grosses  et  poilues.  Deux  yeux 
composés.  Téle  des  miles  pourvue  de  denx  grandes  avances, 
ayant  la  forme  et  la  position  relative  de  très-fortes  man- 
dibules, arquées  et  épaisses  en  dehors,  concaves,  tranchantes 
et  dentelées  en  dedans.  Corps  oblong,  déprimé,  formé  de  cinq 
segmens,  dont  les  deux  premiers  sont  très-larges,  sillonnés  et 


(i)  M.  RiiiQ  n'annonce  comme  iliilatljles  que  les  deu*  premiers 
pieds;  MM.  Lalrcillc  el  de  Lanurck  indiquent  lei  deux  sultans  comme 
présentant  le  même  caractère. 
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longs,  se  portant  en  arriére.  Abdomen  (ou  queue)  formé  de 
quatre  segmens,  et  terminé  par  une  lame  nalatoire  de  chaque 
cflté,  et  une  intermédiaire  pins  aigué'  que  celle-ci. 

AscâE  foiticulaike;  Anceuiforficularius ,  Risso,  Crust-,  p.  5a, 
pl.  a,  Eg.  10.  Longueur,  trois  lignes;  couleur  blanchâtre.  On  le 
trouve  près  de  Nice,  dans  les  profondeurs  de  la  mer.  Il  se  plait 
ad  milieu  de  la  région  des  coraux,  où  il  se  cache  dans  les 
interstices  des  madrépores.  Sa  natation  est  vive  ;  et,  lorsqu'on 
chercheàleprendre,ilneje  roule  pasen  boule  commele  typhis. 

MM.  Lalrcille  et  de  Lamarck  rapportent  à  ce  genre,  sous 
le  nom  d'Ancfln  maxillaire,  le  Cancer  maxillarii  de  Montngu, 
Trans.SDC.  Linn.,  tom.  VII,  fag-GS,  lab.  G,  fig.  a.  Celui-ci  aies 
plus  grandi  rapports,  en  effet,  avec  l'Ancée  forSculaire;  mais 
il  en  difftre,  au  moins  sur  la  ligure,  en  ce  que  ce  sont  les  an- 
tennes intérieures  qui  sont  les  plus  longues,  en  ce  que  ses  yeux 
sont  plus  latéraux,  et  aussi  en  ce  que  le  dernier  segment  desa 
queue  parott  arrondi,  cilié  et  dépourvu  de  lamelles.  Si  ce 
dernier  caractère  existe  réellement,  il  devient  nécessaire, 

pour  ce  cruslacé  un  genre  particulier,  qu'il  faudra  Éloigner 
beaucoup  de  celui  des  ancëcs,  quoique  l'ensemble  de  sa  struc- 
ture indique  clairement  qu'il  en  est  Ires-voisin. 

Genre  CXXX.  Peanus  {Pranha,  I.each ,  La «T.,  Lamek.; 
Oniicus,  Moniagu,  Gr/ino,  Lcoch). 

Quatre  antennes  inégales,  sétaeécs  ;  les  intérieures  paroissant 
un  peu  plus  longues  que  les  extérieures.  Corps  olongé,  un  peu 
bombe,  asseï  distinct  de  la  queue,  formé  de  trois  segmens,  dont 

paires  de  pirds,  lis  deux  premières  étant  inserCes  chacune 
sous  l'un  des  deux  segmens  antérieurs,  Ces  dix  pieds  terminés 
par  des  ongles  simples,  et  grandissant  graduellement  depuis  la 
première  paire  jusqu'à  la  cinquième.  Abdomen  (ou  queut-) 


lSll  CARACTÈRE*  DES  ISOrODBS. 

composé  de  six  segrarns,  cl  terminé  par  quatre  lames  alon- 
gée»,  oral i-3  et  ciliées  sur  leurs  bords.  • 

Pbaniie  bleuâtre  :  Praniîfl  Cirrulafa ,  Obijchi  cirrulalës ,  Mon- 
lagu,  TraDs.  Soc.  Linn.,  tom.XI,  part.  1,  pl.  4 ,  fig.  i  ;  Oniscut 
marinas,  Slabber,  Obs.  mierosc.,  pl.  ;  ,  fig.  1  et  3.  Longueur, 
une  ligoe  et  demie  ou  deux  ligues;  couleur  bleuâtre.  Slabber 
représente  sur  le  dernier  anneau  du  corps  de  sou  crustacé, 
dont  la  forme  est  ovalairc,  qualre  grandes  régions  arrondies, 
placées  deux  en  arant  et  deux  en  arrière,  qui  semblent  indi- 
quer autant  de  tachesd'une  couleur  différente  du  Tond. 

11  existe  dans  les  planches  de  l'Encre!.  Mcthod. ,  Oust,  et 
Ins.,  tab.  356,  fig.  a8 ,  la  figure  du  crustacé:  annoncé  comme 
étant  celui  qui  a  été  décrit  par  Montagusous  le  nom  d'oniieuj 
thoracieus ,  avec  l'indication  que  ce  crustacé  appartient  à  un 
genre  (non  publié)  de  M.  Leach,  celui  que  cet  auteur  nomme 
Ciclino.  11  a  les  plus  grands  rappoils  arec  la  praniic  bleuâtre ,  et 
il  pourroit  bien  se  faire  qu'il  n'en  différât  pas.  Le  véritable 
onticuj  thoracieus  est  d'ailleurs  représenté  sur  la  mf  me  planche , 
fig.  46. 

II."  Division.  Corp!  tonléï  formé  d'un  seul  segment  en  dosât, 
tantôt  de  six;  quitte  en  ayant  tantôt  quatre,  lantil  une  quin- 
zaine, terminée  par  deux  grandi  appendices  sètifarmes  ou  clari- 
J ormes;  quatorze  piedi  (i), 

CXXXI.  Euthbe  (Eupheus,  Risso;  Apieuia,  Leach,  Lalr., 
Laineli.;  Cancer,  Monlagu  ;  Gamarellui,  Leach}. 

Quatre  antennes  ;  les  deux  externes  plus  longues  que  les 
intermédiaires, sétacees,mulliarticùlées.  Corps alongé,  formé 


(1)  Cent  dimion  ,  U  S*  dm  édrionl.lhilmei,  .eton  M.  Leach,  ne  «un. 
prend  <]!..:  le  genre  Arienne,  ou  Eurnr.ii..  J'ai  i\i  oblige  de  irnid.lier-iei 
caractère.,  jour  ponralr  y  introduire  te  et ■■■■■■  Joie  <ie  M.  Lilreille. 
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de  six  articles.  Abdomen  (ou  queue)  alongi,  conique ,  com- 
posé de  quinte  articles  environ ,  et  terminé  par  deux  longues 

pince  à  deux  doigts,  un  peu  renflée  cl  bien  formée!  le» 
deux  qui  viennent  apris  aussi  grands,  tantôt  comprimés  et 
dentés,  tantôt  simples  et  grêles;  les  six  pieds  suivans  minces, 
et  terminés  par  un  ongle  un  peu  crochu:  les  quatre  derniers, 
les  plus  courts  de  tous,  dirigés  en  arriére,  ciliés  et  servant 
seuls  pour  la  natation. 

EufauE  licioïde;  Euphtus  ligioides ,  Risso,  Crust.  de  Nice, 
pog.  134,  pl.  3,  fig.  7.  Corps  alongé,  cylindrique,  presque 
aplati  en  dessus  et  concave  en  dessous;  téle  tronquée  en  devant; 
•econde  paire  de  pieds  non  dilatée,  comprimée  et  dentée  à 
son  extrémité;  couleur  générale  variée  de  jaune,  de  blanc  et 
de  verdâtre.  Longueur  totale,  deux  lignes.  On  le  trouve  au 
milieu  des  plantes  marines,  et  notamment  des  ccramium. 

EûrnÉB  taupe  ■■  Euphcus  lalpa,  Nob.;  Cancer  gammarm  lalpa, 
Montagu,  Trans.  Soc.  Linn.,  tom.  IX,  lab.  4,  fig.  6  ;  Apseades 
(afpo.Leach,  Edinb.  Encyc!.,  tom.  7  ,  pag. 404 ;  ejusd., Trans. 
Soc.  Linn.,  tom.  XI,  pag.  373;  Latr.j  Lamck.,  Anim.  sans  vert. , 
tom.  S,  pag.  1G9.  Tête  avancée  en  pointe;  segmens  du  corps  pré- 
sentant en  dessus  trois  divisions  longitudinales  ;  dernier  article 
des  quatre  antennes  plumeux  ;  pieds  de  la  seconde  paire  apla- 
tis, très-larges,  dentés;  les  quatre  derniers  pieds,  les  segment 
de  l'abdomen  et  les  deux  filets  de  la  queue  velus.  Rare  dans 
l'Océan  britannique. 

Genre  CXXXU.  Jobe  (Jonc ,  Latr. ,  Lamck.  ;  OnUcui,  Montagu). 

Antennes  subulées,  courtes,  au  nombre  de  deux?  Corps 
ovoïde  plus  large  et  obtus  en  avant  ,  entièrement  Tonné 
en  dessus  d'un  seul  segment ,  ayant  l'apparence  d'un  corselet. 
Abdomen  (ou  queue)  court,  composé  de  quatre  segmens 
transversaux ,  et  terminé  par  deux  appendices  longs,  clavi- 
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formes,  forl  semblables  aux  pieds.  Ceux- ci  nu  nombre  de  qua- 
torze, sans  ooglcs,  en  languettes  spatulécs,  diminuant  pro- 
gressivement fie  largeur  depuis  la  première  paire  jusqu'à  la 
dernière  ,  servant  tous  à  la  natation.  Branchies  situées  sous 
la  queue,  à  nu,  pédiculées,  ou  rameuses  cl  dendroïdes,  bien 
apparentes. 

Joneihorachiue:  Jonc  lliaracicus,  Lamck.,  Anim.  sans  verL, 
t.  S,  p.  170;  Latr.,  Règu.  Anim.,  tom.  3,  pag.  54:  Oniscas 
ihormiiuj  ,  Montagu  ,  Trans,  Sot.  Linn.,  vol.  IX,  pag,  10Î  , 
lab.  5  ,  fig.  3.  Fausses  pelles  du  dessous  de  l'abdomen  ciliées. 
De  l'Océan  européen. 

M.Latrcille(Eneycl.Méih.,Expl.des  pl. )  considère  comme 
devant  former  un  genre  voisin  de  celui-ci  Iccruilacé  décrit 
L't  figuré  par  Slabber  sous  le  nom  à'Oniscui  urenarias;  mais  il 
en  différeroit  toutefois ,  eu  ce  qu'au  lieu  d'avoir  deux  longs 
filets  spalulés  à  la  queue,  il  y  en  aurait  neuf  courts,  cylin- 
driques et  velus,  dont  les  deux  latéraux  bifurques.  Ce  crus- 
lacé,  long  de  trois  lignes  et  demie,  esl  ovale,  alongé  ;  ses 
quatre  antennes  sont  plumeuses  ,  et  les  deux  intermédiaires , 
qui  sont  les  plus  courtes,  ont  leur  extrémité  bifurquée ,  et  leur 
base  épineuse; il  a  deux  yeux;  son  corps  paroi t  formé  de  sept 
segmens,  et  sa  queue,  qui  est  courte  et  arrondie,  est  composée 
d'un  assez  grand  nombre  d'anneaux,  dool  les  deux  premiers 
soûl  les  plus  grands. Sa  figure  ne  montre  que  douze  pieds,  savoir: 
quatre  petits  spaluli  formes ,  annexés  aux  deox  premiers  seg- 
mens du  corps  ;  quatre  m oye os  dirigés  en  arrière,  finissant  par 
un  article  arrondi  sans  ongle  ,  placés  sur  les  deux  segmens  sui- 
vans  (le  cinquième  segment  paraissant  apode);  les  quatre 
pieds  postérieurs  très-grands,  aplatis,  avec  leurs  articlrs 
en  forme  de  lames,  et  les  deux  derniers  de  ceux-ci  festoo- 
ués  ou  dentelés,  et  ciliés  par  fascicules  sur  les  bords. 
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II."  SECTION.  Branchies  placées  sous  la  queue,  soit  libres,  et  en 
forme  d'écaillés  vasculaires  ou  de  bourses  membraneuses , 
tantôt  nues,  tantôt  recouvertes  par  des  lames;  soit  renfermée* 
dans  des  écailles  en  recouvrement.  Pattes  au  nomire  de  qua- 
torze; quatre  antennes  sélacées  (i).  (Section  des  Ptésïci- 
ébauches,  Lalr.) 

A.  Queue  inerme. 

lil.'DiVDIOW.SegmenJ  du  corps  au  nomire  de  sept;  tous  let  pi'edl 
semblables  entre  eux  et  terminés  par  un  article  simple  en  forme 
de  crochet;  une  queue  composée  de  trois  segmens,  dont  te  dernier 
beaucoup  plus  grand  que  lis  autres,  sans  aucune  sorte  d'ap- 
pendice au  bout ,  recouvre  les  branchies ,  qui  ont  la  forme 
de  vessies  oblongues,  et  qui  snnl  protégées  en  dessous  par  deux- 
lames  cornées ,  annexées  aux  bords  de  ce  troisième  segment,  et 
mobiles  comme  les  battans  d'une  porte  (ï). 

L'ensemble  de  ces  caractère»,  rapproche  desaselles  let  crus- 
tacés compris danscette division,  clces  animaux ,  dansunemé- 
thodcnalurclle,  telle  que  l'est  celle  de  M.  Latrci  lie,  devront  tou- 
jours Être  placés  tres-près  les  uns  des  au  1res.  M.  Leach,  ayant  pris 

édriophthaltncs  la  conformation  de  la  partie  postérieure  de 
la  queue,  tantôt  in  crin  c,  et  tantôt  pourvue  de  lames,  desoies,  ou 
d'appendices  styliformes,  s'est  trouvé  contraint  deséparer  des 
genres  qui  avoient  de  si  grands  rapports  en  plaçant  entre 


0)  Celle  leclinn  enroprend  Ici  seconde,  Iroijïtuie,  qu.!lritmc,iiii*nio 
cl  iirplin'iue  dmiiun*  de  lit  ïruiiicmc  tccUuil  <lci  ÉdrioplUDaJiuef  dinj 
1»  méthode  de  M.  Letch. 

(j|  L0ancl»rc  principal  de  celle  dmsion  ietoit,  Icloii  M.  Lcach, 
de  ii'iti>  pai  lotit  Ici  legmeni  du  Corp-,  pêdinirci ,  ce  qui  e<l  abiolumeiu 
contraire  >  ce  qu'en  notera  dam  Ici  anima ui  qu'elle  renferme,!  moins 
qu'on  ne  conùdere  comme  article!  de  leur  corpi  étui  que  M.  Lltieilll 
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eux  la  famille  entière  des  cyraothoadérs.  Nous  trouvons  ici  un 
exemple  remarquable  de  l'égarement  où  peu  t  entraîner  l'oubli 
de  la  loi  de  la  subordination  des  caractères  en  histoire  natu- 
relle. 

(Je are C XXXI II.  Idotéb  [IdoUa,  t'abr. ,  Latr, ,  Lamck.,  Leach, 
Risso;  Ortiicsi,  Pallas,  Linn. ;  Squilla  ,  Dcgder;  AulUi , 
Oliv.  .Lamck.  ;  Cymolhoa ,  Fabr.,  Daldarff;  Phj  joJei ,  Dume- 
ri!;Fa«mi'a»,Lcaca). 

Aspect  général  des  cloporte] ,  mais  de  forme  plus  olongée. 
Antennes  intermédiaires  insérées  un  peu  plus  haut  que  les 
latérales,  beaucoup  plus  petites,  filiformes,  composées  de 
quatre  articles;  antennes  latérales  sélacccs ,  médiocrement 
nlongécs,  avec  un  pédoncule  de  quatre  articles,  et  leur  ci. 
Irémïlé  mullinrliculée.  Téic  de  la  largeur  du  corps,  nu  un 
peu  plus  étroite,  presque  carrée.  Deux  yeux  ronds  composés, 
peu  sai  11  ans.  Couche  petite,  formée  d'un  lahre,  de  deux  man- 
dibules, de  deux  paires  de  mâchoires  et  de  deux  pieds-m;)- 
choires  foliacés  de  cinq  articles,  qui  remplacent  par  leur  base 
la  lèvre  inférieure.  Les  sept  anneaux  du  corps  proprement 
dit  transversaux,  presque  égaux  et  unis,  ordinairement  mar- 
qués de  chaque  côté  d'une  impression  longitudinale  qui,  avec 
sa  correspondante,  divise  le  corps  en  trois  parties  (ainsi  que 
l'est  celui  des  fossiles  connus  sous  le  nom  de  Irilotilcs).  Queue 
très-grande,  Inarticulée ,  sans  appendices  terminaux ,  recou- 
vrant les  branchies  et  les  lames  qui  protègent  celles-ci.  Pieds 
moyens,  a  peu  près  égaux  entre  eux,  dirigés  les  premiers 
en  avant,  elles  derniers  en  arriére- 
Les  idotées  se  trouvent  dans  la  mer  ou  elles  nngenl  très- 
bien  n  l'aide  de  leurs  pattes  cl  de  leurs  branchies  0i  sont 
mobiles  d'avant  en  arrière,  lorsque  les  lames  qui  les  recou- 
vrent sont  écartées.  Leur  nourriture  est  la  même  que  cille 
des  crustacés  voisins  des  crevettes,  c'est-à-dire  qu'elles  re- 


cherchent  les  corps  morts.  On  «mire  «util  qu'elle*  rongent  et 
détruisent  à  la  longue  les  filets  des  pêcheurs.  Us  femelles 
portent  leurs  nuls  sous  tics  lames  pectorales. 

l'armi  les  espèces  i[ui  ont  sur  le  dos  les  deux  impressions 
longitudinales  dont  nous  avons  fait  mention,  on  renia rq ne  les 

Iboték  ektohou  :  fdolta  /nlomon,  Lalr.j  Otùtcut  enlornon, 
Linn.,  Penp.,  Pal  las,  Spitil.  Zonl. ,  fasc'  9,  ta!).  5,  fig.  5-i6; 
Enlùmon  pyramidale,  Klein  ;  Hqatlia  enlomon,  Degéer,  loin.  7, 
pl.  3a  ,  6g.  1  et  3.  Longueur  du  corps,  un  pouce  six  à  neuf 
lignes;  antennes  extérieures  a  peu  prés  égaies  au*  intermé- 
diaires; furme  ovale  tronquée!  queue  longue  et  conique  ; 
couleur,  le  brun  grisâtre  en  dessus .  et  te  blanc  saie  mêlé  île 
brun  et  de  gris  en  dessous;  tfle  inciséesur  les  cotés.  Des  bonis 
dé  la  Baltique.  C'est  cette  espèce  qui  attaque  lés  filets  des 
pécheurs. 

M.  Lalreillerail  observer  que  cetle  iiiotéeest  bien  diiïcrcuto 
de  celle  que  M.  f.cach  a  décrite  suiis  le  même  nom ,  Traus. 
Linn.,  toio.  XI ,  pag.  3  (>4.  Celle  dernière  qu'il  nomme 

prcsquelinéairei  laqueue  terminée  par  une  dent  intermédiaire 
obtuse ,  plus  longue  que  les  deux  latérales,  qui  sont  peu  pro- 
noncées ou  nulles;  les  antennes  assez  longues  pour  atteindre  le 
troisième  anneau  du  corps.  Sa  ton  leur  est  lemlrée ,  ponctuée 
de  brun,  et  souvent  le  dos  est  marqué  d'une  ligue  longitudinale 
blanche  Jaunâtre.  Des  eûtes  de  France  et  d'Angleterre. 

I  dotée  fÉLACioun:  Idutûa  pclagica ,  Leacii ,  Traus.  Soc.  Linn., 
lom,  XI ,  pag.  56  5.  Corps  linéaire  ovale;  queue  arrondie  avec 
une  dent  très-peu  apparente  dans  son  milieu;  antennes  ayant 
le  tiers  de  ia  longueur  du  corps;  té  te  échnnerée  en  devant.  De 
la  mer  d'Ecosse. 

Idotbk  <esthe  :  Idalea  astram ,  Lcach  ,Trans.  Soc. Linn. ,  t.XI , 
pag.  365  ;  Onhcus  irilrum ,  Penh.,  Urïl.  Zool.,  lom.  /,,  pl.  18, 
fig.  6  ;  iiûtca  cmarginaia,  l'abr.  ;  /Julcu  eieiia,  Buse.  Longueur, 
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un  pouce  un  quarl ,  corps  ovale  alongé  ;  queue  (ronquée  ,  échan- 
crée;  antennes  égalant  le  ticrsdcla  longueur  totale  del'animal  j 
couleur  jaune  roussalrc  ou  cendrée,  avec  les  côtés  et  le  bout 
de  la  queue  toujours  plus  pales.  Des  cfltcs  d'Aogleterre. 

Idoiés  roiKiL'is:  Jdotca  acaminala,  Fabr.,  Latr.j  idotia  ma- 
rina, ejusdoin,  Var.;  Onticus  balthkui,  Pall. ,  Spicll.  Zooi., 
fasc.  9, tab.  4, fig.fi.  Celle  espèce, dont  lasynonymic  s  étééclair- 
ciepar  M.  Lalreïlle,se  trouve  sur  nos  cûics.  Son  corps  est  ovale 
ohiong,  plus  étroit  que  celui  de  l'espèce  précédente;  sa  queue 
auuc  carène  assi-iaigue' sur  le  tnilieudu  dos,  et  quise  prolonge 
postérieurement  en  une  pointe;  couleur  jaunâtre  ou  rous- 
aâlre,  avec  trois  rangées  longitudinales  de  taches  obscures; 
eolés  du  corps  plus  piles;  queue  souvent  noirâtre. 

Genre  CJÏXXIV.  Sienosome  (Sttnaioma,  Leach  ;  Idatta,  Latr., 
Xjimclt.). 

Caractères  généraux  des  idotées,  aux  différences  suivantes 
près.  Antennes  extérieures  de  la  longueur  du  corps(la  léfe  et 
le  tronc,  sans  comprendre  la  queue),  avec  le  troisième  article 
plus  long  que  te  quatrième.  Corps  alongé  linéaire,  étroit. 

Quelques  crustacés  de  ce  genre,  ont  sur  les  côtés  du  second 
segmcnldu  corps  et  des  suivans  l'apparence  d'unepetite  articu- 
lation; tels  sont  les  suivons  : 

SuSnosome  i.inbaiie  :  Stinojonza  lirwore ,  Leach ,  Trans,  Soc. 
Linn.,  ton».  XI,  pag.  366;  Oniicus  limaris,  Penn. ,  Brit.ZooI. , 
tom.  4,  pl.  1B  ,fig.  a  ;  IJo/ea  Dindon ,  Latr.  Base  du  dernier  seg- 
ment de  la  queue  un  peu  rélrécie  avec  l'extrémité  dilatée,  tron- 
quée, échaocrée  et  pourvue  d'une  dent  à  chaque  angle  latéral  ; 
d'un  brunnoiràtre  en  dessus,  blanehatresur  les  cotés;  longueur 
du  corps  un  pouce  cl  demi.  Des  bords  de  l'Océan. 

Sténosome  fliikohke  :  S lenas oma  Jil ifarm t ;  Idolta  filiformis  , 
latr.;  Gronov.,  Zooph.,  tab.  17  ,  fig.  3;  Baster,  Opusc.  Subi.  , 
lom.  3,  tab.  i3  ,  Bg.  3.  M.  Latreillc  ,  qui  établit  ainsi  la  syno- 
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nymie  lie  celle  espace,  lui  rapporte  avec  dnilte  le  Cyntalhna 
ckttipei  de  l'abriciiu,  et  le  Stawiomo  acMminatum  de  M.  Leach. 
Elle  a  le  corps  très-étroit  et  le  dernier  segment  île  la  queue 
échancré  avec  trois  dents  terminales.  De  nos  cùlca. 

Un  seul  n'a  pus  de  traces  d'articulation  sur  le  bord  des  seg- 
mens  du  corps,  c'est  celui  qui  est  nommé 

StftKosOME  EBCTIQUK  :  Stenaioma  hecticum;  Oniscus  hecticus  , 
Fall.,  Spicil.Zool.,  fasc.  9,  lab.  4 ,  fig.  10;  Idoica  viridisùma , 
Risso  ,  Crus!.,  pag.  i3G,  tab.  3  ,  fig.  3.  Il  a  plus  d'un  pouce  de 
IiingjSon  corps  est  linéaire;  le  dernier  segment  de  sa  queue 
est  échanerc,  /rt  ses  angles  latéraux  sont  snillsns;  sa  couleur  est 
un  vert  brillant.  Delà  mer  de  Nice,  où  il  habite  les  moyennes 
profondeurs. 

B.  Queue  pourvue  d'une  ou  dtut  lamtt  de  chaque  côlJ. 

IV.*  Division.  Pénultième  itgmenl  de  la  queue  Iris-court;  le  der- 
nier plus  étroit ,  plus  long ,  ayant  de  chaque  côté  àtui  lames 
alongéet;  antennes  à  pfu  pris  égales,  placées  l'une  derrière 
l'autre,  sur  une  ligne  presque  liorhonlale  (1), 

Genre  CXXXV.  ArrMOH  {Anthura,  Leach  ;  Oniscus,  Montag.). 

Anlennes  courtes, les  intermédiaires  un  peu  pluslonguesque 
les  latérales.  Pieds  antérieurs  pourvus  d'un  ongle  mobile'  ou 

Acthuie  OBÉIR  :  ^lUnuro  gracilis,  Leach  ,  Eilinb.  Encycl. , 
loin.  7  ,  pag.  404  ;  cjusd. ,  Traits.  Soc.  Linn.,  t0m.XI,  pag.3G(î; 
Oniscut  gra  ci  lit ,  Mon  tagu ,  Trans.SoC.  Linn.,  tom.  IX,  lab.  S, 
fig.  G.  Le  Cammnruj|ici(roeli'tuj,  Viviani ,  Phosph.  maris,  pag.  9 , 
tab.  î,  fig.  H  el  is.se  rapporlcroilà  ce  genre,  si  sa  queue  éloît 
terminée  par  quatre  lames  au  lieu  de  l'être  par  deux  petits  ûlets 
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Placés  de  quatre  ou  cinq  articles*  caractère  que  j'ai  aussi  re- 
marqué dans  un  petit  cruslacé  de  Luc  en  Normandie,  qui  m'a 
été  communiqué  par  M.  Aiidouin. 

M.  Lcach  présume  que  l'oniseus  eylindricus  de  Monlagu ,  Linn. 
Trans.,vol.  VII,  lab.  6,6g.  8,  dol-tétreplacéuvecles  anthures. 

V.'  Divisiok.  Utrnicr  segment  de  la  queue  grand,  pour™  dechaque 
i6té  dedeuz  appendice!  fiés  sur  unpédoncule  commun  (  antennes 
insérées  par  paires  Us  unes  au-dessus  des  autres.  (Celle  division 
correspond ù la  famille  desCviiOTHOADÉEsdeM.Leach.)  (i) 

Le  corps  des  cymothoadées  est  plus  ou  moins  ovalairc ,  plus 
ou  moins  bombé  en  dessus; son  abdomen  est  formé  de  quatre, 
cinq  au  six  pièces,  dont  la  dernière  est  pourvue,  sur  chacun  de 
ses  cotés,  de  deux  appendices  foliacés  fixés  à  un  pédoncule  coin- 
nus  ou  h  découvert  ;  les  pieilssont  courts,  repliés  sur  eux-mêmes, 
appliqués  contre  le  corps  et  terminés  par  un  crochet  arqué. 

Tous  ces  animaux  sont  parasites  el  s'attachent  au  corps  des 
poissons,  surtout  dans  les  endroits  charnus  et  sans  écailles, 
comme  les  lèvres ,  l'intérieur  de  la  bouche,  les  ouïes  et  les 
environs  de  l'anus.  On  les  trouve  dans  toutes  les  mers. 

Si  nniruiow  ou  fl-.es  I.  Corp»  peu  confit;  ahdomen  (ou  queue  ) 
composé  de  quatre  anneaux  distincts,  dont  le  premier  est  plus 
granit  que  les  suivons  -,  yeux  placés  sur  le  sommet  de  la  tète  , 
écartés  l'un  de  Vautre;  antennes  inférieures  plus  longues  que  les 
«pér«„™. 

Genre  CXXXVL  Shbolb  (Serolis  ,  Lench;  Cymolhoa,  Fabr. 

Voyei  tom.  XII,  pag.  35o). 
Antennes  supérieures  formées  de  quatre  articles  plus  grands 

(i)  Celle  famille,  nui  correspond  à  la  ijualtiémi;  division  ie  11  Iroî- 
siime  jeelion  dans  lamélliodc  de  M.  Lcacli,  ajint  clii  décrite  en  dc- 
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que  les  trois  premiers  des  antennes  inférieures;  le  dernier 
article  composé  de  plusieurs  autres  plus  petits.  Antennes  in- 
férieures ayant  cinq  articles^  les  deux  premiers,  petits;  le 
troisième  et  le  quatrième  {principalement  ce  dernier)  alongé;; 
le  cinquième  composé  de  plusieurs  autres  plus  petits.  Seconde 
paire  de  paltes  ayant  l'avant-dcrnier  article  élargi  et  l'ongle 
tris-alongé;  la  sixième  paire  de  derrière  servant  à  la  marche  , 
un  peu  épineuse,  ayant  l'ongle  légèrement  courbé.  Appen- 
dices antérieurs  du  ventre  (ou  lames  branchiales)  formés  de 
deux  parties  égales,  foliacées,  arrondies  à  leur  extrémité,  gar- 
nies de.poils  à  leur  base,  placées  sur  un  péconcule  commun  ; 

Ce  genre  offre ,  au  premier  aspect,  quelque  ressemblance 
avec  les  tnloiiles;  mais  il  suffit  d'un  léger  examen  pour  s'as- 
surer qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  rapport  cnlre  eu*. 

Sur  les  trois  premiers  articles,  entre  les  appendices  du 
ventre,  il  y  a  trois  appendices  transverscs  qui  se  terminent  en 
poinle  en  arrière  ;  les  yeux  sont  frès-é  levés  sur  des  tubercules. 

Sésole  de  FamiciM:  S*rofo  Fairieii,  Lcaeh  ,  Dict.  Se.  nat., 
t.  XII,  p.  3^o;Cymo(hooparadoms,Fabr.,Latr.ïroistuherculi  s 
entre  cl  derrière  les  yeux  (a-i) ,  disposés  en  Iriangle;  dernier 
anneau  de  l'abdomen  caréné  à  sa  base  et  ayant  sa  parlie  supé- 
rieure marquée  de  chaque  c6lc  de  deux  lignes  élevées  :  l'une 
qui  s'étend,  dans  une  direction  oblique,  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  base  du  tubercule  de  la  carène  vers  le  coté; 
l'autre  se  dirigeant  parallèlement  à  l'anneau  antérieur  de 
l'abdomen,  mais  n'arrivant  pas  jusqu'à  la  carène. 

M.  Lcach  n'a  vu  que  deux  individus  de  celle  espèce,  la 
seule  de  ce  genre  connue  jusqu'à  présent.  Le  premier  est 


tai!  par  rc  loologiilc  dam  le  Dittionnaire  in  Sciences  naturelle, 
nous  ne  rroynni  pnuvr.ii  m!i<u>  fiiln  <|iie  de  rapparier  ici  un  ciliail  do 


tUnt  la  collection  de  M.  Banks,  et  a  été  trouvé  aux  altérants 
de  la 'J'erre  de  FeUf  hsbrkim  l'a  décrit.  L'autre  Tait  partie  de 
sa  collection,  cl  lui  a  été  donné  par  M.  Dufrcsne ,  qui  l'a 
reeu  du  Sénégal. 

lifnoii'iiioir  ou  Rjfi  JI.  Corps  eonvtie;  a  Mo  m  m  (ou  qutut)  com- 
posé de  cinq  anmaui;  les  quatre  premiers  soudés  l'un  à  l'autre, 
au  moins  dans  leur  milieu,  le  cinquième  étant  le  plus  grand; 
jeux  situés  entre  le  sommet  et  le  coté  de  la  tète,  touchant  preique 
au  bord  antérieur  du  premier  segment  du  corjis ,  et  reçus  dans 
une  éebancrure  que  ce  segment  a  de  chique  côté;  anteajies  infé- 
rieures plus  langues  que  les  supérieures. 

La  plupart  des  animaux  de  ce  groupe  habitent  les  rochers 
dei  plages  de  l'Océan,  parmi  les  tnalassiopnylcs  ,  ou  sous  le» 
pierres.  Cependant  on  en  trouve  quelques  uns  en  pleine  mer, 
adhérens  aux  plantes  marines  qtti  flottent  à  sa  surface  i  ils 
nagent  el  marc  lie  lit  avec  beaucoup  d'agilité. 

Genre  CXXXV11.  Caupecopef:  (  Campfeopcn,  Leach;  Oniscus, 
Muntagu  ;  Sphteroma ,  Latr.,  Lamck.;  Spharoma,  Hissa). 

Appendices  poslérieurs  du  ventre  ayant  leur  petile  lame 
extérieure  seule  saillante,  aiongee  et  courbée.  Corps  ou  thorax 
avant  l'avant-dernicr  article  plus  grand  que  le  dernier. 

Ci mi-eco riis  velue  i  Campecitpea  hirsula,  Leach  ,  Dict.  Se. 
nat.,  tom.XII ,  pag.  341  ;  Oniscus  hinulus ,  Montagu  ,  Tina, 
Soc.  Linn. ,  tom.  7 ,  pl.  (i,  fig.  8  (1).  Longueur,  une  ligne  et 
demie;  couleur  brune  ;  dernier  anneau  de  l'abdomen  marqué 


(1)  M.  latreilla  rapport  à  celle  espice  lu  Sphébowï  friMnx, 
Splvnma  spinota,  Je  M.  BU»Î,  Cnut.,  paR.  1^7,  pl.  3,  fie.  Ce 
cruiLacé  a  ciini  lignes  de  loin;;  miii  iiirja  est  l'orme  du  huit  >l'rniiiis 
presque  égaui  ri  d'un  iGRim-nl  lerniinal  aiguillonné,  ir.ihre,  ponriu 
d'uppcndiccs  lal.T.iui,  ai);"'  ■:'  cilii;s  ,  ™  rouleur  Fit  lu  juinc  bmnàlre 
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de  quelques  poînls  d'un  bleu  plie.  De  la  cote  méridionale  du 
Devons  h  ire  en  Angleterre. 

Campecopëe  de  Caanch  ;  Campecapta  Cranchii ,  Lcach  ,  toc. 
cit.,  pag.  3*L.  Feu  velu;  sixième  anneau  du  corps  ou  du 
thorax  simple,  dépourvu  d'épines.  Celte  espèce,  plus  petite 
quela  précédente,  uélé  trouvée  à  b'almnulh  ,  sur  la  cote  nord- 
puest  de  l'Angleterre ,  par  M.  J.  Cranch. 

Genre  ÇXXXV1II.  Nbsbe  (Noua,  Leach ;  Onitcus,  Adams; 
S jiliH.ro m, j  .  Lutr.,  Lamek,  ). 

Caractères  généraux  des  campecopées,  et  n'en  différant 
qu'en  ce  que  les  appendice)  ventraux  postérieurs  sont  droits 
el  passablement  longs,  au  lieu  d'être  courbés. 

Nbsbe  HSBtnds:  Nœio  bidentata  ,  LeaeJi ,  Dict.  Se.  nat., 
loin.  XII ,  pag.  34a  ;  Onisçm  tidenlatut,  Adams,  Tram.  Soc. 
Lion.,  t.  VIII,  lab.  a,  fig.  3.  Corps  lisse;  sixième  anneau  du 
thorax  rugueux,  terminé  p  os  t  prieure  m  en  l  par  deux  piquans  ; 
abdomen  rugueux,  son  dernier  anneau  ayant  deux  tuber- 
cules vers  son  milieu.  Couleur  cendrée,  légèrement  striée  de 
bleu  ou  de  rouge.  Celte  espèce  habite  les  rochers  de  la  par- 
tie occidentale  des  côtes  de  France.  On  la  trouve  sous  les 
pierres  ou  les  thalossiophylcs,  à  mer  basse.  Langueur,  six 
lignes. 

Genre  CXXXIX.  Cilïchb  (  Cilicxa ,  Leach  ). 

Appendices  postérieurs  du  ventre ,  ayant ,  comme  ceux  des 
cempceopées  et  des  uésées  ,  leur  petite  lame  extérieure  seule 


finement  pointillt  de  bleu  faiicc.  Elle  je  lient  cramponnée  3111  ipstèrci 
à  quelque  distance  du  rivage.  J'jÏ  rapporte  sa  description  parce 
qu'elle  lie  paroB  pas  l'accorder  entièrement  avec  celle  que  M.  Lcarh 
donne  de  su  Ciinnecujiec  velue,  «  qu'il  je  pourrait  quu ces  dtm  crlll- 
diili'i  jss^iil  .nuil'iquemcnl. 


articles  (rcs-courlt,  soudes  au  troisième  qui  est  grand;  le  der- 
nier échancré  à  son  exlrcinilé,  avec  une  petite  saillie  dans 
ion  cchancrure.  Appendices  ventraux  postérieurs  droit*  et 
|JSex  longs. 

CtncÉE  de  L«aBiu,E  h  CiUcaa  Lalrtillii,  Leach,  Dict.  Se. 
nat. ,  tom.  XII,  pag.  3;,;.  Dernier  article  de  l'abdomen  ayant 


Genre  CXL.  CvMOnociit  (Cfmodocai.  Lcacli  ;  Cymoiiçe,  ejuid.j 
Oniicuj,  Montage. yiirroma.Lalr.). 

Appendices  postérieurs  du  ventre  ayant  leurs  deux  lames 
extérieure  cl  intérieure  saillantes.  Corps  ne  pouvant  pas  se 
rouler  en  houle;  abdomen,  ou  queue,  ayant  le  dernier  article 
échancré  à  sou  extrémité,  avec  une  petite  lame  dans  l'échan- 
crurc,  légèrement  aplatie,  non  foliacée,  mais  garnie  de  longs 
poils  de  chaque  cote. 

CvjionocBE  écuancbéei  ÇymoiJoera  emarginala,  I.eacli,  Dict. 
Se.  na(. ,  tom.  XII .  pag.  3<j3.  Abdomen  ayant  son  prolonge- 
ment terminal  échancré  à  son  extrémité.  Troisième  et  qua- 
trième articles  de  l'abdomen ,  chacun  pourvus  de  deux  tu- 
hercules,  dont  le  dernier  est  plus  grand. 

Var.  a.  Les  cinquième,  sixième  et  septième  articles  du  tho- 
rax, l'abdomen,  ainsi  que  les  appendices  du  veulrc,  granuleux. 

Var.  b.  Thorax  uni ,  abdomen  granulé. 

Cette  espèce  habile  les  ciïlcs  uecîil  entai  «'de  l'Angleterre. 
M.  Leach  a  trouvé  la  variété  nsur  latôic  du  monlEclgccombc  , 
prés  Plymuuth,  et  M.  Cranch,  la  variété  b  à  Falnioulli. 
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CviiODoain  THONçuiiE  :  Cymodocca  Iruneata  ,  I.cach  ;  Onlscus 
Iruncatus,  Montagu  ,  (Manusc.)  55  ;  Cymodocea  traacata.  Lcach  , 
Edinb.Encycl.,  vu,  4ÎÎ;  DIet.  5c.  nat. ,  tirai.  XII,  pag.  3(,â. 
Abdomen  légèrement  granulé,  ayantson  prolongement  termi- 
nal entier  et  tronqué  à  son  extrémité;  troisième  et  quatrième 
articles  de  l'abdomen  ayant  chacun  deux  tubercules  dorsaux , 
dont  les  postérieurs  sont  les  plus  grands.  Tes  eûtes  du  Devon- 
thirc  en  Angleterre. 

CïHOnocÉERBtinuB;  Çj-modocea  bifida,  Lcach  ,  pict.  Se.  nal. , 
lom.  XII,  pag.  3/[3.  Abdomen  granulé,  dont  les  troisième  et 
quatrième  articles  ont  chacun  deux  tubercules  sur  le  dos, 
les  derniers  élan!  les  plus  grands  et  bifides;  dernier  article  de 
l'abdomen  ayant  son  prolongement  terminal  saillant  et  fai- 
blement éehancré.  Patrie  inconnue.- 

CvMOnocÉB  de  Lamaïck  ;  Cymodocta  Lumaretii,  Leach  , 
Dict.  Se.  nat. ,  tom.  XII,  pag.  3^3.  Abdomen  lisse  ,  ayant  ses 
troisième  et  quatrième  segmens  munis  chacun  de  deux  épines 
sur  le  dos;  le  dernier  ayant  son  prolongement  terminal  étroit, 
et  sa  pointe  entière.  M.  Williams  Sivainion  a  trouvé  celte 
espèce  dans  la  mer  de  Sicile. 

Genre  CXI.I.Dynamkne  (  Dynamerw ,  I.each  ;  Oniscuj,  Montngu; 
Spliavomo,  Latr.,  Lamck.). 

Appendices  pnslérieurs  du  ventre  ayant  leurs  deux  lames 
extérieure  cl  intérieure  saillantes,  comprimées,  d'égale  gros- 
leur  et  foliacées  ;  abdomen  ayant  le  dernier  article  marqué 
d'unesimple  fente  Ji  son  extrémité  ;  sixième  segment  du  corps 
prolongé  en  arrière. 

Les  dynaménes  fréquentent! les  rochers  des  cotes,  et  sem- 
blent les  préférer  a  cause  des  petites  cavités  remplies  de  sable 
qu'ils  présentent.  On  les  rencontre  parmi  les  thalassiopnylcs, 
surtout  dans  les  pelites  Haqurs  d'eau  qui  restent  les  dans  ro- 
chers lorsque  la  mer  est  basse.  Elles  nagent  avec  beaucoup  de 
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vitesse  et  d'élégance ,  se  tournent  sur  le  dos  comme  lei  sphe- 
rotnes,  et  exécutent  des  évolutions  rapides  et  variées. 

*  Sixième  article  du  corps  prolongé  en  arriére;  petite  lame 
extérieure  des  appendice»  postérieurs  du  ventre  plus  longue 
que  l'intérieure. 

Dynamo  de  MoBTAcn  i  Dj-namene  Monidgui,  Leach ,  Dict. 
Se.  nat-,  tom.  XII,  pag,  344.  Corp»  aublinéaire;  le  sixième 
article  du  thorax  avec  un  prolongement,  aplati  en  dessus; 
deux  tubercules  au  dernier  article  de  l'abdomen  ;  sa  fenle 
presque  d'égale  largeur.  Habile  les  borda  de  la  cote  occiden- 
tale du  Devonshire  en  Angleterre. 

°'>  Tous  les  anneaux  du  corps  simples;  petite  lame  exté- 
rieure des  appendices  postérieurs  du  ventre  plus  courte  que 
l'intérieure. 

DrUAntai  houcb  :  Dynamtnt  rubra ,  Leach ,  Dict.  Se.  nat , 
tome  XII,  pag.  5^4  ;  Oni'scuj  ruser,  Montagu  (Munuse.).  Corps 
sublinéaire;  fente  du  dernier  article  presque  égale  en  lar- 
geur dans  toute  son  étendue.  Couleur  rouge.  De  la  cote  occi- 

DrrMMÈNB  vaiiTF.i  DynamtntmridU  ,  Leach  ,  Dicl.  Se.  nat., 
tom.  XII,  pag.  344.  Corps  presque  ovale  ;  fente  du  dernier 
article  de  l'abdomen  très-élargie  à  sa  base.  Couleur  verte. 
On  la  trouve  avec  les  espèces  précédentes  en  graiidequaulilé. 

Dvnahlke  de  LuuKKS  ,  Nob.  ;  Spha  mm  a  Letucuri ,  Riïso  , 
Crut.,  p.  i^y.Corps'oblong,  bombé;  tète  pointue,  traversée  au 
sommet  par  des  lignes  profondes  qui  dessinent  un  eœnr  ;  der- 
nier article  de  l'abdomen  bombé ,  terminé  par  une  pointe 
obtuse,  relevée  avec  une  petite  dent  de  chaque  cûté.  Cou- 
leur grise  variée  de  points  bruns;  queue  bordée  de  muge. 
On  la  trouve  à  Nice  dans  les  caillou*  roulés  du  rivage. 

Genre  CXI.II.  Zuzabe  (Zuuuh,  Leach). 

Appendices  postérieurs  dcrabrtoracn,  ayaut leurs  deu*  liiinc;. 
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sailliinlcs,  l'extérieure  étant  plus  grande  que  l'intérieure  , 
convexe  en  dessus.  Corps  susceptible  de  se  rouler  en  boule  -, 
abdomen  ayant  son  dernier  article  échafterc  à  son  extrémité, 
avec  une  légère  saillie  sortant  du  fond  de  l'échancrure. 

Zozabe  dehi-ponctoée:  Ztiiara  stmipunctala ,  Leach,  Dict. 
Se.  nat.,  lom.  XII,  pag.  344-  Corps  lisse  ;  s egmena  du  corps 
ponctués  postérieurement;  le  septième  prolongé  en  arrière  : 
ce  prolongement  dirigé  en  bas,  ponctué  en  dessus,  granulé 
de  chaque  cfttéà  sa  base;  lame  extérieure  des  appendices  du 
ventre  terminée  brusquement  en  pointe.  Localité  inconnue. 

Zuzabe  diadème;  Zuzara  diadtma ,  Leach  ,  Dict.  Se.  nat. , 
tom.Xlt,  pag.  344.  Corps  lisse;  septième  segment  du  corps 
prolongé  en  arrière  :  ce  prolongement  dilaté  en  Tonne  de 
diadème;  lame  extérieure  des  appendices  du  ventre  finis- 
sant graduellement  en  pointe  arrondie  à  son  extrémité.  Cette 
belle  espèce  a  été  trouvée  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  parmi  les  sertulaires ,  par  M.  H.  Brown. 

Genre  CXLIII.  Spiiébome  (Spharomn,  Latr.,  Lamek.,  Leachi 
Om'jBuj,Linn.,  Pall.,  t'abr.  ;  C/motftoa,  Fabr.,  Daldorff). 

Appendices  postérieurs  de  l'abdomen  ayant  leurs  deux  lames 
saillantes,  l'extérieure  étant  plate  et  de  la  infime  forme  que 
l'intérieure.  Corps  susceptible  de  se  rouler  en  boule. 

Ces  animaux  vivent  comme  ceux  du  genre  précédent.  Quel- 
ques uns  d'entre  eux  sont  phosphoriques  à  certaines  époques. 

*  Dernier  article  rie  l'abdomen  ayant  à  son  extrémité  deux 
légères  échancrures. 

SfnÉaoMa  couhi  j  Spkœroma  curlum  ,  Leach,  Dict.  Se.  nat.  , 
t.  XII,  p.  3*5;  Oniiwj  curtu, ,  MontBgu(Manusc.),  S ï.  Troi- 
sième article  de  l'ahdomen  largement  échancré  postérieure- 
ment; le  dernier  pointu  à  son  extrémité.  Il  habite  la  cote 
occidentale  de  l'Angleterre  ,  mais  est  extrêmement  rare. 

Sriiiisaiie  de  FudeaDX;  Syhteroma  l'ridcauxianum ,  Leach  , 


Dicl.  5c.  uni.,  foui.  XII,  pag.  3^5.  Quatrième  article  de 
l'abdomen  arrondi  à  son  cxtrémild,  bicaréné  antérieurement  ; 
carènes  clanl  obtuses  et  peu  distinctes. 

M.  C.  ['rideaux  n'a  trouve  qu'un  seul  individu  de  celle  es- 
pèce sur  le»  c6tcs  occidentales  du  Dcvonshire  en  Angleterre. 

Sphéiome  i>e  Duméiiil  ;  Sphœroma  Dumcrilii,  Leach,  Die  t. 
Se.  liât.,  |om.  XII ,  pag.  345.  Quatrième  et  cinquième  ar- 
ticles de  l'abdomen  bicarénés;  les  carènes  de  chaque  article 
étant  très-prononcées  ;  le  dernier  segment  pointu  à  son  ex- 
trémité. 

**  Dernier  article  de  l'abdomen  sans  échancrure. 
SruÉBOHE  pl  Tristan  *  Splurromn  friil*nj(  ,  Leacli ,  Dicl.  Se. 
nat.,  tom.  XII,  pag.  345.  Corps  lisse,  ayant  son  septième  ar- 
ticle à  peine  visible  ;  dernier  segment  de  l'abdomen  se  ter- 
minant tout  à  coup  en  pointe  obtuse,  ayant  à  sa  base  deux 
tubercules  alongés  et  peu  distincts.  Var.  a  :  septième  article 
du  thorax  simple.  M.  Leach  a  reçu  cetle  espèce  curieuse  de 
M.  le  capitaine  Cauuichacl ,  qui  l'a  trouvée  en  grande  quan- 
tité à  l'Ile  de  Tristan  d'Acunha.  Sa  couleur  est  d'un  gris  cen- 
dré, tacheté  de  rouge.  Les  segmens  sont  tachetés  ,  et  leurs 
bords  postérieurs  colorés  de  rouge;  les  antennes  oui  leur  der- 
nier arlicle  rowgeStre. 

S™ jisoHE  nn  Hookeb  :  Sphirroma  Honkcri ,  I.cach  ,  Dicl.  Se. 
nal.,  tom.  XII,  pag.  3^5  (  Sphtvronta  Hookeri ,  ejusd.,  Edinb. 
Encycl. ,  t.  m ,  i,Î3.  Corps  lisse  :  les  deus  derniers  articles  de 
l'abdomen  clan!  bicaréuéi  l'I  les  carènes  i  peine  saillantes;  le 
dernier  segment  arrondi  a  son  ontrémilé.  Habile  les  cùles  de 
Sulïblk  en  Angleterre.  Sa  couleur  esl  d'un  gris  cendré  ou  rou- 
gealre,  parsemée  de  poinfs  noirs;  sesanlcnnes  sont  cendrées; 
lesearènes  du  dernier  segment  de  l'abdomen  sent  quelquefois 
interrompues,  ou  à  deux  tubercules.  Un  individu  de  celte 
espèce  avoit  les  petites  lames  des  appendices  venlraus  posié- 
ricurs  légèrement  dentelées  en  scie  extérieurement. 

Si'iiÉnOMt  a  neEUfi  nrrE:Sp/iirromfl  rugïcauia  ;  Sphieroma  ru. 
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glorifia ,  Leach ,  Etlinb.  Enévcl. ,  vil ,  4<>5  et  .',33  ;  Dicl.  Se. 
nat. ,  lom.  XII ,  pag.  54G.  Corps  lisse  -,  dernier  article  de  l'ab- 
domen rugueux t  son  extrémité  arrondie.  Se  trouve  sur  les 
eûtes  de  la  France  et  de  ta  Grande-Bretagne.  Couleur  cendrée, 
tachetée  et  rayée  de  noir.  Elle  varie  en  ce  qu'elle  a  tout  l'ab- 
domen rugueux ,  ainsi  que  les  articles  postérieurs  du  corps. 
M.  Leach  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  Hébrides  en  Ecosse, 
où  elle  est  trés-abondiinle,  ainsi  qu'à  l'embouchure  de'  la  ri, 
vière  de  Tamar,  près  Pljmouth ,  dans  le  Devins  h  ire.  Elle  est 
beaucoup  plus  vive  que  l'espèce  suivante  (1). 

Sphéhomeiienté:  SprWrroma  srrratum,  Leach  ,  Dïet.  Se.  nal., 
tom.  XII,  p.  3.',6;  Oniicuj serrait,!,  Fabr.,  Mant.Ins.,  t.  i,p.  34a  ; 
Oniictis  globator  ,  Pal!. ,  Spic.  Zool.,  fasc.  g,  pag.  70  ,  tub.  4, 
fig.  ifi;  Spkœroma  cintrea,  Latr.,  ÏUsso ,  Crust.  ,  pag.  146. 
Corps  lisse  ;  abdomen  arrondi  3  son  extrémité  :  la  dernière  pe- 
tite lame  ventrale  arrondie  en  dehors.  Cette  espèce ,  qui  est 
le  vrai  type  du  genre  Sphnroina,  habite  l'Océan  européen  et 
la  Méditerranée.  Elle  a  les  yeux  noirs,  les  antennes  fauves > 
les  pattes  cendrées ,  et  les  ongles  fauves ,  terminés  de  noir  ; 
le  corps  cendré  ou  blanchâtre  .  marbré  de  rouge  et  de  gris 
foncé.  Comme  tous  les  sphéromes,  elle  vit  en  grandes  réu- 
nions, et  on  la  trouve  souvent  dans  les  pierres,  parmi  les 
cailloux  roulés  et  le  gravier. 

SfHÉaOME  cband  ;  Splmxoma  fiigas,  Leach  ,  Dict.  Se.  nat., 


(1)  M.  I.alrcllte  regarde  comme  trrwoiiîn  de  celle  espèce  le  SrHÉ- 
BOSï  TR10OHB,  Spharoma  i/Jga**,  Hisso,  Cruit-,  pag.  i4j,  dont  le 
corps,  long  de  trois  lignes  et  demie,  cil  ovale,  peu  con»eie,  formé  de 
huit  segmens  presque  égaux,  termine'!  sur  leurs  bords  en  pointe 
e'mousïfe,  cl  d'une  mieue  (oudernier  segment)  prcjipic  arrondie ,  ler- 
minée  par  trois  angles,  avec  des  appendir.es  lancéolés  et  unis  dam  leur 
contour.  Sa  lelecjt  paralléloKrammiip.e,  et  sus  paît?»  jonl  longues.  Sa 
couleur  est  le  fauve  rbir  pointillé  de  noirllre.  11  liahile  au  milieu  des 
ulvrs  et  des  varers,  à  peu  de  dislance  du  rivigc, 
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lom.  XII ,  pag.  J  '|6.  Corps  lisse;  dernier  arliele  Je  1'abdomcii 
rétréci  en  pointe,  arrondi  à  son  extrémité.  Longueur,  un 
pouce .  Falric  inconnue.  M.  Leach  n'en  a  vu  que  deux  indi- 

SuBDii-riionoulLitEj/I,  Corp»  convexe;  abdomen  (ou  queue)  com- 
posé de  cinq  ou  six  anneaux  diitinctt ,  dont  le  dernier  est  le  plus 

.  grand;ytuxplacés  latéralement ;anlennei  inférieure* plus  longuet 
quclamaitiéduforps;  ongles  tauliembiabla,légircmcntcourbés. 

Les  genres  de  cette  subdivision  forment  un  groupe  très- 
naturel.  IU  vivent  au  milieu  de  l'Océan  ou  près  des  efttes  , 
et  nagent  avec  beaucoup  d'élégance  et  de  rapidité. 

Genre  CXLIV,  Eorydke  (Eurydice,  Lcach;  Cjmothoa,  Ijilr.). 

Abdomen  composé  de  cinq  articles.  Veux  lisses;  appendices 
postérieurs  ayant  leur  pelitelame  externe  plus  grande  et  plus 
large  que  l'interne  ;  celle-ci  étant  tronquée  obliquement  à  Sun 
extrémité. 

EuaïDiCB  belle  :  Eurydi  ce  pu  Ich  ra  ;  Eurydice  pulchra,  Leach, 
Trans.  Soc.  Linn.,  xi,  37a  ;  ejuid.,Dict.  Se.  nul. ,  tom.  XII , 
pag.  5/,7.  Corps  lisse;  abdomen  ayant  son  dernier  segment 
demi-ovale.  Elle  habite  les  plages  méridionales  sablonneuses 
■  du  Devons)] ire  en  Angleterre;  sa  couleur  est  cendrée,  admi- 
rablement variée  de  noir. 

Genre  CXLV.  NÉtoctaE  (Nflocim,  Leach). 

Abdomen  composé  de  cinq  articles.  Yeux  granulés;  petites 
lames  des  appendices  ventraux  postérieurs,  comme  dans  les 

'  Nélocise  de  Swainson  ;  Ns/ocira  Swainsoni ,  Leach  ,  Diet. 
Se.  nat. ,  tom.  XI! ,  pag.  â.'t?.  Corps  lisse,  polie  tué;  abdomen 
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ayant  le  dernier  article  triangulaire  ;  les  càtéi  légèrement  ar- 
qués, la  pointe  arrondie.  Swainsou  a  trouvé  cet  élégant  ani- 
mal en  grande  quantité  dans  la  mer  de  Sicile. 

Genre  CXLVI.  CiBOLAr-B  (Cirolorw,  Leach). 

Abdomen  composé  de  six  articles.  Yeux  granulés;  petites 
lames  des  appendices  ventraux  postérieurs  conformées  comme 
celles  des  eurydices  et  des  nélocires. 

CinoiANE  de  Ciianck  ;  Cirolana  Cranchii,  Ltach  ,  Dict.  Se. 
nat.,  tbra.  XII,  pag.  34y.  Corps  lisse  ,  ponctué  :  le  dernier 
article  de  l'abdomen  triangulaire,  arrondi  à  son  extrémité. 
Elle  habile  les  entes  occidentales  de  la  Grande-Bretagne,  où 
elle  a  été  découverte  par  Mi  C  ranch. 

Sksdif/siokouHjce  IV.  Corps  convexe;  ai  do  msn.  (ou  qatae)com- 
poié  de  six  anneaux  distincts,  le  dernier  plus  grand  que  les  autres; 
yeux  placés  sur  les  côtés  de  la  tète;  antennes  inférieures  n'étant 
jamais  plus  langues  que  la  moitié  du  corps ,  onglet  des  deuxième, 
troisième  et  quatrième  paires  de  pieds  tris-arquét, les  autres  légè- 
rement courbés. 

Tous  les  genres  de  celle  subdivision  se  composent  d'espèces 
plus  ou  moins  parasites,  et  ceux  qui  portent  les  noms  de  Com- 
lirc,  de  Rocinile  ci  H'A'.ga,  lesont  beaucoup  moi  ns  que  les  autres. 
Forméspour  la  natation,  ils  se  meuvent  dans  l'eau  avec  beau- 
coup defacilité  et  de  rapidité.  Ceux  que  M;  Leach  n  nommés 
Canolire,  Anilocre  et  Ofeneirt ,  quoique  assci  bien  formés  pour 
le  mouvement,  se  tiennent  habituellement  sur  les  poissons, 
aux  dépens  desquels  ils  vivent. 
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A.  Deaiiiiét,  Iruisiime  cl  quatrilmc  paires  de  pi/ds ,  p ourvuts 
d'ongles  tril-covrMt  ;  les  nuira  pieds  ayant  des  angles  peu  ar- 
qués ;  les  huit  dernières  pâlies  épineuses  ,  au  moins  à  l'extrémité 
de  leurs  article!  ;  tète  non  saillante  en  avant;  jeux  granulés. 

Genre  CXLV1I.  CoMLÈiE(Com'fcra,  Leach  ). 

Lesdeuxpremiersarticl«dejar.tennes  supérieures,  presque 
cylindriques.  Yeux  petits,  écartés  ,  nullement  proémineiis  ; 
eûtes  des  segmens  de  l'abdomen  presque  droits. 

Conilèbe  de  Moniacw  ;  Canilera  Manlagui,  Leach,  Dicl. 
Se.  nat. ,  loin.  XII ,  pag.  348.  Corps  lisse  ,  non  ponctué  der- 
nier article  de  l'abdomen  plus  long  que  large,  avec  ses  cillés 
arques  vers  leur  milieu,  cl  l'exlrémilé  arroorlie.  Des  coles 
du  Devonshire  en  Angleterre,  où  il  est  rare  (i). 

Genre  CXLVIII.  Rocinèie  (  Rocineia ,  Leach). 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  supérieures  presque 
cylindriques.  Yeux  Ires-grands,  un  peu  convexes,  convcrgina 
antérieurement,  et  presque  rapprochés;  cotés  des  articles  de 
l'abdomen  en  forme  de  faux  et  proéminens. 

Rocinèle  nu  Devonshibe  ;  Rocineia  danmonienlis ,  Leach, 
Dict.  Se.  nat. ,  lom.  XII ,  pag.  37,g.  M.  Leach  ,  ne  possédant 
qu'un  très- mauvais  individu  de  celle  espèce  ,  qui  provient  des 
sondes  de  rlymouth  en  Angleterre ,  n'a  pu  en  faire  une  des- 
cription spécifique. 

Retire  CXLIX.  .Œc  A  (-îgfl ,  Leach;  Cjmolhaa  ,\.ulr. ,  Ijmck.). 

Les  deux  premiers  articles  îles  antennes  supérieures  très- 
larges  et  comprimés. 


(0  Verni,  do  if  Je  bp.gïîos. 
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Yeux  grands,  légèrement  convexes,  c on vergens  antérieu- 
rement. Cûlés  des  articles  de  l'abdomen  imbriqués  dans  les 
trms  seules  espèces  que  ce  genre  comprend.  Lame  intérieure 
3èY  appendices  du  ventre  ironqn de  à  son  extrémité  interne. 

jEoa  égaillée;  /Ega  emarginata;  &ga  emarginata,  Leach, 
Eacycl.  Eol.,Suppl.  i  ,  I,i3  ,  tom.  il;  ejusd. ,  Dict.  Se.  nat. , 
tom.  Xll  ,  pag.  3 .'i g .  Dernier  article  de  l'abdomen  latérale- 
ment dilaléavant  son  milieu  ;  son  extrémité  ré trécie  en  pointe, 
mats  arrondie;  lame  interne  des  appendices  du  ventre  ayant 
son  extrémité  échanerce  extérieurement.  Localité  inconnue. 

JEca  A  raots  dents;  jEga  Iridcns  ;  /Ega  trident,  Leach  ,  Act. 
Soc.  Linn.,  h,  570;  Leach,  Dict.  Se.  nat. ,  tom.  XII,  p.  34g. 
Dernier  article  de  i'abdomen  à  trois  carènes  ,  prolongées  au. 
delà  de  son  extrémité,  en  Tonne  de  dents.  On  la  trouve  dans 
les  mers  d'Ecosse. 

Mc\  BtCAsÉKÉR;  Mga  bicarinata,  Leach  ,  Dict.  Se.  nat. , 
lom.XH,  pag.  35g.  Dernier  article  de  l'abdomen  ayant  deux 
carènes  obliques  ;  son  extrémité  presque  tronquée,  échancrée. 

B.  Ongles  de  tous  tea  pieds  recourbés;  les  huit  pattes  postérieure! 
non  épineuses  ;  tète  saillante  en  avant;  ytax  granulés  ;  antenne* 
supérieures  ayant  leurs  deux  premiers  articles  à  peu  près  lé- 
gale grandeur ,  presque  cylindriques. 

Genre  CL.  Canoliab  (Canalira,  Leach). 

Yeux  peu  granulés  ,  convexes,  écartés.  Abdomen  dont  les 
articles  sont  imhriqués  sur  les  cotés;  le  dernier  un  peu  plus 
large  àson  extrémité.  Vallès  d'égale  grosseur.  Lames  desnppcn- 
dices  ventraux  postérieurs  presque  égales,  moyennes,  les 
intérieures  étant  un  peu  plus  longues  que  les  extérieures. 

Canouhe  de  Risso  ;  Canot  ira  R'usoniana,  Leach,  Dicl.  Se. 
nat. ,  loin.  JÏII ,  pag.  35a.  Dernier  article  de  l'abdomen  lar- 
gement arrondi  à  son  extrémité.  Patrie  inconnue. 
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Genre  CU.  Amluche  (AnUocra,  Leach.;  CjmotKaa,  Fabr., 
Kisso). 

Yeux  granulés,  convexe»,  écariés.  Côtés  dci  derniers  fr- 
lîclesde  l'abdomen  presque  itivalulcs;  le  dernier  nrliole  plus 
éfroil  1  «on  extrémité.  Patte*  d'égale  grosseur.  Lames  des 
appendices  ventraux  postérieurs  inégales,  alongéesjles  exté- 
rieures plus  longue*  que  les  internes. 

Anii.ocse  de  Cl-viub  ;  Anilacra  Cuvitri ,  Lcaeh ,  Dict.  Se. 
pat. ,  tom,  XII ,  pag.  35o,  Dernier  article  de  l'abdomen  ,  légè- 
rement caréné  avec  son  extrémité  graduellement  acuminée  , 
arrondie.  Couleur  brunâtre,  lacheléc  de  noir;  corps  cl  ab- 
domen ayant  les  bords  postérieurs  de  leurs segmens  plus  piles. 
Se  trouve  dans  la  mer  dcl'ile  d'Iviça. 

Anilocsï  de  la  MiîbiiEaBANHE  :  ^niloero  medittrraata,  Lcaeh, 
Dict.  Sc.nat. ,  tom.  XII ,  pag.  35  o*  Cymathoa  -ni ii cornu,  Risso, 
CrusI.,  pag.  ;  Cimoliiod  aiiieorm'j,  Fabr. ,  Eot.  Sysl.,  u, 
So.j,  Dernier  article  de  l'abdomen  presque  Caréné  ,  arrondi  à 
son  extrémité.  Couleur  d'un  brun  foncé  , cendré.  Les  arlicle* 
du  thorax  et  de  l'abdomen  d'un  jaune  aale  cendré;  le  dernier 
de  l'abdomen  finement  tacheté  de  noir.  Telc  arrondie  ;  an- 
tennes blanches  ,  renflées  à  leur  base.  Habile  la  Méditerranée 
où  elle  vit  attachée  snr  la  baudroie. 

Anilocsb  ciiCw;  ^niloera  capentis,  Lcaeh  ,  Dict.  Se.  nat. , 
tan.  Xll ,  pag.  55o.  Dernier  arlicle  de  l'abdomen  se  rélré- 
cissanttoul  à  coup  nu-dclàdc  son  milieu  ,  arrondi  faiblement 
el  presque  caréné;  la  dernière  petite  lame  ventrale  extérieure 
très-longue.  Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Couleur  livide  d'un  brun  olivâtre  ou  cciffiré;  tous  les  articles 
bordés  postérieurement  de  couleur  teslacéeou  blanchâtre. 

Genre  CLlI.OLHNCiHE(Oleneira,Leacli,) 

Yeux  peu  granulés,  convexes,  écartes.  Cùlés  des  segmen* 
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Je  l'abdomen  imbriqués*  le  dernier  alougé,  pointu  à  son  ex- 
trémité. Lames  des  appendices  du  venlre  (surtout  les  exté- 
rieures), étroites,  armées  de  piquanj.  Pattes  de  derrière 
graduellement  plus  longues  que  celles  de  devant. 

Olehcibb  i>e  L\masck  ;  Olencira  Lamarcliï ,  Leaeh,  Dicl. 
Se.  nat. ,  tom.  XII ,  pag.  3âo.  Dernier  article  de  l'abdomen 
terminé  graduellement  en  pointe  jusqu'à  son  extrémité  qui  est 
arrondie.  Patrie  inconnue. 

SuBDii-iJiON-oali.icE  V.  Corps  convexe ;ahdomcn  [ou  queue)  ayant 

huit  dernières  pattes  dilatées  inférieuremenl.  Ils  sont  tous 
parasites  ,  vivant  uniquement  sur  le  corps  des  poissons ,  au- 
quel ils  adhèrent  fortemént  au  moyen  de  leurs  ongles  robustes 
et  recourbés. 

Genre CL11I.  NiinociLE  (fierocila,  Leaeh;  Çymathoa,  Falir.). 

Extrémité  du  dernier  segment  de  l'abdomen  pointue  ou 
arrondie.  Lames  des  appendices  ventraux  foliacées  ,  iné- 
gales, les  extérieures  étant  les  plusgrandes. 

Cfités  des  segmens  du  corps  et  de  l'abdomen  terminés  en 
pointe  :  ceux  du  dernier  graduellement  dilatés  depuis  sa 
base  jusqu'à  son  milieu  ,  arrondis  ensuite. 

NkKOOLh  de  Blain  ville  :  Tierocila  Blainvillîi ,  Leaeh  ,  Vicl. 
Se.  nat.,  tom.  XII,  pag.  35 1  ;  Cjmotkoa  falcata ,  Pabr.,  Eut. 
Sjst.,  11,  Sol,.  La  lame  extérieure  des  appendices  du  ventre 
pointue.  Localité  inconnue. 

Genre  CUV.  Ltvonèce  (Uvontca,  Leaeh). 

Estrémilé  du  dernier  segment  de  l'abdomen  rétrécie  et  ar- 
rondie au  bout.  Lames  des  appendices  ventraux  foliacées,  à 


5c!)  cAiYACrtnti  des  isorones. 

peu  pris  égales,  mais  l'extérieure  un  peu  pluslongue  quel'in- 
lernc.  Côtés  des  segmens  du  corps  arrondis  postérieure  menti 
ceux  des  articles  de  "abdomen  parallèles  ,  arrondis,  épaissis 
eudessous;  le  dernier  rélréci  vers  son  extrémité ,  laquelle  est 
arrondie.  Selon  M.  Lcach,  il  est  possible  que  ce  genre  soit 
artificiel,  et  qu'il  en  comprenne  deux,  oupcul-clrc  trois 
au  1res. 

LivoHÈcb  de  Redman  ;  U/ontca  Itedmnnii ,  Lcach  ,  Dict.  Se. 
naV  loin.  Xn',  pag.  55ï.  Dernier  article  de  l'abdomen  ar- 
rondi ,  à  partir  de  son  milieu  ,  environ  jusqu'à  son  extrémité  ; 
lames  des  appendices  ventraux  considérablement  saillantes 
au-delà  de  l'extrémité  du  dernier  article  de  l'abdomen,  et 
tronquées  intérieurement  à  leur  extrémité.  Elle  habite  les 
mers  de  la  Jamaïque. 

LivoNkcE de  Desm ah£st ;  Li'eontca  De smartstii ,  Leach.Dict. 
Se  nal.  tom.  XII,  pag-  35a.  Dernier  article  de  l'abdomen 
demi -circulaire  !  lames  des  appendices  ventraux  presque 
linéaires,  très-courtes ,  à  pointe  arrondie.  Localité  in- 
connue. 

LwoSHCB  de  RA-VifcEWiDEi  LiVoncca  Rajlnttkii ,  Leach ,  D.ct. 
Se.  nal. ,  tom.  X1E ,  pag.  35î.  Dernier  article  de  l'abdomen 
dilaté  sur  chaque  coté,  derrière  son  milieu,  plu.  étroit  et 
arrondi  à  son  extrémité;  lames  des  appendices  ventraux 
presque  linéaires,  arrondies  à  leur  extrémité,  et  ne  se  pro- 
longeant pas  au-delà  de  l'article  qui  leur  donne  naissance. 
Localité  ir 


Genre  CLV.  CraonosV,  (  Cj™oftoa,  Dald->  Dose  , 

Lair.,  Lamck.,  Leach  ;  Oniicui ,  Linn.,  PtU.(  Alàbu,  OOrt, 
Lamck.). 

Dernier  article  de  l'abdomen  carré,  (raniverse;  lames  des 
appendices  ventraux  en  forme  de  stylet,  presque  égales. 
Segment  du  corps  presque  anguleux  sur  les  cotés,  et  posté- 
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rîeurcmcnt  avec  leurs  angles  arrondis;  ctitts  des  segmens 
de  l'abdomen  parallèles,  épaissis  en  dessous;  la  dernière  join- 
ture Iransverse  et  presque  eoriacée. 

Ctmotiioh  distse;  Cymolnoa  tetrum ,  Leach,  Diel.  Se.  nat , 
tome  XII,  pag.  55a  ;Oaueat  iFi/rum,  Linn.;  Cfmethaa  xslrum  , 
Fabr.,  Latr.  Les  carènes  des  huit  dernières  cuisses acumifiécs, 
saillantes  à  leur  base;  tète  carrée,  Iransverse  ;  son  extrémité 
en  quelque  sorte  rétréeie  et  droite. 

CïmothoiS  de  Leschexauit;  Gymothoa  Lachtnaulliï ,  Leach, 
Dict.Sc.  nat.,  loin.  Xll,  pag.  ZBi.  Base  des  carènes  des  huit 
dernières  cuisses  formant  une  saillie  brusque  et  obtuse;  lîle 
carrée  ,  transverse,  un  peu  rélrêcic  h  son  extrémité,  avec 
une  légère  impression.  Habite  les  mers  de  rondichtry,  où  l'a 
trouvée  M.  Lcschcnnull. 

CïiioiJiOB  de  Dufresne;  Çymoihoa  Da/r/snii,  Leach  ,  Dlct. 
Se.  nat.,  tom.  XII,  pag.  35a.  Les  carènes  des  huit  dernières 
pftres  de  cuisses  largement  saillantes;  lêlc  carrée,  transverse, 
plus  étroite  en  avant  et  droite.  Patrie  inconnue. 

CrMOinoÉ  jtE  Mathieu;  Çymoihoa  Malhtti ,  Leach  ,  DicI.Sc. 
nat.,  tom.  XII,  pag.  3S3.  Les  carènes  des  huit  dernières  paires 
décaisses  brusquement  saillantes;  leur  extrémité  basilairc  oli- 
tusément  proéminente;  lêle  carrée,  Iransverse, largement  en- 
taillée à  Sun  extrémité.  Habile  les  mers  de  l'Ile-de-France. 

CrstOTiroÊ  de  UANKs:Cvmo(/ioo  Uanksiî ,  Leach  ,  Diet.  Se. 
nat. ,  tom.  XII ,  pag.  355  ;  Oymothoa  imbricala ,  Fabr. ,  Ent. 
Sysl.,11,  5q3.  Carènes  des  huit  dernières  paires  de  cuisses  su- 
bitement arqnécs  ;  téle  três-acuminée ,  a  parlir  du  milieu, 
jusqu'à  l'extrémité.  Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Leach  ,  D ici.  Se.  nat.,  tom.  XII,  pag.  355.  Carènes  des  huit 
dernières  paires  de  cuisses  subitement  arquées;  tète  triangu- 
laire, l'a  trie  io  connue  (i). 


Il)  Cr  n'est  iiu'jrcc  Jouir  n,up  j'fjoits  aui  cipccqi  Je  Cjmothoii  i"'< 


Criroiiioi!  a  deux  hâtes  ;  Cj'molfcoa  tivittata,  Risso  ,  Criuf. , 
pag.  i*â.  Longueur,  iriie  ligne) i  largeur,  huit  lignes.  Corps 
ovale  peu  botnbf,  ayant  ses  irois  premiers  segiiiens  arqués  eu 
arrièreilei  Irai!  suivnns  ù  bord  postérieur  droit,  et  le  cin- 
quième «chancre  fortement  ;  abdomen  formé  de  si*  segmens 
dont  le  dernier  est  très-grand  et  large,  de  forme  presque 


mit  «té  décrites  par  H.  I.eaeli,  les  suivantes,  mentionnées  par  M.  Hijso, 
et  dont  quelque!  une!  devront,  vraiicmblablcmenl,  rentrer  dani  dei 
geriru  voisin*  de  celui-ci,  braque  leurs  caractère!  îcroni  plus  com- 
plètement connut. 

CïSloTIIOE  rosacée;  dmoliou  rasacca  ,  Risso,  lot  cit.,  pae.  l$o, 

iudinauv  et  écliancré  en  dcmi-!unc  au  hour.  Appendices  caudaux, 
courts,  ovBtei',  oblonré,  cilles;  pattes  antérieures  courtes  cl  [es  posté- 
rieure! lonpues  et  épineuses;  antennes  eiléricures  ayant  leurs  trou 
premiers  .irtirlcs  aussi  long!  nue  tes  doum  qui  les  terminent.  Coulcïr 
rose  tendre,  luisante,  variée  de  fauve.  Trouvée  près  de  Nice  sur  l'A- 
po-on  rouge.  Je  soupcoonc  que  celte  cspÈcc  appartient  au  genre  Co- 
udera de  M.  Leach. 


CruoTHfi  pinNTH.I.i t  HE  NiHH  ;  l'.fmaihoa  n'igrapuaciaia,  Risso, toc. 
cil.,  psg.  141.  Longueur,  cinq  lignes  et  demie.  Humilie.  Corps  et 


de  la  queue  suhiilcFe,  et  l'intérieure  rn  nageoire.  Couleur  grise, 
teinte  de  fauve,  et  noinliUce  de  noir.  Elle  est  parasite  du  Sargue  et  du 

rapportent  à  la  quatrième  subdivision. 

CïHOTUOÉnE  BstOWIMAIX  |  Cymolhoa  BrongmaHU ,  fti.se,  Crus!., 
page  r-il. Longueur,  ci rlij  lignes  fi  lierait.  Corps  bombe  formé  de  sept 
segmens;  abdomen  en  ayant  sii;  nue  arrondie;  antennes  courtes;  les 
trois  premières  paires  de  pieds  beaucoup  plus  fortes  ri  longuet  que  les 


DigitizGd  by  Google 


LrtSACTEBES   on  [SOPOnfii. 


carrée  ,  avec  deux  sinusil'extrémilé,  cl  des  appendices  laté- 
raux, àlameslancêolées,  munisd'une  pointe  à  leur  base:;  tfle 
petite,  ronde  et  aplatie  veux  non  distincts,  ù  moins  qu'on  ne 
prenne  pour  tels  déni  petites  taches  noirllrcs  qui  sont  surle 

vertex  ;  les  trois  premiers  articles  des  antennes  gros  et  ren- 
fles; couleur  générale,  le  gris  d'ardoise  luisant ,  interrompu 


Cïbothdé  KimcoLAIRE  :  Cjmnlhaa  navitalaria ,  Risso,  loc,  cil., 
pag.  143.  Longueur,  cinq  lignes  el  demie.  Corps  aloitgé,  un  peu 
bombé,  renflé  au  milieu  et  très- étroit  aui  ileui  bouls;  les  sept  scgmims 
pédigtres  asjci  larges,  les  dernier!,  ou  ccui  de  [a  queue,  plu)  étroits, 
coupéi  en  ligne  ili-nilr;  li'  siiLÙinu  «V  rnix-ti  e,rand,  arrondi,  ainsi  que 

<LdeltpidiÔii!  '  ' 

CraoTHOÉ  aicwoÏDt  ;  Cjmolhoa  riciiwlits,  Lamcli..  Risso,  lac.  cit., 
pag.  143.  Longueur,  Imil  lignes  et  demie.  Corps  ovale,  bombé,  formé 
de  sept  anneam;- queue  (onipoiré  J,!  sis  sc-mens  .  dont  les  cinq  pre- 
mier! sont  étroits  el  arques,  et  dont  le  dernier  est  presque  elliptique, 
avec  jcj  appendices  latéraux,  a  lime  ultérieure  l.nu  inlee  c!  l'intérieure 
acrondlc[  lite  arrondie  en  devant;  a  11  tan  nés  courtes;  couleur  urdinaire 
grise,  variée  de  blanchâtre,  mais  passant  au  blanc  pur  luisant  dans 
quelques  individus  et  au  brun  noirâtre  dans  d'autres. 

CïnturnoË  bossue;  Cjmalisa  gittu/a,  Risso,  loc.  cit.,  pag.  144. 
Longueur,  un  poure.  Trij-bomliéi!  ;  li-s  wpl  si-;i:«'i]i  Ju  corps  propre- 
ment dits  incgaiii  j  le  dernier  des  si*  do  la  queue,  lar^e,  arrondi  au 
bout  et  pout^u  d'appendices  laléraui  à  lames  olilnngucs,  dont  l'elté- 
ricute  est  aiguë  et  ttnlérieure  obtuse  ;  titc  triangulaire  un  peu  arrondie 
au  sommet;  antennes  eslérïcures  furmees  de  liait  articles  presque 
egaun;  les  inlécieurcs  Tact  petites;  couleur  brune  variée  de  rouge.  Elle 
vit  sur  des  lloloccutrci  el  des  Ccnlcopoines. 


par  deux  larges  bandes  longitudinales  d'un  blanc  jaunâtre, 
situées  sur  le  doi.  Trouvée  sur  la  queue  du  Luljan  Geoffroy. 

SvBBtriuotr.ou  Hjce  VI.  Corps  convexe;  aldomtn  (  ou  queue) 
ayant  six  anneaux  distincts,  te  dernier  plus  grand;  yeux  placés 
latéralement,  écartés  l'un  de  Vautre,  et  composés  de  grains  bien 
apparias  -,  antennes  presque  égales  en  longueur. 
Genre  CLVI.  Limnome  (Limnoria,  Leach;  Cymothoa ,  Lalr., 
Lamck.). 

Yeux  diilincis,  granulés.  Tête  nussi  large  que  le  premier 
segment  du  corps.  Pédoncule  des  antennes  supérieures  mé- 
diocre. Deux  lamelles  visibles  aux  appendices  des  cotés  de  la 
queue. 

LiMNomE  PKiÇANTK  ;  Lfmnoris  (ereSrant ,  Leach  ,  Edinb.  En- 
cycl.,  tom.  VII,  pag.  «33  ;  ejusd.,  Dict.  Se.  nul.,  loin.  XII, 
pag.  353.  Longueur  totale,  une  ligne  au- deux;  corps  d'une 
couleur  cendrée;  yeux  d'un  brunnoir&tre.  Femelle  d'un  tiers 
plus  grosse  que  le  mile,  recounoiïsable  à  la  poche  dans  la- 
quelle elle  porte  ses  œufs  el  les  petits  au  nombre  de  sept  à 
neuf  qui  en  proviennent. 

Ce  petit  animal  se  trouve  dans  Ici  diverses  parties  de  l'O- 
céan britannique.  II  perce  le  bois  des  vaisseaux  avec  une 
promptitude  alarmante.  On  s'aperçut  pour  la  première  Ml 
des  dommages  qu'il  cause  lors  de  la  construction  d'un  phare 
sur  les  rochers  de  Bell,  près  de  la  cùie  d'Ecosse  :  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  furent  envoyées  à  M.  Leach  étoient  per- 
cées en  ligne  droite  dans  toutes  les  directions parune  trmlli- 
tude  d'Individus  de  ion  espèce ,  à  l'exception  des  endroits  où 
se  trouvaient  des  nœuds.  Lorsqu'on  scisit  ces  animaux  vivans, 
ils  se  roulent  en  houle  (i).  . 


(i)  Ici  se  termine  la  cinquième  division  de  la  itfrie  du  cniilacci 
Dam  ion  Mémoire  rar  la  rla«iGralion  îles  mal.iroslracé! ,  Tram. 
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VI.*  Division.  QmWre  anlennes  bitnapparatta. 
Genre  CL VII.  Aselle  (Aeilal,  Gcoff. ,  Oliv.,  Lanick. ,  Lalr., 
Lcach  ;  Ontscvt,  Linn.;  Souilla,  Dcgéeri  Cj'moliioa,  DnldorlF; 
Idatea,  Fabr.  ;  Pkysoda,  Cuv.,  Duméril). 
Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  quadrinriiculées , 


Lias.,  lom.  XI,  M.  Leach  n'y  admet  que  neur genres  seulement,  qu'il 
distribue  ainsi  : 

Subdiïisiob  I.nUna  seule  lamelle  apparente  de 'chaque 
col  c1  de  la  queue. 

Appendices  de  la  queue  courbés,  comprimé]   CAMPs^orr*. 

Se  b  a  mstonH.«Deui:  lamelles  visibles  aui  appendices  de 
chaque  cûlé  de  la  queue. 

•  Pédoncule  des  antennes  supérieures  tris-grand  ; 

ongles  bifides. 
Queue  éebancrée  entre  les  lamelles;  appendices  non 

foliacés   Ctbodio. 

—  échancrée;  appendices  comprimes,  fnlia'-és. . .  Dïjumèki. 

—  entière,  arec  des  appendices  tomprimés, 

foliacés   Sra-cuoiiA. 

•*  Pédoncule  des  antennes  supérieures  tris-grand  ; 

Yem  granulés,  grands  et  latérau»   Max. 

Pédoncule  des  antennes  supérieures  médiocre. 
YelU  dis  tin  cl  j,  non  granulés;  lile  aussi  large  que  le 

premier  segment  du  corps   Eubïdice. 

—  granulés;  tOle  aussi  large  que  le  premier  seg- 

ment du  corps   LlMBOBIA. 

—  peu  nppaiens  ;  lîle  plus  étroite  que  le  premier 

segment  du  corp   Ctuoihoa. 

(i)  Celle  sous-srction  C  correspond  à  celle  qui  est  indiquée  par 
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aussi  longues  que  l'article  terminal  sétacé  des  extérieures  ; 
celles-ci  formées  de  cinq  articles.  Yeux  petits ,  simples  et  la- 
téraux. Pieds-mâchoires  extérieurs  réunis  à  leur  base  en  forme 
de  lèvre,  ayant  leur  premier  article  grand,  lamelliforme. 
Corps  oblong,  déprimé  ,  formé  de  sept  segmens  pédigercs 
et  d'une  queue  d'un  seul  article  fort  grand  et  arrondi ,  por- 
tant deux  appendices  fourchus,  composés  d'une  tige  déliée , 
cylindrique,  Inarticulée,  et  terminés  par  deux  filets  coniques 
et  divergens,  ou  deux  petites  pièces  en  forme  de  tubercules. 
Branchies  vésiculcuses,  alongées,  aplaties,  ovales,  au  nombre 
de  six,  recouvertes  par  deux  écailles  extérieures,  arrondies 
et  fixées  par  leur  base.  Sept  paires  de  pattes  terminées  par 
un  crochet  simple;  les  dernières  étant  plus  longues  que  les 
antérieures}  les  premières  ayant  leur  avant-dernier  article  un 
peu  renflé. 

Aset.le  ij'bao  douce  :  AsiUus  vulgaris ,  Latr. ,  Lamck.  ;  Atellas 
aquaticus,  Leach  -.Aitllt  d'eau  douce,  Geolfr..,  Hist.  des  insectes, 
tome  i ,  page  671 ,  pl.  32,  lig.  a  i  Squillc  astUt,  Dcgéer,  Mém. 
sur  les  Insectes,  tome  7,  pag.  VjG  <  p'>  3i  1  "S-  1  •  Sàolca  aqua- 
iica,  Fabr. ,  Suppl,  En  t.  Syst. ,  page  5oï;  Enlomon  hierogljpli  i- 
cum  ,  Klein  ,  Dub. ,  fig.  5.  Ce  petit  cruslacé,  long  au  plus  de 
six  à  sept  lignes,  et  large  de  deux  à  deux  et  demie,  est  Ires- 
commun  dans  les  eaux  douceJ  et  stagnantes  des  environs  de 
Paris ,  particulièrement  dans  les  mares.  Sa  démarche  ordinaire 
est  lente  i  mais,  lorsqu'il  est  poursuivi,  il  court  très-vite.  Pen- 
dant l'hiver  il  se  cache  dans  la  vase ,  et  ce  n'est  qu'au  com- 
mencement du  printemps  qu'il  en  sort  pour  s'accoupler.  Dans 
cet  a  de  ,  le  mile,  qui  est  beaucoup  plus  gros  que  la  femelle, 
porte  celle-ci  pendant  une  liuitaioe  cle  jours  environ  sous  son 
corps,  la  retenant,  arec  les  deux  pattes  de  la  quatrième  paire, 


M.  Le.ich  sous  la  Irllrc  D,  parce  <]ue  celle  qu'il  daigne  par  la  mïmt 
lettre  C,  forme  pour  nous  la  première  section,  celle  desisopodei  phy- 
libr.wchcs. 
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exactement  appliquée  contre  lui  et  dans  l'impossibilité  d'é- 
chapper. Quand  il  la  quitte  cette  femelle  est  chargée  d'un 
asseï  grand  nombre  d'cuuFs,  qui  sont  placés  un  s  son  ventre  et 
enfermés  dans  un  sac  membraneux  ou  une  espece  de  poche. 
Les  petits  naissent  dans  ce  sac,  et  ne  tardent  pas  à  en  sortir 
par  une  fente  qui  s'uuvre  naturellement  dans  sa  longueur , 
et  par  la  subdivision  subséquente  de  ses  parois  en  six  parties 

M.'Lalreille  regarde  comme  devant  former  un  genre  nou- 
veau, voisin  de  celui  desaselles,  l'InoTÉa  wncbah,  Jdolra  ptniciU 
/alii.  iUsso,  Crust.,  p.  i57,  tah.  3,0g.  i  o.  Ce  trusta cé  est  déforme 
tris-alongée,  linéaire,  demi-cylindrique  en  dessus,  plane  en 
dessous;  sa  tête  est  petite,  prolongée  en  pointe  obtuse,  pourvue 
de  quatre  antennes  assci  courtes  ,  presque  égales  entre  elles. 
Son  corps  est  formé  de  neuf  segmens  ,  dont  les  sept  premiers 
portent  autant  de  paires  de  pattes  asseï  longues  et  terminées 
par  un  crochet.  Son  dernier  segment  a  deux  filets  loués  et 
soyeux  à  sa  partie  postérieure,  et  une  lame  ovale  à  bords  ciliés 
de  chaque  coté.  Sa  couleur  est  d'un  vert  grisâtre,  pointillé  do 
brun.  Sa  longueur  totale  est  de  six  lignes  et  demie  ,  et  sa  lar- 
geur d'un  peu  moins  d'une  ligne.  On  l'a  trouvé  près  de  Nice, 
au  milieu  ries  fucus. 

Genre  CLVIlt.  Jasibe  (/unira  ,  Lcachi  CWjsuj  ,  Montagu  \Jiel- 
tas,  Latr.,  LamcL). 

Caractères  généraux  des  astllcs  ,  aux  différences  suivantes 
pr«.  Crochets  terminaux  des  nuatnrte  pattes  bifides.  Yeux 
bssci  gros,  placés  plus  près  l'un  de  l'autre  qoeccux  de  ces  crus- 
lacés.  Antennes  intermi'diaircs  et  supérieures  plus  courtes  que 
l'article  terminal  sélacé  îles  extérieures. 

Janiar  tachée  :  Jan:'ra  maculosa ,  I.cach  ,  Edinb.  Encycl. , 
tomC7,pag.  /,5b,  et  Trans.  Soc.  Linn. ,  tome  XI,  pag.  375,- 
Oniicas  maculosus ,  Montagu  (Ma  n  use.).  Corps  cendré,  tache  de 
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brun.  Trouvé emr  les  c6 Ici  d'Angleterre ,  au  milieu  des  varecs 
cl  des  tilvcs. 

Nota.  Le  nom  de  janira  a  déjà  été  propose  par  M.  Risso 
pour  le  genre  de  crustacés,  (oui  au  moins  voisin  desGalathécs, 
qu'il  avoit  d'abord  appelé  Caiypio. 

Genre  CLIX.  Jaesa  (Sacra,  Lcach  ;  Oaiscas,  Moniagu;  Aicl- 
(iij,'Lalr.,Lanick.). 

Caractères  généraux  des  sscllcs  cl  des  jonircs,  mais  en  dif- 
férant en  ce  que  les  pieds  antérieurs  n'ont  pas  leur  avant-der- 
nier article  plus  gros  ou  plusrenflé  que  celui  dci  autres  pieds, 
el  en  ce  que  les  appendices  latéraux  de  leur  queue  ne  jont 
pas  termines  par  deux  pointes  aiguës,  mais  ont  la  forme  de 
simples  tubercules.  Les  yeux  sont,  ainsi  que  ceux 4 es  janires, 
plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  ceux  des  aselles. 

Jaeha  Araom  ntANC  :  Sacra  atbifrons,  Leach,  Edinb.  Eue, 
lom.7,  pag.  454  ;  cjusd.,Trans.  Soc.  Linn.,  totn.  XI,  pag.3;3; 
Oniscusalbifrons,  Moniagu  (Manusc.)  Couleur  générale  cendré 
front  blanchâtre.  Elle  est  tris-commune  sur  les  cotes  d'Angle- 
terre, au  milieu  des  varecs  et  sous  les  pierres. 

VIL*  Division.  Antennes  intermédiaires  extrêmement  courtes ,  non 
visibles,  ou  mime  n'existant  pat  du  tout. 

SojtDirrstov  J.  Appendices  de  la  queue  au  nomlre  de  deux  ,  di- 
visés chacun  en  deux  pointes  coniques  ,  a\ongdes  et  presque 
égales,  l'intérieure  étant  seulement  un  peu  plus  grande,  (/  of- 
frant à  son  extrémité  un  tris-petil  arl.cle  aigu. 

Genre  CLX.  Licig  [Ugia,  l'abr. ,  Lalr.,  Lamcfc.,  Leacb; 
Onueul,  Lînii.,  OIÎv.î  Attisai,  OIW.). 

Anicnn.es  extérieures  assci  grandes,  anguleuses,  irè'-raji- 
prochéea  i  leur  base ,  formées  de  six  articles,  dont  les  deux 
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premiers  Tort  cou  ris  ,  et  les  trois  derniers  alongés;  le  terminal 
plus  grand  que  les  aufres ,  et  composé  lui-même  de  petits  ar- 
ticles nombreux.  Antennes  intermédiaires  très-petites,  for- 
mées de  deux  articles  comprimés,  dont  le  dernier  est  obtus. 
Pieds- mâchoires  membraneux,  comprimés,  concaves,  divisés 
en  six  articles.  Tétc  carrée,  plus  large  que  longue.  Yeux  com- 
poses assci  grands  et  ronds.  Corps  alongé,  ovataire ,  convexe 
en  dessus,  très-semblable  à  celui  [les  cloportes,  composé  de 
treiic  segmens  transversaux ,  pointus  en  arrière  de  chaque 
cfitc,  dont  Ici  sept  premiers  sont  pédigéres,  et  dont  les  six 
derniers  constituent  la  queue;  le  freiiièmc  presque  carré; 
avec  le  boni  poslérieurarrondi  au  milieu, et  échancré  latéra- 
lement, pour  l'articulation  des  appendices.  Les  quatorze  pieds 
insérés  sur  les  eûtes  du  corps,  ayant  leur  premier  article  dirigé 
de  dehors  en  dedans,  très-long,  et  formant  avec  le  second, 
qui  se  porte  de  dedans  en  dehors  ,  un  angle  aigu;  tous  étant 
terminés  par  un  article  écailJcux  ,  pointu  au  bout,  et  pourvu 
d'une  pelite  dent  en  dessous.  Branchies  en  forme  de  lames 
triangulaires,  placées  sous  l'abdomen  ou  la  queue,  au  nombre 

Les  crustacés  de  ce  genre  sont  très-abondans  sur  les  borda 
de  la  mer.  Ils  grimpent  avec  facilité,  à  la  manière  des  clo- 
portes, sur  les  rochers  des  rivages,  ou  sur  les  parapets  des 
constructions  maritimes,  dans  les  endroits  les  plus  humides. 
Lorsqu'on  cherche  à  les  prendre,  ils  replient  promptement 
leurs  pattes ,  et  se  laissent  tomber. 

Licie  océanique  :  Ligia  océanien,  Fabr.,  Latr-,  Gen.  crusl. 
et  inseel.,  Leach  ,  Lamck.  ;  Oniscui  oceanicus,  Lïnn.  ;  Cloporte 
océanique,  Oliv.;  Casier, .Subst.,  11,  tab.  j 3  ,  fig.  4.  Antennes 
extérieures  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps,  ayant  leùr 
dernier  segment  composé  de  Ireiie  petits  articles;  styles  delà 
queue  à  peu  près  égaux  entre  eux,  et  aussi  iongs  que  celte 
queue  ;  longueur,  un  pouce  environ  ;  couleur  grise  avec  deux 
grandes  taches  jaunâtres  placées  l'une  en  avant  de  l'autre  sur 
le  dos.  Trés  communcsur  oqjcotei. 


Licie  italique  :  Jjgia  ilaliea,  pahr. ,  l.alr. ,  Gcn.  trust,  et 
însect. ,  loin,  i ,  pag.  67.  Antennes  extérieures  presque  égales 
au  corps  en  longueur,  avec  leur  dernier  segment  composé  de 

dix-sept  petits  articles-,  styles  de  la  queue  très-longs,  égaux 
entre  eux,  ayant  leur  nédtiiirult;  l'iiniuiiiii  l'Iroït  et  alongé. 

Lioih  des  HïTKBJ  •  liigi'  bjrpnoram ,  Latr. ,  Gen,  crust.  et 
instcl.,  lome  ]  ,  pag.  G8 ,  tp.  3  ;  higit  des  mousses ,  Dose,  Crust., 
toi».  ï,  pag.  itj";  Oniscus  Hypnorutn ,  Cuv-,  Journ.  d'Hisi. 
Nat. ,  tome  a  ,  pag.  19 ,  lab.  iG,  lig.  5,  /, ,  S  ;  Oniicuj  hypno- 
rum  ,  t'abr.  ;  Oniscus  agilis  ,  Puni.  ,  Faun.  Germon. ,  fiuic.  p  , 
fig.  Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps,  ayant  leur  dernière  pièce  formée  d'environ  dix  pe- 
tits articles;  styles  rie  la  queue  appareils,  ayant  leur  pédon- 
cule muni  d'une  dent  et  d'une  soie  à  son  extrémité  et  du  coté 
interne;  corps  rarïé  en  dessus  de  noirâtre,  de  cendré  et  de 
jaunâtre.  Des  cotes  de  l'Océan. 

Dans  le  Hègne  Animal,  M.  Lalrcille paroi!  soupçonner  que 
l'espèce  décrite  sous  les  noms  de  ligia  oniicrdej  .  d'oniicas  et 
de cymoihoa  assîmilis  .  n'es!  autre  que  lu  ligie  océanique,  dont 
les  pointe*  de  lu  queue  sont  mutilées. 

latéraux  biarticuléi. 

*  Corps  ne  pouvant  se  rouler  en  boule. 

a.Antenncs  extérieures  compassés  de  huit  articles. 

Genre  CLXI.  Pniioscie  {  Fhiloscia ,  Loir. ,  Lomck.,   Uoch  i 
Oniscus ,  Uan. ,  Fabr. ,  Oliv. ,  Cu  vicr). 

Antennes  extérieures  Ji-rriu  vertes  h  leur  hase;  (es  inlermé- 
diaircj  non  distinctes.  Corps  ovale,  a  segmens  trnusversej  au 
nnmbre  de  sept.  Queue  (urinée  de  sis  segmens.  brusquement 
plus  étroite  que  le  corpsi  les  quatre  appendices  slyliforuics 
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bien  apparens  ef  pre,qUe  égaux  enlre  eux>  lel  cx,ericilrs 
étant  néanmoinsun peu pluslongs  que  les intermédiaires. 

PaitoaclH  des  housses  :  Pkiloscia  musaorum ,  Latr.,  Lamck., 
I.cach;  Oitïms  ™mr™ ,  Scopoli;  CLoparlt  des  mousse, ,  Oliv. 
Eue.  ;  O-iicus  ylnstrh ,  Fabr.  j  On.'sca,  muKD^m,  Cuv.,'j0Urn' 
d'Hia.  nat. ,  lom.  -i ,  Pag. , i ,  tab.  a6,  6g.  6,7  et  8;  côqueb. 
Illusl.  icon.  insect.,  decas  , ,  lab.  6,  flg.  „.  Dessus  du  corps 
d'uneendré  brun, parsemé  depetils  traits  et  de  petits  points 
gris  on  jaunâtres,  dessous  blanchâtre ;  pâlies  ayant  quelques 
traits  obscurs.  Asseï  commun  dans  les  bois  humides,  sous  les 
feuilles  mortes,  ou  sous  les  pierres ,  en  France,  en  Allemagne  , 
en  Suéde  et  en  Angleterre. 

Genre CLXil.  Clopoute (Oniscus,  Unn. ,  GeoIF.,  Fabr.,  Oliv., 
Lan-.,  Lamck.,  Degéer,  Cuv-, Leach). 

Antennes  extérieures  seules  apparentes ,  ayant  leur  base  re- 
couverte par  les  rebords  latéraux  de  lalCte  :  celle-ci  moyenne 
enchâssée  dans  le  bord  antérieur  du  premier  segment  du  corps. 
Yeux  composes,  granuleux ,  latéraux.  Corps  formé  desept  seg- 
mens  transversaux,  dont  les  bords  latéraux  sont  postérieure- 
ment terminés  en  poin  te,  et  a  ntérieurem  en  larron  dis.  Queue  (ou 
abdomen)  composée  desixsegmens,  dontles  ci  no;  premiers  très- 
étroits.lesdeuxantérieurssansprolongemenslBlérauxiies  trois 
suivansenayantaucontrairedetrés-prononcés.ellesixicmeou 
derniertriangulaire,  pointu  etmunidequatreappendices.  Les 
deux  appendices  laléraux  de  la  queue  très-Forts ,  coniques  et 
^articulés; les  intérieurs  situé,  au-dessus  de  ceux-ci,  grêles 
cylindriques,  d'un  seul  article,  terminés  par  plusieurs  petits 
so.es ,  et  la.ssant.uinter  un  liquide  visqueux.  Pieds  insérés  sur 
les  côlés  du  enrps ,  ayant  leurs  deux  premières  pièces  grandes 
et  formant  entre  ellesun  angle  vcrsla  ligne  médianedu  ventre 
tous  étant  terminés  par  un  article  ou  crochel  simple,  et  leur 
Erandeurs'augmentanlgraduellementdepuislaprcmièrepairL- 


juiqu'àla  dernière.  Organes  respiratoires  placés  sous  la  queue, 
et  consistant  ensix  paire* de  laroei superposées,  triangulaires, 
appliquées  pour  chaque  paire  exactement  l'une  contre  l'autre 
par  leur  coté  interne,  et  formant  ensemble  une  pointe  plus 
ou  moins-prolongée  en  arrière. 

Les  cloporte»  habitent  de  préférence  les  lieux  humides  et 
ohsciirs,  tels  que  les  caves  ou  les  celliers,  et  se  tiennent  or- 
dinairement dans  les  fentes  de  murailles,  dans  les  joints  mol 
réunisdes  cloisons.  Bous  les  pierres,  etc.  Ils  paroissent  vivre  de 
fruits  gâtes,  de  feuilles  ,  de  substances  végétales  en  décompo- 
sition et  on  en  a  vu  aussi  qui  mangeoient  des  cadavres  d'in- 
dividus delcur  espèce.  Leur  démarche  est  ordinairement  lenle  ; 
mais  lorsqu'ils  éprouvent  quelque  crainte,  ils  courent  Bsseï 
vile.  Les  femelles  portent  leurs  œufs  dans  une  espèce  de  sac 
ovale,  mince  et  flexible,  placé  au-dessous  de  leur  corps  et 
s'étendant  depuis  la  lelc  jusque  vers  la  cinquième  paire  de 
pattes.  Ces  œufs  éclosenl  dans  ce  sac,  qui  né  larde  pas  à  se 
fendre  longitudinalement,  et  ensuite  transversalement  en 
trois  lanières  de  chaque  coté,  pour  laisser  sortir  les  jeunes 
cloporles,  qui  ne  diffèrent  de  leurs  parens  qu'en  ce  qu'ils 
ont  deux  pattes  et  un  anneau  du  .corps  de  moins  qu'eux; 
que  leur  lélc  et  leurs  antennes  sont  proporlionuelletncnl  plus 
grosses  que  les  leurs  ;  que  leur  couleur  esl  jaunalre  ou  bleuâtre 
et  très-claire,  etc.  Après  leur  naissance  ces  petits  trouvent 
pendant  quelques  jours  un  refuge  assuré  au  milieu  de.  lames 
rcspiraloircs  qui  garnissent  le  dessous  de  la  queue  de  leur 
mère. 

On  a  long-temps  employé  les  cloportes  en  médecine  comme 
fournissant  des  remèdes  diurétiques,  nbWbans,  ou  apéridfs, 
mais  l'usage  en  a  presque  totalement  cessé. 

Le  type  de  ec  genre  est  le 

Cloiobtg  Astui;:  Oniseus  asellus  ,  Liun.,  Fabr.,  Latr-i  Clo- 
purfe  ordinaire,  GeoEfr. ,  Uist.  des  Insectes,  tome  a,pog.G70, 
pl.  aa  ,  fig.  1 1  Cloporte  asellc  ,  Degétr,  lus, ,  tome  7  ,  pag.  ikl  . 
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pl.  35,  11g.  3  ;  Oniscus  murarius,  Çuv. ,  Journ.  d'Hial.  Nat.  , 
lotne  î,  pag.  n  ,  pl.  afl  ,  lig.  1 1 ,  i  a  ,  ]  3;  vulgairement  elou-â- 
porle,  porcelel  Sainf-.i'nioine,  fie.  Longueur,  six  à  sept  lignes; 
légèrement  rugueux  en  dessus,  et  particulièrement  sur  la 
iSle;  d'une  couleur  grue  obscure,  avec  les  bords  plus  clairs, 
et  une  série  longitudinale  de  points  jaunes,  placé*  de  chaque 
c&lé  du  corps-,  ventre  et  pattes  d'un  gris  blanchâtre  uniforme. 
II  est  très-commun  dans  toute  l'Europe. 

b.  Antennes  cjltricurcs /armées  de  sept  article). 

Genre  CLXI1I.  PoacEi.noN  (Porcillio,  Latr. ,  I.each  ;  Oaiscai , 
!,inn.,  GcoflV.,  Fabr.,  Oliv-,  Cuv.  ). 

Caractères  généraux  (les cloportes,  et  n'en  différant  sensi- 
blement que  par  le  nombre  des  articles  des  antennes.  Mœurs 
semblables. 

FoKCEU.wriituftË:  Porcillio scaber,  Latr,,  Leaeh;  Cloporte  ordi- 
naire ,  var.C.,Geolf.;  OniicuJ  asellus ,  Fab.,  Cuv.;  Panier,  Faun. 
Gcrm.Ifasc-g,  fig.  a  î  ;  Oniicus  granulaius,  Lamck.,  Anim.  sans 
verlèbrcs ,  tome  S  ,  pag.  i  64.  Dessus  de  la  tète  et  des  segmens 
ducorps  et  delà  queue  recouvert  de  granulations  nombreuses; 
quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  striés  dans  leur 
longueur;  couleur  tantûl  d'un  cendré  noirâtre  uniformî ,  tan- 
t&t  jaune  claire  et  variée  de  gris  plus  ou  moins  foncé.  Commun 
sur  les  murailles,  sous  les  pierres  et  le  bois  pourri. 

PûncELLiotf  lisse:  Porcellio  lavis,  Latr.,  Leach ;  OnUcas  lirais, 
Lamck.,  Anim.  sans  vert. ,  toni.S,  pag.  i  54  ;  Cloporte  ordinaire, 
var.  D.,  Geoffr.  Corps  lisse;  appendices  de  la  queue  plus 
grands  que  dans  l'espèce  précédente;  couleur  cendrée  noi- 
râtre ,  plus  ou  moins  nuancée  de  gris-jaunàtrei  II  vit  sous  les 
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**  Corps  pouvant  se  rouler  en  buule. 

Genre  CLXIV.  AiHAOilie  {Armadillo,  Latr.,  Lamck.,  Leaefc; 
Oniscus,  Linn. ,  Ceoff.,  Oiiv.). 

Antennes  extérieures  formées  de  sept  articles  ,  coudées, 
insérées  de  chaque  côié  au-dessous  d'une  échancruredu  cha- 
peron, mais  aynnl  leur  base  protégée  en  dessus  par  un  pro- 
longemenldc  la  tète  en  forme  de  voûte.  Yeux  granuleux ,  tonl- 
à-fail  :  .1  sur  le  dessus  de  la  tête.  Corps  bombé  et  arqué, 

leurs  bords  latéraux  •  I  postérieurs.  (Jurnr  formée  de  six  seg- 
ment, donlle»  deux  premiers  ne  w  prolongent  pas  jusqu'au 
bord  extérieur,  et  dont  le  dernier  est  triangulaire  et  eourt. 
Secood  article  des  appendices  latéraux  de  la  queue  aplati, 
triangulaire,  clplacéde  manière  s  remplir  l'espace  qui  existe 
ealre  le  segmeut  tennioal  et  le  bord  postérieur  de  l'avant- 
dernier.  Pieds  conformés  comme  ceux  des  cloportes  et  des 
philoscies ,  et  terminés  par  un  ongle  court  et  simple.  Ecailles 
branchiales  supérieure»  ayant  une  rangée  de  petits  trous  qui 
donnent  passage  à  l'air. 

Lcsliubiludts  naturelles  des  armadilles  ont  les  plus  grands 
TOpports  avec  celtea  des  cloportes  :  seulement  ces  animanx 
vivent  plutôt  à  la  campagne  que  dans  les  endroits  habités.  On 
les  trouve  dans  les  lieux  humides  et  obscurs  qu'ils  recher- 
chent depréférenec  ,  comme  les  cavités  souterraines,  les  creux 
des  rochers  exposés  au  nord,  les  caves,  les  celliers,  etc.  Sou- 
vent on  en  rencontre  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres  morts, 
ou  sous  les  grosses  pierres  des  champs.  Leur  démarche  est- 
ordinairement  tris-lente;  ils  s'engourdissent  pendant  l'hiver, 
et  vivent  de  matières  végétales  desséchées  ou  humides.  Dans, 
le  temps  de  la  ponlc,  les  femelles  gardent  leurs  œufs  sous  les 
appendices  lamelliformes  de  leur  abdomen  ,  comme  le  font 


Cl  II  ACTE  S  ES   DES  ISOFOnE*.  îaî 

les  cloportes  :  les  œufs  y  éeloscnt ,  et  Ici  petits  parolssent  sortir 
vivans  du  corps  de  leur  mère.  Leur  accouplement  eit  inconnu. 
Ils  se  dépouillent  au  moins  une  fois  l'année  de  leur  peau,  dont 
on  trouve  les  débris  dans  les  lieu*  qui  leur  sérient  ordinai- 
rement de  retraitf. . 

Ahmadille  vblgmrb;  ArmadUlû  «ufgan'j ,  Lalr.;  Oniscus 
Armadillo,  I.inn. ;  Suli-,  Hist.  insect.,  (ab.  5o,  f»g.  i3;  Curier, 
Joum.  rt'Hisl.  Nat.,  1 791 ,  tome  3  ,  pag.  -il ,  pl.  u6,fig.  14.  îfi, 
Oniscus  ciWîus,  Zenfeer;  Pani-,  Faun.Germ.,  faic.  6a,  11°  ai. 
D'un  gris  cendré  sans  taches,  avec  le  bord  des  anneaux  un 
peu  plus  pùle.  Ce  cruslacé  est  fort  commun  sous  les  pierres, 
et  ou  le  trouve  dans  tous  les  temps  de  l'année.  II  se  roule  eu 
boule  au  moindre  attouchement  et  su  laisse  plutAt  briser 
que  de  se  dérouler  ;  l'action  du  feu  peut  seule  le  forcer  a 
s'étendre. 

AmiADiLLE  tvstulè;  Armadillo  pustulatus ,  Duméril ,  Dict.Sc. 
nal.,  tom.  111,  pag.  1  iC;  Armadillo  varitgatm ,  Lalr.  ;  O^icui 
tnriegatus,  Will.,  Hntom.,  tom.  4,  lab.  1 1 ,  lig.  iG  ;  CWus  put- 
chelius,  Pani.,  l'aun.  Insect.  Germ.,  fasc.  Ga.fig.  11.  D'un  gris 
cendré, avec  des  taebes  irrégulières,  blanches  ou  jaunâtres, 
sur  ses  anneaux.  Il  varie  beaucoup  pour  Ja  couleur,  qui  est 
tanlût  noirâtre  ou  bleuilre,  et  quelquefois  presque  Manche, 
les  taches  varient  aussi  beaucoup  par  leur  disposition, 
par  leur  forme,  cl  par  leurs  couleurs. Selon  M.  Duineril,  il  est 
probable  qu'il  y. a  plusieurs  espèces  confondues  sous  le  même 
nom.  11  est  fort  commun  dans  les  caves  peu  profondes  des  ha- 
bitations rurales,  «dans  les  carrières  ,  sous  les  solives,  etc. 

Armadille  ces  »0UTii)tiES  ;  Arptadilio  njficînalis  ,  Duméril , 
Dict.  Se.  nat.,  tom.  III,  pug.  117.  Gris;  a  second  anneau  du 
corps  échancré,  très-grand,  plus  long  que  les  six  derniers. 
Cette  espèce  est  celle  qui  nous  vient  d'Italie  et  qu'on  vend 
chei  les  apothicaires  comme  diurétique ,  fondante  et  npérî- 
tive.  Les  médecins  n'emploient  guère  maint crjont  ce  crustacé, 
qu'on  regardait  autrefois  comme  un  remède  souverain  contre 


Js.'t  CAIACTÏRU   urs  IIOTOCO. 

la  jaunisse,  cl  iju'on  trouve  encore  indiqué  comme  pectoral 
dans  quelques  formulaires. 

VI II.' Division.  C"r,n  déprimé  irrégulitr;  point  d'antennes ,  d'jtux 
ni  de  mnndibulti  (]). 

Genre  CLXV.  Bon-nn  (  Hopyrui ,  Latr.  ;  Monoculu, ,  Fubr.  ). 

Corps  ovalaire,  déprimé,  mou  ,  avec  une  forte  saillie  longi- 
tudinale et  médiane  en  dessous,  marqué  sur  ses  dcui  Faces 
d'impressions  transversales  qui  semblent  séparer  ries  segmens 
an  nombre  de  sepl.  Tête  oblique,  distincte  seulement  parce 
que  son  hord  antérieur  ou  chaperon  est  plus  large  que  ne  le 
sont  les  bords  latéraux  dus  anneaux  qui  la  suivent.  Queue  apla- 
tie ,  oblique,  sur  l'axe  du  corps,  plus  étroite  que  lui ,  décou- 
pée sur  ses  hords.  et  marquée  de  rides  transverses  sur  ses  faces 
supérieure  et  inférieure,  de  façon  à  poroître  divisée  en  sis 
icgnicns  très-étroit".  Bouche  offrant,  i.°  à  l'extérieur  deux 
valves  qui  la  recouvrent  comme  des  volet! ,  formées  chacune 
d'une  pièce  (ixécanlérieurcmeni ,  en  cuiller  dont  la  convexité 
est  en  dehors,  ét  d'une  semblable  pièce  plus  membraneuse,  an- 
nexée ennrrière  de  la  première;  s."  deuxpièceslatéralcs  molles, 
comprimées ,  placées  comme  des  mâchoires  ;  3.°  une  ouver- 
ture centrale  qui  peutitre  mu  nie  d'autres  appendices  ,  tels  que 
mâchoires  011  mandibules,  mais  qui  sont  indistincts  même  à  la 


loupe.  Quatre  grandes  Unies  presque  membraneuses  de  chaque 
coté  rtu  corps  en  dessous,  faisant  suite  aux  deux  valves  qui  re- 
couvrent les  partiesde  la  bouche,  se  tenant  relevées  par  Jeurbord 
libre,  imbriquées  entre  elles  de  façon  à  ce  que  les  antérieures 
pasient  en  arriére  des  postérieures;  ces  lames  formant  par 
leur  ensemble  une  sorte  d'enceinte  ovalairc  sous  le  corps, 
destinée  à  contenir  les  œufs,  et  qui  s'en  trouve  remplie  vers  la  tin 
du  printemps  et  dans  les  dernières  saisons  de  l'année  ;  la  qua- 
trième ou  la  dernière  de  ces  laines  beaucoup  plus  longue  que  les 
premières,et  se  croisant  par  son  extrémité  avec  sa  correspon- 
dante de  l'autre  c6lé  :  toutes  étant  aussi  épaisses  que  les  deux 
lames  de  la  bouche,  et  comme  elles,  varices  d'une  couleur  bru- 
nâtre que  l'on  n'observe  suraucune  au)  repartie  de  l'animal.  Des- 
sous de  la  queue  ayant  cinq  paires  de  lamelles  h  lancheset  mol  les , 
disposées  en  recouvrement  comme  les  lames  branchiales  des 
cloportes  et  des  autres  crustacés  des  genres  voisins.  Ouverture 
de  l'anus,  et  sans  doute  celle  qui*erlau  passage  des  muls ,  pla- 
cées entre  ces  lames,  l'oint  d'yeux.  Point  d'antennes  visibles ,  ni 
d'appendices  styliformes  au  bout  de  la  queue.  Quatorze  pattes 
très-petites,  contournées  à  la  manière  de  celles  descymothnés, 
paroissant  formées  de  quatre  articles,  el  placées  sur  lescotés  dn 
corps,  entre  l'extrême  bord  et  la  base  des  lames  imbriquées 
dont  j'ai  fait  mention  plus  haut,  chaque  paire  sur  un  anneau 
distinct. 

Mâle,  ou  individu  regardé  comme  tel, extrêmement  petit,  à 
«orps  symétrique,  alongc  ,  linéaire,  bombé  en  dessus  d'un 
coté  à  l'autre  ,  ayant  une  tête  distincte  pourvue  de  deux  petits 
yeux  noirs  et  ronds  ,  un  corps  formé  de  six  ou  sept  anneaux  , 
et  une  queue  de  moitié  plus  courte  que  ce  corps,  paroissant 
avoir  des  lamelles  branchiales  en  dessous;  ses  pattes,  ses  an- 
tennes el  les  appendices  styliformes  de  sa  queue  élant  inaper- 
ccvables. 

Bopïhe  dus  cHEVflETTÈs  :  Bopj  rus  sqaillarum ,  I.atr. ,  I.amck.; 
Ifonccului  crangorum,  l'abr. ,  Sysl.  Enlom.  Suppl. ,  pag.  3oG; 
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Fnugeroux  île  Bondaroy,  Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  de  Pari)', 
année  177^,  pag.  atj  ,  pl.  1  ;  Bopjrc  dei  eratladi,  Bosc  ,  Hist. 
nat.  dus  Crusf. ,  tome  ï  ,  pag.  216.  Longueur,  quatre  lignes; 
couleur  pile  blanchâtre,  si  ce  n'est  sur  les  écailles  du  dessous 
du  corps  où  elle  passe  au  noirâtre.  Ce  cruslacé  parasite  se 
trouve  fixe  souj  le  Itt  des  palcmons  squille  et  porte-scie  ,  ac- 
croché à  la  membrane  qui  double  ce  tèt  en  dessous  ,  et  le  dos 
appliqué  contre  les  branchies,  qu'il  ne  gene  en  aucune 
façon.  Il  paroltse  nourrir  des  pelils  animaux  que  l'eau,  attirée 
par  le  mouvement  des  organes  de  la  respiration,  apporte 
avec  elle.  Sa  présence  sous  le  tél  des  palémuns  produit  sur 
celui-ci  une  protubérance  d'autant  plus  grande  que  ce  bopyre 
est  plus  âgé,  ou  que  ses  œufs  sont  plus  abundnns.  Il  n'y  en  a 
jamais  qu'un  seul  sur  chaque  palémon,  placé  indifTéremmenl  à 
droite  ou  à  gauihc,  et  l'on  en  trouve  dans  toutes  lessaisonsde 

Les  pécheurs  de  nos  eûtes  prennent  les  uopyrts  pour  de 
jeu  nés  soles  ou  de  jeunes  plies  qui  passeraient  ainsi,  selon  eux, 
le  premier  temps  de  leur  existence  lixées  sous  le  têt  des  palé- 
monsou  salicoques.  Dcslandes,  eu  i7ja,avoil  consacré  ce  pré- 
jugé dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Paria;  maisFougcroux  deBondaroy,  en  1772,  l'a  cnmplctemeot 
réfuté  dans  le  mûme  ouvrage. 

Bopïrk  nia  faléhons  ;  Bopyrui  palamanii  ,  Hisso  ,  Crusl. , 
pag.  148.  Sa  queue  est  plus  obtuse  que  celle  du  précédent;  sa 
couleur  est  jaunâtre,  mf!ée  de  vert  clair,  avec  deux  lignes 
longitudinales  brunes  dentelées.  Sa  iitv  est  surmontée  de  deux 
petits  corps  qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour  des  antennes. 
M.  Rissola  trouvé,  près  de  Mec,  sous  le  têt  des  palémons  où 
il  produit  une  tumeur  fort  remarquable  ,  et  il  a  observé  qu'au 
lieu  d'œufs,  sa  femelle  portoii  sousson  ventre  huit  a  neuf  cents 
petits  individus  très-app^rciis  et  de  couleur  blanche  gri- 
sâtre. 

M.  Duméril  rapporte  au  genre  Bopyre  un  petit  crustaré 


figuré  pur  Duhamel,  Traité  des  pêches,  deuxième  partie, 
pl.  iG,  fig.  1 1  ,  lequel  s'attache  aux  sa  u  m  uni  (i). 


(i)  Pu  terminant  l'histoire  dos  crustacés  qui  appartiennent  à  l'ordre 
des  iiopodes,  je  dirai,  ainsi  que  je  l'ai  fait  a  l'égard  dci  amphipodes, 
quelque)  mot)  >ur  certain)  genre)  trop  peu  connut  ou  Irop  incomplè- 
tement décrits  pour  qu'il  m'ait  été  pofrible  de  le)  intercaler  dans  la  série 
que  j'ai  adoptée. 

Plusieurs  d'ïntre  eut  ont  e'té  crée)  par  M.  Rafaeique,  el  l'on  n'en 
■  lin  encore  que  lu  noms.  Ce  sont  cm.  qu'il  appelle  Ttuikij.  ,  hiiw, 
P.AMiTHh,  Idtm,  Acmim,  Etuanuius  i-l  Cymoeoci*;  ce  dernier 
ne  devant  pas  être  confondu  avec  le  genre  Cjmodocée  de  M.  Leach. 
Le  genre  Gonorus  du  même  naturaliste  (Précis  de  Découv.  aomïol., 

articulée,  uns  appendice),  etc.  Il  me  pareil  comprendre  noire  Sttmtema 
'/.trticum,  dan)  l'espèce  de  Sicile  nommée  Confit*!  vilidit ,  laquelle  ut 

Sou  pure  Lixgeo),  publié  dan)  les  Auull  of  Nature,  n.°  i,  est 
américain  el  d'eau  douce.  Ses  caractère)  sont  lej  mirant  :  Quatre  an- 

de  quatre  grandi  articles  qui  augmentent  en  dimension  vers  le  haul ,  et 
de  plusieurs  autres  petits  terminaux;  les  deux  inférieures  plus  courtes 
que  la  tète  ;  tétc  arrondie;  vcui  ronds  talécaux  ;  pattes  pourvue)  d'un 
ongle  terminal;  corps  pinnatilide,  lormé  de  sept  segraens,  sam  écailles 
latérales;  queue  grande,  arrondie,  u tri cuk-c  en  dessous  avec  des  ap- 
pendices cachés.  I*  Urctus  finlitalii  est  un  animal  voisin  des  aselles, 
long  d'un  quart  de  pouce,  à  dos  ronveie.à  queue  semi-trilobée,  dont 
la  couleur  est  noirilre,  et  qui  vit  dan)  les  source)  nus  environ)  de 
Leiington,  a  un  Etats-Unis. 

Le  genre  Esortis  de  M.  Risio  ne  nous  est  connu  que  par  la  Jcsrrip. 
tion  et  ta  figure  qu'il  donne  de  la  seule  espèce  qu'il  y  place.  Il  est 
aplati;  sa  tile  est  distincte  ,  pourvue  de  deux  yeux  el  de  quatre  an- 
tennes longues,  ramifiées  et  pluineuscs  ;  son  corps  est  ovale,  forme  de 
cinq  segmemj  ses  pattes,  au  nombre  de  sis  de  chaque  cité,  sont  «un- 
pusées  d'artirlc»  courts  cl  le  nui  tirés  jui  de.  aignifli'iis  lics-cioihus.  — 


SOUS-CLASSE  SECONDE. 


ENTOMOSTRACÉS.  (E-w-o*»^). 

Bouekt  tantôt  en  forme  de  bec,  tantôt  composée  de  mandibules 
tant  palpes,  ou  avec  des  palpes  (i)  et  de  deux  paires  de  mâchoires 
en  feuillets  auxquelles  sont  quelquefois  annexées  les  branchiu;  corps 
ordinairement  recouvert  d'un  tel  corné,  nantit  membraneux,  tantôt 
enferme  de  bouclier  supérieur,  tantôt  divisé  en  valves  latérales;  tète 
rare  menf  distincte  du  tronc; jeux  ordinairement  sessilet;  pieds  garnis 
d'appendices  branchiaux  ,  de  petits  feuillets  ,  ou  de  cils  propres  ri  la 
natation;  organes  sexuels  placés  à  V  extrémité  postérieure  de  la  poi- 
trine, ou  à  l'origine  delaqueae;  une  métamorphose  incomplète  ;  des 
mues  nombreuses,  etc.  (Ordre  des  Cïustacés  branchiopodes.  Lalr.) 

oudbe  smiin.  PŒCILOPES.  Pn-ciïopodo.  Lnlr. 

Tète  confondue  avec  le  tronc;  un  lit  ou  ta  partie  antérieure  du 


VBrtjme  ctmcun.ii  a  Iroi.  ligne,  cl  demie  de  longueur  ;  un  corps  rit 
lisse  ,  d'un  beau  ronge  ai  borde  de  blanc  M.  Risso  trouvé  vivant  à 
la  manière  des  bopyres,  attaché  JOUI  les  braochies  du  Portai» de  Ron- 
delel,  el  il  a  fa  lu  plaques  superposé™  donl  le  tenlre  de  I»  Temetlc 
eil  rerouverl,  se  dilater  pour  donner  passage  à  vingt  ou  trente  prtiti 
Titans.  Dam  celle  espèce  le  mile  qui  est  lre»-petil  reile  toujours 
placé  sur  la  queue  de  la  femelle. 

(i)  Le  genre  Cjprii ,  d'après  les  observation»  récentes  de  M.'Slraus, 
eil  pounu  de  mandibule!  palpifièrts.  et  vraisemblablement  celui  do 
Cjthirètl  est  dans  le  mime  ras.Ccsdoui  genrci  .ont  aussi  les  seuls  clin 
lesquels  les  pieds  servent  uniquement  à  la  locomotion,  et  dont  Ici  organes 
respiratoires  consistent  en  lames  lira  urina  les  anneiécs  aui  mâchoires. 
Sous  ces  divers  rapports,  ils  s'éloignent  beaucoup  de  la  sous-classe  où  ils 
sont  plaeéspourse  rapprocher  deccllodei  malacosiracci.  AvecM.Slraus 
nous  en  composerons  im  ordre  particulier  soui  le  nom  d'OiT»*foDEs. 


eorpt  informe  de  bouclier;  Souche  en  bec  ou  composée  d'appendices 
qu'on  ne  saurait  comparer  aux  mandibules;  antennes  courtes  et 
simples,  ou  nulles;  souvent  des  y eux  distincts  et  sessites  ;  pieds  anté- 
rieurs terminés  par  un  ou  deux  crochets  ou  par  des  pinces,  propres  a 
la  marche  ou  à  la  préhension  ;  les  postérieurs  destinés  à  là  natation, 
soit  composés  ou  accompagnés  de  lûmes  branehïalcs,soilmembraneux 
et  en  digitations(i).  (Section  des  IWiloïej,  Latr.) 

I."  Division.  Bouche  en  forme  de  bec  ;  antennes  au  nomire  de 
quatre  ;douze  pattes  donttes  deux  premières  cnvenloutti.  (Famille 
des  Auculidées  ,  Lcach.)' 

Genre  CLX  VI.  Augule  (Argulus,  Muller,  Latr.,  Leach,  Lamck. , 
JurinenlSiMonoeuius,  Linn.i  Binoculus ,  Geoffr.,  Latr.,  Boic; 
Oiolvs,  Latr.). 

Tût  presque  membraneux ,  lierai- transparent,  déprimé ,  gé- 
néralement ovalaire,  un  peu  émarginé  de  chaque  coté  an- 
térieurement, couvrant  le  corps  très-amplement,  et  n'y 
adhérant  qu'en  partie  -,  marqné  de  deux  lignes  enfoncées  qui 
parlent  de  ses  bords  antérieurs,  et  convergent  vers  son  milieu  ; 
tête  non  séparée  du  corps  par  un  cou.  Deux  yeux  apparais- 
sant tant  en  dessus  qu'en  dessous  ,  placés  en  avant,  dans  l'in- 
tervalle qui  existe  entre  les  dAx  lignes  enfoncées  du  têt,  dis- 
tans entre  eux,  hémisphériques,  ayant  leur  surface  composée 
de  petites  facettes  ovales  et  lisse!!,  disposées  par  mnes  concen- 
triquesau  nombre  deeinq  ousix,  donlles  pluspelitesrcgarilcnt 
le  bord  interne  de  ces  yeux.  Antennes  au  nomhre  de  quatre, 
petites,  insérées  sur  la  face  inférieure  de  l'animal,  un  peu 
au-dessus  des  yeux,  cylindriques  et  un  peu  velues;  les  supé- 


(OCel  ordre  de  M.  Leich  it 'eu  qn  une  icctlan(ll  f  rem  Lire)  do  Uldré 
dei  htancliionodej  pour  M.  Lalreîlle. 
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rieur»  au  1rs  plus  courtes  formées  de  Irois  articles,  poiirvuesà 
Ieurbttted'uncrochclasseigro5,lcrminépar  une  poinlcfortccl 
recourbée  quinverssooorigine  une  petite  épine;  1rs  in  Fé  ri  cure» 
plus  longues,  formées  de  quatre  articles  dont  le  premier  est 
pourvu  d'uni-  petite  dent.  Bee  placé  sur  la  ligne  moyenne,  et 
asiei  eo  arrière  des  yeux,  entre  les  pieds  de  la  seconde  paire, 
dirigé  en  avant,  de  forme  conique  aiongée,  renfermant  un  suçoir 
très-aigu,  etprolractile.  Pattes  au  nombre  de  douie,  déformes 
différentes  :  celles  de  lu  paire  antérieure  plus  longues  que  les 
autres,  terminées  par  une  ventouse  ou  large  disqiie  circulaire , 
dont  le  bord  a  dei  stries  convergentes ,  et  est  dentelé  :  celles  de 
la  seconde  paire  ayant  une  première  pièce  (ou  cuisse)  grosse,  épi- 
neuse,  arquée;  une  deuxième  (ou  jambe)  asseï  forte,  el  presque 
cylindrique  ;  un  tarse  formé  de  trois  articles,  et  terminé  par 
deux  crochets  et  un  petit  corps  saillant  :  celles  des  quatre  der- 
nières paires  presque  cylindriques,  sans  articulations  bien 
distinctes,  insérées  sur  les  où  tés  de  l'abdomen  ,  terminées  par 
deux  doigts  alongés,  ciliés  sur  leurs  deux  bords,  antérieur  et 
postérieur;  les  deux  premières  de  celles-ci  étant  pourvuesd'un 
troisième  doigt  également  cilié,  mais  récurrent ,  el  non  dans 
la  direction  des  autres. 

Abdomen  cylindrique,  pourvu  antérieurement  de  deux 
petits  crochets  cornés  un  peu  en  arrière  de  la  base  de  la 
trompe.  Queue  formée  par  unqjjame  horizontale  terminée  par 
deux  lobes  arrondis  au  bout,  el  insérée  dans  une  échancrure 
postérieure  de  la  grande  pièce  qui  forme  le  tSt.  Cojur  appa- 
rcntàtravers  le  corps,  formé  d'un  seul  ventricule,  et  logé 
dans  un  tubercule  solide,  demi-transparent,  presque  cylin- 
drique,  dirigé  en  arriére  et  placé  derrière  la  base  de  I» 
trompe,  chassant  le  sang,  qui  est  composé  de  globules  dia- 
phanes, vers  l'avant  du  tét ,  dans  une  seule  colonne  qui  se 
ramifie,  parcourt  le  corps  dans  diverses  directions,  et  re- 
vient par  une  colonne  unique  de  la  partie  postérieure  du 
corps  au  cœur  ;  vaisseaux  n'étant  pas  bien  distincts.  Organes 


de  la  respiration  pnruissant  exister  daus  les  cils  des  huit  pâlies 
postérieures.  Canal  alimentaire  s'étendunt  depuis  la  base  de 
lu  trompe  jusqu'à  la  bifurcation  de  la  queue,  où  se  trouve 
l'anus;  formé  d'un  œsophage  Lrés-court,  d'un  estomac  ovale,  don- 
nant naissance  dans  sa  partie  antérieure  i  deux  grands  appen- 
dices rameux  qui  se  portent  dans  les  deux  ailes  du  têt,  s'y 
divisent  en  deux  bronches  inégales  et  flexueuses,  qui  se 
subdivisent  elles-mêmes  en  une  multitude  de  ramifications 
dans  lesquelles  pénètrent  les  matières  alimentaires  qui  les 
rendent  apparentes,  et  de  couleur  bistrée;  d'un  pylore  très- 
gros,  [ongelmusculeux;  d'un  cœcuui  pourvu  de  deux  appen- 
dices venniformes  près  desun  origine;  d'un  rectum  qui  des- 
cend en  se  rétrécissant  jusqu'à  l'anus.  Cerveau  paraissant  placé 
derrière  les  y  eux,  dansia  ligne  médiane  du  corps,  et  composé  de 
trois  lobes  égaux  ,  un  antérieur  et  deux  latéraux  d'un  rouge  de 
rubis,  lorsqu'un  les  observe  sous  certains  aspects.  Organes  de  la 
génération  du  ma  le  semblant  résider  dons  deux  vésicules  pincées 
chacune  vers  la  ta  ce  postérieure  dirpremier  article  des  pattes  de 
l'avant-dernierc  paire  ;  le  même  sexe  présentant  à  l'extrémité 
antérieure  du  premier  article  des  pattes  de  la  dernière  paire 
un  crochet  qui  sert  à  retenir  la  femelle  dans  l'accouplement  : 
organes  des  femelles  consistant  en  un  sac  ou  une  matrice  situe 
dans  l'abdomen,  au-dessus  du  canal  alimentaire ,  et  s'éieudant 
depuis  l'origine  de  l'estomac  jusqu'à  la  base  de  la  queue,  où 
ilse  termine  par  un  oviduele  très-court,  dont l'orifice  se  trouve 
placé  entre  les  deux  dernières  pattes,  et  est  commun  avec 
l'anus.  :.*•>.••.•.  '->  , 

On  ne  connolt  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  qui 
s'attache  sous  le  corps  des  épiooehes  ou  g.isterostes ,  et  des 
têtards  de  batraciens,  au  moyen  de  ses  ventouses,  et  qui  suce 
lesang  de  ces  animaux.  i 

Abcule  roLn.cs  :  Argulus  folinr.eui ,  Jurinc  lils,  Ann.  Mus. , 
lom.  7,  pag.  /jîi  ,  pl.  26-,  Fou  des  pnùjoiu,  lUdncr,  Manus- 
crit; Monocu/uj  caudafoliacta  plana,  Lcelling,  Ac[,  Soc.  Vn- 
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tal.,  1744-1750,  pag.  4-j,  tab.  1 1  ;  Pou  de  la  carpt .  Pou  da 
gmlérojfc,  Baker,  Micros.,  tom.  1 1 ,  chop.  ai  ,  pl.  i4jMn- 
noculusfetiaceui ,  Linn.,  Syst.Nat.,  10.'  «dit.,  el  hun.  Suce  : 
Monoeuim  piicrnui ,  Syit.  Nal. ,  13.'  édit.;  Gmel.  ;  Binocle  du 
goittrotte,  Hisl.  des  Ins.,  tom.  a  ,  piig.  6C1  ;  Argului  Dcljihmm 
etArgului  CWon.Mull.,  Entomnstr. .  pag.  11s  -,  Monoetilus  gj- 
rini ,  Cuv, ,  lab.  élém.  de  lHilt  nal.  fies  Auim. ,  pag,  4S4  ; 
0:oinigaslrmslci.  Lalr.,  Hiil.  na[.  dcsCrust.  et  des  Insect..  I.  4, 
p\.2<$,ttinoculus  gasttroslti,  cjusd.,  Gen.Crust.  et  Insect., lom.  1, 
p.  14.  11  csi  long  de  deux  lignes  el  demie  au  plus: son  corps, 
déprimé  el  avale  dans  ses  contours,  eil  d'un  verl  jaunâtre  clair, 
demi-transparent.  La  femelle,  toujours  plus  grande  que  le 
mile  ,  est  caractérisée  par  deux,  points  noirs  situés  à  la  base  de 
sa  queue ,  avant  sa  division  eu  deux  lobes. 

On  trouve  particulièrement  les  argules  dans  les  eaux  stag- 
nante!. Ils  sont  communs  dans  les  bassins  de  Gentilly  près 
Paris,  el  dans  la  rivière  de  Dièvre.  Ces  petits  crustacés  Irés- 
aciifi  attaquent  avec  beaucoup  de  violence  les  têtards  de  (jre- 
nouilles  et  de  crapauds,  et  causent  souvent  leur  murt.  Ils 
s'attachent  également  aux  gaslerostcs  ou  savetiers  ,  petils 
poissons  des  eaux  stagnantes,  et  même  sur  lis  parties  molles  des 
carpes,  des  tanches,  etc. ,  en  appliquant  leurs  ventouses,  cl 
en  enfonçant  leurbec  pointu  dans  les  chairs  de  ces  animaux, 
pour  en  sucer  le  sang.  On  les  trouve  aussi  irès-lréquemineni 
libres  et  nageant  avec  beaucoup  de  vitesse  au  milieu  des  her- 
bes aquatiques,  telles  que  les  lentilles  d'eau  .  les  charagaes, 
les  ménianthes,  etc.  Les  miles  sont  tres-ardeiu  en  amour, 
et  très-souvent  il  leur  arrive  de  prendre  11  a  se  te  pour  l'autre, 
ou  de  rechercher  des  femelles  pleines  ou  même  mortes. 

DansTuccoupIcnient  qui  dure  quelquefois  plusieurs  heures , 
le  malc  se  place  sur  le  dos  de  la  femelle,  el  s'y  tient  fixe  au 
moyen  de  ses  ventouses. 

La  durée  de  la  gestation  est  de  treiic  à  dix-neuf  jours  , 
après  lesquels  les  femelles  litenl  leurs  oeuls  (  qui  sont  unis 
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cl  d'une  forme  ovale,  sur  un  double  rang,  cl  souvent  en  ligne 
droite  )  sur  Icj  pierres  ou  autres  corps  durs ,  au  moyen  d'un 
gluten.  Ces  œufs,  au  nombre  d'an  à  quatre  eents  ,  sonl  d'un 
blanc  de  hit ,  e(  souvent  pinces  si  près  les  uns  des  autres  , 
qu'ils  en  reçoivent  une  pression  qui  leur  donne  en  quelque 
sorte  la  forme  hexagone.  Ils  éclusent  vers  le  trente-cinquième 
jour,  el  le  petit  qui  en  sort,  lorsqu'il  est  développé,  n'a  pas 
plus  de  l  de  ligne  de  longueur,  Sa  Tonne  est  ovale,  alon- 
gée,  son  t([  ayant  peu  de  largeur,  et  sa  queue  est  fort 
grosse.  De  chaque  coté  de  la  partie  antérieure  de  son 
enveloppe  sortent  deux  longues  rames  ,  l'une  placée  devant, 
et  l'autre  derrière  l'œil  ,  et  toutes  deui  terminées  par  des 
filets  longs,  égaux,  pennes  et  flexibles  (les  rames  antérieures 
en  ont  quatre,  et  les  postérieures  trois).  Les  deux  pattes  an- 
térieures qui  viennent  après  Ces  rames,  sonl  fortes,  coudées 
vers  leur  extrémité,  et  terminées  par  un  crochet;  les  autres 
pattes ,  nu  nombre  de  dix,  et  surtout  celles  qui  lui  servent 
à  nager,  sont  petites  et  peu  saillantes  (i). 

Deux  jours  après  ,  ee  petit  change  sa  peau;  alors  les  rames 
disparaissent ,  et  les  pattes  postérieures  qui  servent  à  nager, 
apparoissent ,  mais  elles  ne  sont  complètes  que  plus  tard.  11 
s'opère  une  autre  mue  au  bout  de  trois  jours,  ce  qui  donne 
seulement  plus  de  développement  aux  parties  de  l'animal. 
Deux  autres  jours  suffisent  pour  amener  une  nouvelle  peau, 
elavee  elle  les  crochets  de  la  seconde  paire  île  pattes  el  les 
rudimens  des  ventouses  sur  la  hase  des  pattes  de  la  première 
paire.  Après  un  intervalle  semblable  ,  l'animal  se  débarrasse 
de  sa  quatrième  peau ,  et  la  paire  de  pattes  antérieures  est 
tau  (-à-fait  transformée  en  ventouses.  Les  organes  de  la  géné- 
ration ne  sonl  apparens  qu'après  la  cinquième  mue.  Ces  larves  se 
dépouillent  pour  la  sixième  fois,  six  jours  après  ,  et  paraissent 
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alors  sous  la  (urine  de  l'adulte  ,  sans  pour  cela  qu'elles  aient  at- 
teint toute  leur  grosseur,  qui  augmente  du  dnuhlc  après  plu- 

sept  jours!  Lorsque  les  miles  se  sont  accouples  ,  ils  perdcnl 
la  facullé  génératrice  jusqu'après  la  mue  suivante  qui  leur 
fournit  de  nouvelles  vésicules  séminales ,  en  place  Je  celles 
dont  il»  avoient  fait  usage,  et  qui  s'étoient  rompues  pour  Vé- 
panchement  du  liquide  qu'elles  contenu!  en  t. 

II."  Division.  Ilouchi  en  forme  de  bec;  antennes  au  reomire  de 
deux  seultment  (i).  (Famille  des  Caucibées  ,  Lcaeh.) 

Crustacés  parasites  aquatiques,  la  plupart  marins  ,  adhérant 
ni»  branchies  el  aux  aisselles  des  poissons  ,  ayant  les  antennes 
insérées  il  l'angle  externe  de  deu*  lobes  sur  la  face  intérieure 
de  leur  tel ,  et  les  yeux  le  plu»  souvent  non  apparens. 

SujorruiDif  ou  Rjcr  î.  Douze  patte*  ;  le*  six  de  devant  terminées 
par  de*  Irochets  ou  onguiculées.  Extrémité  de  l'abdomen  gar- 
nie dt  deux  soies  ou  tuba  ouifires ,  cylindriques ,  alongées. 

GennrCLXVlf.AKTHOsoHï  (yinihojoma,  Leach  ; Caligut,  Latr. , 
Lamck.,  Rïsso). 

Tci  arrondi  en  avant  et  en  arrière.  Antennes  formées  de 
six  articles.  Abdomen  beaucoup  plus  étroit  que  le  têt,  muni . 
de  deux  lames  foliacées  sur  te  dos,  cl  île  six  autres  sous  le 
ventre;  celles-ci  tenant  lieu  des  trois  dernières  paires  de 
pattes.  Pattes  de  la  paire  antérieure  étendues  en  avant  ;  leur 


O)  L«  pièce»  que  nom  nommeront  anleimei,  d'apïtl  M.  Leaeh .  tnnt 
coniiderwi    par"  H.   La  treille,  enrame  éuni  dei  palpe!  (ou  dri 

«pin». 
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ongle  étant  ernchu  el  rencontrant  une  petite-  tient  située  vers  le 
somme!  de  l'article  qui  précède.  Pattes  cic  la  seconde  poire 
ayant  l'ongle  comprimé.  Le  dernier  article  de  la  troisième 
paire  très-Épais,  denté  antérieurement,  et  terminé  par  un 
ongle  très-forC.  Bec  iméré  derrière  Ici  pattes  de  devant,  et 
muni  a  son  extrémité  de  deux  appendices  droits  et  cornés. 

Aktuosomb  db  Smith  :  AiUhotoma  Smilhii ,  Leach ,  Dicl.  Se. 
Nat. ,  totn.  XIV,  pag.  113;  ejusd. ,  Encycl.  Brit.  Supp!.,  1, 
pag.4"0i  tab.  XX  ;  CaJigui  imiricoius  ,  Hisso ,  Crust. ,  p.  161. 
Tctctsoicj  de  1»  queue  d'un  blanc  teiotde  couleur  de  rouille, 
ou  tiraol  sur  le  fauve.  Ce  crustncé  que  M.  Leach  considère 
comme  étant  de  lu  même  espèce  que  le  calige  imbriqué  de 
M.  Risso,  quoique  sa  couleur  ne  tire  pas  sur  le  vert,  a  été 
trouvé  par  M. T.  Smith,  fixé  à  un  squale  {Squalus  corruibitniit) 
sur  la  côte  du  Devonshire.  Lorsqu'il  éloit  vivant,  st-s  pattes 
de  devant  étoient  fermes,  élastiques  et  susceptibles  d'exten- 
sion. Il  y  avoit  sur  le  milieu  de  son  têt  un  point  noir  qui  dis- 
parut après  la  mort.  Les  deux  lames  ou  écailles  dorsales ,  et 
les  six  lames  veulrales,  ou  pattes  postérieures,  étoient  par- 
semées de  points  detai-transparens.  Les  filamens  de  sa  queue 
étoient  continuellement  en  mouvement,  comme  le  sont  les 
antennes  des  inssetes  du  genre  Ichneumon  (1). 


trace  n'ayant  nue  quatre  pâlies  articulées  el  munies  de  crochets,  devroit 
être  placé  dan  une  subdivision  particulière,  ï  moins  qu'on  ne  modifie 
les  caractères  de  celle-ci  de  L  manière  suiiantc  :  deme  pattes;  Ici 
quatre  on  i!x  de  Jetant  terminies  par  des  crochets',  ou  onguiruttis  ; 
txMmUi  de  r aidant*  laraie  de  Jeux  taies  (  nu  taies  Jrlflru,  ataatén 
tl  cjrlimMftt. 
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(.cnrc  CJ.XVHI.  Dichei^siion  (Drcneleitjiium ,  Hermann  fils, 
l.atr.,  Lamck.,  Leach  ). 


Corps  presque  cjlindrique,  plus  élroil  [postérieurement 
qu'antérieurement,  formé  de  sipl  segmciis,  dont  le  premier 
ou  le  «I,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  est  a  peu  près 
rhomhoïdal,tronquéen  avant  etenarrière.Anlennesfilifortnes, 
formées  de  sept  arlicles,  dont  le  dernier  est  le  plus  long, 
couchées  obliquement  en  arriére  sur  les  cotés  du  tél.  Bec  placé 
au  milieu  du  dessous  de  ce  1(1  entre  les  pattes  de  la  seconde 
paire,  composé  d'un  suçoir  cylindrique ,  membraneux,  creux, 
arrondi  il  l'extrémité1 ,  cl  de  six  sorlrs  de  palpes,  dont  deux 
sont  gros  à  la  base,  Inarticulés  et  bifurques  dans  leur  dernier 
article,  deux  grêles  triarliculés  el  deux  très-courts,  Inar- 
ticulés. Yeux  non  distincts.  Pied!  au  nombre  de  douie;  six 
attachés  sous  le  têt,  quatre  sous  le  second  article  du  corps,  et 
deux  sous  le  troisième  :  premiers  pieds  (serres  frontales,  Latr.) 
dirigés  en  avant ,  insérés  derrière  le  bord  antérieur  du  ttt, 
formés  de  quatre  articles;  dont  le  premier  est  un  peu  plu; 
long  que  large,  couvert  en  partie  par  le  lét,  à  extrémité 
antérieure  oblique  ;  les  deux  suivuns  trés-couris,  el  le  dernier 
ou  terminal  de  forme  ovale,  pourvu  à  son  extrémité  d'un 
pouce  intérieur  court,  rétréci  à  sa  base,  mutiqueau  bout, 
et  d'un  doigt  muni  d'un  onglet  courbé  en  bai  :  pieds  de  la  se- 
conde paire  composés  d'une  cuisse  asseï  alongée  et  mu- 
tique,  d'une  iambe  unidenlée  en  dehors,  et  terminés  par 
différens  crochets  divisés  en  deux  masses  distinctes:  pieds  de 
ta  troisième  paire  insérés  comme  les  précédens  sous  le  lét, 
présentant  un  article  fort  renflé  (cuisse,  Herm.),  ventru, 
ovale  ,  terminé  par  un  crochet  aigu  et  mobile:  pieds  des  qua- 
trième et  cinquième  paires  attachés  au  second  article  du 
corps,  formés  chacun  d'une  pièce  aplatie,  presque  orbicu- 
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lairc  ,  terminée  par  deux  doigts  ovales ,  dont  l'cxtérieu  r  lit 
le  plus  grand  el  muni  de  plasieurs  crochets  :  sixième  paire 
formée  de  pieds  simples,  entiers ,  rétrécis  vers  lu  base,  sem- 
blables ù  des  pinnules  ou  palclles  de  forme  ovale,  diver- 
gentes, immobiles,  attachées  sous  les  eûtes  du  troisième  ar- 
ticle du  corps  (Hermann  pense  que  ce  pourroit  Être  des 
Ovaires).  Abdomen  formé  de  six  articles,  dont  le  premier  est 
court,  transversal  cm  eut  lunule,  tl  prolongé  de  chaque  c6lé 
en  une  papille  obtuse  ;  le  second  aussi  court ,  mais  moins  large  , 
le  troisième  presque  carré,  divisé  par  un  sillon  transversal  en 
deux  parties;  le  quatrième  semblable  en  tout  an  troisième, 
mais  plus  parfaitement  carré;  le  cinquième  aussi  long  que  les 
deux  précéder»  ensemble  ,  cylindrique,  plus  gros  nu  milieu  . 
rétréci  vers  les  deux  extrémités  el  moins  l.irge  à  la  postérieure; 
le  sixième  presque  orbiculaire ,  assri  petit,  trois  fois  plus 
court  que  lecioquiëme  ,  rétréci  et  terminé  au  bord  postérieur 
par  deux  appendices  ou  vésicules  ovales,  qui  n'ont  que  ta 
moitié  de  sa  longueur. 

Dicheifjtio!»  de  i'e-tuboeon ;  Dicht Ittlhium  jturonij,  Hcr- 
mann  Ris,  M  cm.  api.,  pog.  1  a  5  ,  pl.  v ,  fig.  7  ,  B.  Longue  11  r  totale, 
sept  ligoes;  largeur,  une  ligne-,  couleur  de  chair,  avec  une 
ligne  brune  longitudinale  de  chaque  coté  du  corps,  com- 
mençant vers  le  milieu  de  la  longueur  °du  ,tei  et  tro  venant 
tous  les  segmens,  dont  le  sixième  est  d'une  teinte  plus 
blanche  que  les  autres  ;  premiers  pieds,  cnulcor  de  chair  pile, 
recourbés  vers  l'abdomen  lorsque  l'animal  ne  s'en  sert  pas 
pour  se  fixer.  Heroiann  fils  a  trouvé  une  domaine  de  crustacés 
de  cette  espicesurdes  esturgeons  prisdans  le  Rhin,  àla  hauteur 
de  Strasbourg]  ils  éloient  fortement  attachés  nu  moyen  de 
leurs  deux  pieds,  el  avaient  pénétré  assez  avant  dans  la  peau 
qui  recouvre  les  arcs  osseux  des  ouïes  de  cespoissoos:  lorsqu'ils 
éloient  détachés,  ils  cou  roient  avec  beaucoup  de  vivacité. 
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SusDU'iJjOfi  ou  Rjci  IJ.  Quatont  pattii;  les  siz  antérieures  on- 
guiculées; la  quatrième  ou  cinquième  paire  bifide;  la  sixième  et 
la  septième  ayant  les  hanches  et  les  cuiuei  trèi-dilatiti  et  réunie! 
par  paires. 

Genre  CLXIX.  Cbchofs  (Ctcropi,  Leach,  Lalr.,  Lamck.  ). 

Corps  ovalairr  déprimé,  sans  appendices  postérieurs  en 
forme  de  filets  cylindriques.  Tél  coriace,  séparé  en  deux  la 
porlion  antérieure  en  forme  de  cœur  renversé ,  profondé- 
ment cl  largement  éefi  ancrée  en  arriérera  postérieure  ,  com- 
posée de  trois  autres  pièces  à  recouvrement  l'une  sur  l'autre, 
dont  l'antérieure  est  la  .plus  petite,  l'intermédiaire  moyenne, 
et  la  postérieure  In  plus  grande;  toutes  étant  icliancrées  posté- 
rieurement dans  leur  milieu.  Antennes  de  deux  articles,  ter- 
minées par  un  seul  poil.  Abdomen  aussi  large  que  le  Jél. 
Pattes  de  la  paire  antérieure  biarticulées  et  armées  d'un  ongle 
fort  et  recourbé  :  trois  articles  à  ta  seconde  paire,  plus  minces, 
et  dont  le  dernier  est  bifide  :  la  troisième  paire  plus  forte, 
n'ayant  qu'un  seul  article  et  un  ongle  très-fort  (ces  trois 
paires  de  pieds  sont  des  pieds-mâchoires  pour  M.  Lntreille): 
,  les  quatrième  et  cinquième  paires  bifides  :  hanche  et  cuisse 
de  la  sixième  et  de  la  septième  paires  très-dilatées  ,  lamelli- 
formes et  réunies  par  paires.  Bec  inséré  derrière  les  pattes 
antérieures,  ayant  de  chaque  coté  de  sa  base  un  appendice 

La  femelle  est  munie  de  deux  grandra  pièces  ovales  conli- 
gn&,d'unesubstance  coriacée,  placéessous  l'abdomen  qu'elles 
surpassent  en  longueur,  et  qui  recouvrent  ses  œufs. 

Cécaors  de  Latsëille;  Ctcrops  halreillii,  Leach,  Eneycl. 
Brit. ,  Supp.  i ,  pl.  xx,. Ëg.  i  et  3,  mâle;  jet  4,  femelle;  5, 
antennes  grossies.  Dtns  le  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle, M.  Latreille  dit  que  ee  céerops  vil  sur  les  branchies 
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Ju  Thon,  cl  dans  leHègne  animal,  le  même  naturaliste  lui 
assigne  pour  résidence  celles  du  Turbot.' 

Subdifuiow  ou  Rjbe  III.  Quatorze  polies;  te s  siz  antérieures  on- 
gaiculées;toulei  les  autres  bijides. 

Gçnre  CI.XX.  Pabdam  (  Faadarui  ,*Lcirth  ;  Caligut,   Latr. , 

Corps  ovalairc ,  souvent  très-olongé,  terminé  par  deux  joies 
nlongées  et  cylindriques.  Têt  elliptique  en  avant ,  tronqué 
transversalement  en  arriére.  Corps  recouvert  de  trois  écailles 
ci  recouvrement,  transversales ,  dentelées  ou  échancrées  sur 
leur  bord  postérieur.  Abdomen  à  anneaux  formés  de  lames  ; 
queue  ovalaire  donnant  attache  aux  deux  longues  soies. 

Pahdarb  de  Bosc  :  PanJarut  Boicii ,  Leach  ,  EnCjd.  Bril. , 
Suppl.  i ,  pl.  ne,  Gg.  i  !  ejusd.,  Dict.  Se.  not. ,  tom.  XIV, 
pag.  635.  Alongé  ;  couleur  d'un  jaune  pale  et  livide;  soies  de 
la  qm'ue  étant  une  Ibis  et  demie  aussi  longues  que  le  corps. 
Il  habile  les  mers  de  l'Angleterre,  et  se  fixe  sur  l'Emissole 

Pandabb  BicotOH-  Fundoruj  ii'color,  Leach  ,  Eneycl.  Brit. , 
Suppl.  i ,  pl.  xx;  ejusd.!  Dict.  Se.  n*t. ,  tom.  XIV,  pag.  535. 
Alongé  ;  couleur  pàlc'el  livide;  têt  et  le  milieu  des  lames  de 
l'abdomen  noirs  j  soies  de  la  queue  deux  fois  aussi  longues 
que  le  corps.  [1  s'attache  au  Squale  Milandre  ordinaire  de  nos 

Pandas-e  du  Requin;  Pandarm  Carcharitc,  Leach,  Dict.  Se. 
nal.,  tom,  XIV,  pag.  535.  Ovale  ,  noir  ;  angles  postérieurs  du 
têt  et  soies  delà  queue  d'un  jaune  pâle  et  livide;  ces  dernières 
étant  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  Il  vit  sur  le  Requin. 

Pandas  e  de  Cïancu;  Pondant  CrancJiii,  Leach,  Dict.  Se. 
net.,  tom.  XIV,  pag.  535.  Ovale,  noir  ;  angles  antérieurs  du 
têt,  sun  pourtour,  et  deux  espaces  du  dessus  de  sa  partie  an' 
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léricure ,  plies  i  ainsi  que  les  bords  des  lames  de  l'abdomen. 
Celle  espèce  a  éle  découverte  par  M.  Cranch  (toologilte  de 
l'expédition-  pour  la  recherche  de  la  source  de  la  rivière  du 
Zaïre)  ,  lotît.  Sud  ,  il  longif.  Est,  I, ,  à  partir  du  méridien  de 

Genre  CLXXH  Nogaus (  Nogaw ,  Leaeh  ). 

Deus  courtes  soie»  ou  tubes  ovileres  à  la  queue,  portant 
plusieurs  slyles  à  leur  extrémité.  Les  trois- premières  pièces 
de  l'abdomen  ayant  les  cûlésarrondis ,  tandis  que  le  quatrième 
et  le  cinquième  les  ont  terminés  en  pointe.  TOI- en  forme  de 
fer  a  cheval. 

Nogaiis  de  LvraEiLLBi  Nogaos  Lalreillii ,  Leach ,  Dict.  Se. 
nat-,  tom.  XIV,  pag.  53G.  Couleur  pale  sans  lâche.  Décou- 
velte  par  M.  Cranch  eu  Afrique,  latit.  Sud,  i;  long». 
Est ,  4,  méridien  de  Londres. 

iuMurMioH  du  JIjc=  IV-  Quatorze  j/nta;  les  six  de  devant  on- 
guicuUet;  la  cinquième  paire  bifide,  avec  les  derniers  articles 
garni;  de  poils  en  forme  de  cils. 

Genre  CLXX1I.  Calice  [Caligal,  Muller,  Leach ,  Latr.,  Ijmek.). 

Corps  déprime  ayant  sa  partie  antérieure  recouverte  d'un 
tt-t  memhraneut  en  forme  de  bouclier,  rétréci  postérieure- 
ment. Abdomen  plus  étroit ,  de  forme  ovale  alongéc  ,  ou  pres- 
que carrée,  et  termine  par  deux  soies  (  tubes  ovifères  ),  alon- 
gées,  cylindriques  et  simples  ;  deux  petites  antennes  coniques 
situées  sur  le  bord  antérieur  du  tel ,  et  dirigées  latéralement. 
Deux  yeux  distant  situés  à  la  base  interne  des  antennes.  Un 
bec  obtus  placé  en  dessous  du  têt,  à  peu  prés  au  quart  anté- 
rieur de  sa  longueur. 

Calice  ots  poissons  :  Cafigus  piicinm  ,  Latr.:  Caligus  curtm  , 
Mull.,  Enlomosl.,  pag,  180,  n.°  63,'tab.  al ,  fig.  i ,  a  j  Mo- 
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naculvif  jiainui ,  LlOn, ,  SjmU  nal.  Long  de  quatre  .<  Cinq  lignes, 
uni  compter  lu  filets  de  lu  queue,  qui  ojil  à  peu  près  la 
même  grandeur,  'Jet  marqué  de  lignes  enfoncées  qui  figurent 
la  lettre  H.  l'ieds  de  la  première  paire  cnuril,  simples,  ter- 
mines par  un  seul  article  pointu  et  arque,  situés  aux  eûtes  du 
bec  ■  ceux  de  la  seconde  puirc  gré  lu.  ayant  leur  partie  termi- 
nale ou  tarse  formée  de  quatre  articles  minces  cylindriques , 
dont  le  dernier  supporte  deux  ongles  arqués  inégaux  :  ceux 
delà  troisième  paire  de  moitié  plus  courts,  étant  plus  mollîtes 
cl  terminés  par  lin  tarse  à  deux  articles,  dont  lé  dernier 
supporte  deux  ongles  courts  inégaux  et  arqués  en  dedans 
pieds  de  la  quatrième  paire  à.  peu  près  de  ta  Force  des  pré- 
cédons, ayant  In  jambe  courte  et  grosse  ;  le  larse  furnié  de 
ilcux  articles,  dnnt  le  premirr,  plus  gros  et  plus  long  que 
le  second  qui  est  un  peu  urquê  en  dedans  ,  terminé  par  deux 
pointes  ou  rudiment  d'ongle  ,  Et  muni  sur  sa  face  interne  dr 
trois  filets  plumeux,  parallèles  cutre  eux  et  rccurreiis  :  pieds 
de  la  cinquibtne  paire  ayanlun  article  basilairc  (ou  cuisse) . 

liclc  (ou  jambe'),  deux  fois  aussi  long  que  large,  et  un  peu 
comprimé  ,  supportant  un  tarse  bifide  ,  forme  de  deux  bran- 
ches chacune  à  trois  articles,  lermioées  par  des  lilels  plumeux 
ou  ciliés,  parallèles  entre  eux  et  dirigés  eu  dedans  :  pieds  de 
la  sixième  paire  membraneux,  aplatis,  situés  sur  la  tranche 
qui  termine  le  (Pt  postérieurement  et  inférieure  ment',  con- 
sistant en  une  seule  pièce  oval.iire,  garnie  sur  Sun  bord  ter- 
minal et  en  dédain  de  i-inij  suies  jil  uuieiisi's  et  para  lié  les  entre 
elles  pieds  de  la  sixième  paire  assez  longs ,  insérés  à  la  base 
du  premier  anneau  de  l'abdomen  et  en  dessous,  derrière  le 
téL  ,  formés  d'une  jambe  usser.  forle  et  un  peu  renflée  dans 
son  milieu,  d'un  tarse  à  peu  près  aussi  long  et  composé  de 
deux  pièces  assemblées  obliquement,  de  façon  que  l'infé- 
rieure se  termine  en  pointe  eu  dessous,  cl  que  la  supérieure 
ou  la  terminale  supporte  à  son  extrémité  trois  soies  rotdes 
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dont  ta  plus  grande  est  ciliée  en  dessous-  Deux  petits  crochets 
sur  le  milieu  de  Ja  poitrine  entre  la  base  des  pattes  de  la  troi- 
sième paire  et  celle  des  pattes  de  la  quatrième  paire.  Portion 
supérieure  du  (él  comprise  entre  les  deux  jambq  g  es  postérieurs 
drlatigured'H,  pouvant  être  considérée  comme  unepremière 
partie  de  l'abdomen,  de  forme  hexagonale  avec  une  forte 
échancrure  sur  chacun  de  ses  cotes  la léro -postérieurs.  Abdo- 
men proprement  dit  plus  long  que  large  ,  et  plus  large  en 
arrière  qu'en  avant,  légèrement  bombé  en  dessus ,  donnant 
attache  postérieurement  aux  deux  filets  qui  sont  cylindriques 
et  divisés  fort  également  par  une  multitude  de  petites  lignes 
trnnsverses.  Une  queue  insérée  entre  Ici  deux  filets  à  l'extré- 
mité postérieure  de  l'abdomen,  formée  d'une  petite  pièce 
étroite  à  sa  base,  renflée  dans  sou  milieu ,  bifurquée  à  son 
extrémité,  chacune  de  ses  bifurcations  étant  terminée  par 
trois  soies. Couleur  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  quelques  points 
ou  caractères  d'un  jaune  obscur  sur  le  lit. 

Ce  Calïge  vit  aui  dépens  des  Morues,  des  Merlans,  des  Sau- 
mons ,  etc.  Lorsqu'on  le  détache',  ou  lorsqu'il  veut  changer 
de  place,  il  court  rapidement  sur  ces  poissons.  On  le  voit 
aussi  quelquefois  nager  seul  dans  le  mer  avec  assez  de  vitesse. 
Olhon  Fabrieius  dit  qu'on  le  trouve  également  sur  le* Flétan  , 
espèce  de  Pleuronecte. 

Calice  de  Milieu:  Caiigus  Mu  Ht  ri,  Leafh  ,  Eurycl.  Drit.  , 
Suppl.  i  ,  psg.  40S,  pl.  ao  ;  ejusd. ,  D.ict.  Scnat.,  tom.XlV, 
pag.536.  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  eu  ce  qu'elle  n'a 
pas  d'appendice  bifurqué  en  forme  de  queue  à  la  suite  de  son 
abdomen.  Sa  couleur  est  pile  et  sans  taches.  On  l'a  trouvée 
sur  la  Morue  (1). 


(1)  Nous  ne  plaçons  pas  dans  te  genre,  ni  mîme  dans  reltc  midivi- 
simi ,  la  Caligni pnJuctw  de  Muller.  N'ayant  <[uc  quatre  pallti  à  rro- 
ihcts  el  étant  pourvu  de  y,Ma  niL-mbranciuci  abdominales ,  il  scroit 


Genre  CLXXI1I.  Riscute  {Riscutui,  Leach). 

Ce  genre  que  nous  ne  connaissons  pas,  paroit  Irès-voisin 
de  celui  des  Caliges,  et  n'en  différer  que  parce  que  les  deui 
soies  (ou  tubes  ovifères)  sont  terminées  par  deux  style»  au 
lieu  d'Etre  simples.  -  ■ 

RucuESDB  la  morue  ;  Rijcului  moWœ ,  Leach  ,  DicL  Se.  nat. , 
tom.XlV.pag.  55G.  Sa  couleur  est  livide,  tirant  sur  le  jaune, 
elsani  tache.  On  le  trouve  sur  la  Morue  (i). 


nécessaire  de  fonder  pour  lui  seul  un  genre  nouveau  et  une  subdivision 
nouvelle.  Nous  ne'  le  faisons  pu  néanmoins,  cl  nous  nous  bornons  a 
marquer  [a  place  de  cet  animal  dam  une  note  à  la  utile  du  genre  An- 

rapportés  au  genre  Calige  de  Millier;  mais  non  pas  celle  de  tous 

fort  probable  ,  les  Lernées  doivent  en  Taire  partie.  En  effet  on  Irouve 
dans  ces  dernières  des  rapports  d'organisation  qui  les  lient  à  plusieurs 
des  genres  dont  nous  «Tous  traité,  cl  notamment  à  telui  qui  a  reçu 
d'Hcrmannlils  le  nom  de  Dichelenion.  M.  de  Bl  a  in  tille,  quia  fait  une 

nouveaux  dam  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ,  en  «Mit  formé 
des  161  r,  une  classe  qu'il  rangeoil  dans  te  type  des  enlnmoioaircs  (ou 
ammau.  articulés),  sons  le  nom d'Héléropodei;  Plu.  lard  M.  Cu.ier 
(Règoeaminal,tom.IV,  pag.36,  note), endecrivant quelques  Lernées 
parmi  les  vers  inlcstinaui,  a  également  reconnu  qu'une  multitude  de 
petits  animaux  places  dans  le  genre  Lcmaa ,  vivant  sur  les  branchies 
des  poissons,  ayant  le  corps  articulé,  pourvus  de  membres  articu- 
lés, cl  la  têle  garnie  d'antennes,  la  bouche  année  de  plusieurs  mâ- 
choires, appartenaient  1  l'ardre  de  crustacés  qui  renferme  les  Caliges 
de  Muller.  , 

Hais  les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer  n'eiistent  pas  à  un 
mime  degré  de  développement  dans  tous  les  êtres  dont  il  s'agit;  el, 
entre  l'organisation  astei  compliquée  d'un  Calige  et  celle  Irèi-simple 
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III."  Division.  Bouche  ayant  son  ourerlure  au  milita  de  cinq  paires 
de  pieds  ,  ou  de  pieds  -  mâchoires,  terminés  en  pinces  ,dont  Ici 
hanches  hérissées  de  pointes  peuvent  strrir  à  la  mastication  ; 
point  d'antennes;  tét  en  bouclier  formé  de  deux  pièces,  et  terminé 
par  une  longue  queue  ensiforme;  organes  de  la  respiration  placés 
sous  la  seconde piiee  du  têt^  (Famille  des  Luu'USfiES,  Leach.) 

Genre  CLXXIV.  Limule  (Limuiui,  Mull.,  l7abr.,  Lalr. ,  LeacS; 
Monoculus,  Linn.j  Xrphoiura ,  et  Xiphothica,  Gronov.  ;  Po!j- 
phtmus,  Lamck.;  Cancer,  Clusius  ). 

TÉt  corné ,  mince  et  creux ,  composé  de  deux  pièce»  :  l'une 


d'une  ï.ernée  proprement  dite,  on  trouve  des  dégradations  tellement 
nuançai,  qu'on  ne  siuroll  indiquer  où  dcvroil  ilre  placée  la  ligne  de 
séparation  desanimam  dérivant  de  tes  dem  types.  H  devient  donc  abso- 
lument nécessaire  de  lu  hisser  réunis.  Mais  où  les  plarcr  î  En  formera- 
t-on  une  dw  particulière,  comme  Ta  Tait  M. de  Lamurck,  moi  le  nom 
d'Epiin aires?  En  ptacera-t-on,  avec  M.  Cuvier,  psrlie  .1.1115  la  classe 
descruslarés,el  partie  dans  celle  des  vers  intcsliuaui?  Ou  bicn.recon- 
noissaot  que  les  Caliges  s<inl  de  véri tables  crustacés,  rangrra-l-on  à 
leur  suite  les  Lerntes  qui  ne  peuvent  en  être  séparé»? 

N'ayant  pas  encore  pris  de  de  terminal  ion  bien  arrêtée  à  Cet  égard . 
quoique  la  dernière  me  paroisse  préférable  lui  autres,  lout  en  intro- 
duisant dans  la  classe  des  crustacés  quelques  espèces  qui  ne  montrant 
évidemment  aucun  des  caractères  qui  la  distincueot,  je  pense  qu'il  est 
utile  de  rapporter  ici  un  court  «trait  du  travail  de  M.  de  BilmviD* , 
afin  de  compléter  dans  ce  point  L'erpoté  dei  rnsmoissances  acquises  re- 
latives aui  CrUSlaeéf,  OtltOul  an  irii'III:.,  J.l>.  :iiii:ri.ïi:*<]lii  s'rii  IM|'|'J  '.i'IhiiL 
le  plus. 

T.es  I.crneïdes  ou  Lernées  considérées  comme  formant  u oe  famille  , 
ont  le  rorpssymé]rique,mais  de  f«rme  variable.  En  général,  leur  peau 
est  molle ,  mais  dans  certaines  espèces  elle  est  au  moins,  dans  quelques 
points,  dure  et  cartilagineuse.  Lcor  corps  est  souvent  divisé  dans  sa 
longueur  par  un  étranglement  en  deui  parties,  dont  l'une  renaît  la 


antérieure  ,  en  Ibi-mc  de  bouclier  à  trois  carènes,  arrondi 
en  avant  et  sur  le)  c6téj ,  profondément  cchaniré'  en  arrière  i 
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la  seconde  trapézoïdale  e:  placée  à  la  suite  et  dans  l'cchan- 
crure  postérieure  de  la  première,  dentelée  et  garnie  d'é- 


LMBiociss;  Lencoctra,  III.  Corpi  plus  au  maint  alongé,  renflé 
dam  ion  milieu,  droit  ou  contourne,  couver!  d'une  peau  Dur,  et 
presque  corné  antérieurement',  terminé  en  avant  à  la  tuife  d'un  long 

Immobiles,  branrhuet  à  l'eilrémité.  Trois  petits  jr eu' lisses  a  la  partie 
antérieure  de  la  tôle.  Bouche  intérieure .  en  suçoir.  Aucune  trace  d'ap- 
pendice au  corps.—  i.  L.  branchiale  ,  L.  iraachial'n  (Zewra  braa- 
thitlis,  Unn.,  Gmel.)-  Delà  grosseur  d'une  plume  d'oie;  corpi  arqué  i 
filament  «itères,  Irïs-longi ,  entortilles,  insérés  am  trois  quarts  de  la 
longueur  ducorps.  Vit  sur  les  gades ,  au  Groenland ,  où  elle  est  mangée  par 
les  habitant.  — a.  L.  cyrlaplerine ,  L.cjcloplrriam{Ltmracjcloplerina, 
Mnller).Nedifféraptdebprécédenteqaepane<|ue  'son  cou  filiforme  te 
recourbe  en  haut,  qu'elle  a  deuv  orifices  tubuleui  à  l'eilrémité  du  mu- 
seau en  dessus ,  et  que  ton  anus  est  accompagné  de  chaque  rA|é  de  deux 
lobes  connues.  Du  Groenland ,  où  elle  vit  sur  les  branchies  du  cyclnp- 
lère  épineui.  —  î.  L.  de  Surriray,  L.  Swrrinmiii ,  Hl.  Corpi  droit, 


à  des  monocles,  pourvus  de  sis  pattes  larges  et  marqué*  de  (rois  taches 
obscures  sur  le  dos.  —  4-  L-  des  Cyprins,  L.  cyprinacta  (  Lcrnen 
tjpriaàcca,  Linn.,  Faun.  Suec).  Corps  presque  cylindrique,  droit; 
renflement  céphalique ,  pourvu  de  trois  cornet  molles  en  croissant  ; 
abdomen  claviforme,  avec  trois  tubercules  dont  un  plus  grand;  tacs 
ovïleres  non  observés.  Trouvé  en  Suéde  jur  le  Cjprinui  Carmins. 

I.wnioPiMKI ;  Lerntgpcnnn ,  lil.  Corpi  aloiigJ,  cylindrique,  ter- 
miné par  un  renflement  réphalique  circulaire  ,  tronqué,  garni  dans  la 
cirronférenre  d'un  grand  nombre  de  mamelons,  et  ponnu  d'une 
paire  de  carnet  courtes  et  oblique)  rn  arriére.  Abdomen  pointu, 
garni  de  filets  coniques ,  crcui ,  dijpoiéi  sur  deut  rangi  en  barlics  île 


i  mobiles  sur  tel  bords  latéraux  ,  échancrée  e 
•  recevoir  une  longue  queue  mince  ,  droite  et  e 


plumes,  eten  avant  de  ceui-ci  de  deuifilamens  très-fins  ellongsqui  sont 
probablement  des  luhes  ovileres,  —  i.  L.  de  Osecone,  L.  Bottâmes 
(Hirudo,  Boccone,  Oblcrv.  lui.,  pag.  a86,  et  Tran..  Pbiloi.;  Ptanatuta, 

Chamisso  et  Eysenhardt,  Nov.  Ael.  Cur.  oat.,  tom.  io,  pl.a£,tî(.3). 
Tentacules  ou  mamelons  de  la  bouche  courts  scion  Lamaeriniere  ,ou 
n'eiistanl  pas  selon  MM.  de  Chamisso  et  Evscnhardl.  De  .entrée  de 
Noctka,surunDiodon.—  i.L.d'HcUai ,  £.'  //af/tmi  (£,r*ea  £fectti , 
Holten,  Art.  Dan.  .Boa).  Point  de  tentacules  à  I.  tèle.donl  les  dires 
sont  pins  longs  nue  dan.  l'espèce  précédente.  — 3.  L.  Flèche,  L.  Sifilla 
<ft*™W»*ji//a,IJnn.,Ell»,Eiper,  Lamrli.]. Corpifdiforme, long 

par  une  double  série  de  iciie  plumules  presque  égales,  renflée,  et 
percées  à  leur  enn-milé.  Sur  nnc  Lophil ,  dans  la  mer  de  la  Chine. 
Cette  espèce  pareil  avoir  cUi  retrouvée  par  M.  Delcai ,  sur  1rs  cites  des 
Etats-Unis,  et  virant  sur  le  Diodvn plbius  de  Mitchill, 


1-EBl.tï,  Lcraca,  Linn.UI.  Corps  peu  ïloage  ,  subcylindriquc  ou  dc- 


pardeui  sars  ovîferei  plus  ou  moins  prolonges.  —  I.  L.  en  massue, 
Z.elavata.  {L.  datais.  MulL,  Encjcl. ,  pl.  78,  fig.4).  Corps  cylin- 
drique terminé  en  avant  par  une  sorte  de  rostre  crochu  ,  ayant  en 
dessous  une  bourbe  a  Imis  plis  ;  .au  o.ilïres  cylindriques ,  aussi  longs 
que  le  corps.  Sur  la  perche  Je  Nurwége.  —  a.  I,.  de  llasler,  L.  Bai 
ttrl  {Bastcr,  OpuscSubs.  a,  pl.  8,  lie.-  Il  ).  Corps  hlanc  sépare  en 

flcmentcrphaliquegUibulcuii  bouche  inftricuro ,  pour-uedunedouble 
paire  de  crochets;  sacs  oriferes  non  ohservés.  —  3.  I,.  cidnphore, 
L,  cytlophara.  Kl.  Corps  fnslformc ,  avant  en  avant  un  renflement 
discoïde  qui  porte  la  bouche  dans  son  milieu;  fiïamcns  oviferes ,  longs 
et  cylindriques.  Du  Congo. 
I.EnKÉOMUE,  Lmamia»,  Kl.  Corps  ovoïde  ou  déprimé,  ayau! 


Face  inférieure  de  ce  tél  creusée  en  bassin,  cl  supportant 
les  membres ,  qui  n'en  dépassent  pas  les  bords.  Deux  yeux 


prolraelile  à  !a  racine  inférieure  Je  l'abdomen,  Ucux  sacs  «vile™  peu 
■  longés.  -  i.  L.  à  crochet,  L.  .nf/M/a  (  Leraa  anciaala ,  Muller, 
Encjd.,pl.  78,  (ig-  7)-  Corps  oblong,  subdéprimé  ,  mou,  blanchâtre, 
avec  un  sillon  longitudinal  sur  le  milieu  du  dos ,  cl  deux  laléraux  V.- 
réunissant  soui  le  ventre  ;  bouche  terminale  et  hilide  ;  ventouse  abdo- 

desmersduNord.— a.  !..  des  nage-ires.  L.  pinnanm  (  Lcmta ,  J.  C, 
Fabr.,  M*.  //«».).  Corps  déprimé,  charnu,  arrondi;  dos?  rtmli- 
cuié;  un  appendice  médian  a  sa  partie  anl<! Heure,  pouvant  se  loger 
dans  ce  canal;  t.-lc  cylindrique,  terminée  par  un  roitre,  avec  dcui 
tentacules  linéaires,  bilides  a  l'exlrémilé  ;  sacs  ovilerrs  alongéi ,  cylin- 
driques. —  3.  L.  pj-riforme ,  L.  pjtiformis ,  Bl.  Abdomen  renflé  ,  py- 

racine  du  céphalothorax  qui  est  arqué,  cylindrique  et  recnu.erl  en 

d'une  paire  de  palpes;  tubercule  anal  1res -saillant  —  4-  L.  de  Pcr- 
nclly,  L.  Pcmettiûrta ,  Bl.  (  Pcrnetly,  Voj. ,  t.  i.lab.  1 ,  fig.  5-6.  ). 

l'animal;  deui  points  noirs  (yeui,  selon  Pernelly)  au-dessut  de  la 
bouche.— 5.  L.alongée,  L.  elongala ,  Bl.  Corps  rylindrique ,  alunj;é  ; 
tilt  peu  renflée;  deux  mandibules  en  crocliels  mobiles  sur  la  létrc  su- 
périeure; deux  |>:il|in  sur  l'mléri.vire  ;  sacs  ovifercs  cylindriques,  fort 
gros,  accompagnés  d'un  faisceau  de  deux  paires  d'appendices  inégaux, 
mous, flexibles  et  d'une  pièce  médiane  supérieure,  plus  courte. Trouvée 
au  Havre  sur  le  Chcilodiplcrc  aigle.  , 

Les  s  lirions,  Lcrnrnlcma,  Bl.;  Eniamoda,  1-amck.  Corps  en  gémi- 
rai carré,  subdéprimé,  avec  des  espères  de  bras  ou  d'appendices  dt 
forme  variable  cl  inarticulés  de  chaque  cillé.  Tito  plus  ou  moins  dis- 
tincte ,  pourvue  de  cornes  cl  de  crochets  à  la  bouche.  Sacs  ovifercs 
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m  poses,  aiseï  grands,  silués  cTiacun  jur  la  partie  snpé- 
:are  et  un  peu  lnlërale  de  la  première  pièce  du  têt,  adossés 


ioutcnlclas-ifornicj.  —  i.  L.rayonnécZ.  raénta ,  Bl.  (  Lcqtta nidial*  . 
Millier,  Zool.  Dan.,  lab.  33,  B|.  4).  Corps  carré,  déprimé ,  c-nveic , 


le  Cùrjphmaa  rupctrii.—i.  L.  gobienne ,  .£. /oi/no,  BL  {lirntaso- 
/mo.MuII.,  ZpoI.  Dan.,  lab. 33,  Gg.  3;  Karjct,  pl.  7B,  Gg.  8).  Corp. 
déprimé,  rhomuoïdal  ,  jpnl  1  clique  anelr  une  sorlc  Je  bras  noueBI 
cl  coudé  à  l'citremile;  «le  Irét-dulinrta  KM  une  paire  de  corne* 


_  m, r  de  crocheta.  Oevitfiiceiurlejlévrejdc  la  Perçue  de  Norvège. 
-%L.aulline,£.<U(y/£u,  Bl. {tenuattlliia,,  IJno., lier  Weslrog., 
lab.  |3,  fig.  4).'Tbora.  déprimé,  cordiforme,  .épnrd  de  l'abdomen 
.|Ui  est  Je  mi- lunaire  ;  10  lu  à  iVilrcmité  d'une  espère  de  cou,  el  pounuc 
d'une  paire  d'appendices  Dblm';  une  autre  paire  en  dessous  à  la  racine 
de  l'abdomen;  ovaires  courte,  ckviformei.  Troincc  sur  des  G a des  Je 
la  mer  du  Nord.  —  5.  L.  du  Trigle,  L.  Trigla,  Bl.  Abdomen  aplati , 
carré  ,  mrluulen  avant,  conveit  en  dessus,  concqre  cri  de» dus,  borde" 
antérieurement  d'une  paire  d'appendices  Iransvrrsaui ,  digiléi,  et  sur 

élargie  transversalement  cl  norlée  sur  un  cou  long  el  tjlindrïquii  sacs 

lia  bouche, -6.  L.  cornue,  L.  «.meta,  BL  <i™„  amta.  HulL, 
ZD<.LD*D.,lab.33,%6fE^.,pL7S,n&i).GorP.obloDgiltor.« 
arec  deui  paires  d'appendice»  droits  cl  bilidet  ï  l'eitrrmitc  -,  ttle  iun- 
ovale  et  pourvue  de  trois  cornu  dont  une  frontale  ;  deui  crochets  à  la 
bourlic;  sacs  oviftrri  cylindriques  elanruéi.  Trouvée  suc  les  branchies 
de.  Plwoncctt,  Mal*,,*  el  ti,,*àt.l*      -  L.  de  Dutiw». ,  L.  Dm- 
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aux cnrénc»  latérale!  de  ccflc  pièce.  Un  chaperon  Iriangu- 
laire  formé  pur  la  continuation  du  rebord  inférieur  du  pre- 


longs,  cylindrique  ^hUh'I il J.V  <  ii  LLc  I.ciiicl:  .[in  ;l  quelques  rapports 
net  Ici  espèces  Ju  eenre  voisin,  semble  n'être  formée  que  d'une  peau 
molle  ,  remplie  d'an  tissu  tomme  hépatique.  Ses  œufs  sont  roadt  cl 
eicessivcmcnl  nombreux. 

Lis  s  acanthe,  :  Luraacaixliui ,  III.  ;  Cioa  lracaalAus  ,  Detarorhe. 
Corps  gros,  court,  asseï  déprimé,  pourvu  de  chaque  cillé  d'appfndii  r  s 
rudiinenlaires,  aplati»,  digîlés  et  cartilagineux.  Tote  séparée  du  thorax 
par  un  sillgu  ,  et  parlant  de  chaque  eût*  un  rudiment  d'antenne. 
Bouche  inférieure,  accompagnée  d'une  paire  de  mâchoires  ou  de  palpes. 
Sacs  oviferes  courts,  gros  ci  aplatis,  -t.  t.  de  Uelaroche ,  L.  Dtlan- 
rAiMM,  m.  (CWWils;  ÏK/nni,  Delam.he ,  Nous.  Bull.  Soc. 
phi!.)-  Corps  formé  de  quatre  loues,  hérissée!  de  tubercules  cornés, 

d'autant  plus  larges  et  digiléj  qu'ils  sont  plus  postérieurs.  Trouvée  sur 
les  branchies  du  Thon  de  la  Méditerranée,  et  sur  d'autres  poissons 
auxquels  elle  est  adhérente  seulement  par  les  crochets  de  la  bouche. 

LMNÉOFODE,  Ltrncapoiii ,  Bl.  Cnrps  lisse  asseï  alnngé,  divisé  en 
abdomen  ovale  cl  en  céphalothorai  aplati  et  couveri  d'un  bouclier 
cruslacé.  accompagnant  la  boudie.  Deux  paires  de  pieds  articulés, 
subooguiculés  sous  le  thorax.  Sacs  oriferex  courts  et  subcylindriqurs. 
—  i.  !..  de  Bronaniarl,  L.  Braagnia/tîi ',  Bl.  Des  deux  paires  de  pieds, 

postérieure  beaucoup  plus  longue,  grêle,  cylindrique,  avec  un  crochet 
terminal.— a,  L,  du  Saumon ,  L-  jalmoaea ,  Bl.  Mayor,  Nouv,  Bull.  Soc. 
phil.  fcv.  iSaj.  Une  lile  distincte ,  munie  de  deux  antennes  composées 
de  deux  articles  sétacés;  bouche  pourvue  de  deux  lèvres  ho  ri  ion  taies  dont 
la  supérieure  est  année  de  chaque  coté  de  den»  crochets  mobiles  durs , 
et  l'inférieure  conique;  tborai  plus  large  que  la  tète  ,  et  ayant  prés  de 
l'étranglement  qui  le  sépare  de  celte  partie,  deux  petites  pattes  Inarti- 
culées, et  plus  bas,  deux  appendices  linéaires  cylindriques,  asses  longs, 
et  réunis  a  leur  sommet  pour  former  un  cylindre  unique  dont  l'extrémité 
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lourde  d'appendices  un  de  membres  qui  oui  reçu  de  divers 
naturalistes  des  noms  très-variés ,  savoir  :  i.°  déni  petites 
pinces  antérieures  formées  de  troî«  articles,  un  basset  deux 
autres  cnmpnsant  la  main,  le  plus  petit  de  ceux-ci  étant  le  doigt 
mobile  ou  le  pouce  (  mandibules ,  Fabr. ,  Latr.  ;  palpadttaUrre 
tupéricurc,  Cuv.  ;  mandibules  succédanées ,  Savigny).  3.'  Huit 
appendices  situés  quatre  de  chaque  cfllé,  rapprochés  par 
paires  à  leur  base,  mais  avec  l'ouverture  buccale  entre 
eui,  ayant  la  forme  de  pattes^linéaires ,  composées  ehci  les 
femelles  de  six'piéccs,  dont  la  première  tju  la  hanche  est 
épineuse,  mobile  latéralement,  et  sert  de  mâchoire,  et 
dont  les  cIcuï  dernières  composent  ensemble  une  main  à 
doigts  coniques  et  opposables;  ces  appendices  grandissant 
graduellement  par  paires  depuis  la  première  jusques  et  com- 


<lu  dernier  ou  l-eriuflllirope,  tsl  le  genre  Dicheleilion ,  et  qu'eniuile  on 
passe  par  uni  gradation  insensible  sus  Anlhoiomes,  aux  Cecropi,  aux 
Calipe* ,  parmi  I<\,.|1]l  !»  se [rouie  le  Lernea  pectoralis  (qui  nous  paroi  t 
surtout  tnlj-»oisin  du  Catigai  cariai  de  Millier).  Des  Calice»,  on 
arrive  oui  Argulet,  et  de  teui-ri  aux  Apus  et  autres  Hranchiopodei. 

Les  espèces  qu'il  n'a  pas  comprises  dans  sa  monographie ,  jont  no- 
lammenL  les  ttntttt  Hueiamh,  Srhrank.llcr  llavar.,  I.  2  (A-D),  dont 
le  corpl  est  cartibe.in.-ux,  nnneui,  et  qui  eil  pourvu  de  deux  lenia- 
cules;  L.  Lota,  Hcrmann  (Naturf,  19,  t.  3 ,  fie..  6) ,  rjiii  a  deuipctili 
rroehots'à  la  boucb'c  et  quatre  ovaires  inégaux;  L.  odunca,  Slrom. 
(Sondern.,  s,  t.  i,f.  7, 8) ,  qui  a  lecorpsovale,  et  dont  lacorue  du  rostre 


t-risée  par  un  rorps  ryliml- \\w- ,  lt-rm>nd  en  arrière  par  un  élargii»- 
ment  ruland,  bordd  d'un  double  ranR  de  noeuds;  par  deux  nodoiitéili 
la  bouche ,  et  pjc  sa  langueur  (|Hi  est  d'un  demi-pouce. 
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pris  la  quatrième  :  les  antérieurs  formés  seulement  de  l'inq 
pièces  chei  les  miles,  parce  que  ceux-ci  ont  la  main  rempliiorc 
par  un  seul  article  pointu  (  maxillce  interiora ,  maxilice  txtr- 
jioresquartec,  terlia  et  secundœ ,  Falir.  ;  prtmiire  ,  deuxième,  trui- 
sième  et  quatrième  paires  de  pattes ,  Latr.;  première ,  deuxième,  trai- 

deuxièmer  troisième  et  quatrième  mâchoires  succédanée! ,  ou  pre- 
mière, deuxième ,  troisième  et  quatrième  paires  de  pattes  ambula- 
toires, Savigny).  3.°  Une  dernière  paire  d'appendices  différant 
des  précédeos,  en  ce  que  leur  premier  article  ,  trés-ngrandi , 
suppnrte,  outre  le  second  ariicle  et  les  su  i  vans,  une  petite  divi- 
sion extérieure  en  Corme  de  languette,  et  en  ce  que  le  cinquième 
article  supporteàson  extrémité  d'abord  un  faisceau  de  quatre 
petites  lames  droites,  aiongées,  poinlueset  rapprochées  entre 
elles,  et  de  plus  un  article  représentant  le  tarse  au  bout  du- 
quel sont  deux  petits  doigts  mobiles,  en  demi-concs  alon^és, 
dont  la  face  plane  est  interne  (  cinquième  paire  de  pattei, 
Latr.  ;  cinquième  paire  de  mâchoires ,  Cuv.  ;  cinquièmes  mâ- 
choires succédanée* ,  ou  cinquièmes  pattes  ambulatoires,  Savigny }. 
4.*  Une  pièce  plate,  ovalaire ,  échancrée  en  avant  et  eu 
arriére,  épineuse  à  sasurface,  située  en  arriére  de  la  bouche 
{maxiltic  exttriares  primes,  Fahr.i  pièces  maxiltiformts ,  Latr.  , 
Geo.  Crust.  ;  litre  inférieure  ,  Cm.  et  Latr. ,  Dict.  d'Htst.nat.; 
sixièmes  mâchoires  succédanées ,  Savigny).  Les  deux  petites 
pinces  antérieures  étant  insérées  sur  un  labre  qui  termine  la 
bouche  antérieurement.  Des  pattes  natatoires,  semMablesà 
des  feuillets  très-minces,  coriaces,  ciliées  en  arriére  au  nombre 
de  douse,  disposées  par  paires  sous  la  seconde  pièce  du  tét, 
arec  les  branchies  ;  celles  de  la  première  paire  étant  entiè- 
rement soudées  l'une  à  l'autre,  et  formant  un  feuillet  en  demi- 
cercle,  qui  recouvre  les  feuillelssuivans,etqui  a  vers  sa  bue 
les  organes  sexuels.  Branchies  disposées  sur  la  face  posté- 
rieure des  pieds  natatoires,  sous  forme  de  fibres  très-nom- 
breuses, très-serrées,  et  appliquées  preiquccoocenlriauemcnt. 


CASAClÉaES    DUI  RBCJI.OTE1. 


Anus  placé  ù  la  base  de  la  queue ,  ou  longue  pointe  solide 
qui  termine  le  corps.  Cœur  en  forme  de  gros  vaisseau,  placé 
le  long  du  do;.  Un  estomac  épais  dont  la  membrane  interne 
rit  hérissée  de  tubercules.  Deux  vaisseau*  hépatiques  versant 
dans  l'intestin.  Cavité  comprise  entre  les  deux  lames  supé- 
rieure et  inférieure  du  lit,  serrant  a  loger  les  ovaires  des 
femelles  et  les  testicules  des  miles. 

Les  espèces  de  ce  genre,  souvent  fort  grandes,  puisqu'elles 
acquièrent  jusqu'à  deux. pieds  de  longueur,  n'ont  encore  été 
observéesque  dans  tes  réglons  chaudes  de  l'Inde  et  de  l'Amé- 
rique et  près  des  cotes.  Ce  sont  des  animaux  très-icuts  dans 
leurs  mouvemens,  qui  ne  viennent  guère  à  terre  que  le  soir.  ' 
et  seulement  dans  les  lieux  où  la  plage  est  sablonneuse.  Lors- 
qu'ils marchent,  ils  parcourent  une  ligne  droite,  et  l'on  ne 
voit  sortir  aucun  de  leurs  membres  hors  des  bords  du  lit;  les 
femelles,  qui  sont  plus  grosses  que  les  mâles,  les  portent  sou- 
vent sur  leur  dos.  Danslts  divers  pajaoù  ces  crustacés  existent , 
ils  sont  généralement  regardés  comme  malfaisant,  et  comme 
pouvant  blesser  dangereusement  avec  la  pointe  asseï  algue, 
qui  termine  leur  corps,  et  qui  est  quelquefois  barbellée  sur 
ses  bords;  mais  il  y  n  lieu  de  croire  que  cette  opinion  n'est  point 
fondée.  Quelques  sauvages  mangent  la  chair  de  ces  animaux, 
et  d'autres  emploient  le  stylet  qui  termine  leur  corps,  pour 
en  faire  des  armures  de  flèches. 

Ces  crustacés,  communs  dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle 
et  de  curiosités,  sont  vulgairement  désignés  par  les  noms  de 
Croies  des  Motequts ,  et  de  Cancer  parvenu. 

Likolb  PolyphÊme  ;  Limttlut  Polyphtmux  ,  Fabr. ,  Latr. ,  Dict. 
A 'Hist. naL ; Limulus  Çvciops,  junior,  Fab.; Limala  Çjclopt,Po- 
iyphime  et  liane,  Latr.;  Limulm  omericanui ,  Leach,  Dict.  5c. 
nat,  1. 14  ,  pag.  5Î7-  Trois  épines  sur  l'arête  du  milieu  de  cha- 
cune des  deuxpièeesdu  têt;  extrémité  de  la  dernière  de  cellei- 
ci,nyantuneéchancrure  simple;  queue  triangulaire,  dentée  en 
dessus  ;  couleur  blanche  jaunâtre  dans  les  jeunes  individus ,  et 
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d'un  brun  noirâtre  dam  les  vieux.  Le  mile  ayaut  lu  pinces 
des  deux  pieds  antérieurs  renflées  e(  terminées  par  un  seul 
doigt.  On  le  trouve  communément  sur  te*  eûtes  orientales 
de  l'Amérique  ,  depuii  New-Yorck  jusque  dans  le  golfe  du 
Mexique. 

M.  Latreïlle  rapporte  aussi  à.  celte  espèce  le  Limule  de 
Sowcrby ,  Limula,  Sowerbiï  de  M.  Lcach  (Zool.  MïtcelL,  tom.  a , 
lab.  84,  etDict.  Se.  nat.,  tom.  XIV,  pag.  557)  ,  caractérisé 

sus;  échancrure  terminale  de  la  seconde  pièce  du  t£t  pourvue 
d'une  dent.  Pairie  inconnue. 

LuiULEEEaMoLuyiiES:  Limnlui  moluceaiu/î ,  Lalr.,  Dict.d'Hisl. 
nat.;  Cancer  moluccaïus  ,  Cliuiiu,  Exot.,  pog.  1  aS;  Schajffer, 
Monogr.,  lab.  7,  fig.  4-5.  Acquérant  jusqu'à  deux  pieds  delon- 
gueur;  point  d'épines  sur  l'arête  du  milieu  de  la  première 
pièce  du  lét ,  laquelle  se  termine  en  avant  par  une  pelile  élé- 
vation Fourchue;  échancrure  postérieure  de  la  seconde  pièce 
sensiblement  dentelée;  queue  plus  courte  que  celle  de  l'espèce 
précédente,  triangulaire  avec  sa  carène  supérieure,  armée, 
dans  une  grande  partie  de  sa  longueur ,  de  dentelures  nom- 
breuses cl  en  scie.  Les  Japon  ois  l'appellent  ifatiftogani  ou 
Untio.  Il  est  commun  aux  Moluques. 

Ne  seroit-ce  pas  à  cette  espèce  qu'il  faudroit  rapporter  le 
Limulen  irois  dénis,  Limulut  tridtnlalui  de  Leach,  Dict.  Se. 
nat.,  tom.  XIV,  pag.  537  ,  lequel  est  caractérisé  par  sa  queue 
triangulaire  serruléé,  et  par  les  trois  dents  qui  sont  placées 
dansl'échancrure  terminale  de  la  dernière  pièce  du  Ici?  Patrie 

Limoli  a  queue  noNDE  ;  Limulus  rofundicauda ,  Lalr-,  Dïcl. 
Se.  nat.  De  petites  épines  sur  la  carène  moyenne  de  la 
première  pièce  du  tét ,  mais  point  d'élévation  dans  son  milieu; 
point  d'épines  sur  la  seconde  pièce;  deux  doigts  terminaux 
aiongés  à  loua  les  pieds  (sans  doute  dans  les  remelles  )  ;  queue 
plus  courte  que  le  corps,  arrondie  en  dessus  et  sur  les  cùtés 


cAUCiian  du  fojcu.ojxi. 


couleur  griic  verdi trc  foncée  avec  des  points  et  des  taches  noi- 
ri  1res.  Des  Indes  orientales. 

Limule  vesovisb;  IjirbCiii  «iriicsnt,  Latr. ,  Dicl.  d'Hist.  nat. 
Très-voisin  du  Limule  des  Moluquesjsaus  épines  sur  les  arcies 
du  têt,  d'un  brun  verditre  :  les  deux  pinces  antérieurs  ren- 
flées, terminées  par  un  seul  doigt  et  gibbeuses  en  dessous  (  vrai- 
semblablement dans  le  mâle). 

Lisible  de  Macleat  ;  Limului  Macleaii ,  Leacb ,  Dict.  5c. 
nal.,  foui. XIV,  pag.  53?.  Queue  triangulaire  sans  dentelures; 
une  dent  placée  dans  l'échancrure  de  l'extrémité  postérieure 
du  tél.  Patrie  inconnue. 

LmutB  de  Latseillk;  Umului LalrciUii ,  Lesch ,  Dict.  Se.  nal., 
tant.  XIV,  pag.  5Î7-  Queue  alongéc,  triangulaire  à  sa  base, 
comprimée  vers  son  extrémité,  ayant  en  dessous  une  rainure 
ou  sillon  qui  ne  se  prolonge  pas  jusqu'au  bout;  une  dent  placée 
dans  l'échancrure  de  l'extrémité  de  la  pièce  postérieure  du 
lit.  Patrie  inconnue. 

GenreCLXXV.TACHvrLBE  (  Tochyplaii ,  Leach  ;  Lunules, 
Latr.:  Poijphtmus  ,  Lamck.  ). 

Caractères  généraux  des  Limulca.  Dernier  article  des  appen- 
dices des  première  et  deuxième  paires  de  pattes  ambulatoires , 
étroit  à  sa  base,  renflé  intérieurement  vers  son  milieu ,  et  se 
terminant  tout  a  coup  en  pointe;  deux  doigts  égaux  terminant 
ceux  de  ls  quatrième  et  de  la  cinquième  paire. 

TACHYPiiE  HÛnSiODACTïiB  :  Tachypltui  hcterodoctjlut,  Nob.; 
Limuuis  heterodocIjLii ,  Latr.,  Dict.  Se.  ual.  Asseï  semblable, 
pour  les  (i)  formes  de  son  tét,  au  Limule  Polyphème,  et 
présentant  comme  lui ,  trois  épines  sur  la  carène  mitoyenne  ; 
angles  latéraux  et  postérieurs  de  ta  première  pièce  plus  aigus 


(i)  Cul  à  Tordre  de  pacilopn  que  r»  crois  pouvoir  rattacuar  le 
genre  Diraosn  de  M.  Itîfinejqne  (Priai  de  Décour.  soraioL,  pag.  ai). 
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que  dam  les  Limalei;  épines  mobiles  ta  (craies  de  Iflseconde  plui 
grandes,  et  son échancrure  étant  plus  large;  queue  pluslongue 
que  le  corps  ;  couleur  d'un  brun  marron  sur  les  individus  des- 
séchés, et  sans  doute  verte  sur  les  vivans,  ainsi  que  M.  Latrcillc 
le  présume,  d'après  un  dessin  chinois  qui  représente  cet  animal. 


bien  qu'il  soit  Iris-peu  clairement décrit,  et  que  son  auteur  le  rapparie 
i  hiatnWle  Bopjriaàe  l'ordre  des  Pieudopia.  Son  manteau  Bit  déprime, 
oblong,  fendu  sans  articulation!  poil l rie uremenl  ;  u  queue  est  mH- 
rieure,  longue  et  échancrée  :  iladeuiyeus  lisses  en  dessus;  si  bouche 
eit  inférieure  ;  son  corps  eit  étroit  et  articule  ;  ses  jambes  sont  formées  de 
trois  articles,  et  on  en  compte  sis  paires;  enfin,  il  y  a  deux  suçoirs  eu 
avant  de  celles-ci.  ~  La  Dipmiia  pil/nla, d'un  blanc  hleuâtre,  rayé  lon- 
gitudïnalemeol  de  pourpre  violet,  à  dos  lissa  et  eu  or  exe,  me  pareil  le 
rapprocher  des  Argules,  non  seulement  par  l'existence  de  ses  deux 
suçoirs  ou  ventouses ,  mais  encore  paries  mœurs.  Parasile  d'un  poisson 
de  mer.  le  Spuiui  vyUriaut,  elle  est  auui  transparente  que  l'Argnlr , 

C'est  ainsi  dans  cel  ordre  qu'il  faudra  placer,  lorsqu'on  le  connollra 
mieux,  le  Binocle  à  qacmt  IMfUmii  de  Geoffroy  (lns.,tom.  lI,pag,66o, 
pl.  II,  Gg.  3).  Ce  cruslacé,  qui  doit  être  fort  rare,  puisqu 'aucun  natu- 
raliste, a  l'eiception  de  M.  DumériJ  (arlirlc  HlNociEde  ce  Diclioo- 
nnire  )  ,  n'en  a  parlé  depuis  Gcuiïior ,  a  le  corps  hémisphérique,  uni- 
formément bombé  en  dessus,  les  aoleonei  petites,  très-courte» , 

rrarléi  entre  eus  j  sa  bouche  paroil  formée  en  un  bec  recourbé  en 

écailles  listel  à  sutura  médiane  longitudinale ,  comme  celle  dei  élylrei 
de  coléoptères.  Ces  «ailles  sont  tronquées  au  bout ,  et  laisse  ni  dépasser 
une  queue  formée  de  quatre  segment ,  et  terminée  par  des  appendices 
barbus  comme  des  plumes.  Les  pattes  sont  courtes  et  au  nombre  de  six, 
sans  ventouses.  GeolTroy  n  trouvé ,  dans  Ici  ruisseaux  ou  il  nageoit  avec 
facilité,  ce  petit  animal  dont  la  longueur  est  de  deux  lianes.  Sa  couleur 
est  le  jaune  brun  ;  sa  tite  est  marquée  de  trois  petites  taches  noirâtres 
disposées  en  triangle,  i 


M.  La  treille,  en  décrivantes  cruslacé,  ne  parle  pu  du  ren- 
flement dis  doigls  simples  des  quatre  premières  pattes  ,  qui  a 
été  remarqué  par  M.  Leach,  peut-flire  sur  une  autre  espèce. 

Ce  genre,  fondé  jur  les  caractères  ïariables  que  présentent 
les  doigts ,  me  parait  légèrement  établi. 

osons  sittième.  FHYLI.OPES.  Pfyiloporfa. 

TiU  confondue  avec  le  tronc;  yeux  teitila,  lisiei ,  trls-rappro- 
chit;  antennes  tris-courtes;  unJiouctier  minced'unc seule  pilet,  libre 
postérieurement  ,  itivant  de  tèt;deux  mandibules  cornées, sans  palpes, 
demi-eylindriquts,  à  pointe  comprimée , droite  eltril-dentetée;pattes 
de  la  première  paire  enformede  rames ,  et  terminées  par  des  soies  arti- 
culées; les  autres  branchialei ,  au  nombre  de  plus  de  soixante  paires, 
disposées  pour  la  natation  {<).  (Section  des  Partions,  Lalr.) 

Genre  CLXXVI.  Afus  (  Apus  ,  Scop. ,  Cuv. ,  Latr.i  Binocajai, 
GeofTr. ,  Leach;  Limulus,  Mu  IL,  Lamck. ,  Manoculus,  Linn. , 
Fabr.  ) 

Corps  alongé,  conique,  formé  d'une  quarantaine  de  segment 
étroits ,  dont  les  sept  ou  huit  derniers  (  formant  la  queue)  ne 
portenlpoint  de  pattes.  Tète  confondue  avec  le  corps,  et  recou- 
verte comme  lui  par  un  vaste  bouclier  membraneux,  formé  de 
deux  lames  adhérentes  entre  elles  dans  toute  leur  étendue ,  ainsi 
qu'à  la  tête  et  au  corps  en  dessus,  mais  seulement  en  avant  :  ce 
bouclicrélantbombé,  ovalaire,  caréné  dans  son  milieu,  et  écb an- 
cré postérieurement;  portant  en  avant  trois  yeux  simples,  dont 
deux  antérieurs  plus  grands,  très-rap  proche*,  un  peu  en  forme 
t,  et  le  troisième  trés-petit,  ovale  el  placé  en  arrière 


M.  Litreillc,  rdlc  des  phyllopct. 


de  ceux-ci.  Chaperon  formant  en  dessous  et  en  avant  du  tet  une 
large  surface  à  peu  près  trinngulniresur  k-  milieu  du  bord  pos- 
térieur du  laquelle  fsi  attachée  une  lèvre  supérieure  grande,  n 
peu  prés  carrée  dans  son  contour,  et  légèrement  bombée  dans  son 
milieu.  Bouche  composée  mitre  cette  lèvre  ,  i  ."de  deux  grandes 
mandibules  arquées  en  voûte,  minces  ,  tronquées  a  leur  extré- 
mité qui  est  droite  il  dente  lie;  i.'dc  deux  paires  de  màchoirei 
dont  les  supérieures  sniil  eu  forme  de  feuillets  épineux  el  ciliés 
à  leur  extrémité,  et  les  inférieures  simplement  velues,  annexées 
à  une  pièce  membraneuse,  en  forme  de  fausse  patte;  3.°  d'une 
languette  profondément  bifide,  et  munie  d'un  canal  cilié  qui 
conduit  à  l'œsophage.  Antennes  très-courtes  insérées  pris  des 
mandibules:  formées  de  deux  articles,  dont  le  second  plus 
long  que  le  premier  cil  terminé  par  troissoies  très-petites.  Pattes 
de  la  première  paire  («n  tenu  es  selon  quelques  auteurs)  grandes, 
rameuses,  pourvues  de  quatre  soies  articulées,  dont  les  deux 
premières  très-longues  ;  les  suivantes,  au  nombre  de  soixante 
paires  environ,  diminuant  graduellement  de  grandeur,  asser. 
compliquées  dans  leur  forme,  ayant  leur  base  ciliée  ,  et  une 
grande  lame  brandi  iule  sur  un  de  leurs  cotés,  avec  un  sac  ova- 
laire  vésiculeuxcn  dessous:  celles  de  la  onzième  paire  pourvues 
d'une  capsule  à  deux  valves,  renfermant  lesteuls  qui  sont  rouges. 
Queue  terminée  pur  (Jeux  longs  Ciels  aclacés  et  m ulti articulés. 

Les  Apus  sont  de  singuliers  crustacés  aquatiques  qu'on  voit 
dans  certains  cas  se  dévr  loppcr  instantanément  en  très-grand 
nombre  dans  des  ma  n  s.  ..iris  i  que  dans  des  a  mas  accidentels  d'eau 
de  pluie,  où  l'on  n'eu  avuit  jamais  vu  précédemment.  Leur  déve- 
loppement est  très-rapide  :  tous  paroisient  pourvus  d'œufs , 
et  la  distinction  de  leurs  sexes  n'a  pas  encore  élé  faite;  aussi 
quelque*  tint  11  n  listes  pensent-ils  que  ces  animaux  sont  herma- 
phrodites. Leurs  nuls  jiamisscntpouvoirse  conserver  pendant 
de  longues  années  à  sec  ,  sans  périr:  car  l'on  ne  saurait  expli- 
quer autrement  l'apparition  de  ce»  crustacés  dans  les  lieux  où 
on  les  voit  (oui  à  coup  en  très-grand  nombre,  qu'en  supposant 


que  leurs  germe»  eustoienldans  le  toi,  et  qu'ils  ne  se  sont  dé- 
veloppes qu'à  la  suile  du  séjour  de  l'eau  pluviale. 

Arui  canoifokhe  :  Apai  cancrl/ormîs ,  Cuv. ,  Latr.,  Bosc  ; 
Limulus  jHtlMfrii,  Millier,  Entomost-,  pag.  1 17,  n.*  Gi  ;  Je  Bi- 
nocle à  qutue  en,  fdeU,  Gcoffr.,  Inî.  dcsj.nv.  de  Paris,  lom.  a|, 
pLai,  fig.  t,  ;  Schœff. ,  Moiiogr.  ,1-5  ;  Apui  vtrt ,  Bosc.  Long  (l'un 
pouce  et  demi  iéchancrure  postérieure  du  têt  très-grande;  sa  ca- 
rène dorsale  peu  prolongée  en  pointe.  De  France:  il  est  rare  au- 
tour de  Paris. 

M.  Leach  (Edinb.  Encycl.,  Suppl.,  (oui.  1,  pl.  -0)  a  figuré 
une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  Apus  MontOjui. 

Genre  CLXXVil.  Lbpidusë  (  Lepidurus ,  Leaclu  ^puj,  LameL. , 
Lalr.). 

Caractères  des  Apus,  si  ce  n'est  qu'il  existe  entre  les  filets  de 
la  queue  une  lame  alongée ,  horiiontale  et  de  forme  ovalairc  . 
un  peu  tronquée  et  échancrée  au  bout.  Manière  de  vivre  sem- 
blable. 

Lépidurh  moLONGii :  Lepiduriij  producïm,  Leach;  Apus  pro- 
duclus ,  Lamck, ,  Lalr.  ;  Monoculus  Apus,  Liiin.,  Faun.  Suecica  ( 
Fabr. ,  Enlom.  Sjsl. ,  Suppl-,  pag.  5  o5  ;  Lunule  urricouie,  Htnn.; 
Scha?rr. ,  Monogr.,  tab.  G.  Moins  grand  que  l'Anus  cancrifbrme  , 
mais  généralement  Irès-scmblablc,  quoique  plus  alongé  ;  carène 
du  té  t  prolongée  postérieurement  en  pointe. Commun  en  France, 
aux  environs  de  Paris,  près  de  Maisons-Alfort,  ainsi  que  dans 
les  anciens  travaux  de  la  Garre  proche  la  Salpétrière. 


CltlAClfel»  n«l  lO!BiaOPE!. 
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oidib  BiiiTiiuB.  f.OPHYROPfcS.  Lopkynpa. 

Sh*  <■ 

Tète  confondu*  arrc  l'extrémité  antérieure  du  tronc,  allongeât 
tetsiltselcamposcs;tcttanl6tpluloumoins  court,  et  recourront  lehaut 
du  corps ,  lanlit  plus  au  moins  laste  et  compaséde  deuxpiiees  réunies 
informe  de  valves  de  coquilles  ,  dont  la  charnilre  est  sur  le  dot; 
mandibules  sans  palpes  ;  mâchoires  sans  branchies;  pieds  en  nombre 
variable,  propres  à  la  nidation,  tantôt  simples  ou  branchas,  tantôt 
formés  de  lames  garnies  de  poils,  que  l'on  a  considérées  commedes 
organes  respiratoires.  (Sect.de»  LopKVSOFES,  Latr.) 

I.'"  Division.  r((d'Bnii«l*pi(!c(.(Fiiin.deïCïcLOPiDÉBJ,Leach.) 

Genre  CLXXVTO.  Cvcum  (Çyclaps,  Muller,  LatrP>  Lamck.. 
*  Leach  ;  Monocului ,  Linn. ,  GeoSr. ,  Degé*r ,  Fabr.  ;  Amymona 
■et  N-wpirw,  Mull.) . 

Corps  ovale ,  conique ,  alongé.  Œil  unique.  Quatre  antennes 
simplet.  Deux  mandibules  sans  palpes  ;  des  pièces  placées  en 
arriére,  représentant  des  mâchoires  et  des  pieds-mâehoires. 
Pieds  proprement  dits  au  nombre  de  huit,  formés  d'un  pédon- 
cule biurticulé ,  et  de  deux  tiges  de  trois  articles.  Une  queue 
longue  et  fourchue.  Organes  mâles  situés,  comme  ceux  des  fe- 
melles ,  a  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  corps,  doubles. 

Ces  petits  animaux  sont  communs  dans  les  eaux  douces ,  où 
ils  nagent  en  avançant  par  secousses  successives.  Les  femelles 
sont  faciles  à  distinguer ,  parce  qu'elles  portent  en  arriére  de 
leur  corps  une  ou  deux  bourses  ovales,  membraneuses,  rem- 
plies d'œufs  bruns,  bleus  ou  verts.  Ces  œufs  y  éclosent ,  et  il  en 
sort  des  petits  qui  ont  quelques  différences  dans  leurs  formes 
générales  comparées  à  celles  de  leurs  parens,  surtout  en  ce  qu'ils 
manquent  d'abord  de  queue,  et  qu'ils  ont  moins  de  pieds:  aussi 
ont-ils  d'abord  clé  considérés  par  Muller  cunimc  appartenant  à 
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de»  genres  particuliers  que  ce  naturaliste  avoit  élablia  sauj  les 
noms  d' 'Amymoaa  el  de  Nflupiiu»,  genres  qui  ont  été  cfTocésde  la 
série  des  en tomost races  après  les  belles  observations  de  M.  de 
Ju rine.L'ac cou pl émeut  dure  long-temps,  et  danscet  scie,  la  fe- 
melle porte  partout  son  mile  suspendu  à  sa  queue. 

Cvci-oi-E  commun  :  Cvctopa  vulgaris ,  Leach  ;  Mottoeuha  qua- 
àrieûmis.  Lion.,  Faun.Suec,  n.*ao^g  ;  Fabr. ,  Syst.  Enl. ;  Mo- 
nocle àqueae  fourchue,  GeofTr. ,  Ins. ,  tom.  1 ,  pag.  fiS6  ,n."  3  ; 
Degéer,  Ins.,  tom.  7,  pag.  pl.  aa,  fig.  1 1 , 1 1  ;  Cyclops qua- 
dricornij,  Mull.,  Entom. ,  pl.  10  ,  fig.  1-1 4 ;  Monocnlus  quadri- 
cornii  ruie/u,  Jurine  ,  Monocl. ,  pag.  t ,  pl.  i ,  fig.  1-11  ;  pl.  a  , 
fig.  1-9.  ;  var.  alhidui,  pl.  3  ,  fig.  10  el  1 1  ;  var.  viridii  ,  pl.  3  , 
lig.  ]  ;  var.yûicus,  pl.  3,  fig.  2  ;  var.p  rasintii,  pl.  3  ,  lig.  5.  Corps 
asset  renflé,  formé  de  quatre  anneaux,  et  prolongé  jusqu'au 
tiers  de  la  longueur  totale  -,  queue  de  sept  anneaux  ;  antennes 
postérieures  (antcnfulcs ,  Jurine)  asseï  grandes,  composées  de* 
quatre  articles*  les  antérieure»  trois  fois  plus  langues  qu'elle». 
Var.  A,  rougeatre;  œufs  bruns  formant  deux  masses  obliques 
rapprochées  des  cotés  de  la  queue  ;  longueur  totale  ,  ~  oe  1!B°C- 
Var.  B,  blanchâtre ,  ou  grise  lavée  d'un  peu  de  bistre;  plus 
large  que  la  précédente;  masses  d'œufs  verdiitres,  formant  un 
angle  presque  droit  avec  la  queue;  longueur  totale,  ~  de  ligne. 
Var.  C,  verte  ;  œufs  verts  formant  deux  masses,  dont  la  direction 
est  intermédiaire  à  celles  des  niasses  d'œufs  des  deux  premières 
variétés  longueur,  <le  ligne.  Var.  Il,  d'un  roux  enfumé;  forme 
générale  présentant  un  ovale  presque  parfait;  œufs  bruns  compo- 
sant deux  masses  qui  recouvrent  une  grande  partie  de  la  queue  ; 
longueur  totale,  ~  de  ligne.  Var.  E,  d'un  vert  plus  foncé  que 
la  var.  C,  œufs  d'un  verl  obscur ,  el  passant  un  peu  au  rose,  lors- 
qu'ils sont  prêts  à  éclore  ,  composant  deux  petites  masses,  im- 
médiatement collées  à.la  queue.,  et  semblant  faire  corps  avec 
elle  ;  longueur  totale,  ~  de  ligne. 

D'après  les  observations  de  M.  de  Jurine,  ce  cyclone,  en 
sortant  de  l'œuf,  presque  de  forme  sphérique,  n'est  pourvu 


que  de  quiilre  pattes  courtes,  et  de  deux  antennes.  Il  reste 
ainsi  jusqu'au  quinzième  Jour,  et  alors  il  se  développe  un 
petit  prolongement  à  la  partie  postérieure  de  son  corps.  Lors- 
qu'il a  vingt  jours  il  acquiert  deux  pieds  de  plus,  maïs  CBUK-cl 
ne  sont  entièrement  développés  que  cinq  jauni  plus  tord.  11  mue 
à  vingt-huit  jours,  et  n'est  en  étal  d'engendrer  qu'après  s'fllrc 
dépouillé  une  seconde  fois  de  sa  peau  ,  et  avoir  pris  la  forme 
qu'il  doit  toujours  conserver,  ce  qui  a  lieu  vers  le  mois  d'août. 
Les  antennes  servent  au  mile  pour  saisir  la  femelle  dans 
l'accouplement.  Celle-ci,  une  fois  fécondée,  fait  de  suite  plu- 
sieurs  pontes  sans  avoir  besoin  des  approches  du  mile. 

Cvclofe  Castoji  :  Çfàlppl  Castor;  Manaculus  Cajlor,  Jurine, 
Mouoc,  pag.  5o  ,  pl.  4,  Set  G;  Cyclops  arruleus  ,  MulI.,Ent. , 
tab.  iS  ,  fig.  i-y  :  Cjdopt  rabtas ,  ejusd.,  pl.  16 ,  Bg.  i-3  ;  Cy- 
clops  laelniatui ,  ejusd.,  pl.  1  (i ,  lig.  i-G  ,  Monoculus  cœruUus , 
Fubr. ,  Syst.  Enl. ,  tom.  a  ,  pag.  5oo  ,  n."  46  ;  Monoeulus  rutrns, 
ejusd. ,  pag.  Soo,  n.°  47.  Corps  alongé ,  peu  renflé,  formé  de 
sixjegmens;  queue  assez  courte,  eu  ayant  également  six;  bu  tenu  es 
postérieurescourtes,  bifides  iieuCs  delà  femelle  bruns,  formant 
une  seule  masscovalc  ,  aplatie,  placée  au-dessous  de  la  queue  ; 
longueur  totale,  une  ligne  et  demie;  couleur  de  lu  femelle 
bleuâtre,  celle  du  mile  rougeàtre. 

CrcLOPBSlAHHVMN:C^'clopiStapliJ'iin»s,Nob.;C,-c(opjmmu/ui, 
Mull.,  Entom.,  pl.  t8,  tlg.  1-7;  Afonoculu)  minutât,  Fobr.,  Ent, 
Syst.,  t.  a,  p. 4 99;  ManaculusStaphj  linut,  Juriiie, Monocl.,p.  74  . 
pl.  7  ,  fig.  1-19.  Forme  a  longée  ,  un  peu  conique  ;  corps  par- 
ingé  en  dix  segmens  ,  dont  le  premier  ou  l'antérieur  est  le  plus 
grand  ,  et  dont  le  dernier  ou  le  plus  petit  est  terminé  par  une 
queue  bifide;  couleur  des  femelles  d'un  bleu  d'aigue-marine,  ou 
d'un  bleu  verdltrc:  celle  des  miles  d'un  joli  roseï  longueur 
totale,  ~  de  ligne  ;  (cuTaHeus  verditres,  rassemblés  dans  une 
seuil-  bourse  pyrî  forme  qui  pend  au-dessous  du  ventre  de  la 
femelle.  Ce  cyclopc  rst  remarquable  en  ce  qu'il  licol  ordi- 
nairement relevée  l'extrémité  postérieure  de  son  corps  sur 
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l'antérieure,  à  peu  pria  comme  le  foal  les  insectes  du  gtnre 
des  Sfaphvliiu. 

Genre  CLXXIX.  Calane  (Cafanw,  Lench  ;  Cj-oiopj.Mull.). 

Caractère) généraux  deiCyclopes,  eten  différant  seulement 
par  le  manque  des  deux  antennes  postérieures  (ou  antennule» 
de  Jurine)  ,  et  parle  grand  alongement  des  antérieures.  ■ 

C.uam;  de  FiNM.vncKiE  ;  Calanutjinmarchianut,  Mull. ,  Zool. 
Dan. Prodrom. ,  141 5.  Il  rit  dans  la  merde  Finmarckie. 

Nota.  Je  croîa  qu'il  faudra  rapporter  à  ce  genre  le  Cyclape 
langlcornit  de  Muller,  Entomoit.,  pag.  1 1 5  ,  tab.  i<),fig.  7-9, 
MoiocuIjs  Ungicom.il ,  Fabr. ,  Eut.  Svst. ,  tome  3,  pag.  Soi  ; 
qui  n'a  que  deux  trèVlongûet  antennes,  et  qui  vil  dans  fa  mer 
de  Norwegr. 

II.*  Division.  Têt  formé  de  deux  pièces.  (Familles  des  Cnniotcs  , 
et  des  CrcLOFtcfias,  I.each.) 

SvtDirisiox  ou  R-àce  I.  Un  seul  ail;  deux  oiUennu  en  forme  de 
irai  ramifiéi;  tête  séparée  du  corps  par  un  étranglement ,  au 
une  sorte  de  chu. 

GenreCLXXX.  FoLVPHiHs  (Polrphemiii,  Mull.,  Latr.,  Lcach  ; 
MonoatUa,  Linn.,  Fabr.  ;  Cephalocului ,  UmelL.)  (i). 

Corps  court,  globuleux,  arqué,  un  peu  comprimé,  couvert 
d'un  têt  s'ouvranl  en  deraous,  mai»  dont  la  division  en  valve» 
n'est  pas  bien  apparente.  Œil  ou  yeux  réuni»,  formant  une 


(0  Le  ftutt  Pnljohinn,  que  M.  Leich  range  dioi  la  diriiinn  ou  la 
f.mill,  d»  Ctcm>fidu< .  tut  pareil  d.wir  tut  r.pprocl..  d«  Daphaie.. 
ai.,!  qneM.de  Ju,  ;,„:  r.pr.pw*  i.n.  ..n  «eellrii  owr  r  I»  Mo- 
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seule  masse  fort  grosse,  figurant  une  espèce  de  tflc,  cnLiéremerit 
recouverte  par  le  tel,  et  portée  sur  un  cou.  Deux  petits  barbil  tons 
composas  chacun  d'un  article  termine  par  deux  fi  lets,  sortant  de 
la  coquille  au-dessous  de  l'œil.  Deux  grands  Iras  formés  cha- 
cun d'un  pédoncule  surmonte1  par  deux  branches  composées 
de  cinq  articles,  et  garnies  de  quelques  soies  biarticuléea.  Un 
sillon  transversal  séparant  la  partie  postérieure  du  corps  de 
l'antérieure,  à  l'endroit  ducou.  Une  queuegrËle,  relevée  sur  le 
dos  et  bifurquée.  Huit  pattes  apparentes  hors  de  la  coquille, 
eo  m  posées  d'une  cuisse,  d'une  janibe  etd'un  tarse  à  deux  articles, 
de  l'extrémité  duquel  sortent  quelque*  petits  filels(  excepté  de 
celui  delà  dernière  paire).  Œufrplacés  dans  la  coquille,  sur  le 
dos,  et  au  nombre  de  dix  au  plus.  Jilales  inconnus. 

PoiyrnÈME  ses  btaHG*  :  PoJrphemus  itugnorum;  Petyphemm 
Oculat ,  M uller,  Entom. ,  pl.  ao ,  fig.  i-f  ;  Monoeulas  Pcdicului, 
Linn.,  Faun.  Suec,  n.°ao48;  Monocleà queucrctnmite,  Geoffr. , 
Ins.,  tom.  a,  pag.  6S6,  n.°  a;  Afonocuius  Pedieului,  Degéer, 
t.  7,  p.  467 ,  pl.  a8 ,  fig.  6-i3  ;  Fabr.,  Ent.  Syst. ,  t.  ï  ,  p.  Soi  ;  Ce- 
pftoiooulu»  ttognorum,  Lamck.,  An im.  sans  vert.,  tom.  S, 
pag.  .3o.  Longueur,  ^  de  ligne.  Il  habile  dans  l'eau  des  étangs 
et  de»  marais ,  où  on  te  rencontre  en  grandes  troupes.  Il  nage 
sur  le  dos,  et  emploie  ses  deux  rames,  ou  antennes,  pour  se 
mouvoir. 

Genre  CLXXXI,  Daphnie  (Bûpfinia,  Muller,  Latr.,  Lamck., 
Leaeh,  Slraus;  Monocalat,  Linn..  Dcgécr,  Jnrinc,  GeofTr-, 
Fabr.). 

Corps  alongé,  comprimé,  évidemment  compris  dans  un 
tet.  Coquille  bivalve,  dépendante  de  la  peau,  transparente, 
ayantson  ouverture  sous  le  ventre  et  sa  charnière  sur  le  dos. 
Tête  moyenne,  très-disliucte  du  corps,  surtout  en  dessous.  plus 
ou  moîos  prolongée  en  forme  de  rostre  infléchi,  pointu  ou 
obtus;  pourvue  intérieurement  d'un  seul  ceil,  médiocrement 
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développé,  formé  d'une  membrane  sphérique  (cornée  géné- 
rale), qui  renferme  une  vingtaine  de  petites  aréoles  transpa- 
rentés (crystallins),  se  détachant  sur  un  fond  noir  (  rétine  et 
pigmentum).  Deux  petits  barbillons  (Jurine),  ou  antennes 
(Straus),  placés  à  l'extrémité  du  rostre  que  la  tete  forme  en 
dessous,  plus  longs  dans  les  miles  que  dans  les  femelles.  Deux 
grandes  antennes  (Muller  et  Jurine),  ou  pieds  antérieurs 
(Straus),  ou  ntmeibranchucs  ,  servant  seulement  à  la  natation, 
insérées  aux  deux  cotés  du  cou,  formée»  d'une  première 
tige  arrondie,  conique,  plus  ou  moins  longue,  et  de  deux 
branches  terminales,  dont  l'antérieure  est  à  trois  articles, 
et  la  postérieure  à  quatre;  supportant  toutes  deux,  un  cer- 
tain nombre  de  soies  assez, longues  et  ciliées.  Abdomen,  ou 
corps  proprement  dit,  divisé  enhuitsegmens  (dont  te  premier, 
très-grand) ,  absolument  libre  dans  l'intérieur  des  valves,  grêle 
et  alongé,  se  portant  d'abord  horizontalement  en  arrière  et 
se  recourbant  ensuite  en  dessous.,  où  il  est  terminé  par  deux 
petits  crochets  dirigés  en  arriére.  Bouche  placée  à  la  partie 
inférieure  du  corps  eu  dedans  du  bord  antérieur  des  valves 
et  à  la  hase  du  bec;  composée,  1°  d'un  long  labre,  comprimé 
par  les  côtés;  3°  de  deux  mandibules  très-fortes,  sans  palpes 
ni  branchies,  dirigées  verticalement  en  dessous  et  ayant  leur 
tranchant  arqué  et  uni,  et  3'  d'une  paire  de  mâchoires  diri- 
gées horizontalement  et  en  arrière,  pourvues  à  leur  extrémité 
d'un  disque  qui  supporte  a  son  bord  supérieur  trois  épines 
cornées,  très- fortes,  en  forme  de  crochets  et  recourbées. 
Œsoc-hagc  étroit,  se  portant  de  bas  en  haut,  et  d'arrière  en 
avant.  Estomac  ou  intestin  cylindrique, asset  gros,  presque  ho- 
rizontal comme  le  corps  dans  sa  première  partie  et  se  recour- 
bant en  dessous  aussi  comme  lui,  a  son  extrémité  postérieure; 
deux  sortes decircum  aboutissant  à  cet  estomac  près  du  cardia. 
Pattes  au  nombre  de  dix,  très-compliquées  et  différentes  entre 
elles  par  paires,  tant  pour  la  forme  que  pour  la  grandeur  et 
les  fonctions,  mais  ayant  toutes  leur  second  article  vésiculeux  , 


les  deux  première»  paraissant  plus  spécialement  destinées  à.  la 
préhension;  les  six  suivantes  (surtout  les  quatre  dernières 
parmi  celles-ci)  ayant  un  de  leurs  articles  comprimé,  cilié 
fortement  sur  un  de  ses  bords,  et  faisant  fonction  de  bran- 
chie.  Cœur  situé  dans  la  région  dorsale  antérieure  au-dessus 
de  l'intestin.  Ovaires  placés  le  long  des  cotés  de  l'abdomen 
depuis  le  premier  segment  jusqu'au  sixième  où  ils  t'ouvrent 
séparément  près  du  dos  dans  une  cavité  (motrice,  J urine)  qui 
existe  entre  la  coquille  ette  corps,  el  où  les  œufs,  dont  la  forme 
est  spbériquc,  sont  conservés  quelque  temps  après  ta  ponte  : 
cette  partie  du  tét  devenant  opaque  vers  la  fin  de  l'été  ( epfcip- 
pium,  MuJltr  ;  selle,  Jurine),  et  se  trouvant  à  cette  époque, 
pourvue  sur  chaque  valve,  d'ampoules  ovalaires  qui  forment 
deux  capsules  contenant  les  œufs  qui  doivent  passer  l'hiver. 
Organes  mâles  paroissanl  placés  vers  la  queue ,  près  de  la  der- 
nière  paire  de  pattes. 

La  description  très-abrégée  que  nous  venons  d'extraire  du 
beau  Mémoire  de  M.  Straus,  inséré  dans  le  tome  5,  page  J8o 
des  Mémoires  du  Muséum,  donne  un  idée  assez  complète  de 
l'organisation  des  Daphnies;  mais  nous  n'avons  pu  y  faire  en- 
trer une  foule  de  détails  curieux,  pour  lesquels  nous  renvoyons  . 
à  ta  source  où  nous  avons  puisé.  Un  des  résultats  remarquables 
auxquels  M.  S  ira  us  est  arrivé  consisieà  faire  voir  queles  Daph- 
nies sont  fort  différentes  par  leur  système  respiratoire,  desCy- 
pris,  dont  on  les  rapproche  toujours.  Cesont  de  vrais  branchiu- 
podetainsiquelesLyncécs,lesApus,lesLimnadies,lesCyclopcs, 
les  Branchipe»,  les  Polyphèmes  et  les  entomostracés  de  deux 
genres  nouveaux  qu'il  a  l'intention  de  fonder  pour  placer,  dans 
l'un  le  Daphniacriitaltînade  Muller,  cl  dans  l'autre  son  Daphnia 
setifera.  11  propose  de  former  des  Cypris  et  des„Cytnérées  un 
ordre  particulier,  celoi  de»  Onu  apodes,  lequel  sera  caractérisé 
par  des  organes  respiratoires  annexés  aux  parties  delà  bouche  , 
et  des  pieds  simplement  ambulatoires. 

Les  Daphnies  sont  très-abondantes  dans  les  eaux  stagnantes  , 
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drogynes;  mais  les  observations  de  Muller,  e[  principalement 
celles  de  M.deJurine,  ont  prouvé  que  chez  elles  les  sexes  sont 
séparés;  qucles  miles  n'apparoissent  quedansunesaison  de  l'an- 
née, cl  qu'un  seul  accouplement  donne  lieu  âplusicurs  généra- 
tions de  femelles,  qui  toutes  peuvent  pondre  n'es  œufs  productifs 
sans  avoir  besoin  d'être  fécondées  de  nouveau.  Dans  l'accou- 
plement, qui  dure  au  plus  huit  à  diï  minutes,  le  mile  se 
place  d'abord  sur  le  dos  de  la  femelle  et  la  saisit  avec  les 
longs  filets  de  ses  pattes  antérieures;  puis,  se*  portant  vers  le 
bord  inférieur  delà  ooquilte  de  cette  dernière,  et  approcbanl 
la  sienne  de  son  ouverture,  il  y  introduit  ccsfilefs,  ainsi  que 
des  crochets  ou  harpons  dont  ces  mCmes  pattes  sont  pourvues  -, 
après  cela  il  rapproche  sa  queue  de  celle  de  la  femelle,  qui 
d'abord  cherche  à  l'éviter  en  nageant  avec  une  grande  vitesse 
elle  transportant  partout  avec  elle;  maïs  ,  bientôt  après,  elle  le 
recherche,  et  c'est  alors  que  la  copulation  paroit  avoir  lieu. 
Les  miles,  très-ardens,  attaquent  indistinctement  toutes  les 
femelles,  même  celles  qui  sopt  en  état  d'accouplement,  ou 
celtes  qui  sont  déjà  remplies  d'eaufs.  Après  la  fécondation  chcî 
les  femelles  qui  ont  été  en  rapport  avec  un  mâle,  ou  après  une 
mue,  chei  celles  qui,  nées  d'une  femelle  fécondée,  doivent 
produire  elles-meWs  sans  fécondation,  on  voit  d'abord  dans 
les  ovaires,  une  matière  colorée  suivant  les  saisons,  en  vert, 
en  rose  ou  en  brun ,  laquelle  se  rend  dans  la  matrice  ou  cavïlé, 
située  sur  le  dos,  entrele  corps  et  la  coquille,  et  s'y  sÇparc  en 
boules  rondes  qui  deviennent  des  œufs.  Ces  œufs  se  déve- 
loppent plus  ou  moins  rapidement,  suivant  les  époques  de 
l'anuée,  et  plu»  en  été  qu'en  hiver.  Dans  cette  dernière  saison, 
on  voit  le  premier  jour  l'œuf  formé  d'une  bulle  centrale,  en- 
tourée d'autres  plut  petites  ,  dont  les  intervalles  sont  garnis 
de  molécules  colorées;  du  second  aii  troisième  jour  ta  partie 
externe  de  l'œuf  devient  plus  transparente,  parce  que  1rs  molé- 
cules colorées  se  rapprochent  du  centre ;  cêtteuf  grossit  et  prend 
la  forme  ovoïde  dès  le  quatrième  et  le  cinquième  jour;  ee  n'est 
2/, 
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que  le  sixième  que  le  rœluseommcnccàparoître,  cldéjàil  a  Ici 
bras  détachés,  du  corps;  le  septième ,  les  rudimens  tics  pattes 
proprement  dites  et  delà  tète , peuvent ,  ■in.'  il i\l ii  ^\\<\  ■.  Ii-  hui- 
tième,  l'd>il  parait  d'abord  séparé  en  deux  parties  égales,  et 
l'intestin  se  découvre;  le  neuvième,  tous  les  organes  sont  vi- 
sibles, cl  l'œil  est  plus  noir  et  réticulé;  le  dixième ,  le  dévelop- 
pement du  fœtus  étant  terminé,  il  sort  de  la  matrice,  dont 
l'issue  s'ouvre  par  l'abaissement  de  la  queue  de  la  mère,  et  il 
commence  à  nager  dans  l'eau  en  agitant  ses  petils  bras.  Ses 
formes  ne  sont  en  rien  différentes  de  celles  des  parens  dont 
il  provient,  à  cela  près  que  sa  coquille  a  sa  pointe  postérieure 
très-alongée. 

Bieutftt  cet  animal  croit,  et  à  mesure  que  sa  taille  aug- 
mente, il  se  dépouille  plusieurs  lois  de  la  peau  qui  rcvêl 
toutes  ses  parties,  même  les  plus  ténues.  Lorsque  ces  mues 
ont  Heu  ,  il  se  fixe  avec  ses  bras  contre  une  tige  de  conferve, 
ou  descend  dans  la  vase,  el  y  reste  dans  ta  plus  grande  tran- 
quillité. Sa  tête  sort  la  première  ,  et  ses  pal  tes,  ainsi  que  ses 
mandibules  et  ses  bras  ramifiés,  sont  dégagés  les  derniers,  mais 
le  tout  avec  une  rapidité  surprenante.  Après  la  mue,  la 
Daphnie,  ioiu  d'être  fatiguée,  parolt  plus  vive  et  plus  agile 
qu'auparavant.  . 

Les  mues  se  succèdent  rapidement ,  et  elles  sont  plus  ou 
mulns  rapprochées  suivant  les  saisons.  En  été,  elles  ont  lie» 
de  deux'jours  l'un  .  et  quelquefois  il  y  a  trois  jours  d'inter- 
valle ;  en  hiver,  il  n'est  pas  rare  de  les  attendre  huit  ou  dix 
'  Jours.  Elles  se  succèdent  ainsi  pendant  toute  la  durée  de  la 
vie  de  l'animal. 

Aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  l'activité  du  développe- 
ment des  Daphnies  est  telle,  que  les  petites  femelles,  dès  l'Age 
de  sept  jours,  et  après  trois  mues,  ont  déjà  leurs  ovaires 
remplis  de  matière  colorée  ;  cette  matière  passe  dans  la  ma- 
trice dès  le  huitième  jour,  et  se  change  en  œufs,  et  le  dixiime- 
jour  les  petils  sortent  de  la  matrice;  ces  générations ,  en  rap- 
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P'iirt  avec  les  mues,  se  renouvellent  ensuite  de  deux  011  deux, 
ou  de  Irnis  en  trois  jours,  et  leurs  époques  ne  s'éloignent 
qu'à  mesure  que  l'arriére -saison  arrive.  Le  nombre  itcige lils 
qui  naissent  à  chaque  ponle  est  rarement  le  même  ;  les  pre- 
miéres  n'en  donnent  guère  que  six  j  les  suivantes  en  produi- 
sent davantage  ;  et  quand  la  femelle  a  acquis  tout  son  déve- 
loppement, il  n'est  pas  rare  de  lui  en  voir  porter  à  la  (bis . 
dix-huit  dans  la  matrice. 

Les  milles  sont  en  très-petit  nombre,  comparativement  à 
celui  des  femelles;  au  printemps  et  en  été  on  n'en  trouve  que 
difficilement,  tandis  qu'en  automne  ils  sont  moins  rares,  ce 
qui,  remarque  M.  de  Jurine,  fait  pressentir  la  néceisité  de 
leur  influence  aux  approches  de  l'hiver,  sur  les  générations 
qui  doivent  se  succéder  avec  rapidité,  dès  que  les  frimas 
auront  cessé,  et  qui  n'existeraient  peut-être  pas  sans  l'inter- 
vention masculine. 

A  certaines  époques  de  l'année ,  notamment  vers  les  mois 
de  juillet  at  d'août,  et  même  aussi  en  juin,  les  valves  de  la 
femelle  prennent  après  lu  mue  de  l'opacité  vers  leur  partie 
supérieure  dans  une  étendue  rectangulaire,  et  la  couleur 
de  cette  partie  finit  par  être  d'un  gris  noirâtre,  assci  obscur. 
Ces  taches  que  Mullerappeloil*phippj'uin,  et  que  M.  de  Jurinc 
a  aussi  nommées  $tlte,  en  les  considérant  comme  le  produit 
d'une  maladie,  présentent,  selon  M.  Slraus,  «  deux  ampoules 
ovalaires  transparentes,  placées,  l'une  au-devant  de  l'autre, 
et  formant,  avec  celles  dit  coté  opposé,  deux  petites  capsules 
ovales,  l'ouvrant  comme  une  capsule  bivalve.  Cet  éphippiom 
se  partage  ,  comme  les  valves  dont  il  fait  partie,  en  deux 
moitiés  latérales,  réunies  par  une  suture  le  longde  leur  bon! 
supérieur;  et  dam  son  intérieur  on  en  trouve  un  autre  sem- 
blable ,  mais  plus  petit,  à  bords  libres  ,  si  ce  n'est  le  supérieur 
qui  tient  aux  valves,  et  dont  les  deux  moitiés  jouent  en  char- 
nière l'une  sur  l'autre,  et  offrent  les  mêmes  ampoules  que  les 
batlans  extérieurs.  Dans  chacune  de  ces  capsules  on  rencontre 
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„n  a-uficoquccoméeelverdàt»,  mais  du  reste  .rmblabU- 
„ux  œuft  ordinaire»  ,  avec  cette  différence  qu'il  re.le  beau- 
coup plus  long-temps  à  JE  développer,  étant  destiné  a  passer 
l'hiver  avant  que  d'éclore.  Cet  éphippium ,  à  l'époque  de  tu 
mue  est  abandonné  avec  la  vieille  peau  dont  il  fait  partie, 
et  les  œufs  qu'il  contient;  les  œufs  y  trouvent  un  abri  contre 
la  rigueur  du  Trou!  qui  fait  périr  la  plupart  des  individu!  vi- 
"  vaDS  cl  au  printemps,  lorsque  la  lempéralure  est  devenue 
assci'élevée.ilséclosent,  et  il  en  Jort  des  pelits  absolument 
semblables  a  ceux  des  œufs  ordiuaires.  »  Méra.  M"..,  lom.  5 , 

PBDAt!iNiËPtJCE:  'Dapfcwfl  Pulcri  Lalr.,  Lamck.;  Pultx  aqueJU 
cm  arbortas,  Swaminerdam,  Bibl.  natur.,  pl.  3i  i  MonotuUs 
Palex ,  Linn. ,  Faun.  Suec.,  n.°  1047  1  Fnbr. ,  Sjst.  Eut.,  tom.  a  . 
pag.45ii  Jurme,Mouocl.,pag.85,pl.B,9.  '»  i  P"™- 
gHdJia«,Geo£fr.,Iii3,)tmD.  a,  pag.455;  Mowxwlm,  Degécr, 
lu..,  vol.  7,  pag.  44*  ,  Pl-  »7.  H-  "3  i  J>*fc*  P'nna,fl  •  MuU" 
Entom.,  pl.  11,  Gg-  4-7-  Longueur,  une  ligne  :  rouge  au 
printemps,  rose  en  été,  et  d'un  blanc  vcrdalrc  dans  les  autres 
saisons;  tête  moyenne,  infléchie,  nnn  séparée  du  do.  en  dessus, 
par  un  sillon  transversal  ou  un  étranglement;  tél  terminé  en 
pointe  postérieurement.  Très-commun  dnns  les  étang*  et  se  te- 
nant a  peu  de  dislance  des  bords,  ou  ries  corps,  qui  sont  im- 
mergés. Ce  cruslacé  a  été  l'objet  d'observations  ires-c  une  uses 
parmi  lesquelles  celles  qui  .ont  dues  à  M.  de  Jurine  occupent 

Davknie  longoe-êhkb,  Dagh.nialong\ipina  ,  Muller,  Entom. , 
Pag.  88.  n."  55,  pl.  H,  f>g.  s->°-  Slraus-  Mém-  du  Mus"' 
tom.  5,  pl.  ï9,  fig.  ïi  et  >4l  Monoeuhd  P-Ux,  Jurine,  Monorl. 
Longueur  totale,  une  ligne;  plus  alongée  que  la  précédente 
et  plus  rare  ;  dos  presque  droit  terminé  par  une  longue  pointe 
mînee,  droite  et  épineuse  ;  coulcurscmblablc  àcelledelaDapl.- 
nic  Puce.  M.  de  Jurine  la  considère  comme  n'étant  que  le  jeune 
âge  de  cette  espèce  ,  niais  M,  Straus  l'en  dislingue  avec  Muller. 


Dapunik  chante  :  Daphnia  magna,  Slruus,  Mém.  du  Ml»., 
tom.  5  ,  pl.  ig  ,  Kg.  11-2  2.  La  plus  grandi-  rtn  genre,  n'ayant 
guère  moins  de  deux  lignes  rie  longueur,  Itt  terminé  par 
une  longue  pointe  mince  et  épineuse,  comme  celle  de  la 
précédente  ;  dos  arqué;  bord  inférieur  des  valus  aussi  Iréa- 

Dathhie  cunn  ■.  Daphniatima,  Mull.,Ent-,  pl.  is,  fig.  >  i- 
j  a  :  Monoculuj  jimui,  Jurinc,  Monocl.,  pag.  139,  pl.  n  ,  fig.  i-a  { 
Manoculus  exspiaosus,  Degéer,  vol.  7  ,  pag.  ^7  ,  t.'i,  pl.  17  , 
lig.  9- 1 3  ;  Monneriîuj  tetû,  Fabr.,Enl.  SjsI,,(om.  a,  pag. /,9a; 
Dapfim'a.i*fuia,Straiis,  Mém.  du  Mus.,  tom.  5 ,  pl.  39 ,  fig.  aS- 
î  G.  Longueur,^  de  ligne;  1ère  p  1 01  peli  le  et  moins  poin  lue  en  de- 
vant que  celle  rte  la  Daphnie  Puce  ;  partie  postérieure  du  lÊt 
arrondie,  non  guillochéc,  uiais  seulement  garnie  de  petits  trait* 
dirigés  transversalement  et  presque  imperceptibles. 

Daphnie  a  ghos  bbas  :  Daphnia  brachiala,  Nob.  ;  Monocutus  bra- 
ahiatut,  Jurinc,  Monocl-,  pag.  iâi,  pl.  11 ,  lig.  5  et  4îDflpKHio 
niacrucopus,  Straus,  Mém,  du  Mus.,  tom.5,  pl.  ai),  fig.  ay-3o. 
Longueur,  ~  de  ligne;  antenues  rameuses  très-grandes  et 
très-forte!  à  In  base;  téle  oliluse,  grande,  inclinée,  séparée 
du  corps  en  dessus  par  un  sillon  transversal  profond ,  barbillons 
Ires-longs  et  grêles;  lél  court  arrondi  postérieurement  avec 
ses  valves  lisses. Trouvée  dans  les  mares  ries  environs  de  Genève, 

Dapunie  NAsiyUE  :  Daphnia  najufa,  Nbb.;  Monoculus  najufui, 
Jurine,  Monoe-,  pug.  1 3 3  ,  pl.  1 3,  fig,  i-i.  Longueur,  une  ligne  |; 
tëtc  non  séparée  du  rins  en  dessus  par  un  sillon  transversal  ; 
Iront  arrondi  et  termine  en  rirssous  par  une  pointe  obtuse  . 
un  peu  relevée,  qui  figtire  un  nez  retroussé  ;  antennes  rameuses 
médiocres;  barbillons  non  appareils;  vulves  du  lî-t  courtes, 
comme  tronquées  postérieurement ,  et  striées  obliquement  sur 
leur  face  externe;  couleur  jaunâtre.  En  automne,  près  de 
Genève.  ■  . 

Daiiime  a  s  te  miojir  DtrplinÙ!  rtcliroslris ,  Mull. ,  Enl. ,  pl.». 


iig.  1-3;  Monoculut  rwii'roitrij,  Fabr.,  Eut.  Syst. ,  lomc  2, 
page  4]3  ;  Jurine,  Monocl.,pag.  1J4,  pl.  i3,  fig.  3-4.  Longueur, 
7^  de  ligne  i  yeux  sans  aréoles  transparentes  ;  tfle  distincte  du 
corps  en  dessus  par  un  sillon  transversal;  museau  arrondi  ;  une 
tubérosilé  sur  la  nuque;  barbillons  trés-apparens  ;  coquille 
ayant  en  arriére  une  pelile  pointe,  et  ciliée  sur  sou  bord  in- 
férieur! œufs  blanchâtres,  gros,  laisjant  voir  l'œil  du  petit 
comme  un  point  noir. 

D-U'HSIEalong  cou  :  Daphnia  longicollil ,  Nob.; Monocaluslon- 
gicoJ/i'i,  Jurine,  pag.  i56,  pl.  1 3,  fig.  5  et  4.  Longueur,;  ligne. 
Ne  différant  des  deux  précédentes  que  parl'alongement du  cou, 
la  saillie  que  forment  en  arriére  les  bords  inférieurs  des  valves 
(Jcson  têt,  lu  longueur  de  ses  barbillons  qui  sont  hiarticulcs  et 
terminé»  pflrdeux  filets  ciliés.  CBufs  au  nombre  dequatre  pour 
chaque  ponte. 

Dafhme  EPINEUSE  :  Daplinia  m ucronala ,  Mull. ,  F.ntom. ,  pl.  i3  , 
fig, 6-7  ;  Monaculusbispinùtas ,  Dcgécr,  vol.  7,  pag.  4 63  ,  n."  3, 
pl.  a  H,  fig.  3-4;  Fabr.,  Ent.  Syst.,  tom,  2,  pag.Agî,  0/171  Jurine, 
Monte,  pag.  137,  pl.  14,  fig.  1  et  a.  Longueur,  77  de  ligne;  tête 
triangulaire;  nuque  droite  oblique  ,  séparée  du  dos  par  un  sil- 
lon transversal;  front  un  peu  échancré;  bout  du  tnuscau  relevé; 
coquille  courte,  A  bord  inférieur  droit  et  terminé  pour  chaque 
valve  en  une  pointe  aiguë,  longue  et  droite;  une  bande  brune 
suivant  ce  bord;  œjl  paraissant  formé  de  deux  jeux  accolés  , 
lorsqu'on  le  regarde  en  dessus. 

Daphnie  a  réseau  : Daphnia  rtliculata,  Nob.;  Monoculasrtticuia- 
ta»,  Jurine,  Monocl.,  pag.  i3g  ,  pl.  14  ,6g.  3  et  4,  Longueur  to- 
tale, rj  rte  ligne;  tète  avancée ,  obtuse,  séparée  du  corps  en 
dessus  par  une  légère  impression  transversale;  lét  court,  ar. 
Tunrli  et  cilié  sur  son  bon!  inférieur,  terminé  en  arrière  et  en 
haut  par  une  petite  pointe,  et  ayant  toute  sa  surface  finement  ré-* 
lieulée;  barbillons  asseilongs.La  Daplinîa  ratandata  de  M.  Straus 
.se  rapproche  beaucoup  de  celle-ci  par  la  forme  et  la  ré- 
tlculation  de  son  tt-t ,  mais  en  iliflerc  par  sa  tête  plus  pe- 
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trie,  et  par  lun  bec  qui  est  anguleux  et  un  peu  relevé  à  la 

Daphnie  cuillochke  :  Duphnia  clatlirata ,  Nob.  ;  Monocului  cia- 
thratas,  "urine,  Monoc,  png.  141,  pl.  14,  fig.  5-6.  Longueur  to- 
tale ,  -fj  de  ligne.  Assez  semblables  la  précédente,  mais  en  difTé- 
rantpar  sa  tête  plu*  profondément  séparée  du  Iront;  en  arrière 
et  en  dessus,  par  son  front  qui  offre  une  sinuosité,  par  la  pointe 
plus  forteei  dentelée  de  l'extrémité  deson  f£t ,  et  par  le  manque 
de  ciJssur  son  bord  inférieur;  œil  rond  ,  ne  présentant  que  des 
vestiges  presque  imperceptibles  d'aréoles  ;  bras  grêles  et  lisses 
à  l'extérieur;  œufs  au  nombre  de  quatre -pour  chjique  ponte, 

Daphnie  cornue:  Daplmiaeornufa,Nob.  ;  Monnc  11  lus  cornu  tus , 
Jurine  ,  Monocl.,  pag.  141 ,  pl.  1 4  ,  fig.  B  ,  g  ,  10.  Longueur  to- 
tale, £  de  ligne.  Dos  très-bombé:  téte  longue  pointue  ,  inflé- 
chie et  en  formant  la  continuation ,  armée  en  devant  de  deux 
longues  coi  nés  que  M.  de  Jurine  considère  comme  lies  bar- 
billons arliculés  et  mobiles .;  œil  grand  entouré  d'aréoles  asscr. 
transparentes;  Ift  lisse  et  tronqué  postérieurement  ;  deux  o-ufs 
seulement  apparens  à  travers  la  coquille  ,  d'abord  verts,  rl 
passant  ensuite  au  rouge. 

Genre* CUDEXII,  LmciÊ  ( Lyncau ,  Mull. ,  Latr.,  Lamck., 
Leacb;  Monocufuî ,  Fabr. ,  Jurïue  ;  Chydorus,  l.eacb}. 

Corps  arrondi,  comprimé ,  renferme,  ainsi  que  celui  dis 
Daphnies,  dans  un  tèt  dont  les  bords  se  rapprochent  en  dessous 
comme  ceux  des  valves  d'une  coquille ,  et  dont  lecentre,  qui 
forme  une  ligue  saillante  sur  le  dos  ,  représente  la  charnière. 
Téte  plus  ou  moins  séparée  du  corps  par  une  échancrurc  du  li;l 
en  dessous.  Deux  points  noirs,  un  petit  en  avant ,  et  un  plus 
gros  en  arrière,  considérés  comme  des  yeux  par  Mu  lier  cl  la 
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plupart  des  naturalistes,  et  seulement  comme  uncuil  précédé 
d'un  point  noir  d'usage  inconnu  ,  par  M.  de  j'urine.  Deux  ar- 
iennes en  forme  de  longs  bras  bifides,  ayant  quelquefois  leur 
pédoncule  trcs-eourl  (  1).  Pieds  au  nombre  de  dix.  terminés  pur 
des  soies,  el  accompagnés  à  leur  base  d'écaillet  barbues  ou  bran- 
chiales. L'ne  petite  queue  pointue ,  ordinairement  repliée  sous 
le  ventre,  cl  renfermée  dans  le  têt.  Œufs  apparens  sous  celui-ci 
dans  la  région  du  dos,  lant&t  seuls,  tantfttau  nombrededeui 
par  ponte. 

Les  I.yncécs  oui  les  plus  grands  rapports  avec  les  Daphnies  , 
et  n'en  différent  évidemment  que  par  le  caractère  peu  impor- 
tant du  petit  point  noir  qui  se  trouve  placé  en  avant  de  leur 
œil.  Ce  sont  les  plus  petits  de  tous  les  entomostracés  connus, 
lisse  propagent  cl  muent  comme  les  Daphnies. 

Ltncéekose  :  Lynaeut  rostus,  Mob.:  Mohoenluf  TOtttll ,  Jurine  , 
Monocl.,p.  i5o,  pl.  16,%.  (jelS.Longucurtotale^delignei 
conkur  généralement  rose,  avec  l'intestin  d'un  jaune  brunâtre, 
et  les  deux  œufseontenus  dans  la  malrice  dorsale  ,  roses,  verts 
oubrunsr  antennes  et  leur  pédoncule  longs;  un  grand  filet  atta- 
ché à  la  base  de  la  branche  supérieure  de  ces  antennes;  Ifitein- 
fléehie,  pointue  et  terminée  par  deux  barbillons  crochus:  lit 
lisse  avec  de  petites  épines  sur  les  bords  rie  sun  ouverture  in- 
férieure. Il  nage  horizontalement  dans  les  eaux. 

Lvkcée  A  hbcescobnes:Ljhc<iij  iuticornis  ,  Nob.i  Monoeu lus 
laticornii,  Jurine,  Monocl,,  p.  i5  ] ,  pl.  1  5 ,  fig.  6  et  7  j  Ljneeus 
IrigonclUis ,  Muller,  Eut. ,  pl.  10 ,  fig.  5-6  f  Longueur  totale  , 
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v;  île  ligne.  Asseï  semblable  au  précédent,  ayant  enlr'autres  la 
même  forme  (le  téle ,  les  antennes  aussi  longues  {  mail  plus 
larges  ),  et  pourvues  d'un  grand  filet  attaché  an  premier  ar- 
ticle de  leur  branche  supérieure  :  œil  postérieur  plus  grand, 
et  visiblement  pourvu  d'aréoles;  barbillons  plus  découpés  à 
l'extrémité;  bords  inférieurs  du  têt  ayant  des  épines  bien  plus 
nombreuses.  Couleur  rosée  ;  membrane  des  amh  transparente. 

Lïncée  abeccrochd  :  Lynctus  nduneuJiNoh.;  Monocuinj  âduncuj, 
Jurinc,  Monocl, ,  pog.  iBa,  pl.  1 S ,  fig.  8  ot 9.  Corps  plus  rac- 
courci que  celui  des  deux  espèces  précédentes  ,  et  aussi  com- 
primé, long  d'un  quart  de  ligne,  fort  élevé  sur  le  milieu  du 
dos  ;  tête  prolongée  en  nvant,  courbée,  pointue  et  terminée 
comme  le  bec  d'un  oiseau  de  proie  ;  bras  ou  antennes  très-courts, 
bifurqués  comme  à  l'ordinaire  ;  point  de  grand  filet  attaché  à  la 
branchesiipérieuredecesantcnnes;intesliiisciéerivant<îeiiiLeir- 
convolulions  nvant  de  se  rendre  à  l'anus:  tel  lisse,  tronqué  pos- 
térieurement cl  inferieurcment,  où  ses  bords  sont  hérissés  de  pe- 
tites épines;œufsau  nombre  de  deux,  de  couleur  de  hi"stre  claire. 

LTNCÉESiBifi:Lyncei(Ji(rin/ui,Nob:;  A(ohocu(hî  Jtri'atuj,  Jurinc, 
Monocl.,  pag.  lS4.pl,  16,  fig.  1  et  3  ;  Ig-ncèas  striatus ,  M Olli  ? 
Longueur  totale,  rjdc  ligne. Corps  comprimé  surtout  en  avant, 
ayant  la  carène  dn  dos  continue  à  celle  de  la  téte,  et  formant 
une  courbe  régulière;  bord  inférieur  du  têt  j  droit  ;  tfite  in- 
fléchie, pointue  ;  antennes  ayant  leurs  branches  rie  grandeur 
inégale  et  leurpéiionculc entièrement  caché  dans  la  coquille, 
ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  en  existe  quatre  simples;  barbillons 
sous  forme  de  deux  tubercules  alongés ,  placés  sous  la  tête ,  et 
portant <\  leur  extrémité  deux  petits  filets;  intestins  faisant  une 
circonvolution  avant  de  se  rendre  à  l'anus;  lèt  vcrdàlre,  ohli. 
quement  strié  et  fortement  cilié  en  dessous  ;  œufs  au  nombre 
de  deux  ou  trois,  presque  ronds  et  de  couleur  verte. 

I.ïNcftH  «ose  !  Lyncev'i  sph  or  n'eut ,  Mull.,  Entomost.,  pl.  9  , 
fig. 7-9;  Mo jpftjmeei, Fabr.VEat.  Syst.,toiu.a,  p.  497  j 
Jurinc,  Monocl.,  pag. i5;,  pl.  16,  lïg.  3,  a-m;  Chydarus  MuUtti, 
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Lcach,  Diel.  Se.  nat.,  lom.  XIV,  pag.  SA"-  Longueur,  £  de 
ligne;  globuleux;  léte  Irès-inlléchir ,  pointue;  antennes  à  pé- 
doncule caché  dam  letft,  ne  laissant  voir  au  dehors  bien  sensi- 
blement qu'une  seule  de  leurs  branches;  couleur  de  bislre  tres- 
clairc;  œufs  verts  au  nombre  d'un  ou  deux  sculcincnt.Cc  petit 
Lyncéc  semble  plutùt  rouler  que  nager  dans  l'caui  il  parcourt 
desuite,  sans  s'arrêter,  un  asseï  grand  espace,  ayant  toujours 
l'ouverture  de  ion  tût  placée  inférieu  rement. 

Suaoïriuoii  ou  Rjcc  II,  Deux  jeux;  deux  antennes  en  forme  de 
bras  ramifiés;  lite  non  séparée  du  corps  par  un  étranglement 

Genre  CLXXXIII.  Limnadie  (Limnadia  ,  Adolphe  Ilrongniarl  ; 
DopJinia,  Hermaun  fils). 

Corps  alongé  ,  linéaire,  infléchi  en  avant,  entièrement 
renfermé  ifansuotét  bivalve,  déforme  ovale  et  très-comprimé. 
Tête  n'en  étant  pas  séparée  d'une  manière  distincte  ;  pourvue 
de  deux  yeux  placés  transversalement  à  une  petite  distanccl'uii 
de  l'autre,  ayant  leur  face  interne  plane ,  et  l'externe  Iris-con- 
vexe, etcouvcrlc  d'à  ré  oies  transpare  nies  (  cristallins ,  Strnus) , 
placées  sur  un  fond  noir.  Deux  grandis  antennes  allachécs  au- 
dessous  des  yeux,  de  moitié  aussi  longues  que  le  corps  ,  ayant 
leur  base  (ou  pédoncule)  formée  de  huit  articles  assci  gros  et 
courts  ,  cl  leur  extrémité  divisée  en  deux  lilcls  sétâcéi ,  cha- 
cun de  douie  articles  qui  supportent  quelques  petites  soies. 
Deux  petites  antennules  simples,  élargies  à  leur  extrémité, 
placées  entre  les  deux  grandes  antennes.  Bouche  située  au- 
dessous  des  au  (ennuies,  composée  de  deux  mandibule* reaDées, 
arquées  ci  tronquées  à  leur  cxlrémité  inférieure  ,  et  de  deux 

ordinairement  replié  sous  la  tflc.  Abdomen  ou  tronc  divisé 
m  vingf-troïs  anneaux  ,  dont  les  vingt-deux  premiers  portent 


chacun  une  paire  de  pâlies  branchiales  ,  ci  dont  le  dernier  , 
qui  rormclaqueue,tsllerminépardcuxfiIeljdivergens.  Toutes 
les  pattes  semblables  entre  ellei,  très-comprimées ,  bifides  , 
ayant  leurdivision  externe  simple  et  ciliée  sur  ion  bord  exté- 
rieur, elladmsionintemequadriarticuléc,  et  fortement  ciliée 
sur  son  bord  intérieur;  les  douie  premières  paires  de  mime  Ion-, 
gueur  et  plus  grandes  que  les  autres  qui  vont  en  diminuant 
progressivement  jusqu'aux  dernières  ;  la  oniioinr  el  les  deux 
suivantes  étant  pourvues  a  leur  bssc  d'un  fiiel  mince  remon- 
tant dans  la  cavité  qui  existe  entre  le  dos  et  la  coquille,  et  qui 
sert  de  support  aux  a-tifs.  Cerveau  apparent  entre  les  yeux 
et  f  œsophage.  Canal  dorsal  ou  cœur  parallèle  à  l'intestin  qui 
suit  ta  courbure  du  corps.  Ovuircs  situés  dans  l'intérieur  du 
eu  rps.su  ries  cû  tés  du  canal  intestinal  entre  la  base  de  la  première 
paire  de  pattes  et  celle  de  la  dix-huitième,  paraissant  avoir 
pour  issues  des  canaux  recurrens  qui  sont  à  la  racine  de  quel- 
ques unes  de  ces  pattes.  Œufs  placés  après  la  ponte  dans  la 
cavité  dorsale  de  la  coquille  ,  ei  y  étant  attachés  à  lie  Irùs-pc- 
tits  filets  qui  tiennent  eux-mêmes  aux  filets  recurrens  des 
pattes;  ces  œufs  d'abord  ronds  et  transparens,  devenant  en- 
suite jaunâtres,  puis  obscurs  au  centre,  et  prenant  une  forme 
irréjjuliëre  el  anguleuse. 

Les  t.imuadies  trouvées  en  grand  nombre  au  mois  de  juin 
dans  les  petites  mares  de  la  fortll  de  Fontainebleau  ,  par 
M.  Adolphe  Drongninrt ,  à  qui  on  en  doit  la  description  com- 
plète, étoienl  toutes  chargées  d'œufs,  et  n'ont  présenté  parmi 
elles  aucun  individu  qu'un  pùt  considérer  comme  un  radies  d'où 
il  suit  que  les  questions  qui  se  sont  élevées  à  l'occasion  de  la 
reproduction  des  Apus  cl  des  Cypris,  peuvent  tire  renouvelées 
àleurégard:  sont-elles  hermaphrodites  ?  ou  bien  une  seule 
fécondation  peut-elle,  cuniuie  chez  les  Daphnies,  selon  les  ob- 
servations de  M.  de  Jurine,  Suffire  à  la  ponte  dc'plusicurs  géné- 
rations de  femelles,  les  miles  ne  prenant  naissance  qu'une 
seule  fois  par  an? 
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LcsLimnadies  ayant  des  pu  (Ici  branchial  ci ,  se  rapprochent 
plus  des  Apus,des  Branchipes  et  dis  Daphftiea  que  do  Cyprij 
et  des  Cythérées ,  hieri  qu'elles  aient  avec  ces  deux  derniers 
genres  une  ressemblance  notable  dans  l'existence  île  leur  tët 
bivalve,  et  renfermant  totalement  In  tetc.  Leurs  deux  veux 
distincts  et  sur  une  mÉme  ligne  transverse  les  éloignent  des  I.j-n- 
eées  et  des  Daphnies,  aussi  bien  que  des  Cythérées  et  des  Cy- 
pris,  et  les  fontnu  contraire  ressembler  aux  Branchipes  et 
aux  Apus.  On  neconnoit  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

Limsabie  d'Hermann:  Limnadia  Ucrmanni,  Adolphe  Brong- 
niart,  Mém.du  Mus.  d'Hist.  nat-,  I.  G,  pl.  i3i  Daphnfa  Cigas , 
Hermann,  Mémoire  sptérologique,  p.  1Î4,  lab.  5.  Longueu  r 
totale  du  tèt,  quatre  lignes;  couleur  blanchilre  ,  transparente. 

ojiDRE  neuvième.  OSTR APODES.  Oifrapoda,  Strauj. 

Corp»  renfermé  entre  deux naUes  latérales; point  de  tète  distincte; 
unseul  ail  composé,  sessile;  pieds  ambulatoires;  mandibules  pnlpi- 
fîrts;  branchies  tenant  aui  organes  de  labouclie;  /miennes  longues , 
tétaeéei  et  terminées  par  un  faisceau  desoies.  (Sccl.  des  Lo  p  liv  H  ores, 
Latr.) 

r,cnreCLXXXlV.Cïriiij(Çvprij,Mull.,Làtr.,  Lamek, Lcach  , 
SlrausiMonocu/ui,  Linn.,  Fabr. ,  Gcoff. ,  Jurîoe). 

Corps  réuni  à  la  (été,  ne  présentant  aucune  trace  de  segmens, 
terminé  par  une  queue  molle,  repliée  en  dessous  et  munie  de 
deux  filets  à  son  extrémité;  placé  dans  un  têt  bivalve  dont  la 
forme  est  plus  ou  moins  ovalaire  ,  comprimée,  bombée  en 
dessus  sur  la  ligne  moyenne  ou  la  charnière,  et  plus  ou  moins 
échancréc  en  dessous  ou  sur  le  bord  ouvert  des  volves.  Un  gros 
œil  noir,  sphsriquc  ,  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  face  anté- 
rieure du  corps.  Deux  antennes  insérées  immédiatement  en 
dessous  de  l'œil,  longues,  setacées,  composées  de  sept  à  huit 
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nrliclej  cl  terminée  par  un  faisceau  de  douje  à  quinic  soies; 
se  portant  eu  avant  et  sortant  des  volves  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Pieds  au  nombre  de  sis;  les  antérieurs  sortant  du  lët 
et  se  dirigeant  en  uvant ,  beaucoup  ping  forts  nue  les  autre», 
insérés  au-dessous  des  antennes ,  l'urinés  dr  cinq  articles  dont  1rs 
deux  premiers  représentent  la  hanche  îles  pattes  ordinaires  tic 
crustacés,  ic  troisième  la  cuisse,  le  quatrième  lu  jambe,  et  le  cin- 
quième le  taB£  (l'extrémité  de  ces  deux  derniers  élanlgarniede 
quelques  soies  roi  des  ou  crochets);  pieds  rie  la  seconde  paire 
un  peu  plus  loin) es  et  plus  courts,  situés  nu  milieu  de  la  face 
inférieure  du  corps  derrière  lu  bouche,  ayant  leu  r  pointe  sortie 
du  têt  etdirigéeen  avant;  pieds  de  la  troisième  paire  placés  ïm- 
méiiiatcmeut  eu  arriére  de  la  seconde,  ne  paroisiant  jamais 
au  dehors,  recourbés  en  arrière  cl  en  dessus ,  embrassant  la 
partie  pustérieure  du  corps,  terminés  par  deux  très-petits 
crochets,  et  servant  h  soutenir  les  ovairet  qui  sont  sur  le 
dos.  l'ilcls  du  bout  de  la  queue  sortant  du  tét  et  dirigés  en  ar- 
rière. lJouchc  située  vers  la  partie  antérieure  de  la  fuce  infé- 
rieure du  corps,  et  composée  d'un  la  lire  eu  carène,  d'une  sorte 
de  sternum  aussi  comprimé,  Taisant  l'ollice  d'une  lèvre  infé- 
rieure ,  d'une  grande  paire  de  mandibules  palpifércs  et  de  deux 
paires  de  mâchoires;  palpes  des  mandibules  tria rlîcu lés,  munis 
de  soies  et  portant  annexée  au  premier  de  leurs  articles  une  pe- 
tite lame  brandi  ialr  ili'.i-i'i- fn  cinq  diyil  iiinns;  mâchoires  de  la 
première  paire  ,  pourvues  sur  leur  bord  interne  de  quatre 
appendices  en  forme  de  mamelons  mobiles  terminés  par  une 
touffe  de  poils,  et  portant  sur  leur  bord  extérieur  une  grande 
lame  branchiale  dont  la  tram' lie  su  péril- un:  est  divisée  eu  dents 
de  peigne;  machoins  de  la  seconde  paire  beaucoup  plus  pe- 
tites cl  sans  lame  branchiale.  Œsophage  droit  dirigé  de  bas 
en  haut.  Estomac  asseï  rcntlé.  cylindrique .  presque  horiiou- 
(al.  Intestin  droit ,  oblique ,  gros  surtout  près  de  l'estomac ,  dont 
il  est  séparé  par  un  léger  étranglement.  Ovaires  considérables 
eu  forme  de  deux  gros  vaisseaux  simples,  coniques,  terminé:, 
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en  cul-de-sac  à  leur  origine  ,  et  placés  ex léri eit rem enl  sur  lel 
coléa  fit  la  partie  postérieure  du  corps  ;s'ouvrant,ïun  à  cOté  de 
l'autre,  dans  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  où  ilseommu- 
.niquent  parle  canal  formé  par  la  queue.  Œuls  iphériques. 

Les  Cypris  dont  M.  Straus  a  bien  fait  connoître  le  premier 
la  structure  et  l'organisation  ifilém,  du  Mus.,  lom.  Vil) ,  nagent 
avec  une  grande  facilite  dans  les  eaux  douces  tranquilles  ,  ou 
peu  courantes,  au  moyen  de  leurs  antennes  et  de  leurs  deux 
pattes  antérieures.  Leur  nourriture  consiste  en  substance  ani- 
male morte  et  en  conferves  :  leurs  mues  sont  aussi  fréquentes 
que  celles  des  autres  crustacés  du  même  ordre  ,  et  dans  cette 
opération  elles  se  dépouillent  de  leur  ancienne  coquille,  ce  qui 
prouve  évidemment  que  celle-ci  est  une  dépendance  de  leur 
enveloppegénéralc,  et  non  le  produit  inerte  d'une  sécrétion, 
ainsi  que  l'est  la  coquille  des  mollusques  acéphales.  On  ne  sait 
rien  sur  leur  génération,  quoique  Ledermullcraitdii  en  avoir 
vu  d'accouplés;  et,  comme  tnus  les  individusquel'on  observese 
trouvent  pourvus  d'œufs,  on  a  cru  pouvoir  en  conclure  que  ces 
animaux  étoient  hermaphrodites.  Il  seroit  possible  néanmoins, 
ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Straus,  que  les  miles  n'exis- 
tassent qu'à  une  certaine  époque  de  l'année  seulement.  Cet 
observateur  atteptïf  a  recherché  l'organe  mile,  el  ne  I'h  pas 
trouvé,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  tel  un  gros  vaisseau 
conique  qui  existe  au-dessous  de  l'articulation  de  chaque  man- 
dibule, et  qui  est  rempli  d'une  substance  gélatineuse;  mais  ce 
vaisseau,  paraissant  communiquer  avec  l'œsophage  par  un  canal 
étroit,  pourroit  .plus  vraisemblablement  remplir  les  fondions 
d'une  glande  utile  pour  la  digestion. 

Il  paraît  quelei  Cypris  n'ont  pas  de  métamorphoses,  et  que 
ces  animaux  ont,  en  sortant  de  l'ara f,  la  forme  qu'ils  doivent 
conserver  toute  leur  vie. 

En  été,  lorsque  la  chaleur  desséche  lesmnrrs,  1rs  Cyprii  s'en- 
foncent dans  la  Vase  humide,  et  y  restent  vivantes  jusqu'à  ce 
que  les  pluies  les  remplissent  de  nouveau. 
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M.  Je  Jurine  a  décrit  les  Cypris  différemment  de  M.  Straus. 
It  leur  trouve  huit  pieds,  el  attribue  au*  soies  qui  terminent 
ceux-ci,  des  fonctions  respiratoires'.  Son  travail  sur  la  distinc- 
tion des  espèces  de  ce  genre  nous  paraissant  très- bon  ,  nous 
allons  en  donner  l'extrait. 

Cvrn»  oknée  :  Cfpris  ornafa,  Mail.,  Enlom.,  pl.  3  ,  fig.  a-6  ; 
bftmocvlus  ornatus ,  Jurine,  Monocl.,  pl.  17,  fig.  1-4.  Langueur 
totale,  ~  de  ligne.  C'est  ta  plus  grande  connue.  Sa  coquille  est 
d'un  jaune  verdjitre  ,  et  marquée  de  bandes  vertes  ,  dont  l'une 
est  transversale  derrière  l'œil,  une  seconde  en  double  crois- 

parallèle. 

Cïpais  ovale  :  Cypris  ovula ,  Mob.)  Monocle  à  coquille  courte, 
Ceoffr. ,  Ins.,  loin.  1,  pag.  G58, n.°  Si  Hfonoculus omlui,  Jurine , 
Monoc,  pl.  17,  fig.  5  et  d.  Longueur,  une  ligne;  têt  très-bombé 
en  dessus,  dans  le  point  où  est  l'œil,  de  couleur  verte  avec  une 
tache  ovale,  oblique  ,  plus  claire,  de  chaque  cûté. 

Cïpbis  nLANCHE-ussB:  Çfpris  conclue  ta,  Nob.  ;  Monoeulât  con- 
chaeem,  Linn.,  Faun.Suec,  n.°au5i)  ;  Jurine,  Monocl.,  pag.  171, 
pl.  17,  fig-  7-8  ;  -Monocle à  caquiiU longue,  Gcoflr.,  Insect,,  lom.  a, 
pag.  O37,  n.°  4;  Monoru/us  0  vato-conchacius ,  Degéer,  tom.  7, 
png.  47  G,  n.'i  ;  Cjpris  dettcla,  Mu  H. ,  Entom.,  pi.  3  ,  fig.  1. 
Longueur,  fjdeligne.  Corps  asset  régulièrement  réniforme , 
comprimé,  blanchâtre  el  lisse.  Elle  se  tient  dans  ta  fange  des 
marais ,  el  nage  de  cùté. 

Cymisaduvet:  Cjpris puhcra ,  Mullcr,  Enlom.,  pl.  S,  lig.  i-5* 
Monoeutiupaitr,  Jurine,  Monocl.,  pag.  171 ,  pl.  18,  fig.  1  cl  a'. 
Longueur  totale,  une  ligne  ;  fét  comprimé,  un  peu  obtus  en 
avant,  légèrement  sinueux  au-dessus  de  l'œil,  bombédans  son 
milieu,  d'une  couleur  verte  ri'aigue-marine  très-claire,  un- 
peu  teinte  de  rose  postérieurement,  hérissé  de  poils  placés  à 
quelque  distance  les  uns  des  autres,  cl  marqué  de  deux  bandes 
parallèles  obliques,  qui  naissent  près  de  l'œil,  et  qui  sont  plu* 
fortement  colorées  que  le  reste. 


Cvfris  BOaniit  ;  CipriJ  marginala,  Slraus  ,  Mém.  du  Mus. , 
lame  7,  pl.  i,  fig-  30-23.  Longue  d'un  millimètre  ;  valve» 
vertes  à  marge  blanchâtre,  beaucoup  plus  larges  en  avant  qu'en 
arriére,  également  bombées  aux  deux  extrémités,  légèrement 
cchaucrées  en  dessous,  et  hérissées  de  poils  roides  très-appa- 
renjj«oiei  des  patiesantéricurcs  très-longues.  Des  environs  de 
Paris. 

Cïpiis  BilUNE  :  Cypris  fuica  ,  Slraus,  Mém.  du  Mm.,  tome  7, 
pl.  1 ,  fig.  1 6  ;  Joblot ,  Obs.  d*Hi*t  Nat. ,  tome  i  ,  part,  a  , 
pag.  104,  pl.  i3,'fig.O;  Ledermuller,  Amus. Microsc. ,  pag.  58, 
pl.  7I.  Longueur  totale,  |  île  millimètre;  valves  brunes, 
réniformes,  plus  étroites  et  plus  comprimées  en  avant,  cou- 
vertes de  poils  éparsàpeîne  sensibles  ;  antennes  pourvues  de 
quinze  soies. 

Cyhis  bouge  ■.  Cjpris  mira,  Nob.  ;  Afonocu/ui  rubtr,  Jurînc  , 
Monocl., pag.  17=,  pl.  1 8,  fig.  3  et  4.  Longueur  totale,  \  de  ligne  ; 
forme  générale  de  la  précédente;  ICI  peu  transparent,  d'un 
rouge  terne,  avec  une  large  zone  plus  colorée  qui  le  traverse 

Omis  obancée  :  Cffrit  twtanlia  ,  Nob.;  M onoculuj  aanailius  , 
Jurinc,  Monocl.,  pag,  17  3,  pl.  j  8  ,  fig.  5  et  13.  Longueur,  \  de 
ligne;  forme  générale  des  deux  précédentes  ;  également  épaisse 
aux  deux  extrémités;  couleur  orangée  uniforme  -,  tft  parsemé 
de  très-petits  poils  ;  antennes  courtes  comme  celles  de  la  Cypris 
brune.  Les  jeunes  individus  ont  leur  coquille  beaucoup  plus 
étroite  postérieurement  qu'antérieurement. 

CvPRis  BEiiGiEtSF.  ;  Cjpris  monacha  ,  Mull. ,  Entoin.,  pl.  5  , 
fig.  Monocuius  monachus  ,  Jurine  ,  Monocl.,  pag.  173  , 

pl.  18,  fig.  i5  et  14.  Longueur  totale,  ti  <]e  ligne;  tel  court, 
comprimé  ,  non  réniforme,  osiez  bombe  en  dessus,  et  un  peu 
en  dessous;  couleur  blanchâtre ,  avec  la  partie  antérieure  et 
inférieure  dcsvalvcs  noirâtre. 

CïfmJ  veh cotante:  Cjpri,  tirt-s ,  Nob.;  Monocu/u.  vin-a ,  Ju- 
rine, Monocl.,  pag.  174,  pl.  18, fig.  i5  et  iC.  Longueur,  —  d« 
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ligne ,i£t  r.éniforme,  légèrement  échancrécn  dessous,  compri- 

verdàlrc,avec  une  lâche  Iriaugulai rêverie, en  dessus,  derrière 
l'œil,  se  prolongeant  sur  la  suture  des  valves  ;  le  bord  anté- 
rieur de  celles-ci  également  vert  ;  le  milieu  de  chaque  vulve 
vert,  avec  deux  bandes  obliques,  parallèles,  vertes  en  ar- 
riére. . 

Cirais  feinte  :  Cjpris  pieta ,  Siraus,  Métn.  du  Mus.,  tome  7, 
pl.  i  ,  fig.  17.  Longueur  totale,  -~  de  millimètre  ;  valves  plus 
bombées  eu  arrière ,  nou  échancrées  en  dessous ,  couvertes  de 
poils  ép ara  assez  longs;  dos  nu  ;  couleur  verte,  avec  trois  bandes 
grises,  se  terminant  en  pointe  en  dessous. 

Crrms  enfumée:  Cjpris fuscata ,  Nob.j  Monoculuifuicatus ,  Ju- 
rine, Monocl.,  pag.  174,  pl.  19,  fig.  î  Ma;  Çvpriipi7osa,Muller, 
KnlOra.,pl.  6,  fig.  5-G.  Longueur  totale  ,  ligne.  Coquille  un 
peu  plus  épaisse  en  avant  qu'en  arriére,  très-haute  un  peu 
derrière  l'œil,  très-foibl entent  cchancrée  en  dessous,  vciue, 
avec  une  tache  alongée  sinueuse  brune  sur  sa  suture  posté- 
rieure, et  une  tache  anguleuse  de  même  couleur  sur  le  milieu 
de  chaque  valve. 

Cyfsis  ponctuée  :  Ofprtjpuncfnfa.Nob.;  Monoculuspanctatus , 
Jurine  ,  Monocl.,  pag.  1 76  ,  pl.  19 ,  fig.  3  et  4.  Longueur,  de 
ligne  ;  coquille  élevée  en  avant  de  l'œil ,  à  peu  pré^  également 
comprimée  aux  deux  extrémités,  peu  échancréc  en  dessous, 
velue  et  parsemée  partout  de  petits  points  bistrés. 

Cypiis  veuve:  Cjpris  vidua,  Mulier,  Entomost.,  pl.  4  , fig.  7-9  ; 
Monaculustidua,  Jurine  ,  Monocl.,  pag.  17S  ,  pl.  19,  fig.  S  et  G. 
Longueur, 7;  de  ligne.  Coquilleréniforme.ayantsaplusgrande 
saillie  au  milieu  du  dos,  velue,  blanchâtre,  et  marquée  en 
dessus  de  deux  bandes  no  ires  festonné  es,  transveraes,  parallèles 
entre  elles,  et  qui  n'atteignent  pas  son  bord  inférieur. 

Cypms  blanche;  Cjpris  condida, Mull.,  Entom-j  pl.  6,  fig. 7-9; 
Manocalus  candidas  ,  Jurine  ,  Monocl.,  pag.  176,  pl.  19,  fig.  7 
et  B.  Longueur  totale  ,  v;  de  ligne;  Ut  réniforme,  un  peu  plus 
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éfroif  el  comprimé  ànlérieureraenl,  velu,  blanc1,  avec  une 
légère  teinte  rose  en  dessus,  dans  «on  milieu. 

Omis  a  cne  busde  :  Çrpri)  i"1'/aJciaia>  Nob.i  Monocubft  uni- 
JâMiaWi,Jurine,Monot1.,p«g.  17G ,  pl.  19,  fig.  9  et  so;ÇyprU 
foiciataï  Muller.  Longueur  totale,  ~  de  ligne;  tel  velu,  plus 
large  antérieurement,  également  droit  et  oblique  surscs  deux 
bord!  supérieur  el  inférieur,  vert  clair,  avec  une  bande  trnns- 
verse  d'un  vert  foncé,  derrière  l'œil;  celle  bande  étant  bifur- 
quée  à  chacune  de  ses  extrémités. 

CïfKissiHiÉE:  C>j>rissfri«(ii,Noïi.-.  Mcinoculus  striatus,  Jurine , 
Mono  Cl.,  pag-  177,  pl.  19,  fig.  11.  Longueur  totale,  ;  de  ligne; 
têt  court ,  réuiforme  ,  a  ssce  fortement  échancréen  dessous,  et 
marqué  de  stries  concentriques  à  ses  bords,  analogues  à  celles 
qu'on  observcsurlcs  valves  des  coquilles  dugenrcMuletle,  Unira. 

Omis  a  riEnx  bandes  :  Cjpris  slrigata.  Mu!].,  Enlomost., 
pl.  4,  fig-A-ûi  .Uonocuiui  raistrit'olui,  Jurïnc,  Monocl-,  pag.  17?, 
pl.  19,11g.  13  et  îî.  Longueur,  j  de  ligne;  tôt  velu,  alongé, 
échnneré  en  dessous,  élevé  en  avant,  el  oblique  depuis  ce 
point  jusqu'à  sa  partie  postérieure,  où  il  est  arrondi;  couleur 
blanche,  avec  deux  bandes  brunes  transversales. 

Cyf  bis  velue  i  Cjpris  villasa,  Nob.;  Monoruluj  tiiiloluj,  Jurine , 
MooocI.,pag.  17B.pl-  »9.fi6-"t'e'  1 5.  Longueur tolale,  i  de 
ligne  ;  tel  court ,  réniforme ,  élevé  au  milieu  du  dos ,  avec  ses 
extrémités  égales,  d'un  vert  uniforme,  extrêmement  velu. 

Cvpais  œillée  :  Cjpris ophiha^mica,  Nob.;  Monoeuluî oplil/ial- 
micKJ,  Jurine, Monocl.,  pag.  17a,  pl.  19,  fig.  ië  et  17.  Longueur 
totale,  j  de  ligne;  têt  court,  très-élevé  dans  le  dos  et  un  peu 
antérieurement,  légèrement  échancré  en  dessous,  jaunâtre, 
avec  quelques  nuances  rougcàtres  au  bord  antérieur  et  der- 
rière l'œil;  celui-ci  ayant  une  tache  blanche  dans  son  centre. 

Omis  mur  :  Cj-pris  Orum,  Mob.;  Monoculus  Ocum,  Jurine,  Mo- 
nocl. ,pflg.  179,  pl.  tg, fig.  18  cl  ig.  Longueur  totale,  j  de  ligne; 
coquille  arrondie,  peu  réniforme,  régulière,  tout-à-lait  tisse, 
et  d'une  couleur  blanchâtre  rosée. 
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Genre  CfcXXXV.  Cytokkiïe  {Cjilurc,  Mull.,  Lalr.;  CylUerina, 
Lamclf..;  Manooultis,  Fabr.). 

Corps  renferme  dans  un  lit  bivalve,  généralement  réni- 
forme,  quia  la  plus  purfuile  ressemblance  avec  celui  des  cypris. 
Tête  non  distincte.  Un  seul  œil.  Deux  antennes ,  simples,  séla- 
cées .  formées  de  cinq  ou  six  articles,  et  pourvues  de  quelques 
soies  qui  sont  implantées  à  l'extrémité  de  chaque  articulation. 
Pieds  au  nombre  de  huit ,  articulés,  pointus  et  garnis  de  quel- 
ques soies,  les  antérieurs  et  les  postérieurs  é tan  t  plus  longs  que 
lesinlermédiaircs;  laissant  tous  voir  leur  extrémité  hors  du  tel. 

La  différence  duns  le  nombre  des  pieds  est  la  principale  qui 
existe  entre  les  cypris  et  les  cythérées  :  mais  nous  avons  tenu 
compte  de  ces  membres  chez  les  premières  d'nprès  les  obser- 
vations 1res -exactes  de  M.  Straus,  et  nous  sommes  obligés  de 
nous  en  rapportera  la  desi'riiiiiini  rie  Millier  puur  les  dernières. 
11  se  pourrait  donc  que  plusieurs  des  pieds  intermédiaires  des 
cylHérécs  Tussent  des  organes  particuliers,  et  que  le  nombre  de 
leurs  vrais  pieds  ne  différât  pas  de  celui  des  cypris;  et  ce  ne  sera 
que  lorsque  ces  animaux  auront  été  examines  de  nouveau  par 
un  naturaliste  bien  exercé  dans  l'art  ries  observations  micros- 
copiques, qu'on  pourra  fixer  définitivement  leurs  caractères 
génériques. 

D'après  l'analogie  des  formes  générales,  il  y  a  lieu  decroire  que 
les  cythérées, comme  les  cyprii ,  ont  leurs  laines  branchiales  au- 
ncxécsauxmntidibulcsct  aux  mlchoires,  et  que  leurs  pieds  sont 
«il  le  ment  destinés  à  la  locomotion.  S'il  en  est  ainsi,  ccsenlomos. 
tracés  devront  rester  clans  le  même  ordre,  celui  des  ostrapodes. 

Les  cythérées  habitent  les  eaux  salées  cl  saumùtres  des  bords 
de  la  mer,  et  vivent,  à  la  manière  des  eypris,  au  milieu  des 
varecs  et  des  eonferves. 

Citthbsée  veaic  :  Cjthtrc  viridis,  Mu!].,  Entom. ,  pag.  64  , 
lab.  7,  fig-  1  et  3  ;  Cjlhtrma  tiirii» ,  Lamçk.  ;  Anim.  sans  vert. , 
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tome  5  ,  pag,  1  j3.  Longueur,  J  île  ligne  i  lét  court,  rénifonne, 

Cvtiiébée  jacnii  :  Cjthere  fuira  ,  Mull. ,  Entomostr. ,  pag.G5  ; 
Cjtherina  Ju/(a,  Lamck. ,  Anim.  sans  vert.,  tom.  5  ,  pag.  125. 
l'ius  grande  que  In  précédente  ;  lét  réni  forme ,  pluJ  alongé  , 
jaune  cl  glabre. 

Cythkjiée  jaOhatïe  ;  Cjlhere  jlavida,  Mull.,  Entom.,  p.  6fi, 
lab.  7,  jlg.  5  cl  G.  De  la  taille  de  la  cythérée  jaune;  lét  encore 
plus  alongé, ovalairc, non  réniforme  ,  ni  échancré  endessous, 
jaunâtre  ,  lisse.  Se  trouve  fréquemment  lur  la  Flustra  tineata. 

Cvtkésée  oisbeuse  ;  Cjlhere  gibba,  Mull. ,  Entom. ,  pag.  66  , 
lab.  7  ,  Ëg.  8  et  g.  Beaucoup  plus  grosse  que  les  précédentes, 
quoiqu'elle  n'ait  pas  plus  d'une  demi-ligne  de  longueur;  (ét 
blanchâtre,  hispide,  court,  avec  une  gibhositélris-fortesur 

Cythèsée  nosiRii'i:  ;  Cylhrre  gidfrra,  Mull.  ,  Entomostr.  , 
p.  6G,  pl.  7,Sg.  1 1  et  ]  3.  Aussi  grande  que  la  cythéréegibbeusc, 
tel  raccourci,  renflé  antérieurement,  et  encore  davantage  en 
arriére,  un  peu  étranglé  dans  ion  milieu ,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  verdAtre  et  tisse. 

o«nftE  dixième.  BRANCHIOFODÉS,  Branehiopêda. 

Deuxyeux  pédaneulés  ;  patles  servant  à  la  natation  ttà  la  respi- 
ration ordinairement  tris-nombreuses.  (Sécl.de»  Phyllofes  ,Lalr.) 

Genre  CLXXXVt.  Bbanchipe  (  Brancfiipus ,  Lamck. ,  Latr.  , 
Leach  ;  Branchiopoda  ,  Lamck.,  Latr.,  Bosc  ;  Cancer,  Lion.  ; 
Gammarui  ,  Fabr.;  ^pus,  Sctueffer;  Branchiopui,  Duméril  ; 
Chiroeephalu, ,  Bénédict-Prévost ,  Jurine).    ,  ,  : 

Corps  alongé,  presque  filiforme  et  très-mou,  sans  tél.  Tf  te 
distincte  ,  munie  d'antennes  filiformes,  droites,  flexibles, 
composées  d'une  multitude  d'articles  presque  imperceptibles, 
de  la  longueur  de  la  tétc ,  bu  nombre  de  deux  ou  de  quatre. 


CABAcrfcnes  des  ebanciiiopooes;  3B) 
Deux  yeux  à  roseau  très-écartés ,  latéraux  ,  pédoncules,  mo- 
biles. Deux  espèces  de  cornes  sur  le  frorii,  beaucoup  pin* 
grandes  et  tres-arancées  dans  tes  mâles.  Bouche  composée  d'un 
chaperon  bifide,  avancé,  d'une  papille  en  forme  de  bec  ,  et  de 
quatre  autres  pièces  latérales.  l'ieds  tous  natatoires,  d'égals 
longueur,  placés  au-dessous  et  sur  les  cûlés  du  corps,  formés 
de  qualre  articles,  dont  le  premier  court,  et  les  trois  derniers 
aplatis,  ovales,  ciliés  sur  leurs  bords,  et  faisant  fonction  de 
branchies  et  de  rames.  Queue  composée  de  six  à  neuf  anneaux-, 
dont  le  dernier  muni  de  deux  feuillet]  alongés ,  pointus  et  ciliés 
sur  leurs  bords.  Organes  dessexes  situés  après  la  dernière  paire 
de  pattes,  à  l'origine  de  la  queue,  et  aussi  dans  la  femelle  près 
de  l'extrémité  de  celle-ci.  (Voyei  les  gé  néralités  page  64.)  Les 
animaux  de  ce  genre,  dont  on  a  distingué  deux  espèces, 
vivent  dans  les  petites  mares  d'eau  de  pluie,  et  y  nagent 
renversés  sur  le  dos,  avec  beaucoup  de  vélocité,  à  l'aide  de 
leurs  pattes-  bran  chiales. 

BaANCHirE  dbs  Étangs:  Brnnenipuj  stagnait*  ,  Lntr. ,  Leach  , 
Lamck,;  Cancer  stagnait!,  Llnn.  ;  Apui  pisciformis,  Scfitcff.  ; 
Gammarai  ilognalij  ,  Fflbr.;  Herbst,  Caner. ,  tab.  Ï5  ,  fig.  3  à  10. 
Longueur,  dix  lignes;  cornes  du  mile  horizontales;  nageoires 
de  la  queue  larges;  antennes  au  nombre  de  quatre  ;  œufs  des 
femelles  bleui,  renfermés  après  la  ponte  dans  un  sac  ovale 
qui  est  placé  sous  la  queue. 

Bhanchipe  des  marais  :  Brancfiipus  paludosus ,  Latr.  ;  Cancer 
palvdoms,  Muller,  l'rodr.  Zool.Dan.,  tab. /,8,  fig.  1-8;  Hcrbsl, 
Caner. ,  tab.  35,  fig.  ï,  4  et  ChirocepItaÎHj  iiaphanus,  Béné- 
%îct-Prévost,  Journal  de  Physique ,  messidor  an  II  ;  ejusd.  , 
Mém.surle  Chirocéphale,  joint  au  travail  de  M.  de  Jurine  sur 
les  Monocles,  pag.  soi,  pl.io,*>i,  sa.  Cornes  dii  mille  perpen- 
diculaires! nageoires  de  la  queue  filiformes;  deux  antennes, 
dans  les  deux  sexes.  .-       ■  . 

Comme  il  se  pou rroit  néanmoins  que  le  chirocephalo  cons- 
tituai une  espèce  particulière  ,  je  vais  donner,  d'après  M.  B«- 
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nédict - Prévost ,  quelque»  délai!»  sur  ses  formel  el  sur  ses 

La  tête  est  séparée  du  corps  pur  une  sorte  de  cal  que 
forme  le  premier  anneau  dépourvu  de  pattes  ;  les  deux  an- 
tennes sont  droites,  cylindriques  et  terminées  par  une  touffe 
de  petits  poils;  les  deux  cornes  des.màies  (premier!  doigts,  Bé- 
néd ici- Prévost  ),  qui  sont  destinées  à  fixer  la  femelle  lorj  de 
l'accouplement ,  sont  formées  chacune  de  deux  pièces  verti- 
cales, dont  la  dernière  est  étroite,  courbée  en  dedans  pour 
correspondre  à  celle  de  la  corne  opposée ,  et  constitue  avec 
«lie  une  sorte  de  tenaille  à  branches  courbes;  deux  grands 
tentacules  en  forme  de  trompes  molles  (second  doigt  du  ckirocé- 
phale adal te,  flénédi et- Prévost),  mais  non  traversés  par  un  canal, 
placés  à  la  base  des  cornes  en  dedans,  mobiles,  roulés  en  spirale, 
pourvusàleur  racine,  du  c61é extérieur,  dequalre appendices 
charnus,  cylindriques  el  parsemés  de  petites  épines,  et  d'une 
membrane  triangulaire  languetée  ■  qui  se  déploie  dans  l'accou- 
plement (t).  Ces  deux  organes,  manquant  dans  les  femelles  qui 
ont  à  la  place  des  cornes  en  forme  de  pinces,  deux  simples 
protubérances  coniques  osseï  avancées.  Yeux  fort  grands,  à 
réseau,  ordinairement  noirs,  quelquefois  bruns  ou  marbres 
de  blanc,  portés  sur  des  pédoncules  asseï  longs.  Bouche  com- 
posée, 1."  de  deux  mandibules  très-grandes,  ayant  leur  extré- 
mité triturante ,  large ,  obtuse  et  garnie  d'un  grand  nombre 
de  petites  deuls,  comme  les  dents  d'une  liroCi  2.°  de  deux  or- 
ganes particuliers  (  barbillons  dei  mandibules ,  B.  Prévost } ,  for- 
més de  deux  pièces ,  l'une  épaisse ,  et  l'autre  mince  et  garnie 
d'une  vingtaine  de  Giets  très-déliés,  qui  sont  placés  de  iA- 


(1  )  Ces  tentacules,  ou  seconds  doigts  de  M.  B.  Pr dvosl  eiiilenl  au»i 
dans  le  Branchipe  stagnai.  Ce  sont  les  petite!  anlennes,  catairsla , 
distinguées  par  Sch S^Ter. ( Jpv piuifumil ,  173a,  (ig.  V,  VI  el  VII . 


nière  que  Ici  alimens  qui  arrivent  aux  mandibules  doivent 
passer  en fre  eux  -,  S.°  de  deux  petit)  appendices  [papillet,  B.i'ré- 
vosl)  ,  siluéssous  le  corps,  cl  non  sous  lu  tête,  paraissant  desti- 

rieure  {nupape;  B-  Prévost  ) ,  insérée  à  la  hase  et  au  centre 
lies  parties  delà  bouche,  un  peu  au-dessous  d'une  tache  noire  , 
triangulaire ,  qui  est  le  rudiment  des  yeux  lisses;  cette  lèvre 
l'étendant  sur  les  mandibules  et  Ici  harbillons,  et  arrivaat 
jusqu'auprès  de  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  papilles.  Corps 
en  forme  de  bateau  ou  de  canot  a  longé  ,  dont  la  en  rêne  est  sur 
le  dos,  composé  d'un  anneau  ians  pat  les,  et  de  onze  anneaux 
pédigéres.  Queue  consistant  en  neuf  segmeus  dont  tes  deux 
premiers  supportent  les  organes  rxterues  de  In  génération, 
l'allés  en  nageoires,  dont  les  trois  derniers  articles  a  longes  , 
ovalaires, sont  tres-cillcs  sur  leurs  bords.  Organes  extérieurs 
du  tnàlc  en  forme  de  deux  corps  eonuïdcs ,  obtus  ,  et  les  in- 
térieurs composés  de  longs  vaisseauï  spermatiquts. Vulves  drs 
femelles  placées  tout-à-fait  à  l'extrémité  de  la  queue  ,  ne  fer- 
mant pas  à  la  sortie  des  œufs.  Ovaires  si  lu  Os  dans  toute  l'étendue 
delà  queue  à  droite  ut  a  gauclie  du  canal  intestinal,  et  remontant 
jusqu'au  second  anneau  où  ils  communiquent  avec  une  grosse 
poche  extérieure,  conique  ,  remplie  d'mufs,  qui  est  ici  l'ana- 
logue des  sacs  ou  matrices  extérieures  des  cyclones,  et  dont 
l'ouverture  est  à  sa  pointe.  Queue  a  lanières  étroites,  pour- 
vues sur  leur  contour  de  soies  qui  cl  les- mûmes  sont  ciliées. 
Cœur  consistant  en  un  vaisseau  dorsal,  semblable  à  celui  des  in- 
sietes.  Intestin  droit, ayant  deux œsophages  ,  et  se  terminant 
à  l'extrémité  du  dernier  anneau  de  la  queue. 

Les  chirocéphales,  en  sortant  de  l'œuf,  ont  le  corps  divisé 
en  deux  masses  globuleuses  h  peu  près  égales.  La  première 
renferme  un  gros  itil  lisse,  et  donne  attache,  i ."  i  deux  an- 
lennet  courtes,  cylindriques  et  pourvues  de  poils  au  bout  ; 
a.°  à  deux  très -grandes  rames  dont  l'extrémité  est  ciliée, 
et,  3.°  à  deux  pattes  njseï  courtes  et  grêles  ,  formées  de  cinq 
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articles.  Après  la  première  mue,  ils  ont  trois  yeux,  l'intermé- 
diaire liste  ,  et  les  deux  latéraux  composés;  la  partie  posté- 
rieure du  corps  est  ulongée,  conique,  divisée  en  anneaux, 
et  terminée  par  deux  pelils  filète.  Plus  tard  el^iprès  plusieurs 
mues,  les  pattes  se  montrent  cl  se  développent  déplus  en  plus, 
tandis  que  les  rames  s'atrophient  et  disparoissent  ;  l'œil  simple 
intermédiaire  reste  rudimentaire  (O.Danslesjeunescncore,  la 
lévresupërieureou  soupape  est  énorme,  puisqu'elle  recouvre 
le  ventre,  mais  son  volume  diminue  progressivement  avec  l'Age. 

Les  chirocéphalcs  se  trouvent-dans  Jes  petites  marcs  d'eau 
trouble,  mais  non  corrompue,  et  souvent  dans  celles  qui  ont 
été  formées  momentanément  à  la  suite  des  grandes  pluies,  lis 
nagent  sur  le  dos  avec  beaucoup  de  facilité,  et  paraissent  con- 
tinuellement occupés  à  manger  de  petits  corpsanimaux  ou  végé- 
tauxquel'  eau  tient  en  suspension.  Leur  accou'plemeuiadel'ana- 
logieavec  celui  des  libellules,  c'est-à-direque  le  mâle,  nageant 
au-dessous  de  la  femelle  ,  la  saisit  au  cou  livre  les  appendices 
qui  munissent  sa  tête  ,  cl  s'y  lient  iixé  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
recourbe  sur  lui  l'extrémité,  de  sa  queue,  de  façon  à 
mettre  en  contact  ses  deux  vulves  avec  les  deux  organes  co- 
pulaleurs  qui  doivent  la  féconder.  Les  œufs  jaunâtres,  sphé- 
rioncs,  irréguliers  ,  ont  une  enveloppe  épaisse  et  dure  qui 
les  conserve  en  été  a  sec  et  dans  la  poussière,  ou  dans  la  terre, 
jusqu'il  ce  qu'une  circonstance  favorable,  telle  que  la  présence 
de  l'eau  de  pluie  en  quantité  suffisante  leur  permette  d'éclore. 

Ce  qui  arrive  pour  ces  œufs ,  a  lieu  également  pour  ceux  du 
branchipe  des  étangs ,  et  il  faut  que  ces  derniers  aient  une 
vitalité  au  moins  aussi  grande  que  la  leur,  car  i'aï  observé  des 
animaux  de  celle  espèce  dans  de  petites  flaques  d'eau  plu- 
viale sur  les  sommités  des  rochers  de  grèj  de  Fontainebleau  , 
qui  sont  ordinairement  à  sec,  et  ciposcs  peudunt  plusieurs 
mois  de  l'été  aux  rayons  ardeus  du  soleil. 
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Les  femelles  des  chirocéphalcs  font  plusieurs  punies  dis- 
tinctes à  la  suite  d'un  seul  accouplement;  chacune  en  plu- 
sieurs reprises  qui  durent  ensemble  quelques  heures,  et  jus- 
qu'à un  jour  entier.  Chaque  ponte  est  de  cent  à  quatre  eenfs 
a-ufs;  ceux-ci  sont  lancés  au  dehors  avec  beaucoup  de  vitesse, 
par  jets  de  dix  ou  douie  ,  et  avec  asseï  de  force  pour  pouvoir 
s'enfoncer  un  peu  dans  la  vue. 

Genre  CLXXXV1I.  Aïtémie  [Artcnia,  Leach,  Arlemisus , 
Lamck.;  Cancer,  Linn.;  Gammarus,  Fabr.). 

Corps  ovale  à  tête  non  séparée,  et  postérieurement  caudi- 
fère.  Deux  antennes  courtes,  subulées.  Deux  yeux  subpédon- 
culés.  Bouche  placée  sous  le  bord  antérieur  de  la  ttic.  Queue 
longue  terminée  en  pointe.  Dix  paires  de  pattes  lamelleuses, 
natatoires,  ciliées,  Unissant  par  une  soie. 

ArnbtTB  SALiKE^r/tmiasaliria,  Lcach  ;  Cancfr  Jalinus,  Linn.; 
Gammarus  joimuj  ,  Fabr.  ;  Cancer  laiiims  ,  Montag.,  Trans.  Soc. 
Linn.  ,lom.Xl,  pag.  so5,tab.  i4,fig.B,  9,  jo  ;jiriîmijus  jaiiimj, 
Lamarct,  Anim.  sans  vert.,  tome  S,  pag.  )35.  Animal  très- 
petit,  commun  dans  les  marais  salans  de  Lymington  en  An- 
gleterre, lorsque  l'é  va  po  ration  de  l'eau  Je  mer  est  très-avancée. 

Genre  C LXXX VIII. Emoi fesE(Eulimene,Lalr.î  ^rtemi^Leach). 

Corps  ovale,  ublong,  linéaire.  Tête  transverse avcclcs yeux 
noirs,  latéraux,  portéschacuii  sur  un  pédoncule  assez  grand  et 
cylindrique.  Deux  antennes  presque  filiformes ,  mais  un  peu 
plus  menues  au  bout,  simples,  un  peu  plus  longues  que  la  t£le  , 
insérées  entre  les  yeux.  Deux  petits  corps  filiformes,  sem- 
blables à  des  palpes  placés  ;'i  l'extrémité  antérieure  delà  télé. 
Premier  article  du  corps  élargi  sur  les  cotes,  servant 'île  cou. 
Pattes  au  nombre  île  vingt-deux,  placées  sur  les  cotés  du  corps, 
paroissaut  composées  de  quatre  à  cinq  articles  membraneux 


on  en  lames,  dont  les  trois  premiers  et  le  dernier  plus  petits  , 
celui-ci  allant  en  pointe,  et  aucun  d'eux  n'étant  double  ;  le 
dernier  de  la  onzième  paire  étroit  vers  son  extrémité  qui 
est  arrondie.  Une  pièce  arrondie  et  globuleuse  ,  attachée  vers 
le  milieu  des  pattes  comprises  inclusivement  entre  la  qua- 
trième et  la  dixième  paire.  Line  pièce  rcnllée  presque  demi-glo- 
buleusc,  remplie  d'une  matière  noirâtre,  terminant  le  corps 
postérieurement  et  remplaçant  la  queue,  de  laquelle  sort  un 
fdet  semblable  à  un  boyau  alongé,  aussi  noirâtre,  que  M.  La- 
treille  soupçonne  être  un  oviductus. 

EutmàsE  blanciiatbe:  Eulimcnt  alhida,  Latr.,  RÈgn.  Anim., 
tome  3  ,  pog.  G8;Nouv.  Dict.  d'Iiist.  nat. ,  tom.  10,  pag.  353  ; 
Anémia  Enlimini,  Lcoch,  Dict.  des  Se.  nat.,  tom.  XIV,  pag.  5^3. 
Couleur  blanchâtre  ;  extrémité  postérieure  du  corps  noirâtre. 
De  la  Méditerranée  près  de  Nice. 

Genre  CLXXXIX.  Zoé  (Zoea,  Dose,  Latr.,  Lamck.,  Lcach: 
MonoculM,  Slabber). 

Corps  ayant  un  tét  presque  ovale,  avec  lequel  la  tète  se 
Irouve  confondue,  terminé  en  avant  par  un  très-long  rostre 
inlléchî.  Quatre  antennes  presque  égales,  dont  les  extérieures 
sont  bifides  et  coudées;  deux  y  eux  presque  sessilcs  ex  trf-m  e  oient 
gros  et  soillans,  placés  à  labase  du. rostre  cl  au-dessus  des  an- 
tennes. Parties  de  U  bouche  inconnues.  Une  grande  pointe  re- 
levée et  dirigée  en  arrière  ,  placée  en  arrière  du  corselet  ou  de 
la  carapace.  Abdomen  long,  replié  en  dessous,  formé  de  quatre 
segmens  aplatis,  presque  égaux  ,  étroits,  et  d'un  cinquième  ter- 
minal, plus  grand  et  fourchu.  Pattes  très-courtes  et  cachées 
sous  le  corps  ,  n  peine  visibles ,  à  l'exception  des  deux  der- 
nières qui  sont  très-longues  et  en  nageoires. 

M.  Latreillcsoiipçonne  que  ce  genre  appartient  ni  oins  à  la  sou  s- 
clasie  des  en  tomostracés  qu'à  celle  dcsmalacoslraccs,  et  M.  Leach 
pense  qu'ilapparltcnt  au  même  groupe  que  lesNébalies. 


ZoiniL\aiQDB;Zoeaptlagiea,  liujc,  Croit. ,  tome  a ,  pl.  i5, 
iig.  5-/|.  Transparent  comme  du  verre;  yeux  et  une  tache  ù  la 
base  de  l'épine  dorsale,  d'un  beau  bleu  j  grandeur,  j  lie  ligue. 
De  l'Océan  atlantique. 

ZDiÏAji*HE:Zoeoc(ai.a(a,Leaçh,  Journ.  de Fhys.,  iBiB.avril, 
'  pàg.  5o4,  fig.  4;  Euc.Mélh. ,  pl.  35^ ,  fig.  S.  Plus  g rosse  ;  rostre 
droit  et  non  inllédii  ;  li-t  gliiluMeux  avec  deux  long»  prolonge- 
mens  en  massue  de  choque  côlé.Dc  la  cû  te  occidentale  d'Afrique. 

Le  monoeulus  Taurin  de  Slahher,  Microsc,  tab.  5,  paroit  de- 
voir rentrer  dans  ce  genre  (i). 
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CHAPITRE  VIII 

BIBLIOGRAPHIE  CAHCI  NO  LOGIQUE  ,  OU  LISTE  DES 
PRINCIPAUX  OUVRAGES  SUR  L'HISTOIRE  NATU- 
RELLE SES  CRUSTACÉS. 

A.  AUTECIB)  QUI  ONT  TRAITÉ  DES  CBUSTACKS  tN  GÉNÉRAL  T  ET  DE1- 
MAL*  COSTA  A  CES  EN  l'A  ml  C  II  Ll  ES. 


i."  Auteurs  anciens,  grecs  et  latins;  leurs  traducteurs ,  eommen- 
(o/turs  cl  compilai™. 

Aiiistotbles.  DtHijloriâ  oitimafiitiji,  lib.  IX,  latinè,  Théodore. 
Gail  interprète  (  lib.  IV,  cap.  a  i  j  lib.  V,  cap.  1 5)  :  Veneliis  , 
1476,  fui.  —  Et  plusieurs  autre!  éditions  ou  traductions  parmi 
lesquelles  on  dislingue  celle  de  Camus,  a  vol.  in-(,.°  Paria. 

OvioiusNajo.  Halieaticon. — Halienlicon  poematicum  Ovidii 
Nasonis  per  Gryphium.  Lugduni ,  1 535.  —  El  plusieurs  autres 
éditions. 

Fumes  sEcuNnus  (Caius).  Hiitoria  Muntti,  Ixbri  XXXVII. 
Venetiis,  1461),  fol. —  Lugduni  Batavorum,  iG!5,  in-8.°,  etc. 
—  C.  Plùùi  secundi  liber  nouai  de  aqaaliliam  naturâ;  recensait 
ampiissimiiquc  commenlariis  instruxit  L.  T,  Gronovius.  I.ugduni 
Batavorum,  1778  ,  in-B."  —  C.  Ftinii  secunii  liber  nonus  de  aqua- 
tilium  natarà,  et  3  a  de  medicinis  ei  aquatilibus ,  cum  Oppiani  lla- 
iieuticon  lilris.  Argentorati,  iS3/(,  in-4.°  —  MaisaMai  (Fran- 
cisco), In  nonum.  Plinii  lilrum ,  qui  est  de  a ya'i.ium  ruiurà, 
castigatianes  tt  annalationes.  Basil™,  i53j,  cl  Parisiis ,  iS;,7, 
in-4.°  —Sound*  (Caius  Julins).  l'olyhistar,  etc.  —  El  diverses 
éditions  des  Œuvres  de  Pline,  avec  ou  sans  commcnlaires. 
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ainsi  ([lie  plusieurs  traduction*  françoises ,  don!  l'une  des  plus 
estimée»  est  celle  de  Puinsinel  de  Sivri.  Paris,  veuve  DeMÏnl, 
1771  et  année  suivante,  u  vol.  10*4.° 

jEi.ia.nus  (Claudius).  De  îiaturà  animalium,  lib.  XVH  , 
gvact  tl  latine ,  Priro  Gyliïo  et  Conrad.  Getntra  infère!  if  us. 
Tiguri,  iS56,  fol.  Genovir,  1C11  ,  in-16  (lib.  n.cap.  sjG; 
lib.  14,  cap.  i3).  —  Ex  jEliani  Hiitorià  per  Petram  Cji/ium, 
lalinifaeti,  itemque  ex  Porplyrio,  Heliadoro,  Oppiano  lum  rodera 
(fyltio  aacti,  lib.  XVI.  Lugduni,  ]  633,1^4.°  —Et  plusieurs 
autres  éditions. 

AlBSHiDJ,  Dtipnoiophistarum ,  lib.  XV*  curà  et  studio  liaaci 
Caïauttmi  aucliares  emendatioresque  edili  :  cum  interpretationc 
latîaà  Jacoli  DaUchampii  cadomensis.  Adjectisuat  indices  rerum , 
scriptoriim,Fronrbiorum,vocumaccuratiuimi(Vth.j).~Heide\- 
bergw,  i5ij7,  fol.  —  Et  plusieurs  autres  édition!. 

OrriANL'».  Halieuclicoa  EMia ,  etc.  Lutine  J.  C.  Schncidcro 
cdid.Argentorali,  1 776,  in-[!.°— Edf.  RitterHiuiii,  Beyd.,  1597, 
in-4" 

Mathiole  (Fierrc-André).  Commenlana  in  six  Mirai  Diosco- 
ridii,  i  vol. ,  fig.  Veneliis,  1 565. 

Geskch  (Conrad).  De piscium,  et  aquatiliuai  animantium  Nalurà. 
Tigun,  1 566.  —  Ejusdera.  Nomenclator  aqualilium  animantium. 
Icônes  animatiun,  aquatitium  in  mari,  et  dulcihut  aqaii  degtntum , 
plmquiim  700  ,  cum  naraenclaliirii  jingulorum ,  lalims ,  gra-cii , 
italien,  hupanicis,  germanieil,  anglicis ,  atiiique.  etc.  in- loi. 
Tiguri,  i56o. 

Alduovandi  (Ulyssus).  De  animalibus  asaaguibus.  Bononia-, 
in- fol.',  lîg.  1Û06. 

CoDDMNAtFabiusJ.^un/itiurafn^rjiriumniiîaofMimaliujn, 
aUarumquc  naturolium  rerum  Observationes.  A  la  suite  de  son 
Ecp)irflji'j,in-4.°,  1616, 

Jonjio*  (Jean).  HUlariar  naturalii  de  exnnguibu,  aqoatich , 
Libri  quatuor,  in-fol.  fig.  Amstelodami,  i665. 

Sachj  a  Lew-eniieimd  (Philippus-Jacohus).  Caminarofogio 
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toi  giuiimuroruni  vulgù  Cancrorum.  contiâeratto  plijtico-philalo- 

gïca-hisiorico-mtdico*chymica.  Francof.  et  Liprî»,  iGSi.  M.  8. 

Kuvacn  (  Henry  ).  Theatrum  unirersale  omnium  animoiûim,  etc. 
Amstelodami,  1718,  a  vol.  fol.,  Gg. 

Cutieh  (  Gcorges-Léopold -Chrétien -Frédéric-  Dagobcrl.) 
Dissertation  critique  sur  les  espèces  d'écrcvisses  connues  des 
anciens,  et  sur  les  noms  qu'ils  leur  ont  donnés  (  i8o3).  Ann, 
du  Mus.  d'Hist.  nat.,  tom.  a,  pag.  368. 

a.°  Auteurs  systématique! ,  ou  nomencisf  *u  r*  modernes. 

Belon  (Pierre  ).  La  nature  et  diversité  des  poissons.  Paris  , 
i555  ,  in-B.°  oblong.  —  L'Histoire  naturelle  des  estranges  pois- 
sons marins.  Paris,  1  55 1 ,  in-4.0 — De  aquatilibus  lîbri  a.  Paris, 
iSSÏ,  in-8."  oblong. 

Rondelet  (Guillaume).  Libri  de  piscibui  marinii.  Lugduni, 
]554,  fol.,  fig. —  Vniyersrr  aqualiliuntnistorïcr  pars  allera,  i555. 

—  L'hisloirc  entière  des  poissons.  Lyon,  iS58,  Toi. ,  fig. 
Mooffei  (Thomas).  Insectorum  siye  minimomm  animalium 

Theatrum,  1  vol.  in-fbl. ,  fig.  Loodini  1634. 

Pbtiveh  (James).  De  Animalibut  cruslaceis  emidd/ù, etc.  Mem. 
for  the  curious,  1708. 

LttfKXUJ  (CarolusJ.Sjjtema  Naturœ,  édil.  i.Leydat,  ij3B  , 
ia  pag.— Edit.  a,  1740.  Holmia:,  80  pag. — Edit.  3.  Halœ,  1740, 
70  pag.  in-4.'  —  4,  Parijiis,  1740,  108  pag.  in-8."  —  5  ,  Hàlas  , 
1747,  pag.  88  in-8.°  —  Û,  Holmia:,  1748,  pag.  33 3  io-8.°—  7, 
Lipsiœ,  1748,  1 5G  pag.  in-8." — g,  Leyda:,  1756,  5^6  pag.  in-8.* 

—  io,  Holmia:  ,  1758  ,  in-B.°  —  11,  Lipiier,  in-8.'  —  1a , 
Holmia: ,  3  tom.  in-8.°  —  i3,  édît.  Gmelîn.  Lipsico  ,  17B8.  — 
Lugduni,  1789. 

Scu-effhh  (Jacob.  Christ.).  Eléments  entomolagica,  Regens- 
burg,  10-4.°  ,  fig.  color.  1766. 

Gfe«  (Charles,  baron  de).  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
des  insectes,  7  vol.  in-4.',  fig-  Stockholm,  177B.  —  Le  7.*  vol. 
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renferme  des  observations  sur  les  cntomoslracés  cl  sur  les 
écrivisses. 

Klein  (Jacob  Théodore).  Prœludium  de  criataaeà  impr.  m, m 
ejus  lummà  dubiorum  circa  hinnai  clones  quadrupedum  et  amphi- 
biorum. —  Remarque  tu r  les  crustacés,  imprimée  avec  IC! 

Faïbiciijs  (Job.  Chrisl.).  SysSema  enlamatogin ,  1  vol.  in  l).°, 

iii-8.°,  17B7.  —  En/ oui  ofogin  sjilemalica ,  in-8.°,  tom.  j  ,  17 o3. 
—  Tom.  S,  Suppl.,  DaldorfT,  17(18. 

Liiheille  (Pierre-André).  Précis  des  caractères  génériques 
desinseeles,  Drives,  in-8.°,  1796. 

Cuvies  (  Georges- Léopold-  Chrétien  -Frédéric-Dagobert  ). 
Tableau  élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  animaux, 
in-B,°  Taris  ,  1798. 

CcviEii  (Georges,  etc.) ,  etDuMÉaTL{  Constant).  Tableau  des 
crustacés,  annexé  au  Traité  d'Analomie  comparée,  in-E.", 
loqi.a.P.rij,  1799- 

Lasmuck  (  Jean-Bnptis  te- Picrrc-Anloinc-Demonel.)  Histoire 
naturelle  des  animaux  sans  vertèbres ,  1."  édit.,  1  vol.  in-8.°, 
iBoi, 

I.atbeille  (  Fierre-A n tiré ).  Hisloïrr  naturelle  des  crustacés 
et  des  insectes,  dépendanlc  de  l'édition  des  Œuvres  de  Uuflbti , 
publiée  par  Sonni  ni  de  Ma  non  court,  [ornes  j-[i,  iii-8.",ng.f  A  02. 

Dose  (  Louis-Augustin-Guillaume  ).  Histoire  naturelle  des 
imslacés,  contenant  leur  description  et  leurs  mœurs,  2  vol. 
i  ci- 1  a  ,  faisant  partie  de  l'édition  de  Bu  (Ton  ,  dite  de  Castel , 
publiée  par  Delerville  ,  an  X, 

Duiiéhil  (Constant).  Zoologie  analytique,  1  vol.  in-8.° 
Paris,  lEaG. 

Latseilu:  (  Pierre  André).  Gênera  injïeforum  et  cruslaceorum , 
1,  vol.  gr.  ia-8.",  fig.  Paris,  1807. 

RAriKEStitTE-StiALTitC.  S.).  Précis  de  Découvertes  somiolo- 
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lions  nf  somenew  «entra  and  species.  Trans.  Linn.  Society; 
lom.XI,  iB  14.  — Bull.  Soc.  PMI.  1H1Û. 
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représente  au  nalure!  le  visage  en  lace  d'un  homme.  Hain- 
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SwAH»mû)AM  (Jeun).  Histoire  nalurelleMu  Caimellus  ort 
Bernard  l'hermite,  dans  le  recueil  des  Voyages  de  TheVeuol. 
Paris,  1681. 

Mo«GENJiE«N(Fredérie-Simu[i).DescripiioCancrimarmi,tiii/gù 
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Ghonovius  (  Laurenl-Théod.J.  Descriplio  Astnci  N'erftgici 
curioii.  Aci.  Hclv. .  vol.  4  ,  pag.  ï3-ï6. 
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(An  t.  François).  Enlomofogici  pu  ri  jitrmi  s  nVt  Catahgui  iniceforum 
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Olivi  (Joseph).  Zaologia  Adriatica,  1  vol.  iu-4.",  Bg.  Bas- 
•inc.,  ijga.^Tj 
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Ecf.de  (Jean).  Dit  granit  Grlinlands  nye  ptrlustration  aller 
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stnationibat  icombusjue  iUintrantar.  Hagas  comitum  ,,  in-4.* , 
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Leach  (  William  Elfort  ).  Zoological  MisetUany ,  3  vol. 
in-8.°,  Êg.  color.  Suite  du  Naturalitlt  MiieeUaiiy  de  Shavr. 
London. 
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B*  Anatomistet  et  fhyiiologislei. 

Delahiie.  Observations  sur  le  ramollissement  lies  Ecre- 
vissts  de  mer  et  des  Crabe»  mis  pendant  quinte  jours  dans 
l'eau  douce.  Mém.  de  l'Aead.  de»  Se.  de-  Parii,  1666,  iom.  2 , 
pag.  57. 

KOesel  uk  Rojenhoi  (Pierre).  Imccten  beUitigunden ,  etc. 
(aiuuseraens  sur  les  insectes).  Quatre  vol.  111-4.°  Nuremberg, 
1736  et  suiv. 

Pobtius  (Lucas-Antoine).  Observations  sur  les  parties  de 
la  génération  Ses  Ecrevijies  d'eau  douce.  Collecf.  Académ. , 
tom.  4>  P"g-  i57- 

WiLUi  (Thomas).  Description  de  l'Ecrcvissc.  Collect.  Acad., 
lom.  4,  pag.  5pï. 

GEOFKSOïle  jeune.  Observations  sur  les Ecrevissesde  rivière. 
Mém.  de  l'Aead.  des  Se.  de  Pari» ,  170^ 

Réaumcb  (René-Antoine  FerchaiBt  de  ).  Sur  les  diverses 
reproductions  qui  se  font  dans  les  Ecrevisses,  les  Homards  ,  les 
Crabes,  etc.,  et  entre  autres  jur  celles  de  leurs  jnmbeset  de 
leurs  écailles.  Mém.  de  l'Aead.  des  Se.  de  Paris.  171a.  — 
Eiusd.  Addition  aux  observations  sur  la  mue  des  Ecrevisses  , 
données  dans  les  Mémoires  de  171a.  Mém.  de  l'Aead.  des  Se. 

GoszB(Jcan-Augusle-Ephruïni).  Ilrproduklioat  kraji  bej  ieu 
uistktcn.  Naturforscbcr,  11  sIUck,  pag.  321-334. 

ColUNson  (Pierre).  Oiatr^ottont  onliw  Cancer  major.  Philos. 
Trans.,  vol.  M,  n.*  47H ,  pug.  70-74.—  Ejusd.  Anmtrltungtn 
non  àcn.  icekrtbs.  Hamburg.  Magaa. ,  -j  band ,  pag.  476-48*. 
—  Ejusd.  Sumc  fartlier  observation!  onlhe  Cancer  major.  Philos. 
Trans.,  vol.  47  ,  pag.  40-4*. 

Traua.,  vol.  47,  pag.  439.44,.. 

Klei.n  (Jacob-Théodore).  Cancer  quautnodvgeniius  ,  odrr 
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nacller  loschenltrebs  oui  dtr  Saiul.  ighl.  Abhandl.  derNaturL 
Gcsellsch.  in  Daniig ,  a  theil ,  pag.  i  od. 

De  Badirr.  Observations  sur  lu  reproduction  des  pattes  de 
erabea.  Jouru.  de  Phys. ,  loin,  a  ,  p.  33  -  3/(. 

Miwasi  (Anton. ).  Disstrtaiione  seconda  sa  de  limpamlli  d<W 
udito  scaverti  nel  Grdncnio  Paguro  ,  e  sulla  bizmrra.  dï  lui  vita. 
Napoli ,  177&. 

Cdvihh  (Georges-Léopold- Chrétien-Frédéric  Dagobert).  Le- 
çons d' A  nato  mie  comparée,  5  vol.  in-8."  Les  deux  premiers 
publiés  par  M.  Constant  Duméril,  ca  l'an  VIII,  et  les  Irais 
derniers  p*r  M.  G.  L.  Duvernoy,  en  l'an  XIV,  ou  iBoS. 

Savignv  (Jules-Ctesar).  Mémoires  sur  les  animaux  sans  ver- 
tèbres. Première  partie  ,  1  et  a  fnscicules.  Paris,  1816-1817. 

IIlainvilie  (  Henry  Ducrotay  de  J.  Principes  d'Anatomic 
comparée  ,  tom.  1 .  in-fl.°  ,  Paris,  183a. 

LAramLLE  (Pierre-André).  Mémoire  sur  le  passage  désuni. 
miitiiL  invertébrés  ;iux  ver[ébrés.  Imprimé  avec  un  autre  Mé- 
moire sur  la  formation  des  ailes  dans  les  i  usée  les.  Paris,  De- 
lerville,in-B."  de  44  p ag es. 

GEo,  mor-Swsi-HiLAiBE  (Etienne).  Trois  Mémoires  sur  l'or- 
ganisation des  insectes;  le  troisième  surtout  ayant  pour  litre  : 
Sur  une  colonne  vertébrale  et  ses  cotes  dans  les  insectes  api- 
ropades.  Janvier  et  février  i8ao. 


Lihavius  (André).  De  Goiumarii,  quoi  mlgus  perperani  Cun- 
cros  appeilut .  Disj.  4.° ,  Coburgi ,  1G10.  » 

Gasialdy  (  Jeun-Baptisle An  salime  sangai;  constïlutioni 
Caaeri  flunaliles.  Diss.  4.* ,  Avcnione  ,  1713. 

Kobeig  (  Laurent  ).  Frfejidc^  DijicrJafio  de jluvialili  Asiaco  , 
e)uique  mu  meJiro.  Hesp.  M.  Osander  Upsalis ,  1716,  in-.(.°  , 
3j  pages. 
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ltoHh£HG.  Observations  sur  les  yeux  d'Eerevîssrs,  qui,  pris 
en  poudre,  guérissent  la  maladie  appelée  le  ftr  chaud.  Mém.^ 
de  l'Acad.  des  Se.  de  Taris  ,  170B.  Hisl.,  pag.  66. 

Tmiïung  (  Juan-Jacques).  De  Cancrij  ,  horumaue  parti  um  na- 
lurà  et  uiu.Diss.  inaug.Besp.  P.  H.  A. ,  Schrader,  4°,  Ingoli- 
«dtii,  .7  =  .- 

Schuije  (Jean-Henry).  Prrcside  ,  Dissertalio  de  Cancrorum 
fîuriatiiium  uiu  inrdico.  Besp.  Sam.  Deublinger.  Halœ,  1735.  ' 

K[HSTEN(Jeaii Jacques).  De Ln|>!Ji6iijGmerDnim.Disj.  inaug., 
4.* , Alldorfii,  >j5&. 

Gnan'(JeBn-Krhard-Anloine).  De  Lapidibus  Cancrorum  dira- 
lù.Diss.,  4.*,  Alldorfii,  t7S5. 

Un  ut.  Analyse  des  Cloportes.  Mtm.  de  l'Acad.  des  Se. , 
1  770  ,  pag.  140. 

IiEïntiz(Marlin-I)eniard  ).  Observation  sur  une  très-grande 
avidité  de  manger  des  F.cre  tisses  ,  accompagnée  de  symptômes 
surprenans.  Coll.  Acad. ,  tom.  J ,  pag.  ]G3. 

Gruneh  (Chrc  ien-Godcfroi).  Defebreur.lmaià,  a  Cancris Jlu- 
vialilibustl  Fragarior  vriror  ftuclu.  Progr.  lena; ,  4.°,  1774. 

CnucBit  (Daniel).  De  ocu lis  Cuncri/aetltHl  eorumque  nnlis.  ± 
F.ph.  Act.  Nu  t.  Cur. ,  dee.  3,  ann.  3,  pag.  362-264. 

SosiMtii  (Jean-Georges).  De  LopidiJus  Cancrorum  verii  il  foc- 
titiit.  Eph.  Act.  Nat.  Cur. ,  dec.  3 ,  pag.  268-370. 

Sohmïb  (Charles-Théophile).  Mcdicamentum  quoddam  Stvîe- 
lenianum,  lapides  nempi  Cancrorum  yino  in/rifos,  ete.  Disl.  inaug., 
Prœsid.  P.  I.  Hartmann,  4.",  Trajeclf  ad  Viadrum  ,  17B7. 

Fbakk  (George))-  Préside, Ovarxeyçaçni.  Distcrtatia  deAiellis 
sca  Millrpcdis.  Rcsp.  Dan.  Birr.  Hciilelberga; ,  1679 .  in-4.° 

Fmi;rJDo*FFF.n  (Philippe).  Oniicographia  eun'osn.  Bninœ  , 
1700  ,  (n-ia,  i3a  pages.  • 

Nebef.  (Daniel).  Dt  Milltptdis.  Uns.  4.°,  Heidelbergœ,  1716. 

PaB(Jean-Fredcricde).DeAf1Rtpedii,FDrmienflîjp.etLum6ri- 
eii  terreifriiui  aualfm  usum  bœc  miccia  labtant  inmedicinâ.  Diss. 
4.°,  F-rfordife,  i7jï. 
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Hkm-inceh  (Ican-Sigismond).  ['rapide,  Miputatio  sisttni  Mil- 
tqicdat.  Resp.  Jos.  l'hit.  El  vert.  Argcntorati ,  1711,  10-4.°  , 
30  pages. 

Cartheushr  (Jean-Frédéric).  Prœside,  De  Milltpcdit.  Kesp. 
Jo.  Dan.  Begero*  indïtstrlaliomlus  (jus  physico-chymico-mcdicii. 
Francof.  ad  Viadr, ,  17711,  in-3." 

CioyuEi  (  Hîppolyte).  Faune  des  médecins,  ou  Histoire  na- 
turelle des  animaux  et  de  leurs  produits,  considérés  sous  le 
rapport  de  la  bromalulogie  et  de  l'hygiène  en  général ,  de  la 
thérapeutique,  de  la  pharmacologie  et  de  la  toxicologie. 
îii-8.*,  1813.1814(1); 

U.  AlITEURS  OUI  ONT  DÉCRIT  ET  FIGURÉ  DES  ESTBHOSTRACK* , 
ET  OBSERVATEURS  AU  MICROSCOPE. 

Swa«ii«jipa»  (Jean).  Biblia  natune,  a  vol.  in-fol.,  en  latin  et 
hollandois.Leydc,  1737  et  17S8.  (Dapma  PuUx  et  Pagurui,  ) 

Joslot(L.). Descriptions  et  usages  de  pluiieurs microscopes, 
avec  de  nouvelles  observations  sur  une  multitude  d'insectes. 
Paris,  1764:  in- 4.°  accompagné  de  beaucoup  de  planches. 
( Quelques eiilumoslrucés  d'eau  douce.) 

Lbdermulj.es.  Microscopisc/le  Âugen  tn  Gcmulh  Ergolzung. 
Amusemens  microscopiques,  traduction  de  l'allemand  en 
français.  Nuremberg,  1764.  in-4.",  fig.  (Quelques  enlomos- 

Bakea.  Qfmicroicopo  and  ihe  discoveria  made  (turc;  1  vol. 
iu-4."  tig.  17.  (Quelques  entomostra ces  d'eau  douce.) 

Mullbï  (Otton-I-rcilcric).  Enlowojiraea  s«.  Injecta  Icsla- 
cca  ifiiie  in  ai[uis  Dsfu'ie  cl  ,\"orwcgi<r  reperii,   I   vol.  in-4.", 


(1}  (Julrocci  auteurs  .ojci  aucorc  SiCHs  (PliihppE-Juqaet),  G*r>- 
:.:aralfs-i'  1  «1-8  °,  Franco!,  et  Lips.  i665.r.i[c  plus  hjul. 


4tJ  :  JHL1IH. RS1  mi.  CAMIHOLOGIQUE. 

tig.  Lipsiœ  et  Havnia-,  .785.  (Un  grand  nnmty:  d'enlomos- 

traces  d'eau  douce  cl  de  mer.) 

Jubihe  (Louis).  Histoire  des  monocles  qui  se  trouvent 
auienvironi  de  Genève  (posthume),  1  vol.in-4.%  pl.  color.  Ge- 
nève, illao.(  Un  grand  nombre  d'en  tomos  ira  ces  d'eau  douce.  ) 

Clusiuj  (  Carolus  ).  Ero/icorum  litri  deeem,  1  vol.  in-folio.' 
Antverpiœ,  iCo5.  (Limulus.) 

Laei  (  Jean  de  ).  Noms  arbis  seu  descriplionit  Indix  ocei- 
dtnialû,  in-fol.  Leyde,  i655.  (Limulus.) 

■\Vonjnui  (  Olaus).  iluitum  Wormionuin,  1  vol.  fol.  Leyde  , 
i6S5.(liBHlM.j 

KjBHrru  (Engilberl).  Description  du  Japon  eu  allemand  . 
iriiduite  en  franco»  sous  le  litre  d'Histoire  naturelle,  civile 
et  ecclésiastique  de  i'Empire  du  Japon  ,  1  vol.  in-fol.  La 
Haye,  1719.  (Limufbj.) 

DkIShhniz  (Marlin-Ilcrnard).  Cancer  moluccanus.  Act,  Nal. 
Cur.,  decas  1  ,  ann,  a.  ♦ 

André  (William).  Description  des  yeuï  du  Limule  géant. 
Traos.SoC.  Pfail. ,  tonj.  1 ,  pag.  aïg.  ( Limulus. ) 

Beckmann  (Joseph).  Bcytrag  air  naturgeschichtc  dts  Kiefea- 
fusses.  Naturforscher ,  G  stUck  ,  p.  5S-^o.  (  Limulus.  ) 

Sienclex  (Laurent).  Einige"  neue  bemerkungen  iiter  Ht 
MoiuHiscJie  KrMe.  Beseh.  der  lierlin.  Ces.  Naturforscher. 

He»bsc(Jo!>.  l'ried.  Wilh.).  Btschrtibung  dtr  Fli-xder.oder 
Hellebultenlaus.  Schr.,  der,  Berlin  ,  Ges.  Nalurr.,  3  band.  (Ca- 
tigus.) — Besellrei/'uitg  timir  sehr  sondtrbaren  Srelum  von  He- 
morfiseh.  Ibid.  1  fiand.  (Caiigus.)  (1) 

Duhamel  du  Monceau.  Observations  sur  les  insectes  qui  s'at- 
tachent aux  poissons,  et  description  d'un  insecte  qui  s'attache 


(1)  Tour  1»  CaliRt..  cmuall»  mui  Butu,  UuLtu,  Cmriu,  Lue» 
.1  lu  Act.  Hib-lna,  10.  t»6.s3,  uh.  j. 
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au«  saumons.  Arts  et  Métiers,  péclies,  a"  partie,  s'  section, 
pag.  sga,  ijGg.  (Caligai.) 

Kleipj  (Jacob-Théodore  ).  Injtclum  aqualiwm  anltà  non  dts- 
criptum,  Philosophical  Transactions,  vol.  40,  n.°  447 ,  p.  1  So- 

.1».  {.*•».) 

Bhown  (  Litllelon).  ^  leKrrconcemmg  'ht  samc  sort  oflnect. 
foundin  Kent;  fVitt  h  an  addition  bj  Cr.  Utortimer,  Trans.  Pliilos., 
vol.  40,  pag.  ]53. 

Sch^pfeii  l  Jaeub-Christian).  Dtr  Krtlsarligt  Kirfcnfuss  mil 
der  Kurzen  undlangtnSchivanzklappt.  Fig.  m  stine  Abhandl.vun 
Instcten,  3  band.,  p.  65-aoo.  (Limulus  etApus)  (1). 

Schulzh  (Christ.  Frid.  ).  Dtr  Krebsarllgè  Kir/enfuis  in  den 
Drudncr  gtgtndcn  (Aput),  Ncu.  Hamb.  M»g.,  G8  stilck, 
pag.99-.55.     ■  , 

Loschce  (  Frid-Heinr.  ).  Beohachtungen  an  àem  toonoculus 
^jhm,  Lion.,  Naturf.  19  stock  ,  pag.  60-69.  ' 

Lœfling  (Pierre).  Monocului  caudafoliacca  plana  ducripliis, 
Acla  Societatis  rcgiœ  Scicntiarum  Upsalie/isis,  1744-17601 
Stockholm,  ann.  i75i ,  pag.  43  ,  pl.  II,  fig.  A  D.  (  Arguius.)' 

JuniKE  fils.  Mémoire  sur  l'ArguIe  foliacé.  Annales  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle,  tom.  7,  pag.  45i  ,  avec  une  pl. 
(Argul**)  (>). 

Cuvieh  (  Georges  ).  Note  sur  le  Pou  du  têtard.  Journal 
d'Histoire  naturelle,  tom.  1. 

HEBMANN(Jeon-Frédéric).  Mémoire  aptéroingique,  in-fol., 
fig.  color.  Strasbourg,  1804.  (Argalus,  Diehitetlkium ,  Lim- 
nadia.) 

Joiiime  (Louu).  Sur  le  Monuculus   Caj(or.  Bulletin  des 


(1)  Pour  les  tirailles,  eomulieuncore  Sïba,  RohtBioi,  LocHNEk, 

OlEASIUS,  HEESNiTBtiT,  SlOAHE. 

(a)  Voyei  encore  Heuhank  fils,  Mim.  aplimlog.;  Gsorraor, 
Mulmh,  LtntniIrl.r.tB. 


4l4  BMUOCIArHIE  CAIICINOlOGIQbE. 

Sciences  par  la  Société  Philomalhique  île  Paris,  (ont.  a. 
n."  34. — Ejusd.  sur  le  Manoculus  quadricornit.  Bulletin  des 
Science)  par  la  Sue.  Philomalhique,  lum.  1,  pag.  11G.  (C>- 
elop.)(t). 

Scn^FFEs  (  Jacob^Chrisl.  ).  Die  gcscha'ânztcn  un  Ungei- 
chivanzttn  aieiîgen  naistrfioht,  in-,',.°,  fig.  Rcgciisburg.  17S5. 
In  Jtine  ^tfciiuJi.  rnnlnsrclen,  1  banci.,  p.  j5i-3g8.  (Daph- 
nia f  ul«  et  Sima.  } 

Du  Tesmeye*  (  Raimond-Marie  ).  Mtmoria  per  servire  aUa 
compiala  florin  difulce  eçijuajuoyo  nrÈomcenlf,  Scelt.  ili  Opmc. 
intérêts.,  vol.  ali ,  p.  79-101.  (  Daphnia  Puiez.) 

Cavolini  (Philippe).  Rifleisioni  sutla  Mtmoria  del  JignOr  de 
'i'trmcjir.  ëopra  il  Pulcc  acquajuolo ,  OpmcuK  Scelti.  lum.  1  . 
p.  178-190.  (Ddpftnifl Pultx.)  n 
'  JuaiKE  (  Louii).  Sur  le  rfonocle  Puee.  Bail  et  in  des  sciences 
par  la  Société  Philnmnthique  de  Taris,  lom.  a,n.°  53.  (Daphnia 
Pulex.) 

Moues  (  Otlon- Frédéric  ).  Kon  dem  Mopmcuiglrn  Zackcn- 
floh.  rialurfoncheV,  G  baml.,  pag.'agg-3o7  (Dapfinia  Sima)  (a). 

StuM  (  Hercule-Eugène).  Mémoire  sut  Ici  Daphnia  ,  de  la 
classe  des  crustacés,  première  partie.  Mém.  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle,  tom.  5  ,  pag.  3!! ,  avec  une  planche. 

Mulleb  (Ollon-Frédéric).  Obtcryations  on  tome  BiYnirè  imehtt 
found  in  eommon  miter.  Philosophical  TraosacL,  vol.  Ci, 
pag.  ï3o-a46.  — Ejiisd.  Mémoire  sur  les  insectes  bivalves  d'eau 

(1)  Pour  les  Cjelopi ,  vojei  aussi  Eicbhobke,  Sienne.  ,  lab.  5, 
fig.  *-/,  KociiLia,  AWn,/:,  t.  10,  p.  104,  lab.  a,  fig,  10-11.  Pou* 
(Ntcol.  eioeiel.  Jet»),  Inierla  ifasei  gmeniti,  etc.,  in*.»,  1761. 
Lkuvkwioeck  ,  Joblot,  eir..  oinis  jurioiil  JnaiiiE.  (  Histoire  Ati  Mo 

(a)  Vojm  pour  le  Ken"  Définie.  Swmhhubdah  ,  LlDMMUIXIR, 


douce,  spécialement  sur  In  lique  appelée  la  Blanche  lisse, 
imprimé  avec  les  F.nlamustraca  stu  instctn  tntac/a,  etc.  là  psi  œ, 

.78Siin-A..'  • 

Siiiadi  (Hcreule-Kugène).  Mémoire  sur  le  genre  Cypris.  rie 
la  classe  des  crustacés.  Mém.  du  Mus.  d'Histoire  Naturelle, 
tom.  7 ,  pag.  100,  avec  une  planche  (i). 

D'Audeb.mii)  ne  Fémtssac  fils.  JJémoirc  sur  deu x  nouvelles 
espèces  d'entomoslracés  et  d'hydrnenes  (Cj-eiopi  Mulltri;  Cy- 
pris rinijormis).  Ann.  Mus.,  tom.  7,  pag.  lia. 

RnoNCNUS-r  (Adolphe).  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de 
cruslacés(LininaJin).  Mémoires  du  Muséum  .11  fis loire  naturelle, 
tom.  6  ,  avec  une  planche. 

Ki«c  (Edivards).^  description  0/  o  vtry  rcmartabte  lUiuatik 
intect,  Philosophical  Transactions,  1GG7  ;  vol.  5y,  pag.  72-74. — 
Ittschrcibung  cïnct  m c rk w  u  rri ig r:i  wajj cr  iruects.  Neu  Hamburg. 
Magai.,  4,1  slilck,  p.  477-480.  (  Branchipas.  ) 

Schiffer  (Jacob-Christ.),  Apas  pisoi/ormk  iniccli  oquotiei 
xpecits  no  «ter  detrel  a  hrtt\itii\nc  il'.icripln,  in-.'|.°.  pl.  col  Dr.  Nu- 
remberg.. 17SÏ.  (Bru  «chip  m.  ) 

Siaw(  Georges).  Description,  of  Ihe  Cancer  slagnMis  »f  Lin- 
nnuj.Trnm.  Lin».,  tom.  t,  pag.  ioî-11  '>,  avec  planches.  (Brun- 
Mpu,.) 

"  I'bévost  (Bénédict).  Mémoire  sur  le  Chirocéphale  (  ilran- 
ckipus).  Journ.  de  I'hys. ,  tom.  5.',.  —  Douxiùmc  édition,  à  la 
suite  de  l'tîisloire  des  Monocles,  ries  environs  de  Genève,  par 
Louis  Jurine. 

Scihdueh  (Joseph-Albin).  Ausmg  nus  totem  briefc ,  utgtn 
ciner  ntuen  art  van  insectrn  (en  français  dans  le  Journal  Crilnn- 
nïque.)  — Harnhurg.Mflgaiin,  17  band  ,  p.  ioS-i  1  a.  (^r(emio,) 

Racketi  (Thomai).  Observation*  on  Cancer  satinas.  Tiuni. 
Linn.,  tom.  1 1 ,  î'-pnrt.,  pag.  aoâ  ,  181 5.  (Artemia.) 


(.)  Ponrl«  Cj^.TOjttJMiOT.  I.EDMmH4iB,G«orr«nT;  mai* 
•nrtuut  Mnixs*  .  et  Jkrine  (  Hi.1.  des  Manuel.  ). 


Mtrtr.  Sur  le  Cancer  talinat,  Dîaf.  BritUnn.,  1756. 


Sachï  a  LEWfsuciii  (  i'hilippo-JucoI)).  De  Cammarii  amari: 
lituiacii,  et  ad  il  miric  cana%rum.  Act.  Nul.  Curios..  dec.  1  , 
ann.  L-tCruiUcéi-J  ^ 

Knobs  cl  Wm.ch.  Uccucil  îles  inniiuinens  des  c  a  lus  trop  h  t> 
y  ne  le  globe  :<  cssujees,  4  v  ol.  in-fol. ,  fig.  color.  (Cmslacei 
tlTcilobilcs.) 

ScnioiBEiH.  Pclrcfacleaiimde,  a  vol.  in-8.\  iivec  pl.  color. 
Golha,  iflsoet  iûj3.  (Crustacés  et  Trilubïtcs.  ) 

1811. 

tCib.  (Crustacés.) 

MoicAiio.  Muiifum,  ifiSS,  in-fol. 

ScimuicnÀ  (JacobJenn).  Piieiunnjiiirel(r1  t'indiciii,  pelll 
in-*.°,fi|.  i7Di.£Crustacéi.) 

Wacher  (l'cirus  Christian  us).  Hisl.  nat.  Helvei. ,  pag.  35 1  . 
1713.  (Cru»tacê».J  • 

I.ANClns  (  Charles-Nicolas  ).  Hhtaria  lapidum  Jigaratamm , 
Hclvrliic,  i«-4.*,  Bg-,  171U-  (Crmtflcé».) 

LociiNKn  (  Jcan-Hemy  ).  Jllusfruni  Jlcsltrïiinum  ,  pag.  ^5  . 
pl.  Bï,  ia-rol.,  171  G. 

Bajeh  (  Jeari-Jucoli).  Oyelop-opliia  Non'cii  .  petit  in-fol.. 
B|.,J7JO-  [ Cruiliicéî.) 

BicnTEB.AfuîiEiint  Mchterianum ,  in-fol.,  fig.  tj43.  (Cnista- 
cA.) 

LeisEB.  Lil/iDlhïologia  ,  f.  3Hd.  in-fol.  (Crustacés.) 
Mti.h»  (GoiWroy).  .Wih.  SuMrminr.i ,  3,  1 7 1 8.  {  Crus- 
loe*.  ) 

DAk.so.vf.  /Ida  Hilvtlica,  lom.  3  ,  in-*.'  fi-.  (Cruilnrrv  } 


Sfada  (  JeunJacob).  Corporum  lapidefaclorum  agri  Vtronen- 
»i.,in-4.-mB).  Veron*,^  (,). 

RâBiiîtJ  { Camille).  Memoric  di  Storia  nalurale  deca  prima, 
pag.  7Î  ,  fig.  Bolognia ,  in-4.°  i  Bso.  (  Rauine  fossile.  ) 

Desmakest  (Anselme  Gaétan).  Histoire  naturelle  dei  Crm- 
lacés  fossiles  (  Crustacés  proprement  dits).  Paris  ,  in-4.*,  7  pl. 
lithogr. ,  publiée  conjointement  avec  l'Histoire  naturelle  de» 
TrilobitcsdeM.  Brongniarten  1830.  — Eiusd.  Article  Crmtaeii 
fossilts  du  Dict.  d'Hist.  nat. ,  seconde  édition ,  tom.  6,  in  8.°, 
1817.  —  Ejusd.  Note  sur  une  espèce  de  Cypris  fossile.  Nouv. 
Bull,  des  Sciences  paria  Société  Phifomalhique,  année  i8i3, 
pag.  3 5g  ,  10-4.°,  fig.  (  Eotomosiracé. ) 

AwDBFi(pére).  Lettre  sur  la  Suisse  (  Limules  fossiles). 
Lvro  (Edwards).  Mémoire  sur  lesTrilobiles.  Philosoph.  Tran- 
sie!., année  1698.  (Trilobiies.) 

Tosrubu  (Joseph).  Description  et  figures  de  deux  Crusta- 
cés décapodes  brachyures  de  l'Inde,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
.«pnarato  para  Ls  Hhtoria  «««roi  esp^ola.  Madrid,  ,764, 
tom.  1  ,  pl,  lî,  fig.  1  et  a. 

Wahlekbebc.  Pctrificata  lelturit  tarcanec  examinât* ,  travail 
inséré  dans  les  Nova  Aeta  Societatis  Regiae  Scientiarum  Up- 
saliensis,  tom.  8.  (  Trilobites.)  —  Traduit  dans  le  Journal  de 
Physique. 

Bi.usiEN3.it: Ji  (Jean-Frédéric).  Abbitdungtn  natur.  HUt.  Ge- 
gensl. ,  5 ,  th.,  tab.  So.  (Trilobites,  Calymènes.  ) 
.  LiTTUrroN.Surlefosiile  deDudley. Philosoph. Trans.,  1760, 
tab.  46-48. (■**  " 

Tbistan  (Jules  de) ,  et  Bigot  de  Mosogues  (P.  M.  S.  ).  Mé- 
t>>  les  schistes  deNâoles  et 


(t)Cet 

la  Raninc  d'Aldrounde  décrite  par  M,  l'ibbe"  Ranuni  dan.  m  VU- 

moi™  i' Histoire  naturtîle. 
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d'Angers.  (Trilobites.  Ogygies.  )  Journal  des  Mines,  loin.  s3  , 

n."  .33,  pag.*]. 

Scw.otheim.  Trilobites  cormgervs.  M.  i.eonhardt,  Tachcn- 
bueh,  etc.,  tom.  u  ,  tab.  i. 

DsDBNicB.  Trilolai  caadatm ,  Kiœb.  Sclsk.  Skrivt.  Nye 
Saml  ,  i ,  17B1  ,  pag.  3ga,  n."  3.  (Trilobites,  Asaphes.) 

Guettard  (Jean-Etienne).  Mémoire  sur  les  ardoisières  d'An- 
gers. Mém.  de  l'Acad.  Royale  des  Sciences  de  Paris,  1757  , 
pag.  5g,  Gg.(Triiobiles,  Ogygies.) 

LiNNins  (Carolus).  Sur  VEntomolilhus  pnrndoius,  Act.  Sto- 
ckolm.,  17;..,.  tsb.  1 .  (Trilobites. .  Paradoxidcs. ) 

Bpqn oniatit  (Alexandre).  Histoire  naturelledesTrilobites. 
Pari»,  in-4°,  1830,  fig.  •—  Publiée ,  conjointement  avec  l'His- 
nalurelle  des  Crustacés  fossiles  de  M.  Dcsmarest. 

f.ATBEiiiE  (Pierre-André).  Mémoire  sur  les  Trilobites.  lié 
moires  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  tom.  7. 

AtiDOtim(Viclor).  Recherches  surlcs  rapports  naturels  qui 
eiistcnt  entre  les  Trilobites  et  les  onimnuï  articulés.  Annales 
des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bruïelles ,  tom.  8  , 
pag.  3S3. 

Dekai  (J.  E.).  Obierratwns  on  tke  jfruelurr  0/  Trilobites, 
and  description  qfan  appartnlly  neai  genut.  Ann.  of  the  Jyeeum 
of  nalural  history  of  New-York,  vol.  1,11*6,  pog-  i?4r  1894- 

Reksselae*  (J,  Van.)  Noite*  o/fouil  Crustacca,  front  New. 
Jersey.  Ann.  ofthe  Lyc.  Nat.  Hist.  of  New-York,  vol.  1, 
n.°7,  pag..  9S,  i835. 

Siokej[C.).  AsOphuiplatyçep  ha  lus  :  note  insérée  dans  le  travail 
de  M.  J.  J.  Bisgby  intitulé  Naît  on  ikt  gtographjr  ûnd  geology 
cflakt  Hiiron.  Trans.  Soc.  geol-,  Lond.,  vol.  6,  p. soB, 1854. 

D.  DlCTIOKNAIJlEa. 

Encyclopédie  méthodique  par  ordre  de  matières.  Histoire 
naturelle  ,  tom,  4  ,  S,  6,  7  ,  8  et  9,  1."  partie (  jusqu'au  mot 
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Aplllon  ),  par  MM.  Olivieh  (Antoine-Guillaumc)  ,  el  La- 
tïhilï  (  Pierre-André) ,  .789-1833. 

Dictionnaire  polyglotte  d'Histoire  naturelle  rie  Nemnich, 
4  volumes  in- 4/,  imprimés  à  Hambourg,  contenant  des  listes 
composées  dans  foutes  les  langues  de  l'Europe,  des  espèces 
d'animaux  ,  de  végétaux  et  de  minéraux  décri  !s  dans  tes  prin- 
cipaux ouvrages  d'Histoire  naturelle,  el  une  table  métho- 
dique de  ces  espèces,  d'après  le  système  de  Linné. 

Dictionnaire  raisonné  et  universel  des  animaux,  ou  ïe  Règne 
animal,  consistant  en  Quadrupèdes,  Cétacés  ,  Oiseaux  ,  Pois- 
sons ,  Insectes,  Vers,  Zoophytcs.  ou  Fiantes  animales;  leurs 
propriétés  en  médeciire;  la  classe,  la  famille  ou  Tordre,  le 
genre  .  l'espèce  avec  ses  variétés,  où  chaque  animal  esl  rangé 
suivant  les  différentes  méthodes  ou  nouveaux  systèmes  de 
MM.  Linnsns  ,  Klein,  Brisson;  par  M.  D.  L.  CD.  B.  (de  la 
CsESNAVE-DES-Bors),  oj  Vol.  [n-4.%  Paris,  1759. 

Dictionnaire  raisonné  universel  d'Hisloire  naturelle  ,  con-. 
tenant  ThiMoire  rie,  animaux ,  des  végétaux  et  des  minéraux, 
et  celle  dea  corps  célestes,  des  météores  et  des  autres  prin- 
cipaux phénomènes  de  la  nature  ,  avec  l'histoire  et  la  des- 
cription des  drogues  simples  tirées  des  trois  règnes,  et  le  détail 
de  leurs  usages  dans  la  médecine,  dans  l'économie  domes- 
tique et  champêtre,  et  dans  les  arts  et  métiers  ;  plus  une  fahle 
concordante  des  noms  latins,  et  te  renvoi  aux  objets  mon' 
tionnés  dans  cet  ouvrage.  Par  Valhont  de  Bojiabr  ,  démons- 
trateur d'Histoire  naturelle,  etc.,  1  ."édil.  in-8.°  Paris,  1764. 
—  a.r  édit.  in-8.",  1768.  —  3.'  édit-,  9  vol.  in-8.°,  1775.  — 
4.'  édit.,  i5  roi.  in-8."  1791.  — 5."  édit.,  E  vol.  Sn-4.',  1793. 

Nouveau  Dictionnaire  d'Hisloire  naturelle,  appliquée  aux 
arts,  principalement  à  l'agriculture  et  à  l'économie  rurale  et 
domestique.  Par  one  Société  de  naturalistes  et  d'ugriculleirrs, 
avec  des  figures  tirées  des  trois  règnes  de  la  nature,  a4  vol. 
in-8.°,  180Ï-1804.  (Les  Crustacés  sont  décrits  par  M.  Bosc,  et 
M.  Lalreille  a  inséré  dans  le  dernier  volume  un  tableau  mé- 


thodique  dr  ces  animaux Le  m  Suit  ouvrage,  nouvelle  édi- 
tion presque  entièrement  refondue  et  considérablement  aug- 
mentée .  5G  vol.  in  8.°  Parii,  1816-1819.  (M-  Lstubillï  y  a 
rédigé  seul  l'Histoire  naturelle  des  Crustacés.  ) 

Dictionnaire  dei  Sciences  naturelles,  dans  lequel  on  traite 
méthodiquement  des  différens  tires  de  la  nature  ,  considérés, 
soit  en  eux-mêmes,  d'après  l'état  actuel  de  nos  conuoissances, 
suit  relativement  à  l'utilité  qu'en  peuvent  retirer  la  médecine , 
l'agriculture ,  le  commerce  et  les  arts;  suivi  d'une  biographie 
des  plus  célèbres  naturalistes,  etc.  Par  plusieurs  professeurs 
du  Jardin  du  Hoi  et  des  principales  Ecoles  de  Paris.  Les  cinq 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage  furent  mis  au  jour  en  1 604. 
En  1  8 16  ils  ont  été  publiés  de  nouveau  ,  et  augmentés  de  sup- 
plémens.  De  plus,  depuis  celte  année  jusqu'en  iflaS,  trente 
autres  volumes  ont  été  mis  en  vente.  L'Histoire  naturelle  des 
Crustacés  a  été  traitée  par  MM.  Lzach  et  Dejmaïest,  et 
M.Duméril  a  fourni  plusieurs  articles  sur  les  animaux  de  cette 
classe  dans  tes  premières  lettres.  Les  planches  qui  s'y  rappor- 
tent sont  dessinées  par  M.  Prêtre  sous  la  direction  de  M.Turpin. 

Dictionnaire  classique  d'Histoire  naturelle,  ouvrage  dans 
lequel  on  a  ajouté,  pour  le  porter  au  niveau  de  la  science, 
un  grand  nombre  de  mots  qui  n'avaient  pu  faire  partie  de  la 
plupart  des  ouvrages  nntérieurs  de  i8aa  à  181S  ,  ;  volume» 
contenant  les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G. 
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DE  QUELQUES  ESPECES  RARES  DE  LA  MÉIDTERR.VMEË, 


i.  Tjui  di  EkiINviu.*  ;  Tiia  Blointillii,  Ris.o  ,  Journ.  de  Pliji.  . 

feuiHt-m'oVle ,  rlnemctil''p0nCBl.i«  ;  front  avancé ,  fuiblemenl  ,'ioucui  au 
milieu  ;  jcui  ilft,  petits,  d'un  rouge  hyacinthe  ;  jnlennei  latérales  fort 
longues;  pincescourles  renflée»,  terminées  par  des  denlsblanchilrss.les 
au  Ira  patin  mimes  aplati»,  crochues;  rapport  de  la  longueur  a  la 
largeur,  comme  ih  est  à  huit.  De  Nice, 
a.  Damm  Coïts» ;  CbHfet*,  Riuo,  Cruil.  de  Nice,  p.  35. 

fallu  i;îna*&tW»etJ  en  trianglei  pince.  Fort  longue],  arrondies, 
épaisses,  épineuses,  parsemées  de  long!  faiiccam  <Ie  poilu  couleur 
incarnate,  passant an  jaunâtre;  longueur,  lii  pouces;  largeur,  nualre 
poucei  neuf  lignes.  Il  vit  dans  les  profandeur.de  la  mer.  et  sa  femelle 
dépose  des  œufs  d'un  jaune  pale  en  août.  M.  Latrellle  vient  de  recevoir 

un  Dorippe.  11  croiM|ue  VttKVmfpoeardiiai  d'AIdrovande,  aunueH 
■Toil  rapports  d'ahord  l'Homole  fronl  épineux. 

3.  DuaiprE  êpinjlui  i  DuHppe  îpînoiui,  Risse.  ,  Crust. ,  p.  3^.  Tèt 
couvert  de  duvet,  quadrangnlaire  alongc  ,  presque  aplati,  ayant  cha- 


compléte  dei  espèces  décrite!  par  les  ailleurs ,  El  m  fane 

nuui  rassemblons  dam  ce  dernier  article  les  dcicriplioi 
n'avons  pus  tru  devoir  faire  usage  dans  le  cours  de  l'on 
des  doutes  sur  l' exactitude  de  la  clétenni nation  des  gei 
ont  été  rapportées  la  plupart  i't ntr'ellei. 
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remarqué  beaucoup  de  variété  dam  la  saillie  dri  granulations,  du  1*1  d« 

11.  Utm  «lu  ;  Uifptcarmlea,  Rias»,  Cessât.,  page  So.  Celle  ejptca, 
dunt  le  genre  estdouteui,  eil  ta  racle  ri  aéc  par  ta  larme  a  longée  de  ion 

d'outrem'r  au  milieu  ;  ion  lél  ovale  ,  oblong  ,  echancré  sur  le  devant  ; 

miére  paire  de  patte»  donl  les  ariiclej  jonl  un  peu  plui  larges  que  ceux 

natatoire,  du  boni  de'  la  queue  .  sont  terminées  par  une  pointe  re- 
courbée en  dessous.  Il  M  lient  caché  dans  la  trou,  eilérieurs  que  prf- 

a.ec  vitesse.  Longueur,  lii  lignes  ;  largeur,  deui  ligaei. 

15.  Scïllabï  CtotLK  ;  Scf  lierai  Cicoja ,  Hiis.  ,  Cruil.  ,  page  Gi 
M.  Lalreillc  <  Dict.  d'Hul.  nat.  ) ,  après  avoir  décrit  le  Scyllare  Ou» 
cl  montré  qu'il  le  rapporte  à  la  Cigale  a"e  mer  de  Rondelet,  rc 
marque  que  M.  Rïsso  fait  cependant  une  espèce  particulière  de  ce 
erailacé  de  Rondelet,  tous  le  nom  de  Scyllar,  Cigale,  et  dit  qu'elle 
ut  distinguée  de  celle  du  Scyllarc  Oura#paitc  ciuc  sDn  corps  est  lisse 
et  d'un  rouge  de  corail.  M.  Lalreillc  fait  observer  qu'il  suffit  de  jeter 
un  coup  d'wil  sur  la  figure  de  Rondelet  ,  puur  se  convaincre  eue  te 
corps  de  ce  crustacé  n'est  nullement  lisse ,  et  il  ajoute  que  M.  Kisso  cil 
en  contradiction  a»ec  lui-même  ,  lorsqu'il  dit  plu,  bai  que  le  corselet 
de  son  Scjllare  Cigale,  mi  inversé  par  trois  rangeei  da  pointes  ob- 

13.  Chihgos  nscii,  Crengeafescielas,  Itisso,  Crujt.,  page  8a,  pl.  3, 
fig.  5.  Corps  oblong  ,  renllé  ,  d'un  blanc  lr;i[iMii'-i<li:  .  1  un r  t] i nr  il'un^ 
infinité  de  points  noirs  ;  carapace  munie  de  quelques  pointes  courbes , 
et  terminée  par  un  petit  rostre  arrondi  el  creusé  au  milieu  ;  jeu*  pe- 

guillons  ;  abdomen  fj,cié  de  bleu  noirâtre  a  sa  Laie ,  ayant  ion  der- 
nier segment  terminé  par  quatre  puinlcs.  Longueur,  quatune  lignes; 
largeur,  quatre  lignes.  La  femelle  dépose  ses  ceaft  en  juillet.  On  voil 
ordinairement  ce  cruslacé  sur  les  fonds  sablonncui. 

14,  Ca*Kcoi>  poïctcÉ  ne  bouge  ;  Cnngon  rulrefiinelelai ,  Risso  , 
Crusl.,pag.  83.  Un  peu  plus  grand  que  le  précèdent,  cecrustaecale  rorps 
pin»  comprimé  ,  d'un  blanc  argenté  et  couvert  d'une  infinilé  de  point, 
d'un  rouge  pourpre.  Sou  roslre  est  petit ,  arrondi,  nbtus  el  muni  d'une 
pointe  de  chaque  cité  ;  ses  yeui  sont  grands  et  noirs  ;  ses  antennes 
supérieur ei  bifides  sont  placées  sur  un  long  pédoncule  épineui.  La 
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S!  ce  rj-iuUce  «I  uaf  Ncbalie ,  I.,  grosseur  du  ventre  et  U  forme  de 
la  queue  serviront  surtouta  le  distinguer  de  la  Nébalie  d'HerbU.  . 

19.  MïSls  PLMiEOXj  Mjsl;  plumosus,  Hlsso  ,  Crusl.,  p.  116.  Ce  pelii 
cruslaré  tongde  sept  millimètres ,  sur  une  largeur  de  deux  seulement, 
n'eu  DUlIcmeDi  du  genre  Mjiji  de  M.  Latreille  ,si  l'on  en  juge  du  moi  ni 

ici.  Son  corps  eil  alongt  ,  lrès-gla!>rc  ,  eoiuprinié  latéralement  et  d'un 
hlanc  mal;  te>  yeux  sont  gros ,  globuleux,  rouges  el  presque  sessiles 
les  pièces  latérales  des  antennes  sont  arrondies  el  cilites  ;  lei  an- 
lennei  intérieures  son!  longues,  inégalement  bifides,  ciliées,  placées 
sur  un  pédoncule  cylindrique;  les  intérieures  son!  courtes  ,  plumeuses; 
les  palpes  sont  petits  el  velus  ;  la  première  paire  de  pattes  est  trés- 

eNiL,'  les  trois  inférieures  étanl  trc»-mi,.ees  cl  grêles.  L'abdo- 
men est  petit ,  droit,  composé  de  huit  segmeus  égaux,  garnis  au  sommet 
de  deux  appendices  triangulaires,  dont  chacun  est  termine  par  un  long 
filet.  Ces  petits  crustacés  restent  pour  l'ordinaire  cramponnes  aux 

trime  vivacité.  Leurs  Œufs,  au  nombre  de  14  à  36  el  d'un  jaune  au- 
rore, sont  portés  par  les  femelles  jusqu'à  IVpoque  de  leur  dévelop- 
pement qui  a  lieu  en  juin.  Il  parolt  mime  que  ces  femelles  a ccom- 

ao.TiLtTiiïTxcHiïnE  nonce;  Talitrw niiropunctatui ,  Risso, CrusL  , 
pag.  137.  Cecrustaef,  un  peu  plus  petit  que  la  Talilre  Locuste,  appar- 
tient peut-elre  au  genre  Orcheslie.  Son  corps,  formé  de  six  legmens 
et  comprime,  est  d'un  jaune  clair  el  tacLelé  de  rouge.  Sa  lite  est 
presque  triangulaire;  ses  yeux  sont  réniformes,  rétieule'si  ses  an- 
tennes supérieures  sont  presque  aussi  longues  que  les  inférieures  avec 
les  deux  premiers  articles  gros  et  longs;  le  premier  des  inférieures  est 
court  et  renfle  ;  la  première  paire  de  pilles  est  grélc  et  courte;  la  s*. 

terminé  par  un  crochet-  La  femelle  porte  ses  ceufs  en  avril. 

ai.  Chïvbolli  pokcttÉb  ;  Cepritla  pitaclala,Kuo,  Crust-,  p.  1Î0. 
Cette  espèce  qu'on  ne  sauroit  rapporter  plulit  au  genre  Chevrol le  qu'aux 
genres  Proton  ou  Le  p  10  m  ère  a  14  millimètres  de  tongsur  un  de  largeur. 
Son  corps,  très-mince  et  liuéaire,  est  d'un  blanc  sale  parsemé  de 
points  noirâtres  en  dessus  et  formé  de  neuf  segmens  presque  arron- 
dit; la  lite  est  petite;  les  yeux  sont  noirs;  les  antennes  supérieures  onl 
un  peu  plus  de  longueur  que  les  inférieures;  U  première  paire  de 
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ipag.  ïo).  —  Dispositions  des  viscères  dans  les  Crustacés  déca- 
podes, cl  indication  des  régions  du  [il  qui  j  correspondent. 

région  stomacale';  l,  région  génllale;  r  ,  région  cordiale;  d, 
région  hépatique  postérieure;  e,i,  régions  branchiales  ; /,  /, 
régions  hépatiques  intérieures.  * 

Fig.  3  —  Le  même  Cruilacé  ouvert  ei  vu  par  le  dot.  a  ,  a  .  a  , 
a,  a,  estomac;  6,  6,  organes  génitaux  internes;  c,  cosur;  d, 
d,  branchies;  f,/,/,  foie. 

Fig.  3.  —  EciEviiii  rLVYiiTiu.  Sa  carapace  tuc  en  dessus, 
o,  région  stomacale  ;  i,  région  génitale  ;  e,  région  cordiale  ;  d, 
région  hépatique  postérieure;  t,  i,  régions  branchiales. 
Fig.  4-  —  même  Cruslaré  ouvert  et  tu  en  dessus,  a ,  a ,  «  , 
a,  estomac  ;  t,  organes  génitaui  internes;  c,  cœur;  d,  d,  d,  d, 
d,  foie;  t,  r,  branchies;/,/,  muscles  des  mandibules. 

(«a/.  a5  ttimt.).  THïl.PHii5ïrLuïiAT[LE,  — Détails  du  dessous 

Fig  i.  -  Psea-mlchoir.  extérieur  droit.  A.  sa  tige  interne] 
a,  i,  c,  d,  r,  /,  se  s  divers  articles;  B,  sa  lige  citerne  ou  palpe 
nabelliforme. 

Fig.  a.  —  Mâchoire  de  la  quatrième  paire  avec  son  palpe. 
Fig.  3.  —  Mâchoire  de  la  troisième  paire  arec  son  palpe. 
Fig.  4.  —  Mâchoire  de  ta  seconde  paire. 
Fig.  S.  —  Mâchoire  de  la  première  paire. 
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Fig.  r..  -  Mandibule  droite  a.ec  ion  palpe.  ■ 

Fig.  ,.  -  Lt,«  «tpÉri.nr*. 

Fig.  8.  —  Langue  ou  lèvre  inférieure. 

Fig.  9.  —  Patte  prulf1  Heure,  a,  hanche  ;  i  ,  trurhantec;  r, 

Fig.  i3.  —  Plailron  et  queue  du  abdomen  d'une  femelle,  nu 

lalero-iterrialej  ;  A,  *,  Tulvci:  /,  /,  /,  fausses  pattes;  h,  fausse 
patte  caudale  séparée. 

Fig.  l£.  —  Plastron  cl  queue  du  mâle,  avec  les  organes  génitaui 
eit  érieurs. 

Fig.  i5.  —  ^,  l'une  do  verges;  lt  faune  patte. 
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Fig.  3.  —  CoHïjfï  debti  mâle,  a  ,  pince  gauchr  de  la  fe- 
melle. (/ia#.  87.) 

Pl.  4.  Fig.   i.  —  AiilECictE  x  seft  dents  mâle,  a  ,  pied-mâchoire 
eitecieur  droit;  i,  queue  ou  abdomen,  {pag  89.I 
Fig.    3.  —  PoRTUMWE  V«E1È  mile,  a,  antenne  enterre;*,  pied- 
mirboire  eil  Prieur  gauche  ;  f,  queue  ou  abdomen,  {pag.  00.  ) 


Pl.  5.   Fig.    1.  —  PoRTUiiL  F.tbilu  mSle.  a,  picdniirlioire  «lerieur 
droit.  (pag.gi.) 
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Fig.    a.  —  LlIPEf  PELAGIQUE,  (pag.  98.) 

Pl.  7.     Fig.     I.-PoLT.IÏ»ïHeMSI(W.  (W,0I.> 
Fig.    2.  —  MiTliTI  ïulKQIiEUB.  (W  loi.) 

Pl.  B.   Fig.    1.  —  Cbaiie  Tooeteab.  d,  pied-roScboire  ti  «rieur  droit, 
(  W  '-3.  ) 

Fig.  a.  —  Xabthk  plombe,  a,  pied -mâchoire  eitcrieur  gau- 
che, (w  «S.) 

Pl.  g.  Fig.  i.-RiiMiL«DiimcBLÉ.(^/.i<i6.) 
Fig.  a.-Hfa*nrJc«i.(w.o7.) 
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Fia-   1.  —  GÉCihcik  TcraBLoUBOu.  [pag.  n3.) 
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,   Fig.     a.  -1  LïPTOPODII  SAGITTAIIE.  (pag.  l'jî.  } 
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fwSa.) 

Fig.    a.  —  IiiACfli'J  DouiTHQBE.  (pag.  i5a.) 

PI,  aS.  Fig.  t.  —  LHHOM  «sttiQUE  reiDclle'.  u ,  pied- mâchoire  eild- 
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paire,  (pag.  160.) 

Pl.  aB.Fig.  1.—  HrMÉxojOHE  oiukulaibe.  n,  anleone  iotérieure  ; 
*,  mienne  eilericurc  ;  c,  pied-michoire  eilOiear  droit; 
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Fig.  *3.— ÉCEME  DEfll.DE.  (pif,  137.) 


Pl.  a;.  Fig.     I.—  ÉBALIEDE  PcnNAUT.  (paf.  16S.  ) 
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durant,  aa,  anlennei  intermédiaire!  ^  i  t,  antenne]  e,lé- 
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dernier  legmenl  du  cmftjtp,  nageoire)  Wralci; g  fl  piedi- 
nageoire..  {w  aSi.) 

Pl.  43.  Fig.  1.  -  Sqmm  ooutriiru  .  a,  deuoui  de  la  tête  et  de  1. 
carapace;  i,  de„ou.  de  h  queue  (  »oyei  pour  l'indication  dei 
partiel,  la  planche  précédente.  a5i.  ) 

Pl.  44.  Fig.    1.  —  Aum  hïilini:   a,  appendice  natatoire  du  ven- 
tre graui.  ipag.  aJj..) 
Fig.    a.  —  Ebichtiii  vitee.  (w.a5a.) 
Fig.    3,  —  EsieiirnE  «ime.  [^nj-,  a5a.} 
Fig,    4,  _  pHTl[o!(,HE  ctATieau..  (W.  a54.  ) 

Fig.     5.  —  PmiOIOMI  BOMMOH.  CW,  a54.) 
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(j*f  =55.  ) 

Jplg  a55~)  PBÏLL0"'"'t  (antenne,  el) eu..  ) 

LÉGION  SECONDE.  EDRIOPHTHALMES. 
(w-aSG.) 
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Pl.  45.  Fig.    1.  _  Pwiobibi   muihu.e  ,  grandeur  naturelle 
(W.3J7.) 
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Fig.   8.  —  Chevette  des  nousEtui,  groiric ,  a,  tète  et  an- 
tennei  de  la  même,  trèj-grn«iei ( pag.  a6li  ) 


Fig    9.  -  AKHunwi  *oeu,  gro..it  (w  affl.) 
Fig.  ,a  -  Feeritj»  dei  ïiiio,  groaie  (w.  369.) 
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deur  naturelle  (W  170.  ) 

Fig.  a.  —  a,  Cïrafodï  tobdlaiïe,  gcOMiei  I,  grandeur 
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Pl.  46.  Fig.    3.  -  Leptghère  pedeaire,  groaie  (w.  376.  ) 
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Fig.  13.  —  a,  StÏhosoue  linéaire,  de  grandeur  mlurelle  ; 
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Fig.  iî.  —  AircHORE  exil»,  grsui.  (w.  39,.) 


PI.  47.  Fig.  1.  -  Campecoïee 

Fig.  9.  —  Nesée  ïibihi 

Fig.  3.  —  SpjlÉRoME  DIUTE 

Fig.  4" 


{pog.  3o5.) 

Fig.     5.  —  CtHOTBOE  ŒsTÏI 
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SOCS-CLASSE  II.  ENTOMOSTRACÉS. 

(Pag.  3a8.  ) 

ORDBB  SIXIÈME.  —  PCîECILOPES.  («f.  3*8  ) 

Pl.  5o.  Fig.  1.  —  Arguis  fouace  maie.  (pag.  33i.)  grossi  et  tu  en 
dessus,  a  ,  le  même,  femelle ,  vu  en  dessous  ;  6,  le  têtard  de 
l'Argule  ;  foliacé  au  sortir  de  i'œuf  ;  t,  l'une  des  venlouses  des 
individus  adultes;  J,  pslle  armée  de  dénis  et  de  croche  !s  qui  se 
trouve  eu  arriére  des  ventouses;  1,  une  du  premières  paît» 
natatoires,  avec  ton  Iroisiime  doigt  recourbé  en  haut  el  en  de- 

Fig.  a,  —  Cic»OT«d«LmxiLLi.(w.  338.  )  mile,  «ijen  du- 
sotu.  a,  U  même  Entomoslraré  femelle ,  vu  en  dessus;  t,  re- 
tenue; f,  palte  de  la  première  paire;  i,  patte  de  la  dcuiteme 
paire;  (,  palte  de  la  troisième  paire. 
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Fig.  3.  —  AmoMMI  si  Shitb.  (pag.  335.  )  a,  anlenne;  i, 
patte  de  l.i  premier*  plirc,  r,  palte  de  11  deuxième  paire  ;  rf,' 
patle  de  la  troisième  paire. 

Fig.  4.  —  Cuioi  ni  HdUU.  (pag.  34a.)  a,  palte  de  la 
dcuiièmc  paire  ;  *,  pille  de  la  troisième  paire  ;  e,  palle  de  la 
quatrième  paire;  d,  patte  de  la  cinquième  poire;  c,  palte  de  la 
septième  paire. 

Fig.    5.  -  Pabd.he  bicolo»» ,  ,»  en  dessus.  (  w  33o,  ) 
Fig.    6.  —  DicHiuition  pi  fEsTomsion  grossi ,  *n  en  des- 
)tu;  a,  le  mime  tu  en  dessous,  (pag.  337.) 

Pl.  Si.  Fig.    1.—  LlMDLI  Piji.ïfntiiE  ,  vu  en  dessus,  (pag.  354-  ) 

Fig.  a.  —  Le  mime,  vu  en  dessous;  ■  a,  appendices  en 
forme  de  pinces  (  palpes,  Car.  ,  mandibules  succédanées,  Sa- 
rigf)  ,  insérfes  sur  un  labre:  '  ,  d ,  m,/,g,  du  longues 
paltcs  terminées  en  pince,  donl  le>  hanches  épineuses  serrent 
de  michoîres;  dernière  longue  palte  ,  pourvue  d'une  divi- 
sion; F,  en  languette  et  de  quatre  digitatmos  mobiles  àla  baie 
de  la  pince;  h" ;  (,  patte  de  la  première  paire;  I ,  lerre  in- 
férieure, I ,  pharyni;  m  ai  ,  n  o  ,  feuillets  recouvrant  les  bran- 
rhies.  (  Cette  seeondc  figure  a  tlî  ropiée  sur  noe  planche  de 
M.  Saiignj.  ) 

ORDRE  SEPTIÈME.  -  PHYLLOPES  (  pag.  358.  ) 

Pl.  :>:.  Fig.  1.  —  Km  uicuidmi  femelle,  tu  en  dessous;  a, 
lirre  supérieure  ;  *,  chaperon;  ce,  antennes;  i  i,  mandibules; 
i  t,  pattes  rameuses  de  la  première  paire;  il III,  etc.,  patte! 
branchiales,'  «  »,  filets  de  la  queue  ;  a,  première  mâchoire  i 
laine  ciliée  el  dentée  ;  <r,  seconde  mâchoire;  p,  langue  bifide  à 
laquelle  on  remarque  un  canal  cilié'  qui  conduit  droit  a  l'œso- 
phage. (Celle  figure  ■  é  lé  copiée  sur  une  planche  de  M.  Sa- 
vigny-  ){p*g.  36o.) 

Fig-    a.  —  LiMDfjm  pïoloso»  ,  »n  en  dessus,  (pag.  36o.  ) 

ORDRE  HUITIÈME.  -  LOPHYROPES.  (pag.  36.  ) 

Pl.  53.  Fig,  i.  —  CtcLoM  connus,  »iriélé  rougeilre  ,  mile. 
ipag.  36a.  ) 


TAIM-DU  HOUHES. 
Fig.    a.  —  La  femelle  de  la  mira  opece  ;  a  a,  inlennci; 
*  l,  organe»  Hindi  miles  ;  c  c,  bonne»  ovifirei  «ternes  de. 
femelles;  Jd,  ovaire, interne* 

Fig.    î-  —  Même  eiptre,  variété «arle ,  feaieaie.  (p^g.ftz.) 
Fig.    4.  -  Jeune  individu  dt  celle  variété,  {fëg-  3°»  ) 
Fig.    5.  —  Cïclope  Castob,  femelle.  (/M».  363.) 
Fïg.   6.  —  Cïcmfk  .Staphihii  femelle.  (  pag.  363.) 

Pl.  54.  Fig.    1.  —  Polifueme  nE5  ÉiAMOs,  vu  de  profil .  (pag.  365.) 

Fig.  3,  —  D*MmiE  PB  et ,  vue  de  profil.  (pag.  37a.  ) 
F[g.  4,  _  La  mime,  dépourvue  de  ion  Ut;  »,  l'ail,  '  ,  le 
bec;  c,  le  lalon  du  Aw.dddd,  articulalioni  du  corp.;  e,  ea- 
Irémilé  &«  eorp.  avec  k.  crochet.  ;/,  anus;,,  boutte^,  œso- 
phage; /,  e.lomae;  t  i,  inteitini;  /,  cceur;  m,  «rniou  plutôt 
organe  ,  ainsi  nomme'  par  M.  Slrau»;  n  s  n  n,  ovaire  droit;  0, 
cavité  doraale  00  sonl  placé»  le.  ceuf» ,pp pp,  membres  infé- 
rieur, (  fleure  d'après  M.  Straui.  ) 

Fig.    5.  Mâchoire  droite  de  h  Daphnie  Pnce. 

Fig.   6.  —  Daphhhi  ooiLLociite,  de  profil,  (pag.  375.) 
Fig.    7.  —  La  même,  vue  par  le  doj, 
Fig.    H.  —  Lyngib  bojk  ,  de  profil,  (pag.  3-j3-  ) 
Fig.    3.  —  Le  mf  me ,  vu  par  le  dos. 

Pl.  56.  Fig.    1.  Likmdi»  d'Hmmikk.  (  pat-  3;8.) 

ORDRE  NEUVIÈHR.  -  OSTRAPODES.    (  pag  38..  ) 

PL  55.  Fig.    1.  —  Ctfwj  lauiii,  Slraus,  dépouillée  d*  ses  valve.: 

I«  double;  r,  <ril;  dd,  antennes  dépourvue,  de  soie! ; pied, 
de  la  première  paire  ;/,  piedi  de  la  seconde  paire;  g,  pied,  de 
la  troisième  paire  ;  i,  queue  ;  r,  labre  ;  <t,  mandibule  ;  (,  palpe  ; 
m,  mâchoire  de  la  première  paire  ;  n,  mâchoire  de  la  leconde 
paire;  o,  branchies,  j,  portion  po.térieure  de  l'ovaire  gauche  i 
r,  inierliondu  vaisseau  regardé  comme  le  testicule.  (Cetle  figure 
est  copiée  d'après  celle  de  M.  Slraus.  )  {pag.  38^.  ) 
Fig.  1  et  3-  —  Cmt)  "\vtr  ,  vue  de  profil  et  en  dmui. 
(W.383.) 
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Fïg.  Cirai)  Vïnvi.Tue  de  profil.  (w  385.) 

Fig.    5  et  G.  —  Czmi  a  01m  iahdi,  rue  en  durai  et  de 

profil.  0"I-  386.) 

Fig.    J.  —  Cïfais  Helibieosk,  de  profil,  (pu/.  384.) 
Fig.    6.  —  CTTHi>iï  jauiii,  de  profil.  (w  3B8.) 

ojumu  dixième.  -  BRANCHIOPODES.  (w  asa  j 

PL  56.  Fig.  1.  —  Bbamchipe  dki  babah,  mile  ( psg.  38g)  ;  ■  a , 
jeui  à  rf.eau;  l,  antennei;  *  c,  corne»  mandituliformeijrfif, 
tenticulei  en  forme  de  t  rompe, mobilei  et  enroultfj  en  iptrale  ;  e, 
ttiliimple  rudiinen  taire;///,  etc.,  patlet  natatoire*  g  g,  rergei; 
2  i5,  queue  ;  11,  filet]  lerminaui  de  la  queue. 
Fig.   3.  —  Tile  du  Bran,  Siip:  des  miraii ,  roe  de  face  et  en 

Kg-    4-  —  Q"««  «l'une  femelle.  *,  pocie  contenant  Je. 

Fig.    5.  —  Jeune  Branchipe,  aprii  la  mue. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Nota.  Les  noms  latins  des  genre!  sont  en  italiques;  «ai  du  scin- 
dasses, légions,  ordres  au  familles  en  capitales;  les  autres  noms, 
en  caractères  ordinaires,  sont  nu.  des  articles  principaux  traitât 
dani  lea  généralités. 


Abdom, 


.  P>B-  =7- 


Acham,  Leach,  iSï. 
Jfige,  Leach,  3o4- 
,«*7«i, Leach,  186. 
Atrepê,  Leach,  371},  no/*1. 
Aflaopi,  Bann.,  314,  jw/a. 
AUmia,  Fabr.,  17a. 
Atciopt,  Rafla. ,  316,  «h. 
.rf/ina,  Leach,  a5a. 
Alphm,  Fabr.,  3»,  4aS. 

^^■«or.Leacb.aeS. 
Amymeaa ,  Mutl.,3fii. 


AnltfSÙ,  Lamck.,  t45. 
Algulil,  Mutl.,  3aa. 
Araadilto,  Lalr.  ,3aa. 
Artemia,  Leach,  3gî. 
Arttmiiu ,  Lamck. ,  ibi«*. 
*tW/nj,Genff.,3i3. 


Altltcjclmt,  Leach,  88. 
^tiov,  leach,  a^o. 
A/fa.  Leach  ,  ai4- 

Atylus ,  Leach,  «6a. 


AalSoioma,  Leach, 33j. 
Anliara,  Leach,  agi. 
ApitaJci,  Leach ,  384. 
4jbu,  Seopoli,  358. 
A  ironie ,  Leach,  170. 


ffeital,  Leach  ,  io5,  oato. 
BiatKulu,  Geoff,35$. 
£ir/i»,  Leach,  180. 

Leach,  i45. 
Bopymj,  Latr,,  3a4- 
Btucia,  . Leach,  364. 
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Branchi»,  M.^ 
BrawhlvpBda.  Lamrk-,  3M 
Branciiopal ,  Dumcril,  itid 
Branihipn,  Lalr-,  iiid. 
BTttm*,,  R»fig,3(5,  »tf< 


,  Ctltani,  lot  h,  364 
'  Calappa,  Fabr.,  infL 

CrfifU,  Mail.,  34o,4j7. 

Callmmtvir,  Leach,  aoS. 

eV7(W,  Hi»a  ,  13^  HO/f. 

Camptcopca,  Leach,  394. 

Campnù/i,  Leach ,  i43  ,  rïc/'. 

Caacdlus,  Aomfclel  1^5. 

Cmm,  Linn.,  ma. 

Caaolira,  Leach,  Jjli 

Caprslla,  Lû.ntk  ,  4j6 

Carapace,^.  ^ 

Camms,' Lalr.,  à&L 


t,  Ralii.. 


Mi,  Rafin. ,  r'i-V.  Mi'. 
Carpitiiu,  Loch,  loj.  /wr>. 
Crcrop,,  Uach,  334 
CcpAatara!*,,  f,amfk..  Mf. 
Cetapms ,  Say,  371. 
Ctrcptai,  rUfin.,39i, 
Charaiia,  Ltacfa ,  l' Ji*1. 
CharintuM,  03,  «fc. 
Ck„ro!lc  {  Voj.  Capnlla) . 
CèirectpAahl ,  Prévost  ,  388, 
Ckjdams,  Leach,  3j5. 
C/c/Arn,  Leach,  aqS. 
Circulation,», 
Cirelaaa ,  Leach ,  Soi 
ClmiG cation,  ï5: 
Cloporte  {  Voy.  Oaiirui  ) 
Clorodiv,  Leach,  in^,  nn/V. 
Ciftiio,  Leach,  i«3. 
Canr.Se. 


ComUra,  Lcach,  3o4- 
Connu,  Lalr.,  sSi,  oa/r. 
Cerapàim,  Latr.,  170. 
Corpi{formc.du),  ,7. 
Corjitci,  Lalr. .  86. 
Craago*,  Fabr.,  aij,  434. 
Crc.e/le  (  Voy.  Gainmam) . 
CRUSTACES  (dEfinilion),  i 
CrjpUpltkahw,  Raf. ,  aiî,  Ba/r. 
Carieria,  Leaih,3fi3. 
(.>a™,.  Lalr.,  379, 
Cfttmu,  Ralin.,  3gS,  nerV. 

f.>ffe/j.  Mull.,  JET 

Cymaduia,  5aïinny,  a^,  Hfifr. 
Cjmodîee,  L<.*ach,  jqG. 
Cjnodocta,  Leach,  iiid. 
tljmodocia,  Rafin.,  3a?, na/r. 
CfmolÂoa,  Fabr.,  j.iS  .  4l7- 
Cfprù,MolL,/iU. 
C-IAcr,.  MM., 3»;. 
Cyll.er'ir.a  ,  I ..1  rn ■- k  .  i.'r./ 


l>acl,locerui,UU.,  aStt. 
Pa*ri1/lr\ann.,3ç!S,w>1«. 
Dapbaia,  Mull.,  365, 


OhialulAiam ,  Henni  on. ,  3 
a™,  Hafiii..  Î9S,  «o/e. 
Dipmia,  RaSn..  356.  mit. 
DÏAtribocwn  géographique , 
DacUa,  Leach,  137. 
Zf«4pe,  Fabr.,  <34',  4?i 
/franù,  Fabr.,  i3fi. 
Djammt,  Ltarh,  ajç. 
Dy*omt*t ,  LMr.,  i»,  ■#/* 
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Eut ioriiTHii.il es,  aifi. 
Egtom,  Riuo,  aifi, 
Egtria,  Leach ,  i5?. 

Greoor.,  i^, 

Bwlhiai ,  Rafin.,  3a; ,  no/r 
Balamaa,  Lalr.  ,  346. 
ENTOMOSTRAXËS ,  3aâ. 

Brffnc,  Riuo,  332,  nar*. 
EricUlaa ,  Latr. ,  ait. 
Enfila,  Latr.,  îji 
Erjon,  Data.,  307. 


Eilon 


,  sa 


M,  Rafin., aij.ao/c 
Hlisus ,  Leacb ,  io5.  no/r. 

Leach,  3^5  ,  osfr. 
Euiimtne,  Latr.,  303. 
Eaphim ,  Riuo ,  a84. 
Eurydice,  Leach,  3m 
Eurjaomt,  Leach,  ijl. 
««w,  Rafin. ,  aii  jio/r. 


G. 

Galalta,  Leach,  iSS. 
Galaliea,  Fabr.,  /f/rf. 
GaogiariUas,  Leach,  3B4. 
Gammatas,  Fabr. ,  36Ï, 
Cfiw,  Leach,  3o3. 


Gtcarciaai,  Leach,  LU. 
Gelaiiaui,  Lalr.,121. 
Gemallia,  Leach,  3gS  ,  u/r 

Goa/Âia,  Leach,  afla. 
Gaaliafijl/aa,  Lalr. ,  aafl. 
Goaaplax,  Leach.  134. 
Gona/ni ,  R>fiD. ,  3ij  ,  ira/r. 
Goui ,  48. 

Grapsaj,  Lamcfc.,  lan, 
Grimolia,  Leach,  iBî. 


Habilndei  nature  llei ,  75. 

Hepalas,  Latr.,  106. 
Hcr&itiuBl ,'  Leach  ,  ao3. 
Htrjaas,  Leach,  îgS,  aaii. 
Hi?pa,  Fabr.,  13^  434. 
Hippocarcima,  AIÔW.,  lîj 
Hlppoljle,  Leach,  330. 
Homola,  Leach,  i33. 
«/tj  ,  Leach,  147  ,  4"4- 
ff,™»*™,  Lalr.,  asj. 
HfaaaaiBwia,  Learh,  iM. 
Hfptria,  Latr-,  a5W. 

L 

Ilaeaj,  Leach ,  18$. 
/do/m,  Fabr.,  aS8,  417 
/o>/n,  Rafin.,  333,  nalc. 
Ilia,  Leach,  169.  * 
Inechai,  Fabr,  rSi, 
In.uncl.25, 
Intestins. 5i 
Iphis ,  Leach,  170. 
IsocAirai,  Leach,  3gS,  wtt. 
/»/«,  Rafin.,  iW. 

/«,i«cb,  m. 


v'ii,  t.cach  ■  3ifi 

imt,  «afin.,  jpg.» 


L**t*Bdi  (  Voy.  Pmlimtn,). 
Limait,  Leach,  S79. 
Ltptdoctfli,,  S,y ,  a,a , 
Lcpidarai ,  Loaqo ,  36c. 


£*pUm 


,  Rafln. 


3g5,  J 


Lcptopedin,  Leacb,  iSS 
LtplopM,  Lamcl,,  1S8. 
Ltptoiama,  IrtMCh| 
Lcmacalhai  ,  35, 
ZwUnpui,  35, 


Ltrtcomiton ,  34-7 ,  uo/r. 
<™«Sk™«,  3j6,  irate. 
Lmeaiia.  Fabr.,  167,  ^lï. 
Lrucalhoc,  Leach, a63. 
Lit  lut  a.  Leach.  160. 
Falir.,3,6. 
,  Leach ,  97. 
Limmdia,  Ad.'BronSn.,37r. 
Z,«»DriB,  L€Mh,3ia. 
£i*w/in,  Mijll.,344. 

ar.n.,337,Wf. 


Lhja 
Liliedts,  ]jl 


Ziy=,  Leach,  9;. 
//«Jra.SarFgiiy.ajS.  mu. 
*V«rw,Mnll.,3jS. 
Ly.mala,  Riuo  ,  a33  cl  a3S. 


Matnpkthalmui,  La  lr„  1 3; 
Mniiopodie , Leach ,  rSj. 
M*ciouuï,  17a. 
iVariv,nij,Lilr. ,  iSi  aa- 
Leach,  a64- 


JW,  Lamct,  .43,4,3  et^aJ. 
MALACOSTBACÉS,  63 
Matile,  Fabr.,  Dald.,101. 

Mtlicena,  niuo,  a33  et  a38. 
Milltttlu,  IUfio.,aiS,  m,/,. 
i»fi-///ap  Leach,  a6j- 
Membra ,  3o. 
Mtiapur,  Ralin.,  a,5,Ho/«. 
Meltodet  (V»,  I»  tableau.) 
ATicippa,  Lcacb,  148. 
MiùljTi,,  Lalr.,  n5. 
Miltrat,  Leach  ,  14g. 
Monocalos.  Lino.  ftj. 
Maacltpii,  Say,  igquore. 
Maolegaa,  Leach,  aoS. 
MootoMiu.ti, 
Mue,  Si. 

J/ir//™.  Leacb,  364. 
Munida,  Leach,  rqo. 

Leach,  io3,  «s/r 
-Vr«,  Leach ,  iGg. 
Vfrir,  Lalr.,  341,436. 

N. 


Leach,  agS. 
Mo1l.,36l. 
JVm/o,  Leach,.  53,  j»/*. 
Ifilalia,  Leach,  oj3,  .jaS. 
Ntctùrm.  I,„eh,  3q5,  «r, 
Netlflcm  ' 


r,  Ralin 


Arefcc,Va,L(aeh,3oa. 
Nephrops,  Leach,  a.3. 
Nirocila,  Leach.  3o7. 
Aïifa,  Ri«o.  aag. 
Negaat,  Leach,  340. 
NotoiaUrapas,  Votma 
Nourriture,  ;5. 
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Odorat,  47. 
XElhra,  Leach  ,  110. 
Œulï,  67. 

Oltncira,  Leach,  3o6- 
Oaitcut,  Linn.,  3ig. 
Orchulia,  Leach,  a6.. 
Otilhjla,  Fabr.,  i4c 
Osia  apodes,  38 .>. 
Ouïe  ,  47. 

Oiiut,  Leach,  mS,_ni>/e. 
Ottlml,  Lalr.,  3ag. 


Patinant,  Fabr.  ,  i83 
PmlUtimt,  Leacb.aSB. 
Paadalat,  Leach,  aig. 
Pendant,  Leach,  33g. 
Panope,  Leach  ,  a;g. 
PmrHtmope,  Fabr-.,  i(a, 
Patipixa,  Savign.,  a4o. 
Amra/,  Fabr.,  aa4,  4a5. 

Pephnde,  RaGn.,395,  »o/r 

Pmtphoiw,  Leach,  168. 

P&irasa,  Leach,  aS8. 

Pnihtcia,  Lalr.,3[8. 

Pliljra ,  Leach ,  167. 

Pirenima ,  Latr.  ,a57. 

Phratini,  Ri«o,  a58. 

PlITLLOFES  ,  358. 

JW/ff"*™,  Leach,  aS3. 
PAftodet,  Dumir.,  a83. 
PU.maas,  Leach,  m. 


A'ja,  Leach,  i45. 
/■«isïa,  Leach,  196. 
«lidw,  Rafm. ,  a74,  a, 


.,84- 


Podophthalmi 
Ptxciuuii,  3^3. 
Paljiiut,  Leach,  100. 
Po/fpAtmut,  MnIL,  364- 
/Wf^*./,  Lamck.,3: 
Puntofiltti,  Leach,  ait 
«>wï//flffa,'L»mct. 


.9a. 

rarauiB,  unr.,3ai. 
Mnw,  Leach ,  89. 
Pariant,  Fahr.,  91, 
Potjdon,  Fabr.,  173. 
Polùmob ia,  Leach ,  137,  nofr. 
Poiamen,  Snign.,  ne/r. 
PolaiBophtlut ,  Lalr.  ,  137. 


Prolonia,  Ralïn.  ,  3g5,  noK. 
Ptamathc,  Rafiii. ,  83- ,  »//. 
Psammjlini ,  Leach ,  5gS ,  no/*. 


Rapporli  des  Scies,  7a. 
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BUcmImj,  L*»cb,  343. 
Bocintla,  [.cru- h,  304. 
Roilrc,  17. 


Toucher  ,  4g. 
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